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Descriptions  de  V Amérique  septentrionale, 
f^qyages  faits  dans  cette  partie  de  VAmé^ 
rique* 

%  I.  Descriptions  générâtes  de  F^ménifue  septcn-^ 
trionate.  Voyages  communs-  à  plusieurs  contrées 
de  cette  partie  de  VAmériifue. 

1% APPORT  concis  et  sincère  fait  en  1621 ,  par 
Tbomas  Harriot,  sur  Teire-^^uve  et  la  Virginie: 
[  en  anglais  )  Brief  and  true  Rapport  of  tite  New 
Foundlanà  and  of  Firginia.  Louilres^  iGaS^in-foL 

Tl.  A 


2  BIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES. 

Relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  voyage 
^e  M.  de  Brétigny  en  rAmérique  occidentale-sep- 
tentrionale, par  Paul  Bojer^  sieur  de  Petit -Puy, 
avec  la  description  des  mœurs  des  Sauvages ,  un  dic- 
tionnaire de  la  langue ,  et  un  avis  à  ceux  qui  veulent 
y  établir  des  colonies.  Paris,  Ruelles,  i654,  in-S"*. 

Description  géographique  et  historique  des 
côtes  de  l'Amérique  septentrionale,  avec  l'histoire 
naturelle  du  pays ,  par  Denjs ,  enrichie  de  cartes 
géographiques.  Paris,  Billaine  ,  1672  ,  2  vol.  in-12. 

DESCRiPTiON-d'un  voyage  dans  quelques  pays  et 
peuples  inconnus  de  l'Amérique  septentrionale  , 
par  P .  Marquette  :  (en  allemand)  Beschreibung  einer 
Reise  und  etUcher ,  hislier  noch  unbehannter  Lànder 
und  Volker  in  Nord  -  America  ^  von  P.  Marquette. 
1675 ,  sans  lieu  d'impression,  in-12. 

—  La  même  ,  Leyde ,  1767,  in-8^. 

Histoire  de  l'antique  Vinlande  ou  partie  de 
l'Amérique  septentrionale ,  par  Thomas  Torfaeus  : 
(en  latin)  Thomae  Torfaei  Historia  antiquae  Vin- 
landiae  seu  partis  Americae  septentrionalis .  Hanau  , 
1703;  ibid.  171s,  in-8*^. 

Relation  d'un  pays  nouvellement  découvert 
dans  l'Amérique  septentrionale  :  (en  espagnol) 
Relacion  de  un  paiz  novemente  descubierto  en  Ame- 
rica. Bruxelles,  1719 ,  in-S*'. 

L'Empire  Britannique  en  Amérique,  contenant 
l'histoire  des  découvertes ,  des  établissemens ,  des 
progrès  et  de  l'état  actuel  des  colonies  anglaises 
dans  le  continent  et  les  îles  de  l'Amérique ,  renfer- 
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riiant  le  tableau  Je  ces  conlrrcs  ,  lo  êol ,  Ir  clinui , 
\*'s  productions  ,  le  commerce  de  Terrf->eu%e  ,  de 
Jt  -NouTelle-Anglelcrre  ,  de  la  >'ouvelle*EcosM* ,  de 
h  Xoa¥ell<*-Yoi'cL  ,  du  >iouvonu-Jersry,  de  Ij  IVu- 
>\lTaDie  ,  du  Manlaud,  de  la  Vtr;*iuie,  de  la  Caro- 
line «  de  la  Géorgie  »  de  la  li.iîe  de  llud.soa  ,  de  la 
K  trbade ,  de  Saiole-Lucle  ,  tif  SainuViiicfut ,  iïr  la 
l><>imoique ,  d*Aotî;{ues  ,  de  Muut ferrai  et  >e%  U ,  d«* 
>jiot^lirUlO|>be  ,  d*Auguiilc ,  de  la  Jaiii.ii4|uc  ,  de 
tjlama   et  dt*s  Bermiulcs     par  Jeau  Oldmikou)  ; 
seconde  édition  ,  revue  et  corrigée  ,  a'icc  la  couti* 
ututioo  de  Tlli^toire  de  c<*s  (:o|oul<*Sy  et  les  cliao- 
j«'mens  qui  ont  eu  lieu  duns  leur  &itnati4>ii  et  leur 
lofoiuerce  ,  depuis  rauiKx*   Itio   juv|uaii   temps 
jctuel  t  avec  cartes  :  (eu  anglais)  î'htf  Driiish  /:m- 
/ .,  f  ûi  jimcrica  ,  coniainiu^  ihr  hiitory  of  t/tr  r/i «<  </- 
\ * rr , seulement^  progrtss  and sfatc  oj  t/tr  brtttsh  cnlo» 
!  .-i ,  on  the  continent  and  islmul  of  Ainvnca  :  lu  in^ 
.  f  accowU  of  the  counlry  »  sol^  ilhnatc,  product ,  and 
:^ji'ie  of  yew^Foundtufid,  ^rw^Ln^tand^  Aew^cot'^ 
laui  ,  New^Vorck  j  yvw'Jerscy ,  Pcmylvimia^  Ma^ 
M  land,  Virginia ,  Carolina^  llndson^Bai ,  BaHmdcs  , 
M.  Lucia ,  St.  f^incentj  Doniinica  ,  jéntigoa ,  3font^ 
frrral ,  y'euis ,  St.  Christophers ,  ^n^nitla ,  Janum  a , 
Bahama  attd  Btrmudcs  '  hy  John  OUmilon^;  second 
f'Jition,  corrccted  and  aniend^d;  witli  the  continua'» 
'.on  of  the  Ilistorjr  and  tlte  variatioti  in  state  and 
y  aie  ofthose  colonies  ^  from  the  jear  i^iX)  and  the 
rresent  time.  Londres ,  Brotlicntou ,  ^7^1  y  ^  vol. 

UiSTOiJic  naturelle  de  la  Caroline,  de  la  FIo« 

a 
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ride  et  des  îles  de  Bahama ,  contenant  les  dessins 
coloriés  des  oiseaux ,  poissons  ,  serpents ,  insectes 
et  plantes ,  suivie  des  descriptions  en  anglais  et  en 
'  français ,  avec  des  observations  sur  Tair  ,  le  sol ,  les 
eaux ,  et  des  remarques  sur  Fagriculture ,  les  grains , 
les  légumes,  les  racines,  etc....  par  Marc  Cateshy  : 
(en  anglais)  Marc  Catesby's  Natural  History  of  Ca^ 
Tolina ,  Florida  and  ilie  Bahama  islands  ,  containiug 
the  figufcs  of  bird  beast ,  fishes ,  serpents ,  insects 
and  plants  ;  together  wirtJi  their  descriptions  in  éf/#- 
glish  andfrench ,  to  iphich  are  added  observations  on 
the  air^  soil  and  waterSy  with  remarks  upon  agri* 
culture,  grain  j  puise  y  root ,  etc....  Londres  y  1754^ 
1745,  a  vol.  pet.  in- fol. 

Appendice  ù  l'histoire  naturelle  de  la  Caroline  , 
etc..  :  (en  anglais)  j^ppendijç  to  the  natural  history 
ofCarolinay  etc....  Ibid.  17487  P^t.  in-fol. 

—  La  même  avec  l'Appendice,  en  latin  et  en 
français  ;  édition  corrigée  et  augmentée  par  George 
Edwards,  avec  figures  coloriées.  Londres,  1764^ 
ibid.  1771,  a  vol.  in-fol. 

La  même,  traduite  en  allemand  sous  le  titre  suivant: 

BeschreisUNG  von  Carolina,  Florida  und  Sa- 

hama  Insein.  Nuremberg  ,  1767.,  in-fol. 

Ce  magnifique  ouvrage  est  infiniment  précieux  pour 
les  naluralistei. 

InÉE  d'une  nouvelle  Histoire  générale  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  fondée  sur  un  volumineux 
recueil  de  figures,  de  symboles,  de  caractères, 
d'biéroglyphes ,  contenus  dans  les  Mémoires  des 
auteurs  indiens,  par  Lorenzo  Boturini ,9yec  le  cata- 
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I  z^ie  du  Musc'c  historique,  par  le  même  :  (m 
^ypskgorA)  IJra  d*  una  nuo^'a  Ilistona  grtirrat  de  !a 
Jmerica  septentrionalr  ,  vXc.m ••  por  Loretizo  Botu» 
r.'.;.  3IaiJricl,  17.1^,  in-/|*\ 

V OY Acc  par  uier  entrepris  avec  Bering ,  da  Kam* 
i«4  haiia  aux  C(>tes  occidentales  de  rAniénc|ue  ,  en 
I'  f  I,  par  Steller^  public;  par  P*  S.  Pallas  :  (en  alle- 
iii;ind}  SteUer's,  im  Jahr  irti  »  von  KamischatAa 
û'is  mii  Bering  uniemommeucn  Rrise  nach  drn  If^rsi» 
Aiifien  in  jâmerica,  tH>n  P.  «S.  Palias.  In-â'\ 

VoYAGK  fait  dans  1* Amérique  septentrionale ,  par 
Kerre /TaAn ,  de  Tordre  de  racafiéinie  «les  sciences, 
:nx  déprns  du  public  :  (  en  suifdois)  Kàbns  (Pêhr) 
I^^^a  m  yorra  jimerica  ,pa  KongUga  sti/rn$ka  x*eten» 
'  'tap<  '  ^^cadrmiens  brfaluntj;  ^  och  publie  kostnen 
Jrrahad.  Stockholm  ,  i-'o,  5(î,  6i,  5  voL  in-S**. 

— Le  même,  traduit  en  allemand.  Gouingue^ 
i'*54  à  17G4,  5  vol.  in-^". 

^^liem  en  anglais  par  R«  Forster.  177a  »  ^  vol. 

Ce  Vovage  ett  é|^leaient  eurieiiK  et  tnslnielîr.  Il  noiM 
f'  >nne  des  notions  précieu«t  sur  la  g^logie  el  U  minera- 
jo^ie  de  rAmériqoe  teptentrionale.  Les  dcttcripliuiis  des 
raioérattx  ont  cependant  ledér4Ul  de  ne  pat  é(rs  conçue* 
(Uns  des  termes  asses  précis ,  ce  qui  lient  à  l'éUl  do  U 
science  d'alors.  Kalm  n'ettpasen  général  un  bon  écrivain» 
m«îs  c'ot  un  obtervateur  judicieux  et  inpartial. 

DsiCRimopr  abrégée  des  possesMons  anglaUe;s 

•  *  frar'  '-/»5  dans  le  non!  de  rAitiéricme,  pour  ser- 

^lion  d*uue  carte  publiée  sotis  ce  titie 

ret ,  français  de  iiatiuo  :  (en  anglali^j 
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Concise  Description  of  the  english  and  frenck  pos' 
sessions  in  Norlh- America ,  for  the  letter  explaining 
of  ihemap  puhlished^  with  tliat  title  by  JohnPalairet, 
Londres,  lyÔS;  ibid.  lySSjin-'S®. 

—  La  même  ,  en  français.  lySS,  în-S**. 

—  La  même,  en  allemand.  Leipslc,  i755,in-8^* 
Etat  présent  du  nord  de  rAmérique  :  (en  an- 
glais) The  présent  State  of  North-America,  Londres, 

Presque  tout  cet  ouvrage  est  tiré  des  Mémoires  histo- 
riques de  Dumont^  dont  je  donnerai  la  notice. 

Etat  des  Colonies  britanniques  et.  françaises^ 
dans  le  nord  de  VAméift|ue  :  (en  anglais)  State  of 
the  british  and  frenck  Colonies  in  North" America^ 
Londres,  1^55,  in-8^. 

Annales  modernes  des  Colonies  anglaises  dan»; 
rAmérique  septentrionale,  depuis  l'an  lySS  jus- 
qu'à présent,  par  Edmond  Burhe  :  (en  allemand} 
Jahr-Bûcher  der  neuem  Geschichte  der  Englischen 
Pflanzungen  in  Nord-Amerika ,  i^o/i  dem  Jahr  iy55 
auf  jetzige  Zeiten,  von  Edniund  Burke.  Leipsic , 
1758,  in^8^ 

Relation  abrégée  du  nord  de  l'Amérique  ,  par 

Robert  Roger  :  (en  anglais)  Roherii  Rogeris  concise 

^Account  of  North" America.  Londres,  1765  ,  in-8^. 

Observations  sur  l'Amérique  septentrionale  et 
les  Colonies  anglaises  ,  d'après  des  notions  com- 
muniquée^ par  le  docteur  Franklin;  par  Godcfroi 
*  Achenwall:  (en  allemand)  Gottf  Aehenwalts  An- 
mcrkungen  uberNord'Amerika  und  ûbcr  dasige  Gros- 
Britannische  Colonicn^aus  mïaidlichen  Nachrichtct^ 


A**  Hemt  I).  Franklin,  Francfort  cl  Lri|HÎc,  I7^>'J>» 

II1ST0111F.  (le  TAiiKTiqur  septentrionale ,  et  par* 
ticulierenieul  des  nation»  cpii  liaUtriil  leslM»r<U  du 
3Iu5is»ipi ,  la  Floride  orientale  et  oceidcntale ,  la 
Ceor;;ie ,  le  Mid  et  le  nonl  de  la  (larolinc  et  de  U 
Vir«»iuie  ,  contenant  U  relation  de  leur  ori;*ine , 
langages»  mœurs ,  religions  »  usages ,  lois  et  formes 
de  gouvernement ,  avec  <le  nouvelles  cartes  qui  se 
rapportent  aux  contrées  décrites  dans  cette  histoire, 
par  Jacob  Adair^  éruyer ,  négociant  cliex  les  liabi* 
tans  sauvages,  et  résidant  dans  ces  contrées  pen* 
dant  <|uarante  ans:  (eti  anglais)  Jacohi  j4dairs , 
e<(fuire ,  a  trader  wiih  lAe  Indiatu ,  and  résident  in 
îKrir  couiiiiy  ;  Iliitory  of  tltc  y/nteriion  ladiam  , 
partieularty  those  nations  adjoitiing  to  thr  Mis%is^ 
sipi  East^and  Ifest-^Floritlii  j  Ctror^ia  ^  SoutK^  and 
yorth^Carolina  ^  and  f'irffiniu  ,  contmning  an  ac* 
count  of  their  origin ,  langua^r,  viaunrrs  ,  religions 
Afid  civil  customs,  laws  ,  a  map  to  the  country  rcfcr^ 
Ttd  to  in  the  history.  Londres  ,  I77'3,  in-4"« 

—  La  même,  traduite  en  allemand.  Leipsic , 
i-8a,  in-S**. 

Voici  le  jugement  que  porte  «ur  cette  reliiion  M.  de 
Volnej  (  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  Etats  -  L'ni* 
d'jiifûriquêj  page  43S,  en  note }. 

«Je  ne  parle  point,  dit-il,  du  lî\'re  â\ddair  *iir  h^u 
^  Crik»  et  le*  Clierokis  ,  parce  que  ,  à  qn"]f|ue<i  faiu  vrais, 
I  il  a  mêlé  unefoolede  fait»  aitciri  nu  (.utx  ,  dint  l'inlen— 
>  tion  de  prouver  que  les  S4ti\a;:<*ji  (i(».f*ii(i<  ni  cU»9  Juif». 
*  Cette  extravagante  id<*e,qui  d  uillfuis  lui  est  commune 
h  ave«  piiisieurs  missionnaire»,  no  Ta  coiiJuli  qu'à  [Uira 
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D  envisager  SOUS  un  faux  jour  lout  ce  qui  apparlie»i  aux 
»  Sauvages.  Ce  n'est  qu'avec  desaines  notions  sur  la  nature 
y>  de  l'entendement  humain ,  sur  sa  marche  ,  et  sur  tou;» 
»  lès  principes  qui  gouvernent  et  modifient  l'homme  de 
»  Ja  nature,  que  l'on  peut  bien  étudier  et  suivre  l'histoire 
j>  des  nations  ». 

Voyage  dans  divers  établlssemens  au  nord  de 
rAmérhiue,  en  lySg  et  1760,  avec  des  observa- 
tions sur  l'état  des  colonies  ,  par  André  Bumabj  : 
(en  anglais)  Trauels  through  ihe  mîddle  settlements  at 
North-America ,  in  ihe  years  1^5 g  and  1^60  ;  'with 
observations  upon  the  state  of  colonies  :  by  André 
Bumabjr.  Londres,  t^'J'jS  ,  in -8**. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Voyage  dans  les  colonies  du  milieu  de  F  Amé- 
rique septentrionale,  fait  en  1769  et  1760,  avec 
des  observations  sur  l'étal  des  colonies,  par  M.  An- 
dré Bumaby,  ministre  de  Greenwich,  traduit  d'après 
la  seconde  édition  par  M.  Wild.  Lausanne,  de  la 
Société  typographique  ,  1 778 ,  in-8^. 

Description  du  pays  de  l'Amérique  septentrio- 
nale :  (en  allemand)  Beschreibung  der  Nord^Ameri-' 
canischen  Lànder,  Erfort,  1776,  in-8^. 

Description  historique  et  géographique  de 
l'Amérique  septentrionale  :  (en  allemand)  Nord-- 
America  j  historisch  und  geographisch  beschriebeu* 
Hambourg,  1777;  ibid.  1778,  4  vol.  in-8°. 

Histoire  de  l'Empire  britannique  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  et  premièrement  de  la  décou- 
verte de  ce  vaste  continent  par  Sébastien  Cabot  j, 


jkYERiQCC.  voY.ic.  D^ifs  L'jiMift.  strr.     g 

^u  t497  t  ^^  ^^  Tctat  actuel  des  glonr!ii  éulilissc- 
r!:ens  <le  rAn;;letrfTC  dans  ce  pavs ,  «lool  U  p<KV»s- 
>!#in  a  élé  demitTcnjrnl  a^%urt*c  par  le  iralu*  «l« 
;  iix  de  1 7^5,  avec  r*irU»^  :  (en  an^UU}  Thr  Untory 
f  tke  hriiish  domination  in  yorth^Amrrica ,  from 
:\r  disco^Try  ofOiat  va%t  continent,  tnr  Scbattofn 
Caboi  j  in  iff)^yto  it$  prttmt  giorious  cstabltifi^ 
T.^ni ,  as  conJimMed  hy  thc  tutr  irctttr  of  pcacc  in 
1-63.  Londres,  1778,  ^-4"*. 

I>EScaiPTiox  des  Colonîrs  européennes  dans  \ft 
R'ird  de  TAniénque  :  [vu  allemand )  Besc/ueibung 
*U-r  Eurvpœischcn  Colon icn  in  Aord-j^merHa.  Leîp* 
>:c,  1778,  in-8'*. 

Voyage  an  MtsVi^Mpi,  à  la  Floride,  au  nord  de 
!i  Caroline  el  eu  Vir^^ioie  (en  allemaud).  Breslau  , 
1-80,  Ul•8^ 

IIiSTomc  de  la  mission  des  Fn*res  évan<;c*liqiies 
'  HtrnhcnAes)  parmi  les  nogres  de  TAmérique  sep- 
:r-ntriooale ,  par  Georjjc  Henri  Loskivlj  avec  caries  : 
en  allemand)  Gcschichtc  dcr  Mission  der  Evani;cl. 
Hnêdcr  unter  den  Jndinncm  in  JS'ord  jimerica  ,  von 
Cr.  Hein.  Lùskiel.  Barliy ,  '789,  in-8*. 

Voyage  dans  la  Caroline,  la  Gef>r«pe  ,  la  Flo* 
ride, etc.. ••  par  Guiilnume  i?iir/r/Tm :  (en  anglais) 
Tmvets  thrùugh  Caroliua ,  Georgin ,  Florida,  etc.,, 
Ir  William  Bartram.  Londres,  179^,  3  toI.  in-S**. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  te  fifre  sui- 
Tant  : 

Voyage  dans  les  parties  de  TAmerique  septen- 
trionale y  savoir ,  les  CaroKnes  septentrionale  et 
méridionale ,  la  Géorgie  ,  les  Florides  orientale  el 
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occidentale ,  le  pays  des  Chérokëes ,  le  vaste  terri- 
toire des  Muscoculges  ou  de  la  Confédération  Creek, 
et  le  pays  des  Chactaws ,  contenant  des  détails  sur 
le  sol  et  les  productions  naturelles  de  ces  contrées , 
et  des  observations  sur  les  mœurs  des  Sauvages  qui 
les  habitent ,  par  Williïim  Bartram  y  imprimé  à  Phi- 
ladelphie en  1791  ,  et  à  Londres  en  1792  y  et  tra- 
duit de  l'anglais  par  P.  V.  Benoist ,  enrichi  de  cartes 
et  de  planches.  Paris,  Carteret  et  Buisson ,  an  vu— ^ 
1 799 ,  2  vol .  in*8^. 

En  visitant  les  vastes  contrées  dont  le  titre  du  Voyage 
fait  rénumération ,  Bartram  s'est  singulièrement  attaché 
à  rhistoire  naiurelle,  et  sur-tout  à  la  botanique  des  pays,, 
objet  princip,al  de  ses  études.  Il  ne  laisse  presque  rien  à 
désirer  aux  naturalistes  sur  cette  dernière  partie. 

Quoique  les  recherches  de  ce  voyageur  se  soient  princi— 
paiement  dirigées  vers  cette  branche  des  productions  de 
la  nature ,  il  n'a  pas  né^^ligé  d'observer  son  plus  bel  ou- 
vrage, l'homme.  Il  Ta  soigneusement  étudié  chez  celles  des 
nations  sauvages ,  où  il  conserve  encore ,  dans  toute  sa 
rudesse ,  l'empreinte  de  ses  traits  primitifs. 

DescriIption  topographique  du  territoire  de 
l'ouest  de  l'Amérique  septentrionale  ,  contenant 
une  relation  abrégée  du  climat,  de  l'histoire  natu- 
relle ,  de  la  population  ,  de  l'agriculture ,  des  usages 
et  des  coutumes  de  celte  contrée  ,  par  George 
Imlay  :  (en  anglais)  A  topographical  Description  of 
the  western  territory  of  Noith-America  ,  containing 
a  succinct  accoun^  of  its  climate ,  natural  history , 
population  ,  agriculture  ,  manners  and  customs ,  hy 
George  Imlaj.  Londres,  1792  ,  in-8®. 

Journal  d'un  voyage  dans  l'Amérique  septen- 
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friooale  :  (en  aUcniand^  Journal  rûier  Reiie  in  Xotil-* 
,^meriàa»  (Inséré  clans  le  Gcuic  du  temps  ,  l'^tjS  , 
\'  rahîer.) 

LcTTRKS  d'un  Hollandais,  écrlles  pendant  nu 
^"\aoe  dans  rAnirrtr|uo  scptrnirionalc  :  (en  allc- 
:  .aod  Briefe  cinrs  IloHandcn  a»\f  eincr  Rci*e  i/i 
^rtrd^/4mtrika,  (in^Vé  dans  le  Journal  do  Berlin, 

Relation  drs  aventures  sin'^dMTcs  el  de  la 
f  ipiivité  de  Tliomas  Barry  clir/  Ivs  Indiens  Mon* 
«:^»  lors  de  son  exploration  des  ronin*rs  de  TAnic- 
r!qac  seplenlrionale,  durant  1rs  années  I797fï"l>8 
*'  '799'  renferinanl  dos  délaiU  sur  les  usa^^os  et 
'  >  coutumes  do  colto  iriliu  \  do  plu^  ,  une  relation 
'  irticuliôre  do  5on  éva«»ir>n  ,  armiiipaj^né  d'tino 
*"mnie  américalno,  1<  s  inrortiuiOH  <*xtraordliuirrs 
«jîi'il  a  essuvéos,  ol  son  lifiirouso  ;«rri\éo  à  Londres  ; 
«'(Tile  par  luinjéiiio  :  (on  anglais  .'Sarraii%'<'  of  thr. 
.i.jtdar  adt*fniutr%  and  captivitr  of  Thonuis  Barry 
t  Tiofig  ihr  3/ons4*ri  ludintu  ,  in  t/tr  uurjiplorrd  rr^ 
^  ^ns  ofyorth-^^mrrii  a,dunng  ihr  jy  rars  i797"/rÇ9» 
i  .ctuJing  die  mamurs  and  custonn  of  (hat  tribu  :  ahiy 
a  particular  accouni  of  ils  escaffr ,  arcompanicd  by 
OH  jitmerican  femct ,  ihe  ejrtranrdtnnry  liarddtipi 
tfinr  mcountercd  ,  and  tht  ir  sajc  atri\  al  in  London  , 
i'.riuen  hj  hinisctf,  I^udros ,  i8ot)  ,  in-8'*. 

Dfscrirtion  de  colles  des  parlios  de  TAraérique 
>'  ptenti-îonale  qui  sont  conlonnes  dans  la  carte  dos 
<'Hlooies  anglaises  de  TAuiérique ,  annexée  à  cotte 
<l''!»rriptioa  ,  par  T.  M.  Pownal  :  (ou  anglais)  Dvs^ 
k*i'piion  of  such  parts  of  yorth^Anurica  as  are  con-^ 
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tained  in  ihe  annexedmap  oftheBritish  Colonies  in 
America  y  hy  T.  M.  Pomïal.  Londres ,  i8oo ,  in*8^. 
Voyage  en  Amérique  (F Amérique  septentrio- 
nale),  fait  dans  les  années  1798,  1799  et  1800  , 
contenant  des  observations  sur  les  mœurs  et  la 
société  ,  accompagnée  d'un  apperçu  général  du 
système  de  l'agriculture  américaine  et  de  ses  amé- 
liorations ,  par  R.  Parkinson  :  (en  anglais)  A  Tour 
in  America,  etc....  b/  -R.  Parkinson.  Londres ^ 
1806,  a  vol.  in-8®. 

Voyage  dans  l'Amérique  septentrionale ,  ou 
Lettres  adressées  par  un  voyageur  anglais  â  ses 
amis  en  Angleterre ,  par  P.  ff^akefield  :  (  en  anglais) 
Excursion  in  North' America ,  etc....  hy  P.  Pf^ake^' 
field.  Londres^  1806,  in-i3. 

§.  II.  Descriptions  de  la  baie  de  Hudson,  de  la  terre 

de  Labrador,  de  Terre^Neus^e ,  du  Canada  ^  de  la 

Gaspérie,  de  VAcadie  ou  Noui^ellc^ Ecosse  y  du 

Cap^Breton  et  des  contrées  adjacentes.  Voyages 

faits  dans  ces  parages. 

Outre  les  relations  particulières  dont  je  vais  donner  les 
notices,  les  Lettres  édifiantes  fournissent  des  notions  inté-* 
ressantes  sur  les  contrées  qui  sont  l'objet  de  ce  paragraphe. 

BAIE  DE  HUDSON. 

DESCftiPTiOK  et  Plan  géograf^que  de  la  décou- 
▼erte  d'un  détroit  on  passage  à  Touest ,  devant  con- 
duire par  rAmérique  à  la  Chine  et  au  Japon ,  récem- 
ment cherché  par  l'Anglais  ETenri  Hudson;  de  plus^ 
le  rapport  fait  au  roi  d'E^gne  d*un  pays  noordle* 


AMÉRIQUE.    yOYAG.  DANS  L'AMER.  SEPT.       l3 

ment  découvert  dans  la  cinquième  partie  du  globe , 
Domniée  Australe  inconnue ,  avec  la  description 
des  Terres  des  Samoïèdes  et  des  (TartaresJ  Tun- 
guses  j  situées  en  Tartarie ,  à  la  naissance  du  détroit 
de  Waygats,  et  dernièrement- soumises  à  la  domi* 
nation  des  Moscovites ,  et  quatre  cartes  :  (  en  latin) 
Descriptio  ac  delineatio  geographica  detectionis  freti  ^ 
swè  transitits  ad  occasum,  suprà  terras  Amcricanas  , 
in  Chinam  atque  Japoniam  ducturi ,  recens  vwesti-' 
gati  à  M.  Henrico  Hudson  anglo  :  item^  eregesis  régi 
Hispaniae  Jacta  super  tractu  recens  detecto  in  quintâ 
orbis  parte,  cui  nomen  Australù,  incognita^  cum.De^ 
scriptione  Terrarum  Sawo'iedarum  et  Tuvgusianorupi 
in  Tartariâ  ad  ortum  freti  KeygaU  sitarum,  nuper^ 
que  sceptro  Moscoyitarum  addicianm*  Amsterdam^ 
Gérard  Hesselius,  i6i5^  in-4^. 

DsscRiPTioiir   des    voyages  du  capitaine  Jean 
Munk,en  1609  et  1620,  au^étrfOit  de  Hudson  :. 
(en  allemand)  Beschreihung  der  fieisen  durch  Çapit. 
Joli.  Munken  ,  im  Jahr  jôop  -  i^siç^jiach  dem Fréta 
Hudson.  Francfort,  i65q,  ija-4^. 

Relation  de  plusieurs  contrées  voisines  de  la 
baie  de  Hudson ,  par  Arthur  Dpbs  :  (en  anglgis) 
An  Account  of  the  countries  adjoining  to  Hudson-" 
Bay,  by  Arthur  Dobs.  Londres^  ^744 9  io-'^. 

Relation  d'une  résidence  de  six  années,  de 
Joseph  Rohson  dans  la  baie  de  Hudson  /  depuis 
1753  jusqu'en  1736,  et  depuis  J743  jusqu!ep  1747, 
(en  anglais)  Joseph  RobsQn's  Account  of  sixyeoi' 
résidence  in  Hudson-^Bayfroni  2/33  to  1/36 ,  and 

2/43  to  1/4/.  I^ondres ,  1 762 ,  in-8**. 
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Etat  présent  des  ctablissemeus  de  la  baie  de 
Hudson,  par  Edouard  d' Humfveville  :  (en  anglais) 
State  of  tlie  Hudson^Bay ,  hy  Edi^^art  d'Humfreville. 
Londres,  i79o,in-8°. 

TERRE  DE  LABRADOR. 

Relation  abrégée  des  établîssemens  chez  les 
Esklmaux  et  sur  les  côtes  de  Labrador  :  (en  anglais) 
A  bnef  Account  established  amorig  the  Eskimaus  on 
tlie  coast  of  Labrador.   Londres,  ^'J'J^y  in-8^. 

Journal  des  opérations  qui  se  sont  faites  et  des 
événemens  qui  se  sont  passés  pendant  un  séjour  de 
seize  années  sur  la  côte  de  Labrador,  par  George. 
Cartwright  :  (en  anglais)  A  Journal  of  transactions 
and  événements  ,  during  a  résidence  of  nearljr  six- 
years ,  part  of  the  coast  of  Labrador ,  by  George 
Cartwright.  New-Yorck  ,  1792  ,  5  vol.  in-4°. 

Particularités  concernant  la  contrée  de  La- 
brador ,  par  Robert  Curtis  :  (en  anglais)  Particulars 
ofihe  country  of  Labrador^  by  Robert  Curtis.  (Insé- 
rées dans  les  Transactions  philosophiques,  vol.  64 , 
part;  a ,  pag.  174  et  suiv.; 

TERRE-NEUVE. 

Voyage  de  Hara  à  Terre-Neuve  et  au  Cap-Bre- 
ion  :  (en  anglais)  HaroLS  Voyage  to  Neu^Found* 
land  and  Cape^Breton,  iâ36»  (Inséré  dans  la  Col- 
lection de  Hackluit.  ) 

Voyage  de  Humph.   Gilbert  à  Terre-Neuve: 
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ment  decouTert  clans  U  cio€|uii*iiic  |»artu*  ilu  f^lolic , 
Dommée  Australe  îuconaue  ,  avec  la  dc*»cri|HÎ<m 
des  Tores  des  Samotêclrs  et  des  (Tartarrsj  Tuii« 
^uses ,  situées  en  Tartarîe ,  à  la  naiv^aiirr  du  détroit 
deWajgatSy  et  drrniérrmeut  soutnisrs  à  la  doim- 
Dation  des  Moscovites,  et  quatre  (*artcs  :  (eu  laituj 
Dftcripiio  ac  dcliucaiio  pro^raphica  ditntiouitffrti^ 
iivr  troitsitiu  ad  occasum  ,  suprà  terrai  Anuruanat  , 
in  Chinam  mtque  Japouiam  ducturi  ^  rrmts  tm-etti» 
oui  à  J/.  Henrico  lludson  anglo  :  itrm,  cm  rgesis  rrgi 
Hispaniœ  Jacta  super  tracta  recens  detei  to  in  t/uinid 
orbis  parte,  cui  nomen  Australù,  incof^niia ,  cum  De* 
itripiione  Terrarum  Sawoiedarum  et  J'uui^usiaNornm 
m  Tartariâ  ad  ortum  Jlreti  fenfiaii  sttanan,  ntâftcr^ 
que  scepiro  Aloscopitantm  adJiclarum.  Amsterdam, 
Gérard  Ilesselius,  iCi^,  iu-ii"* 

DcscaiPTiON  drs  \t»yaf;i*s  i\\i  ca pUalue  Jeau 
Muni,  en  i6o<j  et  iCiO,  au^étnât  de  Iludson  : 
•^en  allemand)  Bcschrvibung  dcr  Jirisen  durch  Capit. 
Joli.  MuMèken  y  i/n  Jahr  tôaç  -  tùjo  ,  nach  dcm  treto 
Hudson.  FraucTorl,  i65o,  iu-4'** 

Relation  de  pluslrtirs  contrées  voisines  de  la 
haie  de  Iludsou ,  ]>ar  Artliur  Dois  :  (on  auglai»  j 
jin  jéccotuit  of  the  countries  adjoining  to  JJudson^ 
Bajr ,  fy  jérthur  DoIès.  Londres ,  j  ^44  >  iti- 1 2 . 

Relation  d*uuc  résidence  de  mx  années,  de 
Joseph  Boitson  dans  la  Laie  de  Hudson ,  dc»puis 
17S3  jiis<|U*en  1736,  et  depuis  j  74^  jus<|u*en  17471 
(en  anglais)  Joseph  Robson's  Account  of  siw  jear 
résidence  in  Uudson^Bay  from  ïj3'i  to  J/36,  afàd 

27 43  to  //#/•  Londfcs  i  «  7^3  ,  in-tt*. 
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de  Saint-Laurent 9  «oit  dans  ses  excursions  dans  la  partie 
continentale  du  Canada.  Encore  aujourd'hai ,  les  marins 
emploient  la  plupart  des  noms  qu'il  donna  aux  difierens 
endroits  où  son  infatigable  activité  le  porta. 

Histoire  de  la  découverte  du  graud  pays  dît  la 
Nouvelle-France:  (en  allemand)  Historié  von  Erfin^ 
dung  der  Grossen  Landscha/t,  NovorFrancia.  Ham- 
bourg ,  i6i3,  in-4®. 

Des  Sauvages  ,  ou  Voyage  de  ($amuel)  Cham- 
plain,  fait  eu  la  Nouvelle-Frauce ,  l'aa  i6o5.  Paris  , 
ï6o5,  m-8^ 

Voyage  de  la  Nouvelle  -  France  ,  de  Samuel 
Champlain  ,  Xaintongeois  ,  capitaine  de  mariue. 
Paris,  i6i5  ;  ibid.  1617,  în-8*^.  : 

Les  divers  voyages  de  Samuel  Champlain  au  Canada , 
et  tous  les  détails  de  son  administration  dans  cette  colonie  , 
sont  traités  avec  beaucoup  plus  d*étendue  et  de  soin  dans 
l'édition  que  Champlain  lui-aême  donna  de  ses  Voyages, 
et  dont  voici  le  titre  : 

Les  Voyages  de  la  Nouvelle -France  occiden- 
tale, dite  Canada,  faits  par  le  sieur  de  Champlain ^ 
Xaintongeois ,  capitaine  pour  le  Roi  en  la  mariue 
du  Ponent ,  et  toutes  les  découvertes  qu'il  a  faites 
en  ce  pays ,  depuis  Y^p,  i6o3  jusque  en  l'an  1629, 
où  se  voit  conunent  ce  pays  a  été  découvert  par  les 
Français  sous  l'autorité  de  nos  Rois  Très-Chrétiens, 
jusque  au  règne  de  Sa  Majesté  à  présent  régnante 
Louis  xui ,  roi  de  France  et  de  Navarre  :  avec  un 
Traité  des  qualités  et  conditions  requises  à  un  bon 
et  parfait  navigateur ,  pour  connoitre  la  diversité 
des  estimes  qui  se  font  en  la  navigation ,  les  marques 
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^t  renseigneniCDS  que  la  provûlrnce  de  Dieu  a 

fi/:ses  dans  les  mers  pour  rrdrcsvT  1rs  marioîers 

en  leur  route ,  sans  lesf]iiels  ils  totiilicroîenl  vn  de 

;:'aDds  dangers  y  et  la  nianirre  «le  l/u*u  dresser  les 

<MMes  marines  ,  avec   leurs   ptiris  ,    rad#»»  ,    lies  , 

s.udes,  et  autres  choses  iirrrNviirr»  à  la  navigation. 

Eusemble   une   carte    f;<*uf*ralc  de  la  iirscrîption 

(!  l'iît  pays,  faîte  en  son  méridien  selou  la  dcrli- 

i.jison  de  la  guide^aimant  ^  et  un  catécliisine  €»u      ^^^AJ^% 

i::stmcUon   traduite  du    français  en   hn^.iî»e  ^<'**VtT,/^/f 

{••uples  sauva^^os  de  quelques  contrées^ avec  ce  qni  / 

i>>t  passé  en  bdite  Nouvelle -France  en  Tannée 

ifôi  ;  avec  iiinires.    Paris,  Claude  Collet |  iGSa, 


o 


Ce  VojMfit ,  qoi  Acrilc  J  eirv  r«ch»re  )»• ,  o V»l  fut  connuo. 

CharapUiOy  qui  rvUDiMoil  4  une  rare  prudence  l>e«a* 
coup  de  réAoIuiJon  el  de  rouni^***»  «voit  c-tc  rnvoyr  par 
Henri  iv  dautle  Nouveau-Blonde  en  qu.ili(»*  decapit4ino 
d^vaiaieau:  il  j  fonda  en  cjucffjnc  *  >rte  au  Canad4  VH^-^ 
\  .i^aeiient  connu  tout  le  nom  de  Nouvfilv-Fmncey  dont 
i!  fut  le  premier  gouverneur.  C^  fut  lui  c|iit  bâtit  la  Tilie 
HeQuébeCy  et  qui  ooni^urut  eMcnliclleraent  à  1  érection 
«Vona  ooovdle  compai^nie  |K>ur  le  coniineree  du  Canada. 
Il  habita  TAmérique  plui  de  trente  ans.  Avec  crUe  exp<w 
i:efice  et  on  bon  esprit,  il  éloit  plua  propre  que  personne 
h  décrirsun  pava  qui  lui  ^toil  tt  bien  connu.  Le  choix  qu'il 
a  (ait  deaéréneoiena divers  qui  avoieni  eu  lieo  avant  lui, 
el  de  cens  dont  il  fut  le  tpecialeur  ou  le  principal  acteur, 
est  trc»*îadicîeux.  Son  atyle  a  du  naturel  e(  de  la  limpli** 
€ .  é.  Comme  il  n^étoil  et  ne  pouvoil  être  ni  bon  physicien , 
iji  bon  naturalistei  une  crédulité  peu  éclairée  ae  fait  remar^ 
qDerqudqnefoiâdans  ta  narration, qui  remonte  aux  pre- 
mièfcs découvertes  faites  dans  cette  partie  de  rAmériqua 
par  Vcsseranl ,  et  qui  descend  ;u>^|u*en  i63i. 
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Histoire  de  la  Nouvelle-France,  contenant  les 
navigations  ,  découvertes  et  habitations  faites  par 
les  Français  aux  Indes  occidentales  et  Nouvelle- 
France ,  sous  l'aveu  et  raùtorité  de  nos  Roi$  très- 
chrëtiens,  et  les^verses  fortunes  d'iceux  en  l'exé- 
cution de  ces  choses ,  depuis  cent  ans  jusqu'à  huis  : 
en  quoi  est  comprise  l'histoire  morale,  naturelle 
et  géographique  de  ladite  province  ,  '  avec  figures  ; 
^  %  par  Marc  Lescarbot ,  avocat  en  parlement ,  témoin 

I  Y  .*\    oculaire  d'une  partie  des  choses  ici  récitées.  Paris  , 

— La  mêike  ,  seconde  édition  ,  revue  ,  corrigée 
et  augmentée  par  l'auteur.  Paris,  1611  ;  ibid. 
3®  édition  ,  1617,  in-8^. 

Histoire  de  la  Nouvelle-France  (en  allemand). 
Âugsbourg ,  1 6 1 5 ,  in-4*^  • 

Relatioist  de  la  Nouvelle  -  France ,  par  le  P. 
5/arJ ,  jésuite.  Lyon,,  161 6,  in-8^. 

Lettre  de  Charles  Lallemand^  supérieur  des 
missions  des  Jésuites  au  Canada ,  où  sont  contenues 
les  mœurs  des  Sauvages.  Paris,  1637,  in- 12. 

Brève  Relation  d'un  voyage  à  la  Nouvelle- 
France,  parleP.Ze/çune,  jésuite.  Paris,  Cramoisi, 
i65i,in-8^ 

Le  grand  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le 
P.  Gabriel 5flgarrf.  Paris,  Moreau,  i652,  in-12. 

Autre  relation  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  du  Canada,  et  Voyages  que  quelques 
Récolets  y  ont  faits  pour  la  conversion  aes  infidèles, 
par  le  frère  iSagrarJ,  théodat-récolet.  Paris,  i632  ; 
iiiJ.  i636,in.8^ 
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f.  ..noe  «Q  l'auuve  i(>j5.  Paris ,  iG^  j ,  in- 1  a. 
Relitio-»  de  ce  qui  sV»t  |..,*vî d.ns  la  >ou»#.|le- 

:■  ^j-i64o,7  vol.  in  «".  * 

rtcLATiox  de  ce  qui  •Vsi  juis.:  au  |,,t,  des 
:.  rons  en  lO";,  par  Fra»ruii^Jo»«-|.|,  le  Mcrcrr. 
î-iicn,  iC38,  iu-y. 

lîtCATiOjr  de  la  Nou\clle-Francc,  par  Uarlhé- 
i     1    rincent,  depui»  lao   iGli    iu»<|u'cu    ir./.Q 
l'-is,  iG-îi-iajf),  4  vol.  inrt». 

nELATio.<«  des  nji*si<.ns  dos  Pl>.  JrMiicrs  à  la 
>  .uvello-France ,  ou  ifij;  ,.i  ifij.S,  ,Mr  le  Sun^ 
•'•«.r  des  miisious.  Pari»,  iO.{.),  iii-.S*. 

RttATiON  de  la  nii!>»i.>a  des  PP.  Jt^uiics  aux 
lî  .fous  et  au  pays  plus  l...t  de  la  .>ou%cl|,.-Fr..ii<e 
'H  iflj,)  e,  ,(J5o  .  parle  P.  P.n,.|  lUt^un,.  ou.  P.iris' 
i'~jo-i65i,  a  vol.  iu-ia. 

HiSToi«E  v/riidl,Ic  ri  naturelle  do»  HMEUrt  et 
.:.•  ludions  du  pays  de  la  .N<Mivcll.-Franre,  vul- 
-  .remeol  dile  Je  Caoa.la.  Pari»,  Florentin  Lni- 
■  n,  1G64,  in-i{". 

Relation  de  ce  qui  s'est  pas»»:  dans  la  Nouvelle- 
France,  depuis  iGoi  j»s<|u'en  ifrfij,  p.ir  Jérôme 
LilUmand.  Paris,  iGCS-  |(;<<i,  3  vol.  iu-ia. 

Relatio?t  du  Canada,  de»  années  iCf,.\.  ifiCifi 
\  r  François  LeMenùr.  Paris,  li^/i ,  5  vol.  in-ia! 

Relation  du  Canada,  des  anu«e»  1G67  et  1668 
:'?r  Jacques  Bordirr.  Paris ,  | VHny .  iri-i a . 
Relation  du  Canada,  des  années  1C69, 1670, 

3 


20  BIBLIOTHEQUE   DES    VOYAGES. 

1671,  1672,   par  Claude  Ablon.  Paris,    1673  et 
1674?  ^  vol.  in-i2. 

Collection  de  plusieurs  Relations  du  Canada , 
depuis  i632  jusqu'en  1672.  Paris, Cramoisi,  1 654 
et  années  suivantes,  jusqu'en  1672  ,  45  vol.  in-i2. 

La  plupart  des  relations  précédentes  et  plusieurs  autres 
encore ,  sont  comprises  dans  ce  volumineux  recueil. 

Quoique  la  plupart  des  auteurs  de  ces  relations  fussent 
îmbus  des  préjugés  de  leur  état  et  de  leur  siècle ,  et  par  con- 
aéquent  d'assez  médiocres  observateurs  y  elles  sont  néan- 
moins précieuses  sous  les  rapports  suivans  :  c'est  là  seule- 
ment qu'on  peut  prendre  une  assez  juste  idée  des  inoeurs 
primitives  du  peu  de  nations  sauvages  qui ,  avec  une  pro- 
digieuse altération  dans  le  caractère  physique  et  moral  y 
subsistent  encore  dans  l'immense  étendue  du  Canada  et 
des  contrées  adjacentes.  C'est  là  seulement  aussi  qu'il  reste 
âes  traces  d'un  grand  nombre  de  peuplades  que  leurs 
communications  avec  les  Européens  ont  fait  rapidement 
disparoitre  de  la  surface  du  globe,  soit  par  les  ravages  de 
la  petite-vérole ,  et  les  guerres  où  les  alliances  avec  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  les  ont  entraînées ,  soit  par  le  funeste 
présent  que  ceux-ci  leur  ont  fait  de  la  poudre  à  canon  et 
de  l'ea^de-^vie. 

Histoire  naturelle  de^  mœurs  et  des  produc- 
tions du  Canada ,  par  Pierre  Boucher.  Paris  j  1664 , 
in-12. 

HiSTOiBS  du  Canada  ou  de  la  Nouvelle-France  , 
par  François  Creuxius,  en  dix  livres  :  (en  latin) 
Historia  Canadensis  et  No^ae-Franciae  ,  libri  x  , 
autore Francisco  Cneuxio.  Paris,  Cramoisi,  1664, 
in-fol. 

Nouvelle  Relation  de  la  Gaspésie ,  qui  con- 
tient lés  mœurs  et  la  religion  des  sauvages  Gaspé- 
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♦If-ns  'i) ,  porte-croix  ,  «vlorateurs  da  soleil ,  et  ilaii- 

i-*"s  peuples  tic  rAiiH'ricpie  septentrionale,  dite  le 

^*:i:}ada  ,  par  le  P.  Cijrc'lien  Ijcclrmj  ,  luis^ionoaire 

r-'*  olot.  Paris ,  Auroy  ,  ifi<ji,  in-ia. 

—  La  luêuie,  traduite   cq  hollandais.   Aoisler* 

c^Aïf  1-52,  iu-iJ'\ 

Dans  cette  n-Ution ,  dont  r«utcur  montre  plus  de  ju/(e* 
xn-ni,  noin«  dr  pivjii^ri  i|tj  on  ne  devoit  l'atlendre  d'un 
::  •«•4onn«ireJe  tabU^u  de»  marun,  des  UMgc«»  de*  opi« 
T .  n%  religteoaet  des  Ga^prMon»  et  autre^i  pcupUdr*  toh» 
*  •  *%^  occupe  la  principale  place  :  la  narration  Je»  tra%  aux 
«.  «lolique»  n'eit  qu'en  irconde  ligne. 

>orTCACX  VoTACCS  de  M.  le  baron  <feZa //on-» 
\:u  dans  rAroérîque  septentrionale,  qui  contiens 
r  •  lit  plusieurs  relations  de  diflerens  peuples  qui 
.  .  .I/tteot ,  la  nattu-e  de  leur  gouvernement ,  letir 
'  /'linierce  ,  leurs  coutunirs  ,  leur  religion  et  leur 
;  anière  de  faire  la  guerre  ;  Tinterêt  des  Fraorais 
'  '  iie%  Anglais  dans  le  commerce  qu*iJs  font  avec 
"  >  nations,  Favantage  que  TAngleterre  peut  reti- 
'  r  dans  ce  pays ,  ^tant  en  guerre  avec  la  France  ; 

tout  enrichi  de  cartes  et  de  figtires.  La  Hâve  , 
.'  •  rcs  Honoré,  1709,  9  vol.  in*ia. 

Il  a  été  traduit  en  anglais  ioua  le  titre  suivant  t 
Lj'Hontam's  Fojrage  in  jimierica.  Londres, 
1-55,  in^\ 

Il  a  été  traduit  an»i  en  hollandaia  tooa  ce  \\\r^  : 
ReiSEN  fuuir  jimerica,van  Baron  La  Jlonlan. 
I-a  Haye,  lyîg,  in-S". 

':)  Cctr^  paaplade  h^bituil  le  pays  (^ur<u'uuc«  uue  b«Jt  4  l'eM* 
.  .cborc  da  flaiiv«  &iot«L«ur<:iU. 
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Dans  un  temps  où  ,  comme  l'observe  l'édileur  de  ce? 
Voyage,  les  relations  du  Canada  et  des  pays  adjacens  , 
presque  toutes  rédigées  j>ar  des  missionnaires,  ne  présen— 
toient  guère  qu'un  détail  de  messes ,  de  miracles,  de  cojz- 
versions,  celle  de  La  Honlan ,  qui^à  des  faits  autlien- 
tiques,  méloit  des  fictions  agréables ,  quoique  écrites  d\\n 
•lyle  dur  et  barbare,  tel  qu'on  devoil  l'attendre  d'un  soldat 
de  fortune,  dut  être  accueillie  du  public  avec  une  cer- 
taine faveur.  Ce  qu'il  y  avoit  de  conforme  à  la  vérité  dan» 
le  Voyage,  dut  en  imposer  sur   ce  qu'il    contenoit  do 
fabuleux;  et  des  écrivains  d'une  grande  réputation  ,  tel:» 
que  Montesquieu ,  le  citent  avec  confiance.  Des  relations 
postérieures  ont  dévoilé  tous  les  défauts  qu'on  reproche 
avec  justice  à  la  relation  de  La  Hontan.  On  a  reconnu 
qu'il  avoit  fréqueiàment  altéré  les  faits,  que  presque  tons- 
les  noms  propres  des  lieux  et  des  peuples  étoient  corrom- 
pus, et  qu'il  avoit  même  jeté  dans  sa  narration  des  épi- 
sodes absolument  fabuleux. 

Histoire  de  rAniérique  septentrionale ,  conte- 
nant le  voyage  du  fort  de  Pf elson  dans  la  baie  de 
Hudson ,  à  rexlremité  de  rAmerlque  ,  le  premier 
établissement  des  Français  dans  ce  vaste  -pays  ,  la 
prise  dudit  fort  de  Nelson  ;  la  description  du  fleuve 
de  Saint-Laurent ,  le  gouvernement  de  Québec , 
des  Trois-Rivières  et  cie  Mont-Réat,  depuis  lôS^ 
jusqu'à  1701  ;  rhisloîre  âes  peuples  alliés  de  la 
Nouvelle-France  ,  leurs  mœurs  et  leurs  maximes , 
et  leurs  intérêts  avec  toutes  les  nations  des  lacs 
Supérieurs,  tels  que  sont  les  Hurons  et  les  Islinois, 
ralliance  faite  avec  les  Français  et  ces  peuples  ,  la 
possession  de  tous  ces  pays  au  nom  du  Roi ,  et  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  MM.  de 
Traci  ;  de  Frontenac,  de  La  Barre  et  de  Deuonvillej 


'  ■'U-irr  ifts  Iroquois.  leur*  nin-urs,  leur»  nt.iii'iM'i, 
!  r  ^l'incmciiii-iit  ,  Il•llr^  iiin'n'-t»  a\i'C  U-»  Aii- 
.    :•>  IfUr*   aliir*,  ton»    les  nti>ii\4'iiH-ii*  ilf  (■•uTre 

■  ;ui*  l'tNj  juwiii'ni  I7'il  ,  leur»  m^^'H-ia'ion»  , 
1  Ti  atLiI)aNsa(ji'*  |"nir  la  [mis  ji-'iii-ralc  a\rc  li'» 
1.  •lirais  r>l  lo4|iri)[ili-ial|ii's<)c  U  >uutolli-Fratt<:(-; 
I  ■  «iuir<^  Jfs  Al><'n;i^iiis.  )a  puis  f^'-iit'r.ilo  <l.iiii  toute 
'.  .\:..i-rn\ite  srptciitrioriulc  W)US  I«  (;oii\»Tilfmriit 
■■-  M.  If  roinlt'  d>-  Friiiiirii.ic  ri  M.  If  clif*  jIut  do 
'    ...'Tvi,  |>ciH]atit  l:i<|iic|I<:   dos    uatiuiK    ôloi^iu-i-t 

■    ïix    cinis    lii'iH'S  «le  t^urliw  »'jsviiil>l«'-n'iil   à 
■;   l.l-l;.-al  :  p..r  M.   rf^-   Barijursillr   .ir  ta  Volhtfie  , 

■  .i.fiie  de  Ji-urcs.  pjiîi,  Mou  et  Didut,i-J3, 
,  1  ■!.  in-i3. 


\oyace  dan»  rArni'riijiic  s<-ptt-iitrii)Dal«  ,  etc.... 
-.  ..«itidai»  ,  17^1,  i  \i>\-  iii-rt". 

■.  ■  d:tr  r.nl  que  pjr  Ir»  ti;ni. 

rV  lilrv,  <)^n*  IVJIli....  d,-  I'..rii.  •)..|>nr  un  <i|.)»-.<u 
•    ..^anl  dp  l'oiivr.i;;c.   B-miiii-*!.]*-  *   il-crit   le   prvinirr, 

.M  raaiii.'-re  rtode,  I.-.  rlai.l.Mrm^ii*  d.-.  lVjn.;:>i*  « 
'. -i«c,a»uiil-K»l,><ivTn.i>'K<viT<>:iUlHil  r.m- 
.  .  :re  tur-loiit  dan*  un  (t'-"!'' ''•'••il .  <'t  en  ji-i-iiii,  tljua 
.  nimlion  ,  b(-auciiii|t  d'intt'ii-l  ,  1i-i  mii-iir*,  le*  iiu^i-j  , 

'  maiimci,  la  forme  du  gi>iiV('rii<-(i)>-iii  ,  la  inaiiii-re  lU 
■  re  U  guerre  cl  du  conlr^clcr  d--»  ^lliam  r»>it<-  |j  lulioii 
l-.quoUt  ,»i  célèbre  dnni  cHIe  cnntri'C  di-  rAaiêiiijue  •<-\t- 
'■ 'i'.rion»lv.  St»  oln<.T»(itioin  le  «ml  ennue  éliiidii''*  , 
(uow  l'annuncr  U    i.in  ,1  t|i)(-l'iii«'>  aulm  p<'i>ii;j'.]i.'9, 

Uca^uvla  iMlion  lit!  .H-ni^uié,  cir.... 

AtSKTOBES  du  *i. m    Cli:irli-5  /c  VÎ.km,  auir:it 
!Dt,  OU  Vnjniir  curicui  fi  iiouM-ati  [lariiii 
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les  Sauvages  de  rAmérlque  septentrionale ,  dans 
lequel  on  trouvera  une  description  du  Canada , 
avec  une  relation  très-particulière  des  anciennes 
coutumes ,  mœurs,  et  usages  de  vivre  des  barbares 
qui  l'habitent,  et  de  la  manière  dont  ils  se  com- 
portent aujourd'hui;  ouvrage  enrichi  d'une  carte 
et  des  figures  nécessaires.  Amsterdam  /  Herman 
Vyt  Werf,  1758,  2  vol.  in-i2. 

Les  situations  fâcheuses  où  divers  îneidens»  dont  la 
narration  a  de  l'intérêt  j,  réduisirent  plus  d'une  fois  ce  voya- 
geur,  Tont  forcé  de  vivre  long-temps  au  milieu  des  Sau* 
vages  de  l'Amérique  septentrionale.  Nul  autre  ne  nous  a 
fait  aussi  bien  connoître  les  mœurs ,  les  usages  ,  le  régime 
intérieur  des  trois  nations  les  plus  considérables  du  Ca- 
nada,  les  Iroquois^  les  Hurons  et  les  Algonquins.  Il^relève 
soigneiisemeqt  les  inexactitudes ,  et  même  les  altérations 
de  la  vérité  qui  se  trouvent  dans  les  relations  précédentes  , 
et  particulièrement  dans  celles  du  baron  de  La  Hontan. 

HiSTQiiiE  et  Description  générale  de  la  Nouvelle- 
France  ,  avec  le  Journal  historique  d'un  voyage  fait 
par  ordre  du  Roi  dans  l'Amérique  septentrionale  , 
par  le  P.  Charlevoix  y  enrichie  de  plusieurs  cartes 
géographiques.  Paris,  1744?  4  vol.  in-4**. 
—  La  ngiême  ,  ihid*  1744  ?  6  vol.  in-i2* 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  eh  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  par  Char- 
levoix  i  (en  anglais)  Voyage  in  North' America ,  hy 
Charlevoix.  Londres,  1772,  a  vol.  in-4**. 

De  toutes  les  ^relations  du  Canada ,  c'est  dans  celle-ci 
qu'on  peut  s'instruire  le  mieux  sur  les'établissemens  faits 
dans  celte  contrée,  et  sur  le  caractère  physique  et  moral 
des  nombreuses  peuplades  quiy  étoient  répandues  ^et  doat 


iviniQur.  voTAC.  ni.ss  L*Aiitn.  srpT.     s? 

qaelqoe»-Qnr«  »ubftûleol  encore.  On  rr^^rrlte  «rulniirtit 
qoeCharkroîx  ne  t^  aoît  pas  pltu  reti-m  ,  et  qu'A  (Ir« 
oSieiTstiODa  trè^nléreManlrs  ,  il  ait  ok'Ic  (|HrI<j.u  f(«»â  i^rt 
dtlatU  extrènemenl  miniitirtis. 

IIiSTOiRC  des NaliiiQS indieonc^ «lu  Cinnflj,  avro 
'  ae  relation  de  |iliisiriir&  «iiitrrs  D«'itJoiu  d.in^  le 
lionl  ei  le  sud  de  rAiiii-rlijuc ,  j\ir  CiuîwnUêitlor' 
Cvlden  :  (eu  augUiis)  IIi%ton-  of  itn*  ludiau  .>Vi- 
i.ï^/i  o/*  Canada,  wtih  an  arcount  of  i/ir  srviral 
*'ttier  nations  of  lutiian%  in  Sarth-and  Sonth-jlnif*^ 
rica^  hy  CadwalluJ.or  Calilcn.  Lumirrs  ,  '7'i7  ;  tlftd. 

1-55,  a  voKiunS'. 

RsLATioif  dc*s  d<*inarcljes  (;«ilrs  par  les  Anglais 
et  aiUret  bahilans  protrstaus  ,  à  TcIT^*!  d'nlttrnir  une 
ii.nison  d*assrrii1>it'o  dans  la  pro\iuri*  dr  Quclirr  : 
••a  anglais^  yitt  ^éccount  of  tlw  provalin^t  of  tUr 
Briiish  and  othrr  prvtrstani  iuhuhitaut%  to  o!*tiitn  a 
home  of  as^cmhU  in  OuU  province  ofQui'bcc,  L<»n« 
dres,  17C6,  în-ia. 

Journal  d*un  Tovaf;e  de  Siad<*  a  Qih'Iwm'  vw 
Anicrirjue  ,  par  un  OHîrler  :  en  alh*:!  and  ,  y**:^.-- 
lucli  eitierHeise  von  Stade  nach  Qurbi'C  in  jénuft-n, 
ron  eifiem  Officier.  Franc  forl ,  1776,  in-8''. 

JouRif  AL  du  voyage  des  troupes  auxiliaires  de 
DriHisinck  et  de  Wolfenliuilel  a  Quf'hec ,  par  F.  V. 
Melcheimer  :  (en  allemand  '  Ta^rhmh  von  ticriltisc 
tler  Bratauchweigischen  u^uxiliartruppm  von  }f'o/f' 
fcnbùttel  nach  Québec,  von  F.  V,  Melcheimer.  Min- 
«leo,  1776,  in-S**. 

HiSTOiRi  du  Canada  depuis  Tépocpie  de  sa  d«*« 
couverte,  clc...,  par  George  Ileriot  :  (m  angl.i's) 
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The  History  of  Canada,  etc....  by  George  Heriot. 
Tome  i®^.  Londres  ,  1806,  m-8°. 

Dans  ce  premier  volume ,  l'auteur  trace  d'abord  le 
tableau  des  difTérentes  peuplades  que  de  La  Salle  visita 
lors  de  son  premier  voyage  au  fleuve  du  Mississipi ,  tels 
que  les  Illinoi/i ,  que  toutes  les  relations  du  Canada ,  et  les 
guerres  qui  s'y  sont  élevées  enlre  les  Français  et  les  An- 
glais, nous  ont  si  bien  fait  connoître;  les  Taensas,  petite 
peuplade  die  huit  villages  qui  a  disparà  ;  les  Bisçatrougeg  , 
que  de  La  Salle  et  ses  compagnons  appelèrent  les  Pleu^- 
reux ,  parce  que  dès  qu'ils  apperçurent  les  Français,  ils 
ae  mirent  à  pleurer  pendant  quelque  temps.  Celle  dispo- 
sition s'explique  par  l'usage  reçu  chez  eux  ,  toutes  les  fois 
qu'ils  appercevpient  un  voyageur,  de  se  rappeler  aussi* 
tôt  le  souvenir  de  leurs  parens  défunts  qu'ils  croyoieni 
partis  pour  un  long  voyage ,  et  don  t  ils  attendoienl,  di&oient- 
ils,  le  retour  j  les  Cenis ,  qui  formoient  un  peuple  nom- 
breux ,  possédant  un  terrein  fertile  et  divisé  en  différens 
cantons,  lesquels  s'élendoientsur  un  espace  de  plus  de  vingt 
lieues;  les Kunu>aieners ,  peuple  cruel  qui  jeloit  les  prison- 
niers faits  à  la  guerre  dans  une  chaudière,  où  on  les  faisoib 
griller  vivans,  pour  les  dévorer  ensuite;  les  Cadodenhos^ 
peuple  très-hospitalier^  au  contraire ,  qui ,  sans  avoir  jamais 
vu,  jusqu'à  l'arrivée  de  La  Salle,  des  Européens  dont  ils 
avoient  seulement  entendu  parler,  firent  l'accueil  le  plus 
amical  aux  premiers  qui  s'offrirent  à  leurs  regards. 

Mais  c'est  sur  lea  Naickez.^  nation  si  bien  connue  d'après 
toutes  les  relations  qui  ont  paru  sur  la  Louisiane,  que 
l'auteur  s'étend  davantage. 

ACADIE  ou  NOUVELLE-ECOSSE. 

Relation  du  voyage  du  Port-Royal  de  rAcàdie 
ou  de  la  Nouvelle-Ecosse ,  dans  laquelle  on  voit 
un  détail  des  divers  niouvemeus^  de  k  mer  dans 


i^i'.MQrc.  vôyaC.  DANS  i/ami'r.  srpT.  37 
MU*  iraversfV  dr  Ion:;  rimr»,  la  clrM:ri|>tioii  du  pa^'k, 
la  roiniplion  des  Franr.iis  (|iiî  y  sont  ruMiv,  1rs 
II  anitres  <|rs  <lifM*rt'ii(rs  Dalidiis  >,iiu.»:;«'^ ,  l«uM 
i.  •'itaïUons  et  li'iiis  ih.is^fs  ,  a\4M*  niu*  di^srrl  jii«>ii 

•  \aru»    sur  le  c^aMor ,   par  M,  DitrvtiUr.   Rotji*n  , 
i*«>8,  iu-ia. 

La  fornie  de  cr  Vo\  i^«»  c*l  1 1 /*-!>./ irn»  :  tV*t  un  niJ- 
.  '.^r  de  prose  cl  <!«•  vrr«,  cl  r<-â  *«ri  M>nl  de  U  pi  »  «• 
f  r:»»-e  :  ou  pcul  néanmoins  y  rmi#i.'ir  (|iic'<jtir»  no-  .»iii 
••vzcuriiuwt  iiir  It  %  |MMi|i|.id(  »  de  l'Aradie. 

Histoire  ;:«MA;:ra|ilii<pif;  de  la  Nouvrlli**Kr<)ssr*  : 
Vq  ao^laU)  (iro:^raf>fuial  Union'  of  Aoi^aSiotta* 
Londres,  i^i»)»  iu-S'. 

Tt'lr  lli  îo*rr  *i  lîr  Iruîî  Ji'r  tn   fi  irif  li*  »*  «it  Ir    l.îii» 

*  :\atit  : 

Ili^TolRC  ti»'o."i.i[)!ii*Hjr  dr  I;i  X«>ii\<'IIr-Kc')s^i'. 
Paris,  17  }c)  ;  /A;'/,  i-'î  j  ,  in-ia. 

—  T^T  nirriu» ,  triMuifr  eu  allniuad.  Fraijrîojl 
'    Lr'p.Mr ,  l'^^'O,  In-ia. 

De  la  ><)LVi  f.f.r-!*(  osse  ou  d(r  TAcaulf  ,  imt 

'  !ir.(judl.  »S/oZ  ;  Vu  ^ilN'luandy  fonym-Si'i'^t  iaml 

ii  r  Ak iulivn  ,  va u  Ch r.  IbuHL  Stoh»   (  I ust* i  c  d .  1  u  •» 

\'S  EsSf'tiSy  du  iiii*nie  anleur ,  sur  ipudcpif.n  oI>j«-t» 

i:  j{X>rtans    pour  Je  b'-nicc  de  THlul,    rniutloii, 

Kemarqui.s  sur  le  clunat ,  les  productions  et  Vs 
'  jnînges  naturels  de  la  Nouvelle- Ecosse  :  (m  au- 
.!.is     Rcniarks  on  tJir  climat ,  producc  atid  uaiural 
u  UittUages  ofyoya-Scotia.  Londres  ,  178  i ,  in-h'*. 

Relation  de  Tctal  actuel  de  la^utivi  !îe"r.i-<»s!»e: 
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(en  anglais)  ^n  Account  S[  ihe  présent  state  of 
Nova-Scotia.  Londres,  jySHin-S^. 

'Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  même 
titre  : 

Relation  de  Télat  actuel  de  lalf ouvelle^Ecosse , 
traduite  de  l'anglais  par  Soûlés.  Paris ,  1787,  in-8^. 

CAP-BRETON. 

L'importance  et  rmilité  de  ta  fameuse  île  du 
Cap-Breton  ,  prouvée  par  one  description  enacte  y 
traduite  (en  allemand)  Die  Wichtigkeit  und  Fortheile 
des  Cap'Breion  ,  in  einer  richtigen  Beschreibung  dic^ 
set  herufeiicn  Inselj  etc*  vorgestellt  und  durch  uén^ 
merkungen  erlautert  ins  deutsche  ùbersezt.  Leipsic, 
i747,in-8\ 

Description  des  mœurs  et  des  coutumes  des 
Mikmoses  et  des  Marichaets ,  nations  sauvages  qui 
dépendent  maintenant  du  gouvernement  du  Cap« 
Breton ,  d'après  un  manuscrit  original  qui  n'avoit 
pas  encore  été  publié  :  par  un  Âbbé  qui  vécut  plu- 
sieurs années  parmi  eux;  à  laquelle  on  a  ajouté 
plusieurs  pièces  relatives  aux  Sauvages ,  à  la  Nou- 
velle-Ecosse et  à  TAmérique  septentrionale  en 
général  (en  anglais).  Londres,  Strouper ,  ^7^^  9 
in^^. 

Lettres  et  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  et  civile  du  Cap-Breton ,  jusqu'à  la  reprise 
de  cette  tle  par  les  Anglais,  en  ij58.  Londres, 
Jean  Nourse ,  1760 ,  in-ia. 

Voyage  d'un  jeune  Officier,  ou  Histoire  d'un 


AHKUQL'C.  TOTAC.  D^NS  L'iVin.  SCPT.  S'J 
□infrage  tor  rUc-Rovate,  anlrcmoDl  Dumiiu-e  Ca\f 
irttoa.  Sappléruenl  aux  Voyj^e»  |M)ur  la  )puiirk»«  : 
(ta  ■IlemaDJ)  Rcite  riiiei  Jungen  OJftcirrt  :ur  .Sr^  , 
I  oJcrGeschichle  eiiiet  Sthijfbnàihi  mf  *Ur  horni^t- 
l'.trl ,  itst  Cap-Breton  fciiannl.  l.inr  l!r\Iii(^r  su 
Â/itReite-Beichreibutigrti  fur  dirjn^r-mi,  Sir.i^bour^, 

CONTRÉES  adjaci;nti:.s. 

VoTACB  Tail  ptr  ordre  ilu  Roi  (Liiii  rAiin'rif|U« 
tepteDuioDalc  ,  pf>ur  rccufît'r  !<•»  r.'iU'*  de  l'Aradir, 
<{«  rbJe-RojïIe  et  de  Terre-Neuve ,  et  [xitir  en  fîser 
l'-ï  principaux  poioU  par  de»  oltservatîoiu  aïtmno* 
luques;  par  M.  ée  Chaln-rt ,  oiivr.it;p  enriclii  «te 
{'lusîeurs  caries.  Paris  ,  édition  du  Louvrr  ,  175S  , 
io-4'. 

Voyage  du  ^'oUTiMii-Mondc  (Ann'tiijnr  septeii- 
t/ionale  ) ,  ei  Uisloire  iott-ressaute  du  u.iiirr.n;^e  du 
P.  CretpelfX^tc  des  noies  Insloricpie»  et  yéoyra- 
)>lii4piet.  Amilerdani,  ly'i^.in-i». 

La  négligCDc»  ilu  tltl'-.  n  l'<>j>r<-c  dabaiiilnn  de  l'aii- 
leor  danj  m  correcpnii'liiiic  avr  mm  îr-tt-,  auijucl  |n 
r«Iiltoii  eil  adrrMêe.CMninliHruI  tn  i]iii-!ijuc  firlcM  vrrj- 
c:'é.  Lc«  ob*ervRiion«  (ju'il  a  r^îieaiur  l.s  i-cniihilf*  Tcn 
InqueOea  il  ^toil  ta\ os é  ta  ra'tmoa  , «ont  imcz  iiidiciMiMra . 
et  U  narralioa  de  aoii  r^ait^y  m  rraimenl  de  l'iniérét. 
RzLATiaN  historique  d'une  expi'ilii'ion  contre 
i     U  iDdirn»  ik-  loi,,.,,    vu   \\,-.n.:-.-    i;l    ,  :j    Iw 

r,]Qini»ndcRieut  de  Henri  Bvutfun ,  t-uiiclue  iti^ 
■  jfie*  tl  de  gravures  :  (ca  AUf[laû  .-/»  //itiunrat 
JccOmOl^titm  tr^êJiliou  to  thc  Oftio  /miiaist,  in  ihc. 
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jear  1764 ,  under  the  conimand  of  H,  Bouquet,  Lon- 
di*es,  Jeflferyes,  1766,  in-4^^ 

Cette  Relation  a  été  traduite  en  français  sous  le  titre 
suivant  : 

Relation  historique  de  rexpédltion  contre  les 
Indiens  de  l'Ohlo,  en  1764,  parle  chevalier  5om— 
quet ,  traduite  de  Tanglais  par  C.  G.  F.  Dumas  , 
enrichie  de  cartes  et  de  figures.  Amsterdam,  ^769, 
in-8^ 

♦  Voyage  dans  l'inlérleur  du  nord  de  rAmérique, 
durant  les  années  1766,  1767  et  1768,  par  Jona- 
than Carver  :  (en  anglais)  Travéls  through  the  inte-^ 
rior  parts  of  North-uàmerica,  in  the  y  cars  iy66  ^ 
jy6y  and  1^68 ,  by  Jonathan  Caiver.  Londres , 
1774- 1781,  m-8*^. 

Ce  Voyage  a  été  très-bien  traduit  en  français  sous  \m 
titre  suivant: 

Voyage  dans-  les  parties  intérieures  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  pendant  les  années  1766, 
1767  et  1768,  par  Jonathan  Carver,  ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais ,  avec  des  remarques  et  quelques 
additions  du  traducteur  ,  orné  d'une  carte  où  est 
tracé  le  cours  du  voyage.  Paris,  Pissot,  1784? 
in.8^ 

Dans  cette  relation^  le  voyageur  a  donné  des  détails  fort 
curieux  sar  plusieurs  nations  américaines  que  les  Euro- 
péens  ne  connoissoient  que  de  nom^  et  dont  la  physiono-- 
mie  morale,  suiyant  l'expression  de  Carver  lui-même  , 
n'a  voit  point  élé  altérée  par  la  communication  avec  les 
peuples  d'Europe.  Dans  le  tableau  très-intéressant  qu'il  a 
tracé  de  l'origine ,  du  langage,  des  mœurs ,  des  usages,  de 
la  religion  des  différentes  peuplades  qu'il  a  visitées  >  Carver 


IVERtQt't.    TOYAC.  DAXS  L'AMI  K.  &ri*r.        il 

a  ^énérmliflé  tes  ob^rnallon»  pir  d*  %  rayi^nn  iimi'-n»  iii^c- 
i.ifax  qui  n'ont  |«nuit  rirn  de  f«>n  <\  Im  |ar(ir  «if*  «on 
Vorage  qui  roule  Mir  rhitloiru  tia(urril<* .  nV*t  |Mt  «  4 
l^aoooup  prr»,  ù  tminf^i^mtiie  :  on  put  n^  iniiiottu  J 
puiser  encore  quelque»  noiiont  util  «• 

M.  de  Volnry  a  porté  »nr  cr  %-o)a;:»Mir  le  jiu»-in«iil  »ui» 
Tjnt 'Ta^/^oif  lift  iltmtâ'l'ni»  tf.-imrn^u^^  p*'^^  ••"»'')• 

<  L  autour  pareil  t  avoir  rlê  un  |h*u  cn-Jul«*  ci  iri»-%ani- 

>  «eux;  ro^îft  malgré  <e  prn'h«nt  pour  \rt  Sau\.«^tt  qui 
X  avoieni  flal  é  %ji  Vahiié  ,  on  vo.t  dari^  m*«  r«'*t  ii«  de  U  drot* 
i  ture  el  de  la  lionne-f<H.  I^t  aveux  qu'd  f^il  de  ton  peo 
X  (rinatrunion  et  de  «on  inra|Mcitt*  à  n'-Ji^rr  une  /*rani- 

>  maire  et  un  du  tiotiiMire  «auvages ,  nie  fout  iM-amoup 
a  douter  qu'il  «oit  le  K*<larirur  de  aon  om  ra;;('  ,  el  |c*  pt-uio 
a  que  ce  M.rTiie  lui  a  ctr  rendu  par  »un  édiietir ,  c«>mnie 
a  ja  cal  arrivé  cliex  uou»  à  un  «tutre  vu^a^:'  ur  ton  nu  ». 

Voyage  de  Le  Lf^ng  ,  imcrprtHe  el  lr.ili(|uaiit 
fl.'pz  les  naiioiis  Iniliriinc^  ,  où  Ton  trouve  la  tirs- 
ciiptjon  iU'S  ii>3j;c-i  vi  «Ici  cuiUiniirH  ih'>  Ariii'ri- 
oius-InJiens  du  uoid  :  (en  ;in^!aU)  /.«?  Loii^  % 
f'oyage  oiut  TnivcU  of  an  Jinhun,  intrrffrrter  ami 
trader ,  describifig  tht*  vuxiiners  anJ  vustoms  ttf  ihc 
^orik'-^merican»  IndiiUts.  Luudrcs,  *774>  5  vol. 

Ce  WasA^e  a  é\é  traduit  en  frjnvaia  sou»  le  titre  aui* 
lant  : 

Voyages  chez  les  difTcVeiaes  iKiiions  sauva^rf's 
de  rAiuém|ne  septentriotKilf*,  reurerniant  des  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs,  les  us.i*^*'!»,  les  ci-ré- 
moQÎes  religîeuî»cs ,  le  système  militaire,  etc.. 
des  Canhua^as,  des  Indiens  des  cinq  et  six  nations, 
^r^Lauksy  Conneceda^as  9  Ir^iquois,  etc..  des  In- 
diens Chip[>ewaÎ5 ,  et  autres  Sauva^e^  des  diverses 
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tribus ,  sur  leurs  langues  ,  le  pays  qu'ils  habitent , 
ainsi  que  sur  le  commerce  de  pelleteries  qui  se  fait 
chez  ces  peuples ,  avec  un  état  exact  des  parties 
situées  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  le  lac  Onta- 
rio, etc....  par  J.  Le  Long*,  trafiquant  et  interprète 
des  nations  Indiennes  ;  le  tout  traduit  de  l'anglais  , 
avec  des  notes  et  des  additions  intéressantes ,  par 
J^  B.  L.  J.  Billecocq ,  et  une  carte  du  pays  situé  à 
l'est  du  Canada.  Paris ,  Prault ,  an  ii  •—  1 794 ,  in-8**. 

L'intelligence  des  langues  indiennes  donnoit  à  Le  Long 
la  facilité  de  pénétrer  chez  des  nations  presque  inconnues, 
dont  i'idiôme  avoit  quelque  analogie  avec  celui  des  peu- 
ples fréquentés  par  les  Européens  :  elle  lui  a  été  d'un  grand 
secours  pour  ses  observations  judicieuses  sur  les  peu- 
plades qu'il  a  visitées  :.  voici  celle  qu'a  faite  sur  la  traduc- 
tion ,  et  sur  l'ouvrage  même ,  M.  de  Volney  (  loco  cUato  , 
page  432  )  : 

<(  Il  est  fâcheux  que  le  t];aductem*  se  soit  permis  de  sup- 
»  primer  les  vocabulaires  ,  pour  quelque  économie  de 
3)  librairie.  Cet  ouvrage  mérite  réimpression  avec  cor— 
j»  rections  ;  car  il  est  le  plus  fidèle  tableau  que  je  connoi^se 
y>  de  la  vie  et  des  mœurs  des  Sauvages  et  des  trafiquant 
»  canadiens  ». 

Voyage  du  lieutenant  Henri  Tinberlake,  chargé, 
dans  l'année  1760,  de  conduire  en  Angleterre  trois 
Sauvages  de  la  tribu  des  Cherokées ,  renfermant 
des  détails  intéressans  sur  cette  peuplade  d'habi- 
tans  du  nord  de  l' Amérique ,  sur  leurs  mœurs ,  leurs 
usagés ,  leur  forme  de  gouvernement ,  leurs  prin- 
cipes religieux  et  politiques  ;  traduit  de  l'anglais 
par  J.  B.  L.  J.  Billecocq.  Paris,  Hautbert ,  an  y  — 
i797,in-i8.     . 

Dans  sa  traduction  du  Voyage  de  Le  Long,  M.Bill^- 
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f"  ]  4Toit  inséré  quelques  roorcraux  do  ccidi  Jr  TimS^r- 
lU:  on  doit  lui  «voir  gré  d'avoir  donné  U  traduction 
^r'-'^r^  d'une  relation  qui  donne  de  grandes  lomierettor 
itCHerokrtrSy  l'une  de»  penpUdes  Ira  plut  reman|uablea 
à-  /'Amérique  arplentrionâlc.  A  la  fin  de  ce  Voyaj^e»  il  a 
j  K'è  U  traduction  en  vrrt  du  rhant  de  giirrre  de  rctt* 
i.i'inn  «  dont  il  avnit  donné  la  traduction  en  prose  dans  la 
r:-fire  du  Voyage  de  Le  Long.  C«^  traductions,  el  sur<- 
:''.!  la  dernière»  montrent  avec  qurllr  énergie  d*e«prea- 
I  in  les  Sauvages  «vent  rendre  les  grands  effela  de  In 
L4.ure  et  les  fortes  émotions  de  Ta  me. 

VoYACC  de  Mont-Rral  sur  les  rives  ilu  fleuve 
^  int-Laurent ,  et  dans  le  cootioent  de  T Amérique 
^ptcnCriooale ,  à  travers  les  {•lares  de  Tocran  Pari- 
^' j'ie  ,  durant  les  anners  de  17H9  à  179^,  par 
-^.''*xandrc  Afalctnir  :  (en  an{*lais)  F'oyo^r  from 
M'jnt'Real ,  on  the  Rii^rn-Laurmca  ,  ilifou»h  to  con^ 
t  ',f'nt  of  Xorth'jitfterica ,  in  thr  frozrwanii  Pacific^ 
'^  ^a«,  lit  ihe  yeart  iySf)  and  17^3 ,  hy  Alex.  Ma^ 
l*n\ie.  Londres,  Cas!  el  et  Davier,  iSof,  \ïX't(*. 

Ce  Xoytt^^  a  été  traduit  en  français  soua  le  titre  suivant t 

VoTACES  d'Alexandre  Makcmie  dans  Tint^Vieur 
•^•-  r Amériqtie  septentrionale  ,  fait  en  1 789  ,  1  ^q5 
a  1793»  le  premier,  de  Mont-Rral  au  fort  Clii- 
'  ivaa  et  à  la  baie  Glaciale;  le  secoml,  du  fort 
^Jiipavan  jus^praiii  bords  de  Tocean  Pacifique; 
:  r#:cédés  d*un  tableau  historique  et  politique  sur 
>"  commerce  des  pelleteries  dans  le  Canada  ;  tra- 
•iulis  de  l'anglais  par  J.  CaMcra,  avec  des  notes ,  et 
^iO  itinéraire  tiré  dt's  papiers  dti  vice-amiral  Bou- 
^Morille,  enrichi  de  tniis  gi*andes  cartes.  Paris , 
îi-ntu,  an  x^  1802 ,  3  vol.  ia-8**. 

TI.  C 
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Celte  relation  ,  très-iiitéressanle  d'abord  par  les  rensei* 
gnemens  géographiques  et  commerciaux  qu'elle  ren- 
ferme ,  Test  encore  par  la  courageuse  persévérance  qu  a 
mise  le. voyageur  dans  ses  excursions. 

En  déclarant, dans  la  narration  de  son  premier  voyage, 

.qu'il  n'avoit  pas  pu  tix>uver  de  passage  au  nord-ouest, 

JMakensie  paroit  persuadé  que  ce  passage  tant  de  fois  cher* 

ché^  et  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  discussions,  n'existe 

réellement  pas.  C'est  en  conséquence  que  dans  son  second 

.voyage 9  il  s'est  attaché  à  chercher  une  communication 

commerciale  entre  les  deux  mers  par  les  fleuves  et  parles 

lacs  :.1a  possibilité  de  celte  communication  lui  paroîl  aussi 

démontrée  9  que  les  ^^rands  avantages   qu'on  en  tireroit 

pour  le  commerce  des  pelleteries  dans  le  Canada.  Un 

tableau  historique  de  ce  commerce,  ^rt  d'introduction  k 

son  Voyage  :  il  y  observp  que  la  plus  grande  partie  de  ces 

^lleteries  passe  en  Angleterre  et  en  Chine. 

A  la  tête  de  ce  tableau ,  Makensie  a  placé  quelques  réfle-> 
xions  très-judicieuses  sur  la  marche  qu'on  prit  originai- 
rement pour  traiter  avec  les  Sauvages,  et  étendre  lecom- 
irierce  des  pelleleries:  il  y  juge,  avec  autant  d'impartiaiilé 
que  de  philosophie ,  la  conduite  des  missionnaires  dans 
cette  partie  de  l'Amérique. 

il  est  un  fait,  dit-il,  dont  il  ne  s'occupera  pas  à  cher- 
cher la  cause ,  mais  que  l'expérience  a  prouvé  ;  c'est  qu'il  i 
tfaut  beaucoup  moins  de  temps  aux  hommes  civilisés  pour 
s'abandonner  à  la  vie  sauvs^e ,  qu'il  n'en  faut  aux  sau-*J 
rages  pour  passer  à  l'état  de  civilisation.  Les  colons  cana* 
diens  qui  suivirent  les  chasseurs  et  allèrent  trafiquer  dani 
l'intérieur  des  terres  ,  offrent  un  exemple  frappant  d< 
cette  vérité.  Les  moeurs  et  les  habitudes  des  Sauvages  leui 
plurent  tellement ,  que  renonçant  à  leur  première  manièn 
de'vivre*  ils  se  fixèrent  parmi  eux....  Après  avoir  conslruij 
un  canot  d'écorcc  de  bouleau ,  ils  y  embarquoient  leui 
.marchandises,,  et  accompagn  oient  les  chasseurs  sauvages 
*Ces  voyages  duroient  jusqu'à  douze  à  quinze  mois,  ^4 
bout  desquels  ces  coureurs  de  boie  (  c'est  le  nom  qu'on  leui 
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*i   r.noit  ''  revrtiOM»nl  «r-x  <!♦•  ricli**  c«r<ii«»ni  *îr  p^-Me- 
if-ri*^ ,  ei  suiirw  p«r  on  grand  nombre  dr  ii«ii%-«j{r«. 

Pendant  le  peo  de  temp*  que  cet  homoMt  rrstoient 
ùtns  les  TÎHet ,  poar  i*rf;lcr  Jour*  conplr»  et  se  procurer 
<.'S  marchandûn,  ilt  rirotent  communément  ewc  une 
<  Mrêmo  prodi;(alac....XIn  payant  tin  moia%ar  quinsedaiM 
it  lime  et  la  dtMii|)alinn  »  Irur  bat  étoit  alletol«  et  tb  te 
'.royoient  êmct  rrcotnpenW-s  de  leurs  lrB%-aux«  L'etpcxe 
c  '•iuû^nemetitqn'aToirntcr*  coiireuri  de*  boU  à  con«enrer 
c"  qa'ila  gaiçnoient,  et  le  plaisir  de  vivre  mn%  aucune  ron* 
irainle«  enfantèrent  liientôi  clM*seux  une  licence  de  mesura 
j'u  excita  1^  plaint  et  d«^  mttsionnairra.  (Vus-ci  ob«er- 
%  itent  avec  douleur  ,  quVn  t'abstr-nant  de  remplir  lei 
<>vo<ni  dtt  christianisme ,  de  IcU  hommes  le  dé*lionoroirnt 
3iix  veux  des  nature  U  qui  t  avoienl  embrasW*.^.  IU  ohiin* 
r-niqoe  désormais  aucun  colon  ne  pourroii  aller  trafijiier 
k  ec  les  Sauvage* 9  nna  une  permiieion  du  g>uvcrne- 
rr.çnt....  Lea  permiwons  ayant  été  le  plut  «ou  vent  ace  or- 
C  t^  par  la  faveor  à  gtn%  qui  ne  pouroieni  pia  en  faire 
1  a;:9,et  rétrocédée* par  eux  aux  coureurs  de  bois^oeux-rî 
I  H»%-inrent  Tobyet  des  clameurs  bien  fondées  des  mia- 
•--  .nnairea....  Mais  enfin  la  construction  de  pliisieure  forti 
a  U  jonction  des  grands  lacs  du  Canada  «  arréla  en  partie 
'-':•  déaordrea:  alors  des  hommes  estimables  qui  s  étaient 
'^lirés  du  service,  et  qui  avoicnt  obtenu  des  |»ermis«iona 
]oar  Caire  la  traite  des  pelleteries,  se  livrèrent  à  ce  nécoce 
«v^  non  moins  d'honnêteté  que  d*intellig'*nce:  ils  allèrent 
s^^weot  trafiquer  si  loin  de»  côtes  et  des  principaux  éia- 
:.!iaemen»  de  la  colonie  «  quon  rangea  leurs  i*xp»-iïiiion9 
Y  irmi  les  eiTorta  les  plus  étonna ns  qu'ait  tamais  enfantés 
.-  sénîe  da  commerce.  Ces  colons,  agiuant  toujours  d'ac- 
r  -«rd  avec  Ira  missionnaires,  surent  s'attirer  le  re^p^ct  df* 
S -ovages^..  Quant  aux  missionnaires,  si  le  coumjTe,  la 
instance  et  le  dévouement  méritent  notre  admiration  , 
r  Ties,  ils  ont  bien  droit  dV  prétendre  par  les  incroyablfs 
1  i^oes  qu'ils  e^uyèrent, par  les  dan^^^rs  sans  cesse  renais- 
se n»  qu'ils  bravèrent î  mais  le  succès  ne  couronna  pas 
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leufa  eSbrtfl,  putsqu'à  petne  trouve-t-on  encore  au-delà 

des  territoires  que  cultivent  les  Européens  dans  le  Canada, 

•quelques  traces  des  travaux  apostoliques  de  ces  religieux. 

Ce  malheur  doit  être  attribué  à  la  manière  dont  ils  s'y 

prirent  pour  étendre  la  foi....  Ils  adoptèrent  les  moeurs  des 

nations  qu'ils  vouloient  convertir  ^  et  en  se  mettant  ainsi 

dans  leur  dépendance ,  ils  devinrent  l'objet ,  non  de  leur 

vénération ,  mats  de  leur  mépris....  Avec  plus  de  connois- 

sance  du  cœur  humain  ,  ils  auroient  commencé  leur  ou-< 

vrage  en  enseignant  aux  Sauvages  quelques-uns  des  arts 

utiles  qui  sont  une  introduction  à  la  science ,  et  qui  con* 

duisent  par  degrés  aux  idées  d'une  conception  plus  diffi' 

cile.  L'agriculture^  si  propre  a  former  le  lien  des  sociétés, 

étoit  la  première  chose»  a  laquelle  il  fàlloit  accoutumer  les 

naturels  du  Canada.  Non -seulement  elle  fixe  les  peu-* 

plades  dans  les  endroits  ou  elle  leur  procure  (es  moyen» 

de  subsister;  mais  elle  leur  donne  une  idée  de  la  propriété 

et  d'une  possession  durable ,  bien  plus  avantageuse  sans 

dioute  que  les  espérances  incertaines  de  la  chasse  et  les  pro^ 

ductions  éphémèrçs  des  arbustes  sauvages  et  des  terre» 

incultes.  C'est ,  grâce  à  un  art  si  nécessaire  et  si  facile  , 

que  les  forêts  du  Paraguai  se  sont  changées^  sous  la  direc-^ 

tioH  des  jésuitçs   espagnols  ,  missionnaires  y  sinon  plu9 

gelés,  du  moins  plus  habiles  que  ceux  du  Canada  (^i),  en 

champs  fertiles  et  bien  cultivés  ^  et  que  leurs  sauvages  habi- 

tans  ont  appris  à  connoitre  tous  les  avantages  de  la  civi^j 

lisation....  £n  s'écartant  de  cette  marche ^  il  est  arrivé  qu( 

lar  lumière  de  l'évangile  étant  tout-à-coup  apportée  à  plui 

de  mille  lieues  de  distance  des  établissemens  européensj 

fut  bientôt  sans  éclat  au  milieu  de  l'épais  nuage  d'igno* 

rance  qui  obscurcissoit  l'esprit  humain  dans  ces  contréel 

lointaines.  J'ai  souvent  parcouru  ,  dit  Makensîe,  les  payl 

où  éioient  les  missionnaires,  et  je  peux  assurer  que  leuj 

souvenir   ne  s'est  conservé    que  parmi  quelques  vieuj 


(i)  Ces  mou  en  caractères  italiques  ne  sont  pas  ckins  le  tableaj 
4ont  je  donne  ici  l'extrait. 
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Ci:!rni  qui  v  cloicnt  d'  i*  t  uMii,  lorH|ii'rii  l'fô  I*  con- 
ifv:r:n  m  fut  f«ite  aux  Anf.Uu.  M>»  •'■U  onl  TOiirnii-nl 
f-rrthé  U  foi  aux  Siuvj^r» ,  i!t  te  muiI  .  au  nmin*  jh  iiil^nt 
leur  muaioii.  irniloi  Iticulil -*  à  c-ux  '[ni  r^i-^'iriit  I» 
tntmartrr  J'-*  |trllrlrriri.  Ihi  ]rt  |irriiiii-ti  lrtii|H  i|ii'iU 
)••  Dctrèrrnl  daii>  le  l'jtidJ j ,  )U  jut»  lurrnl  ■  •■mj»'--  livr  d  • 
«-nùrraux  Sautai;r«  lia  lirjii'iir»  ■jurituruv  •:  Tii;'ritn-i,l 
t>r'>— vigc  cjni  milliriiri'iiti'iii'-dt  tic  tiilxittr  p!iii ,  [»irr«i 
q  '  ce. Il  (jni  Uiwiirril  Ir  roaiiiirn  c  <!'  i  |h  M<  i<  ro*  Irnn* 
ttinH  Ir  m.  yen  ilr  l'iluJer  ,rn  r<viMiit  ili-  f.iir*  |iirtriit 
aux  SdUT^i^-i  d<9  liquciif  *  (ju'il  iif  Iwur  cloil  |>i*  {"tinit  ilo 
K.rten.t.v. 

Dan*  lc»ari>lutdu  I^I.I.mu  ,  MiL<  rxicK-i- o  )<  t  i>i«^i.  » 
di  ccrnmni-o  Jr*  pclliliiHi  :  U  lutiiti'  rt   l<«   t>orii>i  ilr 

S-»  (ivire  »oMij;.i  ne  w-iit  qu'un  r.-.  il  .1.  Mil.',  i-i  .(..i 
attt  pjt  (Iciiltc  d'ililrn'-l  l'i'ifjli^iiMpl  (Ici  iljii^'-rt  qiiVri- 
Irsintr  Id  Iidil«,el  dr»  oIkUlIi»  uni  uutiiIjic  iiiiilir  1- ■- 
quel»  il  rui  Iiii-Dtrine  à  tullcr  dmit  irtcxriiriiniii.  I^irt  d" 
•en  pitiuKT  To)a)'.c,il  •'dTatii.a  «rrila  nii'r  .et  il  ni'  ir\iiit 
au  poinid'où  il  éloil  psrii,  qn  Jjiri'*  i-rnt  drux  inur*  d'ali- 
aeiiic  ,  durant  li)i{ui'l*  le  iik-iudii  nUiucul  du  ta  |>i-li:a 
tranpt-,  ou  raimuii- ,  ou  ini|i>tile.  dnutilj  pour  lui  Ut 
p^iilttllc.  dijliiuliû  fie  U  luu.v.  giioiqu.-  MaL.n>i<'  ne 
w  Mil  nccuf>^  ni  di;  l'iiitlnirr  n^lurrllr  ,  oi'i  ,ilc  uin  a\rii , 
il  aVloil  paa  tnili<-.  ai  (|K^i.ilrmrttl  m<'iu«  d'olitrrvaliont 
tnrlo  pcu|)!adr>«uv4;:vi  qu'il  a  vi»ili-r>,on  |Hut  tii'-.iii- 
BKiins  rccunlliT  do  m  nairation  quelque*  Irait*  inl<'-tf>— 
■■a  Mireille  Mpt-re  d1iuuitiie*qiii  mil  Icoimidia  loîx  dn 
bniturr,  clqui.par  ola  ni>'im-,  doit  paruiln;  rxlrnordi- 
■nire  aux  naiion*  pnikrrt, 

Dr  laatM  Im  {HrufiLulcs  nmcricaînea  4vec  IeM|iidIv*  Is 
To»^eur  a  roiumuiiiqiii'-.  tdlo  qui  ont  le  pUu  fixé  mih 
alieaiiion  ,  ce  wiiil  Im  Kimii'naux  cl  le*  Cl)i[>ovanf.  !>■■ 
pnmirn,  ré)Mndua  >ur  uni?  vaile  partie  du  conlîncnl  de 
l'Amérique'  •cplrnlrionalc  .  onl  un  idiùme  et  do  uM^t-a 
cammuna  avec  le*  nalioui  '[tù  habîlcal  le*  conirnt  linu- 


58  UIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES. 

trophes  des^possessions  anglaises  le  long  de  la  côte  de  La-- 
brador,  et  depuis  remboucliure  du  golfe  de  Sainl-Laureul^ 
jusqu  a  Mont-RéaK  Une  industrie  qui  les  distingue  parti- 
culièrement ,  c'est  l'art  avec  lequel  ils  brodent  leurs  vêie- 
inens,  en  se  servant  de  piquans  de  porcs-épics  et  des  soies 
des  daims  gris. 

Les  Chipoyans ,  quoique  voisins  des  Kinstenaux,  n'en- 
tendent point  la  langue  de  ces  derniers  :  la  leur  est  abon- 
dante et  difficile  à  apprendre  :  elle  est  divisée  en  plusieurs 
dialectes  que  parlent  les  diSeronles  tribus.  De  toutes  le» 
peuplades  américaines ,  c'est  la  plus  nombreuse  ;  mais 
elle  ne  l'est  pourtant  pas  à  proportion  de  la  vaste  élendue 
qu'elle  occupe,  ce  que  Makensie attribue  aux  ravages  de 
la  pçlite -vérole.  Il  est  remarquable  que  les  Chipoyans 
n'ont  pas  le  goût  des  liqueurs  fortes  \  aussi  leurs  rixes  sont- 
elles  rarement  sanglantes.  Ils  ne  sont  ni  chasseur  habiles, 
ni  bons  guerriers.  Ce  n*est  que  par  le  grand  nombre  qu'ils 
l'emportent  sur  les  Européens.  Malgré  la  douceur  de  leur 
caractère,  ils  sont  dans  l'usage  de  ne  point  faire  de  pri- 
sonniers, et  de  massacrer  de  sang-froid  ceux  de  leurs 
ennemis  qui  toihbent  en  leur  pouvoir;  mais  Makensia 
nie  formellement  qu'ils  soient  anthropophages,  comme  on 
les  en  avoît  accusés.  Il  assure  même  qu'il  n'a  pas  connu 
dans  l'Amérique  septentrionale,  une  seule  nation  qui  le 
fût  réellement. 

Les  idées  des  Chipoyans  sur  la  création  du  monde  sont 
fort  bizarres,  et  leur  appartiennent  entièrement  :  celles 
qu'ils  ont  conservées  sur  une  révolution  diluvienne,  et  sur 
le' refuge  qu'offrirent,  lors  de  cette  grande  catastrophe, 
•/es  hautes  montagnes,  sont  conformes  aux  traditions  des 
Juifs  et  de  beaucoup  d'autres  nations.  Outre  la  croyance 
de  la  métempsycose^  ils  ont  celle  d'un  jugement  dernier. 
Ils  croyent  qu*à  l'instant  qu'ils  meurent,  leur  ame  passe 
dans  un  autre  monde;  qu'arrivés  sur  le  bord  d'une  grande 
rivière ,  ils  s'embarquent  dans  un  canot  de  pierre ,  et  quç 
le  courant  les  porte  dans  un  grand  lac  ,  où  s'élève  dans  le 
centre  une  île  délicieuse.  C  cs(  là  qu'on  leur  prononce 


ji«ciiiQr<«  voY.ic.  niX5  i/amiit.  nrrr.      ^ 

TaiTrC  irf>r%<K*4bir  de  Iriir  dcslmtv.  Si,  pendanl  leur  vie, 
Imn  )K>niir*  adion»  Toni  rni|)oiir  sur  \eê  matnaiM>t,oii 
l'-i  d«  Larv|U<*  d<tii«  I  ilr  »  rn  ilt  inui^vnl  dr  Ioua  le»  |il4itirt 
drs  M-n*.  Dan»  le  cat  cofili4iit*,  lo  cuiol  •Viifuiicr.rt  ilt 
fc»?i'tit  |^!on;;c*»  d^ns  le  lar  jiiMjiriiu  iiiciiion.  f^i^ant  «an* 
crv«  de  Tajna  cHurla  pour  an ivtr  à  l'ilt*  forliiru*r  «  rpi'iU 
^n%riit  loiiiour»  aan^  |>oiivoir  r^illt-iiidiv.  Il  r«l  mmiu  aiii* 
culitr  de  trouver  ch^s  Ira  (*)ii|»o%  jm  U  l>an|i»e  à  C^ron  , 
J'f  (IiarD|«»  IJiw-ena»  H  le  goiilliv  ou  TarUn*  dv^Grtt:*. 

ijtt  dri«iiU  uti  e»t  entré  ^IhLciimo  aiir  \vt  autrt^  nationa 
qu'd  •  vi^.lcTa  d4n»  le  cour»  do  •<-•  %'oyagf*»,  n  ont  tu  le 
o  «^me  în(«''iAt ,  ni  le  niriiie  tnéritr  de  U  n«.u%*i*ailt(*,  que  1*  a 
iioiioiia  qu'il  donne  aur  les  Chipavatu  el  Ica  Kiiiftteiiau\. 

5-  III*     Relations  comnmnrt  au   Canada  rt  aux 

Ltats-Lnii. 

?Î0TiCCS*gec>graplii«|Ucs  ,  hi^UH-iqucs  et  puli- 
ûqoes  j  sur  la  partie  de  rAiiu*n(|ue  si*pirntrionalc 
qui  e^l  le  llM'âtrc  de  la  guerre  cuire  les  Fratirats  vi 
les  Ao^Iais  :  (en  alleuianù)  Geographisift-I/istorisch^ 
PolUUclie  Aachrichien  von  tlvm  Tluil dvs  .\ordIichm 
uimerica  ,  wo  zwisclicfi  dru  f'ranzosrn  uud  En^lau^ 
derity  Krirg  gcfùliret  'wird*  Fraiurforl  et  Lcipsic  , 
1-56,  in-fi^. 

Jot'RifAL  historique  du  capitaine  Jean  Knox  ^ 
(les  campagnes  de  1 767 ,  58 ,  69  et  60 ,  dans  I'Aiiun 
rique  da  nord  (le  Canada  et  les  Etats-Unis)  ,  cotn« 
prenant  les  événemeus  les  plus  remarquables  à 
cette  époque  y  particulièrement  le  siège  de  Québec 
sous  les  ordres  de  Tamiral  et  des  ofliciers-généraux, 
la  description  des  pays  où  Tauleur  a  servi ,  de  leurs 
torts  et  de  leurs  garnisons ,  de  leurs  climats  y  soi  et 


■»■ 
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productions ,  et  un  journal  régulier  de  la  tempéra-^ 
ture  de  l'air  :  on  y  a  joint  plusieurs  manifestes  , 
des  mandemens  de  Tévêque  du  Canada ,  et  le  régime 
français  de  cette  colonie:  (en  anglais)  Capitaine 
John  Knox's  Historical  Journal  of  ihe  campains  in 
Nonh- America ,  for  the  y  car  s  i/«5/ ,  5S  y  âg  and 
jj^o,  containing  the  most  reniarhable  concurrence  of 
the  periodj  particularly  two  sièges  of  Québec  under 
the  orders  of  the  admirai  and  gênerai- ojficers  ^  des- 
cription of  the  countries  where  the  author  has  sejved  .- 
^ith  their  forts  and  garf tisons  ,  their  climate ,  soil , 
produce ,  and  a  regular  diary  of  the  weather;  also 
seyeral  manifesties  ,  a  mandate  of  the  biskop  of  Cctr- 
nada  ;  the  french  order  and  dispositions  for  that 
colony,  Londres,   1769,  2  voL  in-4°. 

•  Lettres  confidentielles  de  quelques  Officiers 
allemands  dans  le  Canada  et  ]a  JVouvelIe- Angle- 
terre, en  1777  et  1778,  sur  l'état  physique,  éco- 
nomique et  moral  de  ces  pays  :  (  en  allemand  ) 
iTertrauliche  Briefe  von  Canada  und  Neu  England 
von  ijyy  undiyyS  y  ûber  den  gegenwàrtigen  Physi- 
scheny  (Kconomischen  und  MoraliscJien  Zustand  dieser 
Lander(yon  einigen  Deutschen  Officiers).  Gottingue^ 

Voyage  daas  les  parties  intérieure»  de  l'Amé- 
rique ,  pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre ,  par 
un  Officier  de  l'armée  royale  ;  traduit  de  l' Aoglais , 
avec  une  carte  où  l'on  a  tracé  le  cours  du  voyage- 
Paris  ,  Briand ,  1790,  2  vol.  în-8°.  \ 

Da^ns  la  première  partie  de  ce  Voyage,  la  scène  de» 
observations  du  voyageur  est  le  Canada  :  dans  la  seconde. 


Amintqvr..  toyao.  oaxs  i/.\«ir.  <h»t.      '|I 

9t  ttmî  les  Lt«U»L*tiis.  Aucuoe  prevciiUcin  ^ii  favenr  de 
là  caiije  poar  Uqiiell«  iJ  ronib«ik>il,  n«  dû  le  poiur  à 
a'crer  le  caractère  moral  de  a  colons  du  CaiiaJa;  ina:a 
lintér^  de  crtie  caoar  Ta  aotnent  conduit  à  d*  tic^rrr 
Celui  des  Anglo-^Amêntaiiia.  Il  drpcinl  Irt  (^olon»  d  un 
nn^  an-deaaua  do  cumniiin  dans  le  Canjda  ,  tels  que 
i<^utea  les  relatîona  nous  1rs  rcptrRtitrnt ,  Irê  -infiliK**  de 
leur*  préjugt'-aoobdiairt's  et  du  rc'*;;itue  rro<l4l,  passionnra 
]our  lea  plaisirs^el  esclaves  dc^  ]K4'i.)i*r«  muiutirUM-^  de» 
la  déYotioo,  îndolcns  el  inadiU  dius  riiilrn«-nr  du  |>«v«, 
et  ne  montrai»!  d  acti%'ilê  que  d^ns  Icrs  eik|M-dilj.)ns  loin- 
t«:oea  de  la  guerrv. 

QoÉOt  à  W  classe  dea  fermiers ,  il  s'y  est  op^i'é ,  suUant  le 
Tofageur,  la  ré^olutioo  la  plus  hrurtti«e.  depuis  que  to 
Canada  a  passé  soua  la  domina  lion  de  l'An  kK*  terre.  O  s 
bommea»  îadis  ai  |Miresseux  el  et  incbiUnsy  sont  dc'V«'iiiia 
aciifa  el  indiisliienx.  Sans  ccsm*,  oo  I<*s  \oit  sWc  np.  r  à 
couper  des  bois  pour  former  de  now\<*ilt*s  frrmcs  :  cv 
c^iangemtnt  lient  sans  doute  aux  ptîni'i|w*^de  libellé,  aux 
idf-tê  d'cgalitê  |M>IitK|ue  qui  ont  pris  rac  me  dans  le  pa\«, 
aux  encouragemena  que  donno,  le  f^omemeinent.  Ix* 
To%«j>eur  néanrooina  a  cru  voir  que  les  Canadiens  regret* 
tent  le  gouvernement  français;  mais  il  ajoute  qur  ceci  no 
doit  néanmoins  sVnlendre  que  év»  se!;;neurs  de  fief  qui 
ont  p^du  une  partie  de  leurs  préro;»iiiives  fécnUles,  en 
pasMnt  aooa la  dénomination  angluise  (i,.  I^  classe  du  baa 
peuple  eu  tort  insolente  daiu  le  (Canada  :  le  voyageur 
l'allnboe  à  Tescessive  indulgence  du  gouvernement  an^ 
^aia.  A  Tégard  des  femmes ,  il  lea  dépeint  vives,  d'un  bon 
caractère  et  trè»-ublîgeantea,  proprea  dans  leur  mise,  mais 
n'ayant  aocaue  prétention  à  la  beauté. 

Toaa  lea  fugemena  que  porte  le  voyageur  sur  les  Angio- 
Américaina^el  qoi, comme  je  Tai  déjà  fait  obaerver,  ont 
le  caractère  de  la  prévenlioa  et  de  la  haine,  ae  Irom-ent 

(i)  Cetta  asaerlion  est  démeolie  par  M.  Weld ,  dans  soo  Voyage 
ia  Cmada»  dont  je  doaAarai  lacessaounaat  la  notice. 
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mêlés  ^aos  sa  narration ,  avec  les  événemens  de  la  guerr» 
cJe  l'indépendance^  el  ne  sont  pas  susceplibles  d'être  pré-* 
sentes  par  apperçu 

Indépendammenl  des  observations  sur  les  hommes ,  ou 
trouve  dans  la  relation  des  détails  intéressans  sur  la  nature 
du  climat  et  celle  du  sol ,  sur  les  animaux  et  les  productions 
du  pays. 

Journal  d'un  voyage  fait  dans  l'intérieur  de 
l'Amérique  septentrionale ,  dans  lequel  on  donne 
des  détails  précieux  sur  l'insurrection  des  Anglo- 
Américains,  et  sur  la  chute  désastreuse  de  leur 
papîer-monnoie  ;  traduit  de  l'anglais  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Noël  ;  enrichi  de  cartes  et  de  figures. 
Paris,  La  Villette,  lygS,  ^  vol.  in-8°. 

Quoique  le  voyageur  ait  décrit  les  principaux  établisse— 
mens  du  Canada  y  et  légèrement  crayonné  les  mœurs  et  les 
usages  des  Canadiens;  quoiqu'il  ait  aussi  donné  la  descrip- 
tion de  plusieurs  villes  des  Ëtats-Unis,  et  tracé  quelque 
cfao&e  du  caractère  dejeurs  babitans^  sa  relation  nous 
instruit  beaucoup  plus  des  événeraens  politiques  et  mili— 
tah'es ,  qu'elle  ne  nous  procure  de  lumières  sur  le  pays  et  les 
peuples. 

Voyage  dans  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  dans 
les  années  1796,  96  et  97,  par  Jean  Weld  :  (en 
anglais  )  uà  Foy^age  to  Canada  and  the  UnitedStatm 
of  Anierica ,  hy  John  JVeld.  Londres ,  Jean  Stok- 
dale,  1799,  a  vol.  in-S^l 

Ce  Voyage  a élé  traduit  en  allemand^  avec  des  planches  ; 
,  en  voici  le  titre  : 

/-  TVelb^S  Reisen  durck  die  Fereinigten  Staaten 
^^on  Nord-Amerika.  Berlin  ,  Oehmge ,  1800,  2  vol. 

in-8^ 


—  Le  même  f  ibiJ.   Haiitlc  ri   S|m»iut  ,  Hi>i  * 
Ce  Voyai^e  a  rté  Iraduii  4u\m  en  (%A%%f,M  miu«  iifi  (•'!• 

^OYACe  au  Canada  ,  |irn<lnnt  1rs  annrri  i -«)'>» 
^  '  <*197,  par  Joan  Jf'rlJ;  oii\ra;;i*  tr.K!uit  <lc  l'an- 
*  i**»^  et  eoricliî  d*une  carte  };iMjrralr  du  |»:n^,  ri 
'>'  oQze  planches  offrant  Ivs  puinls  de  vue  h*»  p!u« 
r>':jj«irqiiables  ,  et  DolamrmMit  lo  fainoui  saut  tl<^ 
.^.ajpra.  Paris,  Le  Peut  jounc,  iHoo  ,  5  vol.  iu  8^. 

VfM  en  I7f<5  ijne  M.  ^Vt•îlI ,  vo\anC  le*  tioiililt*  dr 
!  Irlande  ,  m  pairie,  prendre  un  C4racicre  inqiiu  tant ,  à*r*t 
'-■.'rminê  à  pn%%;r  aux  Ilur»-L'nù  et  mu  Caii«tU.  {xhh* 
'lauiifier  qui'ilc»    rc^Miurcc*    rAiiu-n-^ue   èepîminoiM'*» 
p  >'jvoit  offrir  à  ceux  <|u<*  li-ur  ni.itn  ^ im*  feu  tune  «ilili^eroit 
>'r  rjuiKerleur  pa}s  natal.  1  V%I  a  Fiiil4<tc!pUj<M|iriî  «!c!'«r- 
'i  ■  1  :  i!  ne  donne  |m»  do  c<  !te  %iîle  une  id«*c  ^umÎ  avant^i^ 
î«j';iw  que  be«uro)i|)  d'aulir^  %*oy.ig«'ur».  Ijc%  driior*  en 
r  ni  irnpoMn»  :  niait  loi^'ition  y  t-utre,  on  no  %cit  <|u'un 
'tt:i4»  confus  de  n]i^'a»iri«  r(»n%:riiil»  vn  \Hn%;  les  quaU, 
*oti  rocomodes    |>our   IViiibarcalion  dt*s  luarrtiand  *<.*s , 
>jnl  de  ta  iD^me  conMrunion.  Uer  rtrre  ces  ruai»,  n'y  ne 
bile  loni^oe  rue  qui  u*  prcihinge  |MrMllêlcment  h  la  ri\  iri-e^ 
fî  qui  !!*«  pas  U^nle  picd^  de  Ur^^e.  Derrit*re  !<*%  maisuns 
iiiuée»  du  cote  le  plus  éloi;;né  de  leau  ,  a'ciève  une  luulo 
coiijnequi  intercepte  l'air.  Cet  iucoii\  énient  est  aggravé  par 
!c«  odeun  letsde»  qui  s'exilaient  dea  ini  moud  ire»  de  la  Lniue 
dont  cette  rue  est  couverte ,  et  dual  sont  remplie»  quel* 
qrjea-oDes  dea  maisons  où  il  y  a  peu  d 'ha  bilans.  Ce  méphi- 
Ijsme  est  ti  fort,  que  le  voyageur  regardoit  comme  dan- 
gereux de  passer  dans  cette  rue.  C'est  là,  dit-ii,  que  pi  H 
naisance  cette  fièvre  jaune  pestilentielle  qui  »  en  I7g3,  lit 
de  si  terribles  rava^  y  et  si  souveai  répétés  deptus ,  non* 
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eeulement  à  Philadelphie,  mais  dans  phisieurs  autres  par- 
ties des  Etats-Unis ,  eit  même  au-delà.  Le  voyageur  s'étôan^ 
avec  raison  que  les  habitans  n'aient  pris  aucunes  précau- 
tions pour  purifier  l'a^r  empesté  qu'on  respire  dans  la  rue 
dont  il  s'agit. 

Autant  dans  les  anciens  quartiers  de  Philadelphie  Tes 
rues  sont  petites,  sales  et  infectes,  et  les  maisons  qu'elle» 
renferment  mal  oonstruites  et  peu  aérées,  autant  dans  les 
nouveaux   quartiers    i*égne  une  propreté  remarquable. 
A  rélégance  de  la  construction,  les  maisons  réunissent 
l'avantage  d'une  grande  circulation  de  l'air,  et  d'une  dis- 
tribution  faite  avec  beaucoup  d'intelligence.    Philadel- 
phie néanmoins  ne  renferme  pas  plus  de  cinq  à  six  édifices 
publics  qui  puissent  mériter  l'attention.  De  ce  nombre , 
sont  l'église  presbytérienne,  le  palais  des  Etats-Unis, 
l'hôtel  de  leur  président,  qui,  depuis  le  changement  du 
siège  du  gouvernement,  recevront  une  autre  destination: 
tels  sont  encore  l'hôpital ,  les  maisons  de  travail  et  de  cor- 
rection, la  prison.  Ces  derniers  étaWissemens  ne  brillent  pas 
même  par  l'élégance  de  leur  architecture  extérieure;  mais 
ils  sont  remarquables  par  l'heureuse  entente  de  la  distri- 
bution intérieure ,  et  par  l'excellence  du  régime.  La  pri- 
son sur-tout  frappa  singulièrement  le  voyageur.  Il  n'estime 
pas  qu'il  en  existe  nulle  part  aucune  qui  soit  si  sagement 
administrée.  D'après  les  nouvelles  loix  pénales  publiées 
dans  la  Pensylvaniè ,  aucun  crime  n'est  puni  de  mort , 
excepté  l'assassinat  commis  avec  préméditation  ^  ou  pour 
favoriser  l'exécution  d'un  rapt  ou  d'un  vol.  Tout  autre 
crime  n'est  puni  que  par  un  emprisonnement  solitaire  , 
dont  la  durée  est  proportionnée  à  l'énormité  du  crime  : 
il  faut  voir  dans  la  relation  même ,  le  mode  et  les  bons 
effets  de  cette  institution. 

Le  voyageur  se  plaint  vivement  de  la  grossièreté  de  la 
basse  classe  du  peuple  en  Amérique ,  sur-tout  à  Philadel- 
phie, tl  semble,  dit-il,  qu'elle  croie  l'observation  des  plus 
simples  égards  envers  les  étrangers,  incompatible  avec  H 
liberté  :  ceci  ne  regarde  que  leis  habitan)^  des  villes.  A  ceux 
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<?''lac4ai|M;;nr»il  rcpro*  îie  tino  im|x)rltiiu*  ri  V4inTiiii<>* 
♦i;#*,  qui  \rt  poric  ii  «t  riM^r  de  qti<Mii'>ii«  lf%  rtrio^'-r». 

Le  chois  àv  rcmplarrmriU  de  U  %ili<»  où  cicvoil  êAê* 
ftrfiibler  le  oii^iv»  ,  a  piiu  à  M«  \Vrî<I  lrt*«-lirurrtix  ,  rn 
ri-  que  cet  em  place  me  ni  ctl  «umi  ceiilr«l  qu'il  Ir  |>ouvoil 
Aire  par  rapport  4  Ion»  lc4  Eut^t'iiis,  cl  que  c«-Uc  nou* 
Tflle  \ilie  fêi!('ral(*,qui  A*ê!cvoi(  de  ion  U-ni}H  aur  lc*t  borda 
cie  la  Patoirnnc  d.ma  la  Virginie,  #era  Irc*»-avant4^eii«^ 
n>ent  filuée  pour  le  commet  ce»  *an«  Ifjiirl  au«  une  ciiô 
ne  peut  a*êle%'erà  un  haut  degré  de  apleudcur  e(  dt*  |)opu« 
l'i^ioo. 

En  traversant  la  Peniyh'anie»  il  fut  frapiw^  d**  li  ma«- 

E'êre  mii^rahle  dont  %'ivi-nt  !<*«  ft  rniirr».  11  ne  m  il  »*il  faut 

l'itlribuer  à  leur  «obritMé  nuinrcllc  ou  à  leur  ét-ononiic  ; 

on  pourroil  peul-elre  iVxjili'|u*.T  parce  qu'il  obsrr^'e  lui— 

znAme  aur  la  modicité  du  produit  de  la  Irrre.  I^eiuîlita— 

t'ur  américain  ne  rrliro  |>a«  ,  dit-il ,  de  deux  cents  a<  re« 

de  terre,  ce  qu'en  An;»I^'terre  un  ferrai-r  int'-lli^ent  rctiro 

de  cinquante  acre»  •euIemonU  De  cet!e  ob«Tv«(t<>n ,    il 

résulte  que  dan»  la  PentvUanie  »  Ira  fcaij  de  culture  doi* 

T#-nl  être  con»idcrable« ,  tandis  que  les  produits  %<ïnl  nié-^ 

(iiocrea.  M.  Weld  a  remarqué  dan»  ri*î!imc  ^eptrutrional 

et  dana  les  pirlies  ba\sc%  de  la  Vir^tuie  ,  luir  dupinic  de 

conditions   inconnue   dans  toutes    les  autres  pjrtt<'s  des 

Iltata-Unîa,  tî  ce  n'est  pcul-^^lre  dans  U"^  grau 'Ira  viîîfs. 

Des  propriétés  lerritorinlca  d*une  étendue  iuini<'M>e  «ont 

entre  les  mains  d'un    petit    nombre  d  iudtvt«iu%  qui  rn 

retirent  des  revenus  considérables ,  tandis  que  la  :;énrr«Uito 

du  peuple  eal  dans  la  médiocrité.  Ia  plupart  dr»  grands 

propriétaires  reçoivent  une  éilucation  lrè*-^oi:»urr ,  et  If» 

autres  n'en  ayant  aucune  ,  Tiurgalttc  devient  toujout^plua 

sensible. 

Il  existe  dans  la  Virginie  une  loi  trés-piéjudiciable  au 
commerce ,  c'est  celle  qui  rend  inviolable  toute  propriété 
territoriale*  Aussi  long-temps  qu'elle  existera ,  les  étran- 
gers craindront  de  faire  cr('*dit  à  dcê  gens  qui  peuv(*nl  ein« 
ployer  le  produit  des  marchandises  qu'on  leur  aura  con* 
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£ées  9  à  acheter  une  terre  que  leurs  créanciers  ne  pour- 
ront pas  faire  saisir.  Une  des  plus  grandes  richesses  du 
pays^  consiste  dans  la  culture  .du  tabac  ;  mais  elle  ne  tar^ 
deroit  pas  à  décn^ve  ^  st:  Ton  continuoit  à  ruiner  le  sol 
par  la  pernicieuse  méthode  de  cultiver  toujours  en  tabac 
la  même  pièce  de  terre ,  jusqu'à  ce  qu'oïl  en  ait  entière- 
ment épuisé  les  sucs  nourriciers  :  mais  quelques  planteurs 
intelligens  n'exigent  plus  qu'une  seule  récolte  de  tabac  sur 
nne  terre  neuve  ;  ils  y  sèment  ensuite  du  blé  deux  années 
de  suite ^  puis  du  trèfle  ;  et  ils  ont  soin  d'amender  la  terre  :  | 
les  bons  effets  de  ce  procédé  ouvriront  les  yeux  aux  autres 
cultivateurs. 

Dans  les  montagnes  qui  forment  la  lisière  de  la  Haute- 
Virginie^  on  a  fait  jusqu'à  présent  des  tentatives  infruc- 
tueuses pour  amL*liorer  la  vigne ,  ou  plutôt  pour  lui  don-- 
ner  toute  la  perfection  dont  elle  peut  être  susceptible  : 
M.  Weld  estime  qu'avec  le  temps  on  pourra  y  parvenir. 
C'est  une  chose  assez  remarquable  ,  que  dans  cette  partie 
de  l'Amérique  ^  les  montagnes^  qui  y  sont  très -multi- 
pliées, n'atteignent  pas  même  le  degré  d'élévation  qu'ont 
quelques-unes  du  pays  dé  Galles  en  Angleterre  (  i  ).  Dans 
ces  montagnes ,  le  serpent  à  sonnettes  est  très-commun  ; 
mais  comme  il  n'attaque  jamais  quiconque  ne  l'excite  pas , 
quoiqu'il  ne  se  détourne  point  pour  éviter  la  rencontre. des 
liommes ,  il  est  rare  qu'on  en  soit  mordu  :  il  n'en  est  pas 
de  même  du  serpent  cuivré ,  qui  n'avertit  pas  de  son  ap- 
proche comme  l'autre.  Quoique  son  venin  soit  moins 
subtil,  il  devient  morlel,  si  l'on  n'est  pas  secoiuru  à  temps. 

Le  voyageur  s'étend  avec  complaisai^ce  sur  le  caractère 
physique  et  moral  des  habitans  de  ces  montagnes.  Les 
hommes  ont  l'air  de  la  force  et  de  la  santé  :  ils  sont  francs , 
ouverts  et  hospitaliers;  mais  on  peut  leur  reprocher  un 


(i)  Cette  circonstance ,  réunie  à  tant  d'autres ,  ne  prouve» 
t-elle  pas  que  los  eaux  qui  couvrirent  la  surface  du  globe  lors. 
d9  la- révolution  diluvienne^  ont  dd  plus  long-temps  submer^et* 
TAinérique  septeulriuiiale  que  les  terres  de  Tancien  conlinent? 
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penchant  «  »*eni«'ror.  troj»  r*voiT5i'*  pir  {'«VintUn*  e  dVati» 
<^^-rie,  qu'ai  p^n  «<«r  fm^ltiir  prociir*»  li  i^rjuih*  q-uitiitê 
H^  p^  hr-«  qn'iU  rr^olfr'iL  I/O  bon  ni.ir(  lir  <!*•  .«i  lîcâ  lr« 
cIkOMY  nrc^t«iirf>«  À  la  xtc  ,  rontribur  «iiaM  m  \v  midre 
}r,Aolfi%*  H  (li^ip'A.  I^iir»  fi^innir^  ont  »  comme  mis, 
l>c4iico«ip  de  i^oût  pr>tir  \rt  pl«i%ir%:  ell<*«  ont,  ait  rts^le  ^ 
\»^  pliM  belle»  former ,  U  plu*  M\r  prati ,  U  m  ifii«*re  de  «e 
t*^  ir  U  plus  at'iluiMiilo  ;  et  daiu  leur  ininr^M*,  f\\*^  pour* 
rHfnl  4UX  peintres  fournir  dr«  m«Kl««lca  de  fiai  h*ur  et  d« 
bratilê. 

M.  Weld  ne  fati  pa^  le  m^me  élo:;e  d«*s  «iitrr»  Iiibilans 
Je  la  Virginie.  IjA  paMion  du  jou  d«in«  \r%  vti)«*^ .  rrlle  d-^n 
r  imliat»  de  co<j»  à  la  campagne ,  iw>mI  r4mn«'*nirn(  fttori 
o"*  personnes  au-dei0ti«  du  commun  :  quant  aux  ;*'*n«  du 
{"••iple  ,  ils  aoni  exce^^ivrment  qnerrllcur»,  rt  quand  ila 
en  Tiennent  aux  mains  ,  iU  m*  b^ittent  comme  les  ani* 
ma'ix.  a  II  n'e*t  pat  rare,  dit-il,  de  rencontrer  dan»  ce 
»  p^va  de«  hommes  qui  ont  perdu  un  or.l  iUnn  l^n  c^m* 
»  (Ml»  :  et  il  y  a  des  f^tn»  qui  se  vantent  de  l«*ur  adrraw  « 
Il  fn  arracher  nn«  •  •  •  Ce»  mi»vra))!i>4  ont  en^^ore  une  rou« 
•  Mime  plu»  affrf  use  que  cello-ci  :i\%  »  clTorrent  au%«i  d*ar- 
T.  ni<'her  les  testicules  â  celui  qu*iU  combattent.  £n  Ira- 
M  vrkani  la  Vir::inie  et  le  Mar\]and  ,  i*entrn<lif  parler, 
)>  r]«iatre  ou  cinq  fois  ,  d'Iioiiimc»  retenu* au  lit  pir  ftuitedea 
T  bie^^ure^  quMs  ai  oient  re^^ue»  dans  un  combat  de  ce 
r  îî^nre.  D**%  personnes  di^^ne»  de  foi  tn*ont  a\%uré  que 
t  dana  la  Géorgie  et  la  Caroline,  les  n^ns  du  peuple  M>nt 
»  encore  plu.«  inhumaine  ;  ««t  que  dans  qurlqur«  |Mrlie%  d# 
V  cea  Etats,  sur  quatre  hommes,  il  y  en  a  toujours  un  4 
7>  qui  il  nanqne  un  oeil  9. 

Dans  loua  les  /utîemen*  qno  porî*»  M.  \Vcî<I  sur  UiM 
h  -liîans  dc^  l'tals-Unis  ,  on  en  tn? voit  les  t  rares  du  r«*s*»en« 
t  ment  qu'a  lui^  dana  le  coeur  des  Anglais  la  se  parai  ion 
le  cea  colonies  d  avec  la  mère-patrie  :  il  ne  faut  donc  en 

néral  adopter  ces  remarques  qu'avec  une  extrême  n* 
serve.  L%  description  qu'il  fait  du  piys ,  paroît  mêril«>r, 
an  coolratre,  une  confiance  entière  «  et  il  y  développe  un 
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talent  di.<«tingué.  Sa  plume  décrit  les  dîflPerens  sites  et  les 
divers  accident  de  la  nature;  avec  son  crayon ,  il  les  a 
fidèlement  dessinés.  Le  tableau  q,u*il  trace  ,  soit  des  grandes 
chutes  d'eau  de  la  rivière  de  Pathownac ,  qui  se  précipite, 
par  différens  sauts,  d'une  élévation  de  soixante  et  un  pieds, 
soit  du  pont  de  roche  (i),  soit  des  beaux  paysages  de  la 
yirginie,  annonce  un  homme  exercé  à  traiter  le  genre 
descriptif.  Son  Voyage  dans  une  partie  des  Etals-Unis  est 
terminé  par  des  obserValions  curieuses  sur  les  étonnantes 
variations  de  l'atmosphère  dans  les  Etats-Unis,  et  sur^tout 
dans  la  Pensylvanie  :  elles  sont  telles,  que  dans  ce  dernier 
pays,  on  a  vu  le  thermomètre  de  Farenheit "varier  de  cin- 
quante degrés  dans  les  vingt-quatre  heures. 

En  entrant  dans  le  Haut-Canada  par  le  lac  Ghamplain, 
M.  \Veld  trouva  établies  des  précautions  très-sévères  à 
l'égard  des  étrangers  :  elles  sont  la  suite  de  la  déBanoe  que 
le  gouvernement  anglais  a  couçue  pour  les  Américains. 
Il  fut  singulièrement  frappé  du  contraste  qu'offre  le  Canada 
avec  les  Elals-Unis  :  il  résulte  sur-tout  de  la  différence  ûa 
costume ,  de  la  proprefé  et  de  la  solidité  des  maisons,  de  la 
multitude  des  calèches  Iqu'on  rencontre  sur  les  routes,  des 
cruciBx  qui  y  sont  très -multipliés,  du  grand  nombre 
d'églises  et  de  couvens  des  deux  sexes,  de  la  multitude  de 
prêtres  et  de  religieux,  de  la  différence  enfin  d'idiome, 
qui,  généralement  dans  le  Canada,  est  la  langue  fran— 
çaise. 

L'extraordinaire  beauté  du  paysage  dans  les  environs  de 
Montréal ,  ajoute  au  sentiment  de  la  surprise ,  celui  de  l'en- 

.  (1)  Ce  pont,  Touvrage  sublime  de  la  nature-,  est  ainsi  nommé , 
parce  que  c'est,  dans  le  fond  d'un  abîme ^  un  rocher  qui  joint  le» 
parois  de  deux  hautes  monjagnes.  Par  un  travail  de  plusieurs 
siècles  sans  doute ,  un  ruisseau  a  percé  cette  masse  épaisse  de  qua- 
rante pieds  environ.  Ce  ruisseau  coule  aujourd'hui  sous  une  v^iûte 
qui  a  cent  cin^quante  pieds  d'ouverture,  et  deux  cents  pieds  d'élé-^ 
vation.  On  en  trouvera  la  description  plus  détaillée ,  nun-seule- 
ment  dans  le  Voyaj,e  même  de  M.  Weld ,  mais  d&ns  celui  d» 
Gbâtellux,  et  dans  les  notes  snr  la  Virginie,  de  M.  JefTerson. 


^ 
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f^anleaeot.  Le»  habtUnt  de  celle  ville»  d  >nl   Ir^  J  iix 
••"naoDt  Frioçait,  el  dont  r«ulre  ticnràt  C(>fii|v»ti*  à'tn-^ 
itMim  originaire»  de  U  Grande* BnrUgnr»  lout  fit'\;f>-» 
•«tu  da  premier  ordre  ou  a^rns  du  gou%'irn(*iiirfii,  ont 
p4ni  i  M.  ^Veld  ,  tens  aucune  dislinclion  de  na'Mn» 
c:)>iiient  boapilaliert  et  lrè>-accii<  iJ^iit  »  Mir^loia  pour 
i'**  rtrangem  Pendant  ton  mr^oarà  .\fonl-R'  «1.  il  rc<  u«  i!!it 
(^'^  renaeigaeineiia  sur  deux  cE|>cJition»  qu*a  enir-;)  im  • 
M.Keeuae>  pour  pênrlrer  par  lr«  icrns  )u-  ju'i  i'oit'.m 
P«  ihqiae..C«  vovagrur  a  voit  écli  xic  J4111  11  j>  rtnt*ir« 
r  «M  la  aeconde  avoil  élv  oourotiii<4*  d'un  |>!  m   «m    -  «, 
M.  Wdd  regrette  (|ue  rintéreManI  joiirrul  iL*  ct^lir  r\^><*« 
t.  :  >n  n'ait  pa«  encore  été  publié,  lin  pire  hhuiI  K-  p^y* 
Crp^ié  Mont^Réal  iufr|u'a  Q*it'I>i*c  ,il  o'im  rv4  r|ii(*  li  %  ni  11- 
>  n»,  presque  toute*  con%lruile%  dvrç  '!«••  iront  s  d  a  l>i   *  ^ 
c  ~fnt  néanmoins  bâties  a%*rc  plu«  de*  •oin  el  dr  ».  ,1  iiu* 
;  ^ dans  leaflala^Unif.  (xt  troncs d'tirbr '».««!  tî  itdV.rt) 
..nu  et  rabolcux,  comme  cb<s  (c*  An^lt)- \in*-rM*4iii«  , 
y  tparfiilement  équ«rris,r«*coit^r (s  d  •  bl  I nr  fil- i  S  m  1, 
t'  i^ublêade  plan<  h^sdes^piii  an*<l'*d  111^1;  m4i«  il  tc:i  ir* 
c  .4  ao«i  que  les  habiutionsdc^  Can4  li<-n«  kmiI  foil  d('««* 
:'-ible»  par  Tair  fétide  el  t;ro  »i«*r  ipr<in   y  ir^p.iv.  ('«t 
.*:.•' uTénîenI  résulte  de  leur  nt  .;!!4":.t  r  «1  ou%rir  \v^  f«*ité^ 
*rr>.  même  dans  la  belle  saij  >n  :  it»  ne  m?  iiMiiiirnl  de  cv  to 
«uciance,  qu'en  allrqnanl  ruMi;çe  du  pi\*  à  tel  r^.ird, 
Lt-s  obserrationade  Vf.  VV'cld  sur  le  c  tracU're  d  *>  C  ina« 
'    lien  général,  sont  coiiformt^^  à  celles  de  lou»  le»  aulroa 
•  --•  ««eors.  Les  gens  de  U  basse  cUm**  du  p«MipV  ,  dil-d  ^ 
'\:  loule  la  Tivacité,  la  gailé  des  babil  ins  dts  la  IVAiice  s 
^  dzoatnit  chantent  f  et  parois^nt  s'inquiéter  pni   du 
-idemaîa.  Ceux  d'une  condilion  plus  relevée  ont  quelque 
yye  deTlinmeur  brusque  et  r)ia;;rinequi  carariér.M?  Ic*s 
V  Jo»  Américains  s  mais  la  vanilé  est  leinit  le  phis  i«*mar« 
)Me  et  le  plus  général  d^tou»  leN  Canadirn^.  Trrs-p«*u 
.-  («-uxqni  vivent  a  la  carapn^ne  savent  érrîre  et  lire: 
'y)nt]esfimi«esqui  potsèdeni  le  peu  d'inslrm  ^i-yn  q<t'oa 
cmarane  dans  le  paya  :  aussi  ont -elles  sur  Irf»  hoiuines  un 
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gi*é  Tusage  communément  adopté ,  de  ne  jamais  laisser 
reposer  les  terres,  de  ne  jamais  les  famer.  Les  bords  du 
fleuve  leur  fourniroient  presque  sans  frais  une  prodi- 
gieus^quanlité  de  marne;  et  néanmoins  un  très-petit 
nombre  de  cultivateurs  emploient  cet  engrais.  La  nature 
du  sol  du  Bas-Canada  convient  particulièrement  aux  menus 

Sraius.  Le  tabac  y  prospère  aussi  ;  et  quoiqu'il  soit  reconnu 
'une  qualité  sTupérieure  à  celui  de  la  Virginie  et^i:k  Ma- 
ryland ,  on  n'en  cultive  pas  la  moitié  de  ce  qu*il  faut  pour 
la  consommation  du  pays.  Tous  les  végétaux  légumineux 
et  la  plupart  des  fruits  de  l'Europe  sont  excellens  au  Ca- 
nada. Les  groseilles ,  les  fraises ,  les  framboises ,  les  raisins 
de  Corinthe  même ,  y  ont  un  goût  délicieux.  Les  framboi- 
siers y  sont  indigènes ,  et  viennent  spontanément  dans  les 
forêts.  Aucune  contrée  n'est  plus  riche  en  bois  de  toutes 
les  espèces;  on  en  distingue  sept  de  chênes  et  trois  de 
noyers.  Un  des  arbres  les  plus  précieux,  est  l'érable  à 
sucre  :  celui  qu'il  donne ,  s'il  éloit  raffiné^  ne  le  céderoit, 
ni  pour  la  blancheur ,  ni  pour  le  goût,  au  meilleur  sucre 
des  îles;  mais  les  Canadiens,  qui  en  font  une  grande  con- 
sommation, ne  l'emploient  que  dans  Tétat  de  cassonade. 
Du  suc  de  l'érable,  on  fait  encore  un  excellent  vinaigre, 
supérieur  au  vinaigre  blanc  de  France. 

L'air  du  Bas-Canada  est  très-pur ,  sur-tout  depuis  Mont- 
Réal  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve  :  c'est  dans  la  partie 
haute  seulement  qu'on  est  attaqué  de  fièvres  intermit- 
tentes,  en  raison  de  ce  que  le  pays  est  une  plaine  con- 
tinue. 

Les  chaleurs  de  l'été  sont  aussi  excessives  au  Canada , 
que  les  hivers  y  sont  rigoureux.  Dans  les  mois  de  juillet  et 
d'août ,  le  thermomètre  de  Farenheit  monte  souvent  à 
96  degrés.  L'intensité  du  froid  y  est  telle ,  que.<inalgré  la 
largeurdu  fleuve»  il  est  entièrement  gelé  à  une  assez  grande 
profondeur,  et  que  la  navigation  est  interrompue  pendant 
plusieurs  mois.  C'est  «  pour  lies  Canadiens,  le  tempf  du 
repos  et  des  plaisirs.  Dès  que  les  neiges  sont  tombées  ,  et 
qu'un  froid  clair  et  piquant  a  succédé  aax  brouillards^ 


on  ne  «'occup^plu*  que  d'«U4>mS!(^« ,  <lc  vi««t#*« ,  cl«>  pir* 
ties  ée  mu«ii|ue ,  de  frsfîiu  »  de  djn«<*« ,  de  icttv  H  de 
coanc»  daiu  dce  traîneaux  «%'ec  Irtqurtt  un  ertil  clieval 
CiU  faire  iuaqu'à  quatrc-vinsU  h''tM»«  en  un  |our.  Au* 
debora,  on  ae  garantit  du  froid  a\er  \c%  fc^urruret;  dana 
i'ioténeur  dea  maiaont,  par  dea  pcM  \vt  pla<«*t  au  m*d^- 
chaoaK«,  dont  lea  tuyaux  ar  dtAlnburnt  dans  Icaapparle* 
mena  avpénrtin^et  par  IVxacle  rU>iiirede«  |>ortra  et  dea 
leortrci,  re^èluca  de  peaux  en*de.Iant  et  en-d<  hor«.  Les 
cfaerenx  rvaitlrnt  au  froid  le  plus  ri^our<*ux  :  on  \r%  Ui«fe 
aourent  pluMeiira  heures  aux  porl'*«  dea  tnaitori*  aana 
mhn<  lea  couvrir  (  i  ). 

Le  dègeH  arrive  pretque  aubitement  reni  la  fin  d'avril 
eu  au  coninienreinent  de  mai  ;  niait  lc*s  ^«Ut  e»  retient  lonj^* 
tempadana  |ran%K*rea  mu*  »*y  clutoiiclrr*  I^e  briaemrnt  de 
celiesdo  fleuve  de  ibiut«l^urt*iil  »'4nnonre  p«r  un  bruit 
•ewUable  à  celui  du  canon.  L*a  fonte  de«  nri^f^  gro\»tf« 
tant  lea  eaux  ,il  te  Airine  d«n  montat^ne^  de*  gU«-e  <]ui  ne 
•'afiaiMent  qu*in«rn»(bl«*m^nl ,  et  r]ut  ob«( ruent  la  iiavi* 
ption  lon?-teai|n  aptî  »  que  let  ve«ti';rfl  du  frorJ  ont  di»- 
para  aar  »ea  côu*<.  Au^i-ièi  apiir*  le  dr;;r|  ^  la  vé«>ét^tion 
commence  ,  et  la  rapidaê  de  let  pn-^rcs  lient  du  prodijie. 
Lea  chaleurs  de  Télé  au i veut  de  irê*-pri*«  let  apparenrea 
du  pfintemp.  En  |m;u  de  |oun,  et  comme  par  un  eflel 
flugique^la  plua  riche  verdure  orne  ïv%  champs  ,lei a rbrea 
sont  couverts  d*un  épais  feuill  i;;e  ,  les  pUnl'^s  })olapères  te 
succ4-dent  en  abondance  ,  et  le  /;rain ,  aemé  au  moii  de 
mai  «  m  récolte  à  la  fin  de  juillet*  On  ne  connoii  |>oint  au 
Canada»  comme  dans  les  Luts-Unis,  les  variations  b rua- 
qoea  de  température  :  l'automne  y  eM  t)-és-a;;réable ,  ninîa 
on  observe  une  différence  de  trois  semaines  entre  Québec 
et  àfont'-Réal ,  pour  la  succession  des  Miêouê. 

Pour  aller  d<-  Québec  à  Mont-Réal , M.  >\'eld  dut  éproa* 
ver  pinade  difficultéaâ  remonter  le  Ûeuve  qu'il  n*en  avoit 


(i)  On  a  po  remarquer  la  même  cliosa  4  Pêleraboiir;  H  4 

Ml 
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trouvé  pour  le  descendre  :  eilea  résultent  surtout  des  rapides 
courans  que  forment  une  multitude  de  petites  îles;  le» bate- 
liers canadiens  les  franchissent  avec  une  force  et  une  adresse 
extraérdinaires ,  a  l'aide  de  crochets .  de  rames  et  de  voiles. 
Dans  sa  route  >  il  fit  quelques  observations  sur  le  fleuve  de 
Saint-Laurent.  Ce  fleuve  prend  son  origine  dans  d'im- 
menses lacs ,  tels  qu9  le  lac  Ontario ,  le  lac  Ërié ,  le  lac 
Supérieur,  alimentés  eux-mêmes  par  le  graiid  i^ombre 
de  rivières  qui  s'y  déchargent.  Si  le  volume  d^eau  que  ces 
eaux  luû  fou  missent  y  ne  le  rend  pas  tout*  à-fait  aussi  con- 
sidérable que  le  Mississipi ,  il  l'emporte  d'ailleurs  sur  ce 
dernier* fleuve  par  son  embouchure  libre  et  facile  après 
la  fonte  des  glaces ,  tandis  que  c^le  du  Mississipi  est  ob- 
struée dans  toutes  les  saisons  par  une  quantité  de  petites 
îles.  ' 

Dans  le  Haut-Canada  >  le  cuivre  esl#xtrèmement  com- 
mun :  le  fer,  sans  j  être  abondant ,  n'y  manque  pas.  It 
seroit  bien  intéressant  pour  la  colonie  d'en,  exploiter  avec 
intelligence  les  mines ,  et  d'encourager  aussi  la  culture  du 
chanvre  :  on  diminueroit  ainsi  les  frais  énormes  d'équi- 
pement des,  navires,  pour  lesquels  il  faut  tout  lirer  de  la 
Grande-Bretagne. 

En  regagnanè  par  le  Haut  -  Canada  les  Etats  —  Unia  ^ 
M.  Weld  se  proposoit  sur-tout  de  visiter  la. fameuse  cata- 
racte de  Niagara.  Avant  de  s'y  transporter ,  il  voulut  con— 
noître  la  ville  de  ce  nom ,  capitale  du  Haut-Canada.  L'ac- 
eroissement  rapide  qu'avoit  pris  la  population  de  celte 
ville  Fétouna.  singulièrement.  Cet  accroissement  est  dïk 
aux  émigrations  dçs  Anglo- Américains,  qui  ainuenl  dans 
le  Canada  pour  y  trouver  des  terres  à  bon  prix.  Il  est  d'au- 
tant plus  extraordinaire  néanmoins ,  que  non-seulement 
la  ville  de  Niagara  ,  mais  ses  environs,  mais  tout  le  Haut- 
Canada  ,  sont  afi9igés ,  dans  les  deux  derniers  mois  de 
l'été  y  par  des  fièvres  intermittentes  et  continues,  et  par 
une  fièv||e  maligne  de  la  |dus  fâcheuse  espèce ,  qui  moia- 
sonne  beaucoup  d^habitans.  La  saison  en  étoit  presque 
passée,  lorsque  M.  Weld  arriva  dans  le  pays  ;  il  put  donc  » 


iWERlQtr.    VOTIC.  PAîft  t/AVl.ft.  iEPT.       *>> 
•*TC  toute  •rcuntc»  \i«ilcr  U  raUr*.  (c,  U  |>!u«  v  oiuiaiito 
m^rfeiiie,  en  ce  grnrt*»  qu'olfrcMil  Irt  deux   niondeti.  11' 
r^'idroit  copier  en  çnlier  rcx('i-!l**nie  ilctchplion  qu'il  en 
«  r^ite,  pour  en  donner  one  l'untc  id<'*e.  Je  no  contente  ru 
d'obterrw  qu'en  «e  préciptlant  »  U  nvièrr  ne  fortite  |>m 
une  lûppe  oniqne»  mftu  quVIle  est  p4rta;;ve  |Mr  trou  ilee 
en  troiâ  ca'ar^ctet  bien  dtAttiictrs  lc«  unc«  dr*  auirrt.  I^ 
p' i*  coatâdénhle,  qu'on  apiMtîlc'  U  calarartr  du  /Vr  à 
<ht%^^  parca  qu'elle  en  a  un  pru  la  formo  ,  n  a  qti«*  rrnt 
q'UFanle-deoK  ptedi  de  chulr ,  landu  que  celle  de«  drue 
autre»  ecC  de  cent  toivaiite  ;  mais  elle  ncn  a  pat  mom»  fa 
pri^niaence,  tant  par  »a  largeur  que  par  m  rapiJiiê ,  qui 
fKcêdaoi  bcnticoap  C4*Uc  des  deux  caiarariea  qui  ont  pi  un 
fie  ehale.   La  kr^eur  totale  du  pré<  ipice  ou  de  Tj^ime 
q-ie  prêaeote  Tena^nible  de»  tioi«  c«iurartr«,et  aui|ucl  on 
a  doané  I0  nom  de  Saut  dé  la  rivière  lU  ^'ia^iun^  r*t  da 
ireise  cent  trente-cinq  pat;  rt  Ton  r%ltme  à  ttx  cent  aoi^ 
zante  et  dix  mille  deux  cent  ctnqtianle-cinq  lonnf^^^la 
q-untilé  d*eau  que  vemenl  par  minute  ïv  iroia  ratarartet« 
La  relation ^e  ta  roule  tenue  par  M.  \VeM  »  pour  ta 
tranaporier  da  liant -Canada  aux  Ktata^Unis,  par  un 
ajire  chemin  que  celui  qu'il  avoit  pria  |K>ur  arriver  dana 
!4  même  contrée  ,  offre  dca  drlaiU  ùvtet  curieux  ;  mais  en 
;:'^néral ,  elle  eal  beaucoup   pliu  hiatoriquc  quVlle  n*cat 
ddCiiptiTe. 

5.  IV.  DescripiioitM  det  Etats '-Uuis  en  général» 
Fojrages  faits  dans  différentes  parties  de  ces  Etats 
à  la  fois. 

Histoire  gc;ncrale  de  la  Virginie,  de  la  A'oa« 
Telle  -  Angleterre ,  et  de  pitiaieurs  (les ,  avec  le» 
Doms  des  aventuriers,  planteiu-s  et  des  goaver- 
oenrs ,  depuis  Tannëe  1684  jitsquà  la  préscute 
umée  'i6a6 1  avec  les  opérations  de  ces  dilfércutea 
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coloDÎes,  les  événeniens  qui  y  sont,  arrivés  lors  de 
leur  découverte ,  et  les  voyages  qui  y  ont  été  faits  ; 
cartes  et  descriptions  de  ces  régions ,  leur  com- 
merce y  peuples ,  gouvernement ,  usages  et  reli*« 
gion ,  autant  qu^on  a  pu  en  apprendre  jusqu'à  pré-' 
seut  ;  par  Jean  Smùh:  (en  anglais)  The  gênerai 
History  of  F'irginia ,  Neip-England ,  and  the  sotne 
isles  ;  içith  ihe  name  of  the  aduenturers ,  ptanters  or 
gouernors  from  iheir  beginning,  anno  i584  to  the 
présent  1626  ;  with  the  proceedings  of  those  seueral 
colonies^  and  the  accident  iliat  hefell  them  in  aU 
iheir  voyages  and  disco^eries  ;  aîso  the  descriptions 
of  ail  those  countries  ,  their  commodities  ,  people , 
go\feniment,  colonies  and  religion  jet  hnown  ;  hyJohn 
Smithn  Londres  ;  1627;  ibid.  1 65:2^  in  fui* 

Détails  sur  le  malheureux  voyage  de  quelqu^ 
Pèlerins  allemands  qui  alloicnt  dans  la  Peusylvanie 
et  la  Caroline  :  (  en  allemand  )  jâusfùhrliche  Be^ 
schreibung  der  unglûkliclien  Reise  einiger  aus  Teutsch' 
land  nack  dem  Engellàndischen  in  Anierica  gelege^ 
lien  Carolina  undPcnsjlvania  wallenden  Pilgrimme^ 
Francfort^  1706;  ibid.  i7ii,in-8'*. 

Histoire  des  Colonies  anglaises  dnns  TAmé-* 
rique  septentrionale ,  de  leurs  établisseuiens  et  de 
leurs  progrès  (en  anglais).  Londres,  Nicholson^ 
1708,  a  vol.  iu-8®. 

Abrégé  historique  et  politique  (]ps  commence- 
mens,  du  progrès^  des  améliorations  et  de  Tétat 
actuel  des  Etablissemens  anglais  dans  le  nord  de 
l'Amérique  ,  par  François  Douglas  t  (en  anglais) 
Summary  historical  andpoîitical  oftheforst  planting 


f*'  prssh'e  ^  impro%*tmiiU  anJ  prrseni  siaie  of  thm 
brut  fit  scUtemrtils  in  yortlt'^'imrrica^  fy  Franc,  Dom^ 

zlas.  Londres,  1755,  a  vol.  ai  8"^. 

HisTomt  et  connnrrre  dos  Colouîcs  anglaîses 
<!in$  rAiDcnque  scptcutrîotialc  ,  où  l'on  Irouve 
)  ''ut  âcluel  de  la  po|>iiIati<)D ,  el  des  dctâiU  curieuiL 
y:t  U  coDUÎlutîon  de  leur  {^(lUvcTnetneiil,  prioct* 
fjleoieoi  sur  celui  de  la  ^'ouveIlc-An^l<*crrre  ,  de 
1.1  PeDSTlvanie  y  de  la  Caroline  et  de  la  G<*or^ie,  par 
(M.  Buiel'Dumont).  L^iodres  (Paris)  ,1755,  în-i 3* 

Lb  Votacbur  américain,  ou  OLsenraiions  sur 
1^'iat  prc^seni ,  la  culture ,  le  cotutiierce  des  Colo- 
nies krilaoniques  en  Aniénc|tie  :  (en  anglais)  The 
Jmeric^tn  Tra%*rUcr ,  or  Observations  of  the  prcsertî 
State,  cuUure  anJ  corr^mmc  of  the  british  colonies 
".'  jimerica»  Londres,  17G9,  iu*4''. 

Ceio«Tr8|{ea  été  traduit  en  frativaù  avec  des  augmen* 

I «lions  9  cl  a  paru  tous  le  litre  »uiranl  : 

Lb  Totacevr  anu'ncain,  ou  Observations  sur 
)<  s  Colonies  britanniques  ea  Aniéric|ue ,  traduit  de 
l'auglais, augmenté  d*uu  Précis  sur  TAuiérique  sep- 
u-Dtrîonale  et  la  république  des  Etais  -  Unis ,  par 
M.  (^Matidrillon)j  avec  , des  cartes.  Amsterdam, 
S  htiring ,  1783 ,  5  vol^  in-8^. 

Ce  fut  fjour  répondre  an  Toea  do  fametix  comte  Cha^ 
iham  qu*uD  n^ociant  anglais,  trêA-écUiré,  publia  cet 
cLserralionay  des  exempAim  desquels  la  cour  d'Angle- 
u  iie  ,  înléresiée  à  lenir  serrc'le  une  partii-  des  o|)éralions 
(."  la  métropole  arec  set  colonies  ,  empAcha  autant  qu  elle 
put ,  la  dissémination. 

P»if#<i5  «le  Tétat  actuel  des  Colonies  anglaises 
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dans  rAmérique  septentrionale ,  par  M.  Dominique 
Blahfort ,  avec  la  réponse  de  M.  Franklin  à  Tinter-. 
rogatoire  qu'il  a  subi  •devant  la  chambre  des  com- 
munes ,  au  mois  de  février  1766 ,  lorsque  la  résolu- 
tion de  redit  du  timbre  y  fut  mise  en  délibération  ; 
traduit  de  Tanglais.  Milan  ,  Frères  Reycends,  1 77 1 , 
ih-12. 

Cette  fr|duction  se  trouve  à  la  suite  de  celle  du  Voyage 
d'Olof  Torrée  aux  Indes  orientales,  dont  )'ai  donné  la 
notice. 

Notice  historique  et  statistique  sur  les  Colonies 

anglaises  en  Amérique  ,  par  J.  B.  de  Schirach  :  (eu 

allemand)  Jffstorisch-'Statislïche  Notiz  der  Gros-Bri— 

tanuischen  Colonien  in  Amerika ^von  J .  B.'Voh  Schil^ 

rach.  '  Francfort  et  Leipsic ,  iJJ^y  in-8*. 

Relation  historique  et  abrégée  des  Colonies 
britanniques  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  conte^p 
nant  leur  origine ,  leurs  progrès  et  leur  état  actuel , 
particulièrement  de  la  province  de  Massachusset- 
Bay ,  ensemble  des  provinces  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre :  (  en  anglais  )  ué  concise  historical  Account 
of  ail  ihe  British  Colonies  in  North-Jlmerica  ,  qom-* 
prehending  iheir  rite,  progress  and  modern^tate,  par-* 
ùcularfy  ofMassachusset'^BayytQgeiher  tvith  the  pro-^ 
vince  of  New-England,  Londres ,  ^77^?  in-8^. 

.  Esquisse  des  Colonies  anglaises  dans  l'Amérique 
septentrionale ,  par  Sprengel:  (en  allemand)  iS^urz» 
Schilderung  ,  etc..,.  ^^on  SprengeL  a®  édition.  Got- 
tingue,  1777?  in-fol. 

Compte  rendu  au  comité  delà  chambre  des  com- 
munes,  le  29  avril  1779,  par  le  lieutenant- général 


5Îr  Guillannie  Itowe  «  relativcmeDl  à  sa  coofliiitc 
p^n^ni  le  lemps  qtril  a  coiiimancli*  Ir»  troii{M^s  du 
Rot  daos  r Amérique  S4*pleDlrHinalc  :  on  y  a  joint 
quelques  olisenralions  sur  un  pani|ihiet  ajant  pour 
tifre,  Leiirtê  à  un  Lord:  -en  anglais  The  \arraiive 
of  Hernie  gêner,  sir  ff'iUiam  Howe  in  a  committre  of 
the  htmse  of  communs  ofitie  sp  april  i*^9  ,  relative 
to  lus  conduct  during  his  taie  commanJ  oftJie  Kifig 
troops  in  yorih-jimerica  :  to  u'hich  arr  addrd  some 
J'icnHUions  upon  a  pamphlet  entitlal  Letters  to  a 
>oble  man.  Londres,  Baldwln,  1780,  în-4^. 

Soos  on  titre  en  ap|)arenre  «taps  élmn ger  aux  Tojaf*r«  , 
cH  oorrage  rrufeme  des  HéiatU  cunritx  et  iniérrsftaitu 
fur  rAfluériqoe  ani^Uûe,  aoionrd'haî  lot  Luit-Unit. 

VoTACB  de  Bekman  dans  les  colonies  dti  milieu 
At  rAm^rique  septentrionale ,  traduit  de  Tallemand 
parWild.  Lausanne,  1778,  tn-8*. 

A!f!fALCS  politiques  des  Colonies  formant  au- 
j^'unThni  les  Etats-Unis,  et  de  leurs  étalilisseraens 
j-isqu*à  la  paix  de  1765  ,  par  George  CJudmer : (^en 
anglais)  Pdliticat  jénnals  of  the  présent  United  Co^ 
lonics  ,from  their  settlements  to  the  peace  of  ij63 , 
br  Wiltiani  Chalmer.  Londres ,  1 780 ,  in*8^. 

XocYCAU  VoTACi  dans  TAmi^rique  septentrio- 
nale, en  Tannée  1780,  et  campagne  de  Tannée  du 
comte  de  Rochanibeau ,  par  M.  Tabbc  Robin.  Paris, 
Moutard  ,  1 782  ,  in-8  . 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais.  AnMtèrdam^ 
I782,iIl•8^ 

— Le  même,  traduit  en  allemand.  Nuremberg, 
1-85,  in-a*. 
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A  la  suite  de  quelques 'observaiioiia  astronomiques ,  le 
voyageur  fait  la  description  de  la  ville  de  Boston  et  Àe  sa 
population.  JI  décrit  les  moeurs^  les  usages,  la  religion  ,  le 
commerce  de  ses  habitans.  Il  suit  à-peu-près  la  même 
marche  relativement  aux  villes  de  Cambridge ,  de  New- 
port,  de  Philadelphie,  de  Baltimore,  deWilh'ambourg. 
Le  tableau  qu'il. trace  de  l'état  de  New-Jensey  est  sur-lout 
très-intéressant.  Quelques  observations  assez  curieuses  sur 
riiistoire  naturelle  des  Etats-Unis ,  sur  le  caraçlère  phy- 
sique et  fboral  des  Anglo-Américains,  sur  les  progrès 
des  sciences  et  des  arfg  d*utililé  chez  ce  peuple;  #ufîn  la 
relation  de  la  marche  tenue  parles  troupes  de  Rocham- 
beau  ,. annonce  plus  de  connoissance  de  Tari  militaire  , 
ou  au  moins  plus  d'intelligence  à  décrire  les  opérations 
d'une  armée,  qu'on  ne- s'y  seroit  attendu  de  la  part  d'un 
ecclésiastique. 

De  l'étenduiç,  de  la  population,  du  climat  et 
de  la  fertilité  des  terres  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique ,  par  A.  F.  W,  Crome:[eu  allemand)  Uber  die 
Groese  ,  T^olksmenge  ,  Clima  und  Fruchîbarkeit  des 
lyord  '  Amerikanisclien  Freystaats  y  von  A.  F.  JV^ 
Crome,  Dessau ,  ^7^3^  in-8^. 

Spectateur  Américain,  ou  Remarques  géné- 
rales sur  TAmérique  septentrionale  et  sur  la  répu- 
blique des  Etats-Unis.  Amsterdam,  i784,in-8°. 

Observations  sur  le  gouvernement  et  les  loix 
dfes  Etats-Unis  d'Amérique ,  par  M.  l'abbé  de  Ma- 
hlj.  An^sterdam  ,  Rosard  et  C®,  1784,  in-iJ2, 

Les  Etats-Unis  de  l'AiSfiérique,  après  la  paix 
de  1 785gj  par  Jean-Jacques  de  Mqser,  avec  cartes  : 
(en  allemand)  Nord  -  America  nacli  dem  Friedens' 
schluss  0)0111  Jahr  2^83 ,  von  Joli.  Jac.  von  Moser. 
Leipsic,  178/1,  1785,  5  vol.  in-8^ 
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VoTAGB  de  M.  le  marquis  de  Chuirlut  «l.r.if 
rAménque  tepleutrionalo  Jes  Elats-Uui?^  )  ,  il.iiis 
les  aoDt'es  1781  cl  i^8a  ,  avec  une  carie  dresM-o 
pour  servir  au  Journal  de  ce  Vo\  a-r.  Paris  ,  IVauIi , 
i786,avol.  iD.8\ 

—  Le  mêrae  ,  traduit  en  allemand  ,  av^c  doa 
DOtet*  IlanilMMir;; ,  t7«sr>,  iu*H". 

—  T^  Uiviiie  ,  trjduit  en  anglais.  Londres,  i7i^G,  ' 
d  %oL  in-8**. 

tx^A^rx  critique  des  Vovn^'cs  dans  rAnuTljjuc 
septentrionale,  de  M.  le  niarcpilb  de  Clmtrlux,  par 
Brissotde  Jf'aryille.  Londres  (Paris^  ,  '7^5»  in-«'\ 

Déh»  la  relation  de  Chalrliix*  U  Jf  »rrip:i<>ii  cl^s  villca 
et  celle  des  «ile«  pf(lort'»<|urfl  qu'ollie  un  pi>t  presque 
neuf;  le  tableau  des  diflrr<*nt('t  nit-llicxlr^  c*ni|)|f>\ <'*«'»  dans 
les  défrichement  et  d^nê  U  ctillure  ;  In  jii;;rn]rni  que 
porte  le  royagrur  êur  \*'%  gouvrrnenierif,  l<'5  niunirt,  ]cê 
u«ges,  te  Irourcnt  conroridito#Yec  In  ob.«ervj|(ioiu  ii*uu 
militaire  éclairé,  faites  «iir  ]e»  lieux  mèiiie  rpii  furrtil  lo 
théélre  de  la  guerre  de  rind('|MM)dance.  On  a  reprc/clu-  4 
Cbalelox  de  n'avoir  reconnu  cpie  psr  des  sarcasme»,  l'hos- 
pilalilé  franche  et  généreuse  drs  A nglo- Américain».  Celte 
impotation  est  sans  don  le  fort  exs;«érée ,  niais  r!Io  uVsl  p  i« 
lool-è-Cut  destituée  de  fondeiuc  nt. 

Lettrfs  d'un  Fermier  américain  ,  concernant  la 
description  de  la  situation  de  certaines  provinc<*s , 
des  moetirs  et  des  coutumes  qui  ne  sont  pas  ^éue* 
ralemeot  connues ,  par  Hector  Sainî'-'John  de  Cra**''» 
tasvr  :  (en  anglais)  lA^ttcrs  from  an  j^mericaii  Fra^ 
mer,  describiug  certain  proi'incial  situât  ion  s,  mun^ 
ners  and  customs  ,  not  generally  known ,  by  Ih-itor 
SaintrJohn  de  Crevegœur.  Londres,  1782,  in-d"". 
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Geft  Lettres  Ont  été  traduites  en  français  sous  le  titre 
suivant  : 

Lettres  d'un  Cultivateur  américain ,  adressées 
à  W"  H.«.«en  Esq*^,  depuis  Tannée  1770  jusquen 
1786,  p»r  M.  Saint-John  de  Crevecœur^  traduites  de 
l'anglais ,  et  enrichies  de  cartes  et  de  figures.  5*^ édi- 
tion, Paris,  Cuchet,  1787,  3  vol.  in-8^.     ^ 

.C*est  a  celte  édiliou^eale  qu'il  faut  s'attacher:  il  y  en.a  eu  deux 
autres  plu»  ou  moins  incomplédbs.  La  première  n'est  qu'eu  uu 
seul  volume ,  la  seconde  n'en  a  que  deux. 

Long-temps  avant  celte  lutte  sanglante ,  qui  s'est  ter- 
minée, pour  les  Anglo-Américains ,  par  raffermissement 
de  leur  liberté ,  la  correspondance  de  M.  de  Crevecœur 
avoit  commencé.  Cet  èlrivain ,  gentilhomme  norniand  , 
mais  étlibli  depuis  l'âge  de  seize  ans  dans  les  colonies  amé- 
ricaines de  la  Grande-Bretagne ,  s'étoit  en  quelque  sorte 
naturalisé  Anglo-Américain.  Devenu  propriétaire  d'une 
habitation  sur  les  frontières  de  ces  colonies ,  il  fut  Tune  des 
premières  victimes  de  1^  guerre  de  Tindépendance.  Les 
Sauvages  alliés  de  TAngleterre  incendièrent  ses  possessions. 
C'est  principalement  aux  différentes  époques  de  cette  guerre 
mémorable  qu'il  écrivit  ses  Lettres  en  anglais.  Ayant  re- 
passé ensuite  dans  sa  patrie  originaire ,  il  les  traduisit  lui- 
même  en  français;  et  comme,  par  le  non-usage ,  il  avoit 
perdu  l'habitude  de  sa  langue  maternelle ,  il  se  glissa  dans 
sa  traduction  beaucoup  d'anglicismes  qui  ,  loin  de  dépré- 
cier son  ouvrage ,  jettent  plus  d'éntergie  dans  s&s  expres- 
aions. 

L'itti pression  que  reçoit  son  ame  sensible  du  spectacle 
de  la  régénération  d'un  peuple  long-temps  opprimé  par 
la  métropole,  donne  aux  peintures  qu'il  fait  des  ravages 
exercés  par  les  troupes  anglaises ,  et  de  l'héroïque  persé- 
vérance des  colons  américains,  un  caractère  vraiment 
sentimental.  Ce  que  ses  peintures  ont  souvent  de  sombre  , 
est  quelquefois  adouci  par  les  imtge^  douces  et  riantes  des 
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tranux  clwnpt'IiTt  auxqucU,  djo»lr«  momm»  de  rr|KM, 
lc4  colom  te  livrent,  dt«  jouÛM/ii'c*  c|uc  cr*  trvTaiiii  Inir 
procurent,  de  U  pureté  de  leur»  mer  un,  de  leur  frijcita 
domestique.  Aux  trèrics  les  plut  elfravanlrt  dt*  d(*%u4A- 
tJOQ»  et  de  meurtrri»  «uccôdcnt  »  Mti»  ftireclalion  de  con* 
trsMes,  lea  titnaliofu  les  pliu  «tieiidrt%»jintr«, 

Kn  Déme  temps  qu'on  e»t  proton  d  cm  Al  ému  à  U  lec- 
ture de  celte  correspondance  y  on  y  piu»r  de»  n<>tiont 
luminetues  Mir  la  partie  do  l'Amérique  «rpu-nlnotulo  U 
p!u»  intéreaaanle  à  toiu  é^an!%.  CVu  prim  i|Milrairnt  aoua 
]*rs  rapporta  de  la  populaîiou  ,  de  riiidii^trir,  du  cnm* 
nerce,de  U  rrlio^on^  de»  mcrun,  qur  l'atifrur  drcril  lea 
£tal»>UDia.Quelquerofa  «tiMÎ,  aon  rt<  he  pinceau  ae  pro* 
mène  sur  dey  objcta  rrlatiCi  à  l'hutoirc  naturelle.  Aucun 
écrirmin,  aur-tout»  n*«  fait  conmiîire  auaai  bien  que  lui» 
cea  peuplades  amêncainea  dont  la  conttiiulion  ph}«tque  a 
Lien  pu  être  ditêriorée  par  Irura  rutu*»tc«  reiatioiu  kvrc 
hê  peuples  de  riIuro|>e»  msia  qui  n'en  ont  pas  moins 
coBserré  toute  Ténerpie  de  leur  caracléro  ohginaL  Les 
aoecdolea  qu'a  rt|Mindues  Tauteur  dana  ses  Leun-s«  sont 
autant  de  petits  dramea  attend nssana  que  d'habiles  maius 
|>ourroienl  mettre  en  œuvre  sur  pliisieuri  4e  nos  Uirâlres» 
pour  y  remplacer  des  sitiAtions  hois  dr  la  nature ,  ou  y 
auppléer  à  la  stérilité  de  l'invention.  Deux  liomniea,  dont 
Taulorité  est  d'un  grand  poids  (i; ,  ont  reproché  à  II.  de 
Crevecaoeur  aa  parlialité  pour  l<:a  qunLers;  peut-ét/e  est- 
elle  excusable  en  laveur  d'uoe  secte  dont  les  membres  en 
général  racbélenl  par  tant  dequabtése*iimablea  quelques 
ié«;era  défauts,  indispensable  tribut  qu'ils  payent  k  la  loi- 
blease  de  l'humanité. 

Voyage  dans  quelques  provîoces  tutérîeures  eC 
méridîoiiales  des  Etats-Uuls  de  rAiii('n(|tie ,  à  la 
orientale  et  aux  tles  de  Babania  y  en  178? 


(1)  Fraoklio  «t  JefTeraon. 
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et  1784,  par  J.  David' Schoepf  :  (en  allemaûd) 
Reise  durch  einige  der  mitllem  und  sûdlichen  Vetei" 
ni^n  Nord-'Amerikanischen  Staaten^  nach  Ost^ 
Ftorida  und  den  Bahania  Inseln  ,  juntemommen  j  in 
den  Jahren  1^83  und  1^84  ,  von  /•  David  Schoepf. 
ErlaHg,  lySS,  a  voL  in-8^. 

Recherches  historiques  et  politiques  sur  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale ,  où  l'on 
traite  des  ëtablissemens  des  treize  colonies ,  de 
leurs  rapports  ^  et  de  leurs  dissensions  avec  la 
Grande  Bretagne  y  de  leurs  gouveraemens  avant  et 
après  la  révolution  ;  par  un  citoyen  de  Virginie  ; 
avec  quatre  Lettres  d'un  bourgeois  de  New-Haven , 
sur  l'unité  de  la  législation.  Paris",  FrouUé  ,  1788  , 
4  vol.  in-8*^. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  sep- 
tentrio.ijale ,  par  Louis  CastigUoni,  Fait  dans  le% 
années  1785  à  1787,  avec  planches  :  (en  italien) 
f^iaggio  negli  Stati  delV^America  seùenlrionale , 
fatti  negli  anni  i^8S  a  lj8^ ,  di  Lodovico  Casti^ 
glioni.  Milan,  1790,  a  vol.  in-8". 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique ,  fait 
en  T  784 ,  contenant  uria  description  de  la  situation 
présente  et  de  leur  population ,  de  ragiûculiure , 
du  commerce ,  des  mœurs  de  leurs  habitans ,  des 
nations  Indiennes ,  et  des  principales  rivières  ,  avec 
quelques  anecdotes  sur  plusieurs  membres  du  Con- 
grès et  officiers  généraux  de  l'armée  américaine  ; 
par  J*  F.  D.  Smith ,  traduit  de  l'anglais  par  M.  de 
BurenU-MontcheL  Paris ,  Buisson ,  1791,  fl  voK 
in-S^. 


«-»J.  .mpor,.,,™.  U  V„g,„.,  I.  M.^u„J.  fc.  J," 

"-»-,- 1 .  r.„  1.  vo,,„,„  j ,„,   „, 

:n'j:ttr.-  -'-  '  •■  -"■-•  -  "= 

AouT.AoVor*o.dai>.l„K,„..,;„i.rfelAmc-- 

T'  Tr'^'""''  •  ■■■"  "  '  ■"'>  I'"  ■>•  ''•  »""o« 
(W-viU,).  nin,,  Bui.soii,  r;,,,  5  ,„|   ij,j,„ 

l».^  10m  ™  ,„,  «,„„  d„  „^„  J,  I,  „.,^    ^  ^,^^^^__ 

~~™.  >.«<.     *:■»„„„,  I»!,!.,™,  .„„„„.„    ;„: 
"erc*  ,  Biaour*cluAe. ,  kU,hv,  et  «w^  Il  -  - 
-tr,  .„  ,„|„„„  ,„,„,  4  ,„^^  1^  i^i^l  _^  „!,,,„„ 

commcrculf.  qu'il  „„i|  .,.„,„,„,  ,,„  ,,     .     """■>"• 

SLfr:.'L""  -^  "  •■"""--".>  t;:i'T°;: 

•doni  i»  Ui«d™„r  ,„,  d,.  r,rl„„l,„rt  ,|„„,,^^    , 

.u»-  «.r  U  p^,«,„d.  p.„„  „,  „„  k,.,„,„      ■; 

go.  (.ngU,.^  ,  r....,,„,l.l,:.  par  Tlio,„a.  f„„»„ 

c-  ~,rr^^ .  <„  „.j„ „,„„;.„„ ,.  „■;;  .„_^_„,  ^ 

IU»„ic,i,t,,  »,„  Hwri^e  (auBbi»!  ra- 
^.  par  T,,„„,„  ,■„„,„,  r^LfudcM^ 

I  »"«.  Maradaii ,  »„  „,  _  .^.jS  ^  i„^„_ 
^'""^•- 1*  "^«i'  ''"  J'»  l'"il  noi.d.  .éjour  d.  |-.„. 
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teur^  est  l'un  des  plus  insLruclifs,  et  sur-tout  des  moins 
partiaux ,  qui  ait  paru  en  Angleterre  sur  les  Etats-Unis. 

Tableau  /de  la  skuation  actuelle  des  Etats-Unis 
d'Amérique ,  d'après  Jedidiah  Morse  et  les  meilleurs 
auteurs  américains ,  par  Charles  Pictetj  ^e  Genève  ; 
ouvrage  enrichi  de  beaucoup  de  cartes  et  de  ta- 
bleaux. Paris,  Dupont,  1795,  2  vol.  in-8°. 

L'auleur  de  cet  ouvrage ,  ainsi  qu'il  Tannonce,  a  puîsé 
dans  d'excellentes  sources.,  et  il  les  a  heureusement  em- 
ployées. .         '  .    ' 

Le  GAZETiERdes  Etat^-Unis,  coufenantune  de- 
scription authentique  de  ces  divers  Etats ,  leur  situa- 
lion  actuelle,  leurs  limites  ,  leur  sol,  leurs  produc- 
tions ,  leut  climat ,  leur  population ,  leur  commerce 
et  leurs  manufactures  ;  par  Joseph  Scott  ^  enrichi 
de  dix -neuf  cartes  :  (en  aiigîaïs)  77ie  TTnited''iStnt,es 
Gazeteer  y  containiug  cui  autlientic  description  of  the 
sevèral  .  States.  ;  their  situation,  extant ,  bouudery , 
soïl ,  produce ,  climate  y  population ,  trade  ànd  manu* 
factures  ;  illustrated  with  ig  maps  ;'  bj  Joseph  Scott. 
Philadelphie ,  1 796 ,  in-8°. 

Tableau  histbrique  ,  géographique  ,  conjmer-» 
cial  et  pliilosôphique  des  Etats-Unis  d'Amérique  et 
des  établissemens  éuropéçûs  dans  rAméiûque  et  les 
Indes  occidentales  ,  par  Guillaume  TFùiterbotham  : 
•fen  anglais)  An.Hîstorical  ^  geographical  y  commer-^ 
eial  and  philo sophi cal  Vietv  of  the  American  United^ 
States  and  the  EuTopèan  settlements  in  America  and 
the  West^Indies y  by .W*  Jf^interbotham.  Londres^ 
1795,  in-8*^. 

•     Voyage  dans  rintéiieur  des  Etat$-Unis,  à  Baih  , 


M^che»tcr  y  dans  la  ville  de  Slienond(>;ili ,  etc.  etc. 
pcndani  Vvié  de  1791  •  M*rondeédîiion ,  .iii^iiieuice 
de  detcriplions ,  et  d*anecdoles  mjf  la  %  ie  inilltaîre 
et  politique  de  Gef>r^'es  Wa^liinf;ton  :  p«ir  Frriliuand 
Bajrard^  Paris  ,  Batilliot ,  an  vt — I7«y^  y  in-tS'*. 

La  pmDÎêre  cdition  de  ct*C  ou%'ra^e  ftvoil  clonnr  lieu 
à  plnâror» critique».  LVapnl  de  |»«ili  a^oit  dit  u*  le»  unr* » 
<i  l'auteur  o'y  «  eu  •uniii  «vard.  Le»  autre»,  c|iii  pur- 
toientMirde»  lacune»  e»»ciiticllc»,  lui  ont  paru  bien  foa* 
dm,  et  il  en  a  profité. 

Journal  de  la  sortie  des  Etats-Unis  de  rAmé» 
rîqoe ,  par  ff'ansry  :  (  en  anglais  )  Journal  of  ihe 
egression  io the L'nitrdStaies  of^énicrica ,  Ij  Wo/i* 
sey.  Londres,  179S,  iD-8'\ 

YoYACc  dans  les  Etats-Unis  de  rAnj<Tir|uc,  eo 
1795,  1796  et  I79''t  par  la  RoihrfoutauU  -  IJan- 
court,  enrichi  de  plusieurs  cartes.  Pari»,  DtiMont, 
aa  Yii— 1799,  8  vol.  iu-B**. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  .anglat»  août  le  litre  »tii- 
va0t  : 

VoTACE   de  la  Bochffoucauli  aux    Ftais-Inis 

d'Amérique,  etc..  :/ en  aii{*lais)  Im  Hoifn- Fou^ 

cauk's   Trayels  io  the  Umii*d»6iatcs  uJ\lh..fUu. 

Londres ,  1 799 ,  ^  vol.  in-4''* 

Profondément  versé  dans  la  connoîasance  de»  ir  ^ire» 
écononiîqoes  ,  Tauteur  de  cette  relation  a  voyait  (!..n^  1^» 
Elata-Uiiia,  et  y  a  même  fléjourné  pendant  trvi»  .m».  fK^ur 
y  recueillir  lea  nottona  utile»  que  le  pay»  pnuvdii  It.i  oUVir 
dan»  ce  genre,  et  il  y  a  fait  une  ample  et  riche  iiioiMon.  S.a 
obaenrationa  y  qui  ont  toujour»  le  caractère  pix-iicnx  de  \a 
vérité  9  se  aont  étendues  au»»i  à  la  constitution  politjcjiie  Ju 
pjs,  aux  iiiœun,aux  UMgca  detet  habilaiu,  queiquefois 
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aussi  à  .on  état  phyrique  et  à  son  hiitoire  nalarrfle/C>« 
„n  des  «uidesle»  plus  sûrs  auquel  poissent  b  atlacliBr  cew 
oir  proposent  d'au*  former  de.  éublbsemen.  aux 

Lts-Unis.  Il  ne  .eb«-ae  p..  en  f  ^ -;f;"J»« '«.^^ 
leur  dans  l'intérieur  du  pays  et  des  famille»,  il  le  lail 
Sétrer  encore  dan.  1«.  parliesles  plus  reculées  ^«.EtaU^ 
Çnt^t  jusque  dan.  le  Canada,  dont  il  fait  «ne  deacnp-     . 
ion  rapide ,  mais  satiifai^inte  wn.  ifluriear.  rapporta. 

t'au^ar ,  au  surplus .  apprécie  avec  «ne  rare  modesU. 
l'avanlaae  qu'on  peut  retirer  de  M  relation.  .      . 

«Les  Etat-Unis.  *dit-il„  «>nt  peut-être    a  partie  do 
,  monde fentier  ^u'il  est  le  pl«.difficile  de  faire  connoitre 
l  Tceux  qui  n'y  voyagent  pas  par  ««"-*«-•  C-^"- 
l  «avs  tout  en  croUsanéé  ,  ce  qui  est  vrai  aujourd  hui  pour 
^«population,  se.  éubli««emens,  se.  pnx,  jon  corn- 
l  ZI2   ne  l'étoit  pas  il  y  a  .ne  moi. ,  et  ne  te  seraplu, 
l  six  mois  plus  u^.  C'est  un  jeune  homme  sorUnt  de 
*  TJ^ce^our  entrer  dan.  l'âge  de  la  puberté    don. 
!  les  traits  ne  «sront  plus,  dan.  une  année,  semblables 
l  lu  r^^it  fidèle  que  l'on  vient  d'en  faire.  Lésj«nse.- 
l  «uemen.  qu'à  l'époque  présente,  et  péndaàt  bien  de. 
l  Ses  encore,  un  voy^igeur  peut  et  pourra  consigner 
l  avec  le  plus  de  soin ,  ne  sont ,  ne.seront  que  de.  pointa 
*  de  «.«venir, que  des  moyensde  comparaison  pour  les 
"  années  futures  ;  et  dans  ce  .en.,  ce.  ren.eignemen»  me 
,  aemblenl  loin  d'être  «ans  utilité  ».  ^ 

CouP-D  Œil-  sur  les  Etats-Unis  d  Amérique ,  par 
Coxe  :  (en  anglais)  rie^  ofthe  United. States  of 
Jmenca,  hy.  Coxe.  Londres,  1800,  rn-S  . 

Voyage  dans  la  Haute-Pensylvame  et  dans  I  Etat 
J^TVew-Yorck,par  un  memLre  adoptif  delà  nation 
d^néîda ,  traduit  et  pubU^par  l'auteur  des  Lettres 
d'un  Cultivateur  américain  (  Jojm  de  Cre^>ecc^r)  , 
enrichi  de  trois  cartes  et  de  sept  planches.  Pans  , 
àlaradan ,  an  ix-1801,  5  vol.  m-8». 


Ce  Vojage  peol  élrr  regardé  cornai*  une  tuile  dn  Ltl« 
lits  d'an  Ctthiraleur  aiiicnc4Ui«  quoique  M.  dt  Crcvc- 
€tear,k  l'aide  d'ao  préieadu  iiAofrage»  d'où  Ton  a  eu 
de  la  peine ,  dit-il^à  tauver  le  manuacril  qu'il  publie,  no 
t  aonooee  queconne  L*  traducteur  de  In  nouvelle  rrliUon. 

LeiMtoaiiont  de*  pertonnaget  qu'il  net  en  scrrie  ,  ont 
le  mètom  charme;  loi  tableaux  qu'il  trace  de  la  naluro 
Murage  aoBt  ^om  richet  ;  l'inlérét  qu'd  inspire  pour  ua 
pevple  qui  irient  de  bntrr  aet  fer»  p  eal  aoMÎ  vif. 

liaia  œ  qui  dialingoe aur-lout  ce  Voy.ige,ci*  toni  dee 
détafla  précieux  aur  Télat  d«*«  peuplée  indigcnea  de  cetio 
partie  do  l'Amérique  aeptenltionale  avant  l'arrivée  dre 
Européens ,  aur  leicatiaet  de  leur  dépériaiement  et  de  leur 
feibliaw  actuelle  »  aor  la  aa^re  du  climat  ou  les  éubline* 
mena  gn'ugif  ift  dta  Européena  lea  ont  confiné» ,  enfin  aor 
la  lérolutioa  imporMote  que  cet  progrc^-la  même  ont 
opérée  dana  lea  immenaea  contrera  atlenantea  aux  Ual^ 
Unit. 

Aucun  voyageur  n*a  ai  bien  décrit  cea  a«rmbl«'rs  ;;«*né« 
ralea  oa  conaeilaque  tiennent  lea»SatiTagea,  pour  t!«'-lil^rer 
sm'leun  intéréta  politiques.  L'auleur ,  qui  y  a  assisté ,  rap* 
porte  quelqoea-nna  de»  diacoora  qu'ila  y  pronopc  èreut  ; 
et  Ton  y  admire  une  éloquence  agreaie  et  aublime  commo 
la  natnre. 


YoYiiccs  dans  les  Etats-Uots  de  rAmprique« 
fait  pendant  les  années  179^  à  17979  parGuiilaiiraa 
Priest ,  accompagné  du  Journal  de  raiiteur  sur 
Tocéan  Atlantique  :  (m  anglais)  TraveU  in  ihe 
Uniied'Staies  of  America^  by  ff'illiam Priest^  etc.... 
Londres,  Jansen,  iSot ,  iu-d"^. 

Tablvav  du  climat  et  du  sol  des  Etats-Unis 
d^Amérique,  soivldeclaircissemens  sur  la  Floride» 
sur  la  colonie  française  au  Scioto,  sur  quelques 
colonies  canadiennes  et  sur  les  Sauvages ,  par  C.  F. 


70  15IBL10THÈQU15    DE»    VOYAGES. 

Folney  ;  ouvrage  enrichi  de  quatre  planches  gra- 
vées ,  dont  deux  cartes  géographiques ,  et  une 
coupe  fif^'urée  de  la  chute  de  Niagara.  Paris,  Cour- 
cier  et  Dentu ,  an  xii  — i8o5  ,  a  vol.  iurS**. 

Cette  relâlion  est  le  fruit  de  trois  ans  de  séjour  dans  les 
£ta1i>-Unis.  Ëa  donnant  d'une  manière  très-abrégée  \e 
tableau  de  la  situation  géographique  des  Ëlats-Unis ,  Fau- 
teur représente  ce  pays  comme  une  forêt  presque  univer- 
selle 5  divisée  en  trois  grandes  régions  par  des  chaînes  de 
montagnes ,  dont    il    détermine    l'élévation   extrême  et 
moyenne,  ir indique  aussi  la  structure  intérieure  du  sol , 
et  caractérise  les  pierres  et  les  roches  fondamentales  qui 
occupent  diverses  régions.  Après  avoir  parlé  des  anciens 
lacs  qui  ont  disparu ,  il  se  livr^  à  des  conjectures  très-ingé* 
iiieuses  sur  l'ancien  état  du   pays.^La  description  qu'il 
.    donne  de  la  fameuse  chute  de  Niagara  n'est  pas,  à  beau— 
coup  près ,  aussi  détaillée  que  celle  de  Weld  ,  mais  elle 
est  néanmoins  suffisante  pour  en  faire  prendre  une  juste 
idée.  Les  tremblemens  de  terre ,  au  nombre  de  plus  de 
quarante-cinq-  qui  ont  eu  lieu  depuis  16^8^    époque  de 
la'  première  arrivée  des  Anglais  dans  la  partie  de  l'Amé- 
rique septentrionale  qui  forme  aujourd'hui  les  Etats-Unis, 
portent  l'auteur  à  croire  qu'ils  ont  dû  être  aussi  violens 
que  fréquent  dans  les  temps  anciens  ;  et  le  grand  nombre 
de  lacs  que  renferme  le  sol  des  Etats-Unis ,  lui  paroissent 
être  aillant  de  cratères  de  volcans' éteints. 

£n  s'occupant  du  climat  des  Etals-Unis,  l'auteur  le 
compare  avec  celui  de  TEuropeaux  mêmes  latitudes, 
quant  a<ix  vents  ,  à  la*qnanlité  de  pluie,  à  l'évaporation  et 
à  réleclricilé.lia  conclusion  générale  qu'il  tire  d'une  foule 
d'observations  particulières  qu'il  ^  faites  dans  les  divers 
Etals-Unis,  c'est  que  la  température  de  ce  climat  est  infi- 
niment plus  variable  que  celle  des  régions  de  l'Europe 
situées  sousfcs  mêmes  parallèles  :  il  fait  remarquer  soigneu* 
«ement  les  changemens  remarquables  qui  s'y  sont  succes- 
ivemeiii  opérés  par  les  abattis  de  bois  et  les  défricliemens. 


Cett  un  ■rrrice  •i^nalr  que  l'auteur  a  rrndu  i  cciixqm 
•epropoont  de  formrr  dr^  êtibli«^«rmeru  aux  IIui>^Unû« 
d'Arp  entré,  comme  il  l'a  fait ,  dans  un  grand  i^rCail  rar 
Ir»  maUdir»  dominâmes  de  ce  payt ,  et  par^MiIir rement 
wor  la  Jinfrt  Jaunt,  le  plu»  terrible  flratl  dMn  climats* 
IiM€onnoi>Mncet  que  lui  a%r>iritt  proiurrr»  d'an  rien  nea 
études  eo  médecine ,  lui  ont  donné  U  fanli'é  de  traiter 
ce  soie!  d'une  manière  bien  plus  inUructire  que  ne  Tau* 
roil  fait  un  Toyngear  dé|x>or^'u  de  ers  connouMucts.  La 
digreasioii  qu'il  «'est  permM  sur  les  vents  de  la  5urdc  et 
de  la  Norwége  ,  nVst  rien  moins  qu  etran^vrc  à  son  sujet; 
elle  s'y  rattache  au  contraire  esirntiellrroent. 

Le  tat>leau  que  l'auteur  trace  de  la  mitérable  situa* 
tioa  des  colons  français  sur  le  S  lolo  ,  l'Obiu^  l'Oualiaclie, 
n'est  pas  propre  a  encourager  les  émii^rans  Je  France  k 
se  transporter  inconsidérément  aux  KuuUnit.  Il  eapliqoe 
d'une  manièie  trrs-plausàble  le  dé|>ériftâ^mcnl  ^î-nirél  des 
élabliaae mens  français  sur  les  frontières  de  la  Ixiui^iane  et 
du  Canada*  tandis  que  ceux  des  A ngio- Américains  pros- 
pèrent et  s'accroissent.  Il  Imitve  les  ^crilables  rai^ns  de 
la  diiierence  de  succès  des  entreprises  forinfVs  |Mr  des 
individus  de  l'une  ou  de  l'autre  nation,  dans  ce  Ile  dea 
moyens  d'exécution  et  d'emploi  du  temps,  c'esl-à-^Jirey 
dans  cequ'ona|)|Mrlle  le  caractère  national.  Chca  Ir  Tran* 
çais,  dit-*il, c'est  une  acii\  i(é  péuiUnlc*  (|ui  ne  Itt-nt  couipto 
ni  des  frais»  ni  ée^  obstacles  :  clies  le  colon  améiiiaui , 
de  mng  anglais  ou  allemand ,  c'est  une  ténacité  plilt-i^iiia* 
tique  qui  calcule  à  télé  reposée,  t*t  qui  s'occupe  sans  1  i\4« 
cité,  mais  sans  relâche ,  de  tout  ce^ui  tend  a  la  créaiit.a 
de  rélabli«ement ,  et  qui,  s^ins  s'ancter,  marche  d'uu 
pas  ferme  à  son  perlée (ionnemenl. 

Ce  fui  au  poête  Fineenn^9  que  l'auteur  eut  occasion 
d'obterrer  les  SnuV'I;:^»,  qu'il  y  trouva  rassemblés  pour  y 
vendre  le  paoduit  de  leur  chah%erou^e  '1).  On  portoit  leur 


(1)  Lm  Sauvages  appellent  ptau  nrfff  c«(!c  du  daim,  dm^t  W 
ckasM  a  lira  eu  juillet  et  an  ao&t*  « 
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nombre  à  quatre  ou  cinq  cents  tètes  de  tout  âge  >  de  toot 
sexe  y  et  de  diverses  nations  ou  tribus.  Cétott  la  première 
fois  qu'il  Toyoit  à  loisir  cette  espèce  dliommes ,  déjà  deve- 
nue rare^Test  des  monts  Alleguanys  ou  AUegbanys  (  i). 
Xci  rauteflj^it  un  portrait  bizarre ,  mais  très-fidèle ,  de  la 
•confîguration  physique  des  Sauvages,  de  leur  habillement 
ordinaire  ,  de  leur  parure  dans  les  jours  de  féte«  Il  aîouie 
qu'en  traçant  l'esquisse  de  ce  tableau» il  le  montre  du  beau 
côté  ;  car  pour  le  voir  lout  entier ,  il  faut  se  figurer  que  dès  le 
matin  ,  hommes  et  femmes  v^uoient  dans  les  rues  uni-* 
quement  pour  se  procurer  de  Teau^-de^vie  ;  que  vendant 
d'abord  le  produit  de  leur  chasse,  puis  leurs  bijoux,  puis 
leura  vétemens,  ils  ne  cessoient  de  boire  jusqu'à  perte 
absolue  de  leurs  facultés.  Dans  les  traits  difformes  de  cette 
peinture»  [auteur  fait  entrer  toutes  les  scènes  burlesques» 
dégoûtantes j  fâcheuses»  qu'offrent  en  Europe  les  ivrognes 
les  plus  crapuleux.  Il  ne  sortoit  pas  le  matin  ,  dit'^^il ,  sans 
trouver  ces  Sauvages   par  douzaines  vautrés ,  an  sens 
propre ,  avec  les  porcs.  Heureux  encore  s'il  n'étoît  pas 
spectateur  de  batteries  k  coups  de  couteau  ou  de  cass»^ 
tête»  qui»  année  commune»  produisent  dix  meurtres. 
A  vingt  pas  de  lui  »  un  Sauvage  poignarda  sa  femme  à 
coups  de  couteau^  Quinze  jours  auparavant  »  pareil  meurtre 
a  voit   eu  lieu  »  et  cinq  semblables  l'année  précédente. 
De-4à  des  vengeances  immédiates  ou  dissimulées  des  pa<-« 
rens  et  de  la  famille  »  causes  renaissantes  d'assassinats  et 
de  guet-^pens. 

Tel  est  l'un  des  inconvéniens  de  la  vie  sauvage  ;  mais 
l'auteur  auroit'  pu  observer  que  c'est  sur  les  JSuropéens 
qu'on  peut  en  rejeter  tout  le  blâme  » -puisque  ce  sont  Ic& 
liqueurs  spîrilueuses»  dont  ils  ont  introduit  l'usage  che» 
les  naturels  de  l'Amérique»  qui  sont  la  source  principale 
de  ces  excès^  • 

L'auteur  convient  que  c'est  avec  raison  qu'on  vante  I^ 


(i)  C'est  ce  dernier  nom  que* M*  MicluQ^^, comme oxile.yerr^^ 
<lonue  A  ce«  mojilaguet^ 
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taOle  de»  fiftin^ei;  qu'elle  e»t  ^n   Krnrtftl  «rrlle^  bien 
prM,  et  plu»  ou  iDoiiu  grande  H  fort^ ,  mnxëni  le  toi 
qolk  Imbilefit  ;  «fCon  ne  vok  leoMÛ  parmi  eux  ni  bot* 
Imx,  ni  oieochoCt^nt  boMiM,  §i  «TcnKlfe,  ni  indindos 
jnnuUi  »  ni  genê  alUiu^ft  de  heroiee  ou  dans  nn  état  miaé<- 
rable  de  caducité  :  nais  erant  d  en  tirer  dea  inductions 
trop  favorablea  pour  leur  |t<^nre  de  rie,  il  faut  rrmarquer 
qu'il  errire  fréquemment  cbes  Ira  Senvagei  »  qtie  lr«  parena 
déiaiawl  ou  détruisent  renf^int  mal  conformé  qui  leur 
srroît  è  charee;  que  tout  »U)H  né  foihle  doit  nêccasaîr^^ 
meni  périr  oc  bonne  heure  |>4r  IVflet  de«  f«tif>ue»;  qu*en« 
fin  les  Sauvages  donnent  astcx  fré<|uemmeot  la  mort  aoK 
ioTalidea  c^  aux  ririllarJs,  qui  sourent  aussi  la  soIliçiteuC 
eoX'^dtOmin.  On  rente  la  sanlé  robuste  des  Sauvages, 
poorsoit-tl;  sans  doute  Thabilude  de  supporter  toutes  lea 
inlBHipénes  de  l'air  donne  4  leur  ronttiiution  unevi;;ueur 
qu'on  a*altend  pns  de  la  rie  efléminée  qu  on  mène  dane 
les  cites  ;  mais  pour  apprécier  Irun  avaiiiap*s  à  cet  égard , 
on  doit  obier^'er  que  leur  nianii*re  de  vivre  It^  aoumel 
nécessairement  i  des  irrrgulariiés  et  a  de*  excès  qui  aHbi- 
bliasent  peu  à  peu  leur  santé  et  ruinent  letir  tempéraroeni» 
J*abrége  cet  examen  tr<*s«  approfondi  dr  la  constitution 
pbjaiqoe  et  morale  des  Sau%'a;;cSf  sur  Kh|ij<*1  Tatilenr  a 
casojé  dee  controdtctions  de  la  |>art  des  j>arii4ans  de  l'étal 
de  nature ,  et  )'arrire  i  sa  conclusion  »  qu'il  a  tirée  des  faite 
dont  3  a  été  témoin  •  dea  rensetgnemens  qu'il  s'est  pro* 
curés,  et  dea  observations  qu'ib  lui  ont  donné  lieu  cfe 


«  Lea  vertus  des  Sauvages,  dll-il  ^  se  réduisent  u  un 
a  courage  intrépide  dans  le  dan;;er  »  a  une  fermclé  iné^ 
9  branlable  tiana  les  toormens ,  au  mépris  de  la  douleur  et 
»  de  la  mort, et  à  la  patience  dans  toutes  les  anxiétés  et 
a  les  déirenes  de  la  vie.  Ce  sont  la  sana  doute ,  ajoute-t«>i| , 
m  dea  qualités  utiles ,  mais  elles  sont  toutes  restreintes  k 
Y  rindivido  »  toutes  égoïstes  et  sans  aucun  fruit  pour  U 
9  société:  de  plus,  elles  sont  la  preuve  d*une  exi.Menre 
•  réellement  misérable j  et  d'un  Cui  social  si  dt*;>ra\é  M 
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i>  si  nul ,  que  l'homme  n*y  trouvant ,  n'y*espérant  aucan 
9  secours^  aucune  assistance,  est  obligé  de  s'envelopper 
>>  dans  le  manteau  du  désespoir,  et  Me  tâcher  de  s'en- 
2>  durcir  contre  les  coud|  de  la  fatalité  7>. 

Le.  tableau  du  climat  et  du  sol  des  Efats-Unis  est  ter- 
miné par  un  vocabulaire  de  la  langue  des  Miamia,  Les 
deax  cartes  géographiques ,  l'une  du  continent  de  l'Amé- 
rique-Nord  en  général ,  l'autre  des  Etats-Unis  en  parti- 
culier y  paroissent  avoir  été  dressées  avec  soin ,  et  elles  sont 
très-bien  gravées. 

-  Voyage^ de  quatre  ans  et  demi  dans  les  Etals- 
Unis  de  r Amérique ,  fait  dans  les  années  de  1798  à 
1802  ,  par  John  Davis  :  (en  anglais)  Travels^ four 
years  and  a  half,  in  the  United  States  of  America, 
etc..*.^  by  John  Daifis.  Londres,  Ostel,  i8o4>  in-8**. 

L'auteur  ayant  été  attaché  successivement  à  plusieurs 
•familles  dans  les  EiaU-Unîs ,  en  qualité  d'instituteur  y  a 
eu  la  facilité  de  bien  observer  les  moeurs ,  les  usages ,  la 
vie  domestique  des  habilans.  Sous  ce  rapport  sur-tout, 
•con  Voyage  est  du  plus  grand  intérêt. 

Journal  d'André  Ellicott  y  commissaire  pour 
déterminer  les  limites  entre  les  Etats-Unis  et  Tes 
possessions  espagnoles  en  ^  Amérique  :  (en  anglais) 
The  Journal  of  Andrews  Ellicott ,  for  deterhiinin^ 
the  boundery  between  tlie  United -States'  and  the  pos- 
sessions of  his  Catholica  Majesty  in  America.  Lon- 
dres, i8o5,  iii-8^. 

L'Espion  Anglais,  ou  Lettres  adressées  à  un 
membre  du  Parlement  britannique,  pendant  un 
Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique,  par  un 
jeune  Gentleman  :  (en  anglais)  The Brilish  Spy^  etc.  • 
Londres,  1806,  in-8''. 


§.  V.    Descfipfi'ofts  dr  plusieurs  dt s  i'tati'l'ms  en 
particulier»  f'ojagrs  fuiti  du  m  ers  Etais* 

NOUVELLK-ANGLi:Ti:nRE. 

HiSTOliiK  <le  la  >(»ti\rllc-Atii;lrl«*rrr,«lepuUIet 
preoiîrrcs  plauiaiion»  c|iic  l«*ii  Aii;:l.tis  v  ont  claUîes 
en  i6c>8  juMjuVn  Taniirp  î(r*tt ,  awc  la  ftmur  de 
leurs  gotivrmrn.rns  n.itiiairc  ,  ci\H  et  rcrl«^»Us« 
tique:  .CD  an^lai»)  ^4  I/itiofp  of  ^ru*  lltti^laud fron% 
th^  lînglish  plautifi}* ,  ut  thr  |//ir  /6i'i')  umil  thcjrar 
j63o  f  de  c  ta  ri  II  g  the  ftumr  of  iln  ir  f^oxrrtmtrnt  civil, 
militfiry  aud  ecclrsiustic.  Loiulir»,  16^  *\  in-4*** 

DÉrol'VKRTR  i]c  la  >i'c»inrllr- An^lclflTC  „<rE- 
douard  Bland :  (m  an;:Iji^;  Th*  l)i%iinrry  o/'Arw» 
Britain  ,  by  Ed\%'itrd  UlufnL  I  iitnlrr^,  ifi'a  ,  in-.!**. 

HiSTOm»  d<*  l:i  >oiiv(*l!r  Aii;4!ou*rrr ,  di-piiislc'f 
commenccnK  n5  Ao  l.i  roinnic  ;M*;;l.iiM*,  .vi%(iîr,  de 
Taonée  1628  à  rantirr*  jT» Îj  ,  p.ir  1 .  II.  :  (rti  latin) 
Historia  Ao%'ae'jtitgliar  à  f'tiihitniit's  Coioniae  an^li* 
canae  y  scilicet  t6'*H  ad  antium  ift^ii ,  à  7*.  IJ*  Luil* 
dres,  1654  9  tn-/|"« 

II  n'ja  que  le  tilre  en  latin  ,  )«*  <  or|  %  c!c  l'oiivra^e  ett  ea 
aDglaift. 

Tableau  de  la  Noii\clI"-Aii;,'li'icrre  ,  par  GuU- 
lanne  ff  ood:  ru  an;^ijlN^  ."\.  ii-Lif^LinJ  Prospectus , 
fy  William  If  ood.  Loifflri  >  ,  iii-8\ 

KocvEAC  Canaan  ,  un  Kclniion  abrf'gt'e  de  la 
KoaTelle-Aoglrterrc ,  p;i(  Tlionin^  Mortou  ^  en  troU 
livres  :  (en  auglai^,  ^ctr-Casiaan  ,  or  on  jibsiracl  of 
Aiew^England ,  in  m  books,  bj    Thomas  Morttm. 
Amsterdam  y  1677,  in*4^* 


76  BIBLIOTHEQUE   DES    TOYAGES. 

Dicou  VERTES  curieuses  dans  la  Nouvellç-Angle-* 
terre  j  en  oiseaux  ,  animaux ,  poissons ,  serpens  / 
plantes ,  avec  les  remèdes  dont  se  servent  les  habi- 
tans  pour  se  guérir  de  leurs  maladies  y  blessures  et 
ulcères,  avec  une  description  exacte  d'une  squa 
indienne  dans  tous  ses  atours ,  un  poëme  iàit  sur 
cette  Indienne ,  et  une  table  chronologique  des 
principaux  voyages  faits  dans  ce  pays,  par  Jean 
Josseljrjiry  ouvrage  orné  de  ciaites  :  (en  anglais) 
NeW'England  rarities  discoi^ered  in  hirds ,  beasts, 
fishes  y,  serpents  and  plants  ,  of  ihat  country:  together 
té/ith  thephysical  and  chirurgical  remédies  wîthwfûch 
the  ly^tives  constantlj  use  to  cure  distemper,  wounds 
and  sores;  also  aperfect  description  ofanindia  Squa 
in  ail  her  hravety ,  with  a  poém  not  improperly  cen^ 
sured  »upon  her  y  and  a  chronological  table  of  thc 
remarkable  passages  in  that  country  among  the  Eng-^ 
lish;  illustrated  u/ith  cart ,  by  John  Josseljn.  Lon*- 
di%s ,  1672,  in-iJ. 

Relation  de  trois  voyages  à  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  par  Jean  Josselyn  :  (  en  anglais  )  ^n  Account 
of  three  voyages  to  NewEngland  ^  by  John  Jos-^ 
seljn*  Londres,  1674,  in-S**. 

Histoire  de  la  Nouvelle-Angleterre,  par  Daniel 
Neal,  contenant  une  relation  impartiale  de  l'état 
civil  et  ecclésiastique  de  cette  contrée  en  l'année 
1700,  et  la  situation  actuelle  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  %vec  des  nouvelles  cartes  soigneusement 
dressées  de  ce  pays  :  (en  anglais)  The  History  of 
New-Englandy  containiug  an  impartial  account  of  tlie 
tivil  aud  ecclesiastical  affairs  of  the  countty  to  tlic 
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rmr  tjoo:  wiih  the  présent  siate  of  yew^Ens^tand  ^ 
aiiJ  a  neuf  mccmrule  mnp  of  the  coufUry^  Loodm  »  - 
1720,  ibid.  1747  >  3  ^oï-  io-tt"*. 

VoTACB  dans  b  Nouvelle- Angleterre ,  en  173S 
et  I  '*a4  y  ptf  Christophe  Ln^Ht  : ..  on  anglais)  royage 
10  Xem^ ^  Engtand  in  tht  yran  t^%3  and  j/24  ,  hy 
ChrUt.  LetfeU.  J^ondres  »  1 728 ,  in-4'** 

IltSTOtaB  chronologique  de  la  Nouvelle» Angle* 
tfrre ,  par  Thomas  Prince  :  (en  anglais)  Chronotom 
lual  fiislOîY  of  S'cuh-EngtoMul,  by  Thomas  Princo. 

Boston,  1756,  in*i a* 

ETAT  DE  MASSACHUSSET. 

Aiaict  de  rOUtoire  de  b  colonie  de  Massa-> 
thusset-Bay,  par  Israël  Mandait ,  relativement  à 
ses  chartes  et  è  sa  constitution  :  M^condc  édition , 
arec  b  charte  originellement  accordée  à  cette  pro- 
tince  sotis  Charles  i'**  :  (en  anglais)  Israël  Mandait* $ 
short  Flew  of  the  colony  Massachmset  •  Bay ,  with 
respect  to  their  charter  asêd  eonstitution  :  second  édi- 
tion j  4êHtk  the  origisud  charter  granted  to  that  pro-^ 
¥imcej  in  the^et  of  Charte  /•  Londres,  '74  i>  tu-i2. 

Histoire  de  b  colonie  de  Massachusset-Bay , 
depuis  Tannée  i&iS  )usqu*en  Tannée  1750,  par 
Hutchi^son  s  (en  anglais)  Uistory  of  the  colonia  of 
Massadmset-^ay ,  from  i6u8  tmtil  the  years  lySo  1 
ty  Hutchinson.  Londres,  1760;  ibi^*  1765,  a  vol. 
in-8*. 

MASSACHVStNSis,  ou  suitcdc  Lettres, Contenant 
un  état  exact  de  plnsietu^  faiu  importans  et  frap* 
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pans  relatifs  à  la  fondation  et  aux  troubles  actuels 
de  cette  province.  Quatrième  édition  ,  à  Boston ,  et 
réimprimée  à  Londres  en  1776  :  (en  anglais)  Mas^ 
suchusensisjor/i  séries  of  Letters  containing  afcdtJv^ 
fui  State  of  matiy  important  and  striking  facts^  iphich 
laied  ihe  fondation  ofthe  présent  troubles  in  that  pro-* 
vince»  IV  édition,  Boston  printed.  London  reprinted. 
1776,  în-S". 

.      ETAT  DE   NEW-HAMPSHIRE. 

Histoire  de  New  -  Hampshire  ,  par  Jérémie 
Belhnap  :  (en  anglais)  TheHistory  of  New-Hamp^ 
shire y  hy  Jeremie  Belknap.  Boston  ,  3  vol.  in-8®. 

Cet  ouvrage  n'a  point  été  traduit  en  français  et  mérite- 
roit  de  Télre  avec  quelques  relranchemens.  Voici  l'idée 
qu'en  donne  M.  de  Voiney ,  dans  son  Tableau  des  Et^ts- 
XJnis.  Je  n'en  recueille  que  les  trails  principaux. 

a  Dans  les  deux  pt^emiers  volumes^  l'auteur  n'a  eu  pour 
))  but  que  de  faire  connoître  les  événemens  historiques  de 
))  la  colonie  de  cet  Etat^  depuis  son  premier  établisse- 
D  ment.  Le  tableau  qu'il  en  présente  est  d'autant  plus 
»  curieux,  que  l'on  y  trouve  l'origine  d*une  foule  d'usages 
»  qui  y  alors  établis  par  des  loix  coactives  et  très-sévère- 
32  nient  exécutées;  ont  tourné  en  habitudes^  et  composent 
)>  aujourd'hui  plusieurs  parties  du  caractère  des  Anglo— 
»  Américains.  L'on  y  voit  l'esprit  intolérant  des  premiers 
»  colons. . . .  Tous  les  délits  (M.  Voiney  en  fait  l'énumé- 
))  ration ,  et  ils  portent  tous,  au^  l'inobservation  de  plu^ 
-»  sieurs  pratiques  minutieuses  )  éloient  susceptibles  de 
»  dénonciation  y  et  la  dénonciation  emportoit  peine  ;  ainsi 
i»  régnoit  une  vèiitable  inquisition  terroriste,  et  les  esprits 
»  durent  contracter  toutes  les  habitudes  que  donne  la 
»  persécution. . . . 

»  Le  troisième  volume  est  une  description  méthodig^ue 
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>  au  climal ,  da  âfA  ,  de  •*!  ptodiiiu  n«(iir«  It  c(  arsifM  irU  » 

>  (^«  U  |iM%î^atioo,  du  loiunirnr ,  de  r^^ricidlurr  tl  d« 
»  ioiit  IVtal  du  |)jyi. ...  CV>t  iifir  »t«'i%  i«^iic  au%%i  rtac  le  , 

>  au^  inatniclH'e  qu'il  vti  p  -rnu*  sus  force*  el  aux  nioveo* 

>  u'uii  psrticolier  cl  Vu  produire  ». 

ETAT  Di:  VKRMONT. 
Histoire   du   p:ivs  de  Wnnont  ,  i-^ir  Sâtiiiid 

(hiilliams  :  (m  auj-laÎN)   Thr  History  oj  f'emuttU, 

« ;)  Sanmel  Omilliams.  Roston  ,  iu-8*'« 

M.  de  Volner  fait  de  rel  ouvrage ,  qui  nW  pat  tioit 
;  s  traduit  <n  françaii,  le  mt^iue  clogo  que  de  iihii  dé 
ir-..Lnap. 

HisTOiBB  nattirollc  et  |Kjiific|a«?  de  TlCtat  do 
^irinoot  :  en  an^is)  A'aiural and pol'uical  J/isioiy 
cfthe  State  of  Kemiont.   17*^,  m-8'*. 

ETAT  DE  CONNECTICUT. 

HtSTOiftE  «générale  du  Counccûent,  «lepuis  son 
]  :^'nner  étalili&souieiU  un\%  Ge<>ri;e  Fenricli,  écuver, 
'  ^f\\\k  la  |>rrtode  ou  ses  liaisons  awr  la  (»rande« 
!  -(r(a«ne  oui  ccsm-  ,  contenaul  une  deacnpltou  de 
C'-ite  provÎQce  et  plusieurs  anecdotes  îutc'reftsantes, 
{ar  un  Geutleman  de  cette  province  :  (en  anglais) 
.4  gênerai  History  of  Co9utecticut ,  /rom  iu  fini 
•ttlemefU  uudcr  Of'orgf-  Fetirith  yiestf.  ,  to  iis  latett 
I  riod  amitj  wiih  Great  -  Britain  :  including  a  de^ 
:  ription  of  Ute  coutilry  and  manj  curious  and  inie^ 
r^-MÛig  anecdotes  j  hj  a  Gcnthmofi  ofthc  province. 
Luudres,  1761,  iu-jx  * 


ETAT  DU  NOUVEAU-JERSEY. 

Description  historique  de  la  province  et  de  la 
contrée  de  Touest  du  Nouveau- Jersey  :  coup-d'œil 
sur  les  loix  ,  coutumes  et  religion  de  ses  habitans  , 
^la  température  du  climat ,  la  richesse  du  sol ,  etc.. . . 
par  Gabriel  Thomas  :  (eu  anglais)  Historieal  descrip- 
tion ofthe  province  ixnd  countrf  of  TVest^Neu^Jers^ , 
of  iheir  laws ,  c^sJtoms ,  religion ,  the  air  and  cli" 
mate,  the  fortune  ofthe  soilj  etc»..  bjf  Gabriel  Tho* 
mas.  Londres,  1698,  in-8°. 

ETAT  DENEW-YORCK. 

Histoire  de  la  province  de  la  Nouvelle-Yorck 
et  de  sa  découverte ,  par  Guillaume  Smith  .•  on  y  a 
joint  la  description  de  cette  coaif»éeet  de  ses  habi- 
tans :  (en  anglais)  William  Smith  History  of  the 
province  of  New^Yorok  y  from  the  first  discovery,  to 
f^hich  is  annexed  a  description  of  the  country  and 
inhabitants.  Loodres,  lySy;  ibid.  1776,  în-8®. 

Cet  onvrage  a  été  traduit  en  Avançais  sous  le  titre  sui- 
vant ;  ^ 

Histoire  de  la  Nouvelle-Yorck ,  depuis  la  dé- 
icoàverte  de  cette  province  jusqu'à  notre  siècle, 
tdaUft  laqiidle  on  r-apporte  les^  démêlés  qu'elle  a  eus 
«vec  les  Canadiens  et  les  Indiens,  ses  guerres  contre 
<îôs  peuples ,  les  traités  et  alliances  qu'elle  a  faits 
Avec  «ux,  etc*...  on  y  a  joint  une  description  géo- 
^aphique  du  pays ,  et  une  histoire  abrégée  de  ses 
jbal^itans,  de  leur  religion^  de  leur  gouvernement 
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i  «*l  eci'i(*»j;isiû|uc  ,  par  >\  Ulùuu  «>#i««//. ,  ti  -duli 

ETAT  DE  LA  PENSYLVANIE. 

LcTTKKS  de  P^in,  et  <lr»crlptioo  de  la  Peii.%?l-> 
nnle.  La  Hâve,  1^84  ,  io-ii. 

Dcsriitmo?r  do  la  prti\mce  Doniiure  par  \cs 
fiV'jM%  Pens^hraiiic  ^  par  Ihonids  Cantpamus  :  (eu 
hK''"\ou)  Kort  BcsAnfming  om  proytti^eii  ffj  Swcriife, 
et'  de  EtigrLke  kalUtd  Pctuylvattia  ,  med  Thomas 
Campa$uu3,  Stockluilm ,  170'iy  in-^''* 

—  La  incme,  Iraduiie  en  allemaud.  Francfort , 

RcL  ATIOH  do  voyage  de  Richard  Castelman  daut 
!i  Feosylvanie,  eD  r'*io« 

rc!?i;  n-l4lion  ni  imprimée  à  la  tuile  du  Vo\M^e  fina;;i-* 
Ci  redu  capitaine fio\ le.  Aro»lerd«ni,  1710,  1  vol.  iiHia« 

OffSCRV  ATiONS  de  Jean  Bartram  $iir  les  liabhans, . 
i"  cltmat  j  le  sol ,  les  rivières  ,  les  productions  ,  les 
':/:rnaai  et  d*aatres  objets  di;;nes  d*êire  retnarqués, 
'  .'P9  dans  le  cours  d*uo  vovafve  daus  la  Pensvl- 
•  iiie  ,  àOuetan;>o,  ()sire«;o  vl  oti  lue  Ontario  :  tm 
t  a  joint  une  rel.itioii  de  la  cataracte  de  fti.if»:ira  , 

'  Pierre  Kalm  («mi  aDi*laU  John  Bufframs  (Jhsrr- 

>  ;^oflS  on  the  ùJèabitanis  climale ,  soii ,  nV«r# ,  /ira* 

:    lions,  atûmais ,  and  other  wortii  imUices  ,  mode  in 

»  iravets  front  Pensylv^nia,  to  Oueiango^  Onvrga 

/  the  laie  Ontario  :  to  which  îs  anncard  a  curions 
:  ount  oftlifi  calaract  of  Xiai^ara^  by  PcUr  Kalm. 
t.>ajlre»,  1751,  m-o".  .  ,, 
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Etat  actuel  de  la  Pensylvanie.  Paris,  ï756. 


m-12. 


Voyage  eu  Pensylvanîe ,  de  lySo  à  1754  i  par 
Goidleb  Mitteberger  :  (en  allemand)  Reise  nachPen^ 
sylvanien.,  von  jySo  bis  J/S4  ^  von  Gottlieb  ^itte^ 
berger.  Stutgard^  1766,  in-8**. 

Il  n'y  a  guère  d'intéressant  dans  ce  Voyage,  que  la  con- 
noîssance  que  donne  Alîtteberger  des  séductions ,  des 
noirceurs  9  de'toutes  les  manœuvres  coupables  qu'inspire 
la  cupidité  y  {k>Hr  enlever  eh  Allemagne  des  individus 
de  tout  âge  et  des  deux  sexes,  et  les  traîner  aux  Etat»- 
Unis. 

.  Jou&iTÀL  d'uae  tournée  de  deux  mois,  faîte  par 
Charles  Beatty  ,  en  vue  de  propager  la  relîgpon 
parmi  les  habitaos  dé  la  frontière  de  la  Pensylvanie  : 
(en  anglais)  Journal  ofa  vie%¥  ofpromotitèg  religion 
amongst  ihefrontiers  ofPensjlvania  ,  by  Ch.  Beaity. 
Londres,  1768,  in-8^. 

«—  Le  même ,  traduit-.eu  allemand.  Francfort  et 
Léipsic,.  1771 ,  iu-i:i. 

.  Histoire  naturelle  "et  politique  de  la  Pensyl* 
vanie ,  et  de  Rétablissement  des  Quakers  dans  ceit€r 
contrée,  traduite  de  Tallemand  par  M*.  D.  S. ,  cen^ 
seur  royal ,  précédée  d'une  carte  géographique 
Paris ,  Ganeau ,  1 768 ,  in*i a. 

Quoî^lie  cet  ouvrage  ne  soit  annoncé  que  comme  un 
simple  tradactiatt ,  on  en  chercheroit  en  vain  l'origin 
dans  aucune  langue*,  dît  Ip  prétendu  traducteur.   Il 
voulu  8pulem(çnt  annoncer  par-là ,  qu'une  grande  parti 
du  fond  de  l'ouvrage  étoit  tirée  de  deux  écrivains  étran 
gers^  dont  l'un  véritablement  ,  comme  on  vient  de 
voir,  est  allemand  (Gottlieb  Miliêbêrffer)^   et   lautre 
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F.    le  A>^«.ra  un  Yo\a;:iur  •ui-^U,,^   ||  J„il  pr  ni-^. 
koN»!  â  crluici  iMIe  U  |»rlM  dhûlOMV  ti.lurt*  lie  t  Alîi- 
«^'«er^wr  ne   lui  a  guère  fourni  que  la  reUlion  de  •on 
^*^V  •«  d^»  «««œurre»  dont  fe  vieii«  de  rendte  corikpie 
•  i  trticle  de  U  reJalion  de  ce  voyageur  :  Bi«U  il  a  p.^ 
<^ni  toulea  le»  aourcea  que  i'ai  pir<édefiimenf  indiquM, 
«>nremaol  |«  Pens>Iranie.  IXpui.  qu'il  «  ccril,  tout  a 
«iU  de  granda  changement  de na  ce  fMya.aoua  (et  rap- 
Krt»  agroooaiiquea,  indoalnela,  cifil«.  poltfi<|tiea  :   le 
c;,mat  néM  a  épreviré  dea  aHéraliona  <  one  dae  plua 
taoealea,  eal  Timipiioii  de  la  lierre  ^aune .  dpot  M  doit, 
•-omine  on  Ta  ru ,  regarder  la  Peu^jlvani*.  comme  le  l^ver 
on^naire.  On  peut  nrannoina  y  m  unllir  encore  dea  no- 
t oaa  cuHetiaea  aor  la  Pem»Hanie,ef  p-ii riculurtmenl  tur 
'«- Sauvage», aea habilanialiorig^^nra.  A pr*» queltuie. coo« 
l^-turea  aiir  lut  online,  Tauleur  a  ôétrii  dana  un  -„ac» 
trtoà  détad  leur  manière  de  ae  v^iir .  de  ae  nourrir  et  de 
«  l^grr  :  il  a  donné  une  idée  de  leur  lan^ça^e,  de  l«  ur« 
^«  ;»e»,  de   l'espèce  d  éducation   quM.  donoeni  4   |rura 
f3!anA,  de»  cêfémoninqn'iUobaerrentdjiti»  leur»  fonç- 
ait :;rf  ,de  la  façon  dont  ila  portent  le  deuil.  LV«|>êre  de 
(^'.  eqo*ila  pratiquent ,  la  forme  de  leur  gOQverneiDeat  et 
ot  ieun  aaaemblêra   publiquea  aont  auaai   rol>ie(  de  «e» 
r^hetriica.  Enùn^  a*appuy4nt  aur  I  autorité  dea  rchiain« 
?i  iî  a  con»uIiét,  il  allrihuc  â  re«  Sduva^ea  une  iiiémoin* 
î'^rt  heureuse,  une  meaure  aaaes  é.endue  d'inirlii^.  nce 
'1  tï  vattle  le  bonheur  de  leur  cendition.  Le»  \or^f*vml 
modernm «  comme  on  le  Terra,  ne  font  pea  une  peiniura 
aiiiaiiUlleuae  de  la  vie  murage, 

ExTitaiT  du  maonacrit  dm  SileVi^ii ,  da  TirniK^e 
1-85,  coaeeroâot  Ici  Motunrka,  Phîl^ideiphin  et 
Dahjmore  :  (en  allemand  J  jiussut^  mu  entH"  lland^ 
ichrijfi  eines  Schtesiers  ,  rom  Jahr  j^8j ,  4k6  Mo^ 
tawks ,  Philadelplùa  wid  Baitintor,  belre/fS^rié.  (In^ 
•w  du*  le  Jouroal  gcogr,  de  Fabri,  176^^4^  calj.J 
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ETATS  PEI^As  VIRGINIE  ET  DU  MARYLAND. 


>  • .  •  • 


VOTTACE  de  Philippe  ^midas  et  Arthur  Barlow 
sur  les  côtés  de  la  Virginie  ,  en  ï  584  :  (en  anglais) 
Philip.  Amidass  and  JrlkurÈartpw's  Forage  the 
cçast  of  rirsinïa,  .i/ij.5S^.  (Inséré  dans  Ja  Collec- 
tion d^  Hakluit.,)  ;  .;    >'*     MM    ,  . 

'sy^ji  Voyages  àeGrinPilîe)  faits  e«  Virginie 
en  i586-r590  :  (en  anglais)  Two  Fojrdge}  io  rir- 
ginîa,în'r6S6-j5gd,h^Grinville.  (Inséré  ibid,) 

YoYAÇEi  de  Jean  7f7t/i4?, en  Virginie  ,  en  l'année 
l59P  =  (^n.!anglqris)/oA7t  Witl^'s  Voyage  to  Firgi- 
nia ,  in  i5^o .  (  Inséré  ibid:} 

Rei^ation  des  avantages  qu'offre  la  contrée  de 
la  Virginie!,  paï*  Thomas  Hariot  :  (en  anglais)  Thom. 
Hariot's  Account  of  the  commodities  ,  etc.^..  in  the 
jCQWJtry  pfJTirginia.  (Inaérée  ibid.) 

Description  du  naturel  et  des  coutumes  des 
habit ans^  de  là  Virginie  :' (en  anglais)  A  Description 
of  ifie  natiiré  and  màriners,  of  inhabitants  of  Virgi- 
nia. (Insérée  ibid.) 

MERVEitLEux  et ,  étrange  Rapport  ,  toutefois 
fidèle ,  des  curiosités^  qui  se  trouvent  en  Virginie  , 
des  façons  des  habitans  d'icelle ,  etc....  traduit  nou- 
vellement d'anglais  en  français ,  à'Francfort*sur-le- 
Mein,  «ie  rimprimerie  dé^  Jean-Michel,  aux  frai 
de  Thépdore  Debry,  l'an  iSgo,  avec  figures^,  s 
vend  dan^Ja  boUtique  de  Sigismond  FaBreband 
petit  iA-fol..v 

C&t'Q\iyk^|^#  dontj'ai  recueilli  k  titre  dans  un  c»lalague 
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.'•.drt  Dpou  de  rédil«ur»4J«  rHnprun«ur»«iuUbfMr«  et 
^^  '4  niie,  «oh  I  «r  U  d4t#  ;  014»  cocnow  W  liUv  c»4  t««it 
....créât»  ;  ai  cru  devoir  i'^niioncf-r  fe|>«r^ai«al*  1 

BâiEVE  IlisTOmc  âe  la  Virginie ,  dfS^e  âCuîI* 
f'^iHiç  coniic-p;iIaliu  du  nliio  ,  et  duc  de  h  IlëUle 
et  BdSMr-Ba\u'ie»  eoriciiic  de  IVcu^ua  euloric  dm 
^>  tfiue».  A  FraDcfurl  y,  de  riiupriinerii^ile  JcMi 
^N  ccJiel ,  aux  dépens  d«  Tliéodorc  IVbrj  ^  1  .V)a , 
^*<H!  les  vr»!»  pouriraiis  ei  faeoiis  de  rirrc  des  peu- 
ji'-s  d*iine  partie  de  rAiii<^rique  nou\elTeaient  ap-^ 
j'î^V  Vir«;înii:  parles  Ani^bis  qui  furcni  eu%oy>  U 
^>i  ouvrir  Tau  i5^  i,  à  la  priuripale  charge  de  liooo- 
TaUe  metiiré  Ralris^h  ^  rhcnalier  et  snr-tfirendaDt 
de»  niine«  d'éuiu ,  fa^iM'i^  de  eef te  enire|»rise  par^ 
S*  M.  Ja  reine  d'Atif^leierre  ,*  et  aut<irl^é  p.Tr  »et 
Wures-pateotes  ;  recuetlK  dilif»rmnïent  el  tire  sur  lo 
i^'Uurel  par  Jean  Yinh ,  qui  â  ^té  ekprrssémeni  en*' 
\(»\é  audit  pays  pour  ce  faire  ranil4*o  susdite  i59^, 
''t  celle  de  Tan  1 568 ,  ptiîs  laîUé  en  cuirre  et  aotH 
V  llemeol  mU  en  œuvre  par  Théodore  Debry ,  à  se» 
1  ~0{ires  dépens.  iSqû,  p.  in- Cul. 

Cet  oorras»  t»l  XAgm. 

Le»  portr^U,  1^  cartn  prographiqurs  et  lea  plana  ^ 
dont  l'ou^Tage  f%ï  enricLi,  ont  été  coloriée  avec  la  plus 
;rande  vérilé  d^iroilation  et  le  plut  riche  choix  de  cou- 
Wnrsydant  on  exemplairo  que  l'ai  eu  ftou«  les  jeux,  et 
dent  on  rerasoîl  cent  quarànle  frtnc«.  Le«  fi;*uret  «ont  aor 
nombre  do  vingMroît:  en  voici  la  liste  que  j'ai  copié» 
<}aiuU  table  indicaUve  placée  1  la  l<^ie  de  cet  exciopUire,. 
où  elles  te  trou  voient  bien  complrict. 

1.  Charte  de  toute  la  côte  de  Vin;! nie.  9.  Arrivée  dea 
Ai.^^ais  en  Virginie.  3.  Un  drs  grands  tiîgneur»  de  Vir-^ 


S^      Bi^tiornii^ûr  des  tc^yàceS.    ' 

f(înie.'  41  Une  noble  dame  de  Secota.  5.  Ptêitt  tie  Sl^coTs. 
6.']^iUe<nobiède5ecota.  7.  L«a  grands  fieignenrs  de'Boô- 
liM'pk.  S,  Nbble  dame  d^  Pomeioolk.  o.  L'fteconirëment 
d'hiver  d'un  vieillard' de  PomeîooCk.  to.  Comme  les' dame» 
de  la  ^pn^fkt^poacq  pori^pt  jeurs  enfans.  1 1  •  L  encfaàn^ 
tement.1.2.  La  manière  de  faire  les  bateaux*  i3.  La  ma-* 
liîere  de  pêcher  des  ^làbilans. de  Virginie.  i4«  Grille  de 
1>«M8  à  ^boucaner  lepoîssoft^  ï5.  Façon  des  pots  de  terre 
«ux<]ueki*8e»<cuîsent  leorsirîiindeë.  16;  La  fisçon  detnan— 
ger.  ,17.  Fwdfi  joiod99.lêtâ3aolemnelle8..  i&Xalaçoti  de 
dani^r^diQ  .ç^ux  d0  Yirgmie  ^n  leurs  féies  solemneileik» 
iQ.  L9  ville  <)e  Pomeioolk.  30.  La  ville  de  Secota.  a  1 .  ILi-t 
TQda,  22.  ïiés  sépultures  "des  seigneurs.  23.  Marque»  d'au- 
cuns des  prîncipaûx  seigneurs  cle  Virginie.    "' 


i'< 


La  y^hKqimw  bien  appréciée  par  l|i  ijescriptiom 
âç  la  terrç  dis.Virgioie.qtù  Ivû  est  c^ixàtigiàe  ;  outre 
ijia>Y.03rage  continuel  4^  quatre  ans^  et-dedécou* 
verte^  èwiroi^  mille  mille?  .e*t  et  ouest ,  paF  Don 
francori  de  Soto^  par  Biç.har4  Hakluit  (exk  anglais) . 
Loadres  j  xGo^,  iD-4*^.      , 

La  Yirgïicie  éval^uée  par  la  dèscriptîob  du  pays 
limitrophe  de  la  Floride,  traduit  du  portugais  par 
Richard  H^kluit  :  (en  anglais)  Firgima's  riches  &va^ 
lued  by  the  description  ofFlorida^kernefghbour^etc. 
translatedfromportuglêesé  bj  Richard  IfakluiL,  Lon* 
drcs,  1619,  io-4^«     ' 

Examen  de  la  Virginie ,  ou  Description  natu- 
relle et  politique  de  cette  contrée  ,  par  Guillaume 
Bullock  :  {en  anglais)  Virginia  exaimnata  j  ar  a 
uatutal  and  political  Description  ofhis  çoantry  hy 
William  Bullock\  Londres  ,  1649  y  ^^'4^* 

La  Vierge  triomphante ,  ou  la  Virginie  appre. 
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fi«^e  â  «a  juste  Valeur ,  |»ariîcuiicrro«eni  ft««ii«  sa 
f  «rtie  mérîdioaale ,  avec  .la  fertile  Carulitir ,  el  la 
n<»Q  Hiouis  fertile  lie  de  Roanm>ak  ,  par  luluuant 
William:  (eo  anglais)  yir^o  triuntphans  ,  or  l'irgi-* 
ma  ricldy  i^nd  ionijr  valurJ  morr  c^fHcialj  iLr  walh 
parts  ihere  of  with  dtr  Jrrtile  Carolma  €uui  uo  tc*i 
ijtt^ltetii  itlt  oj  Roannoak ,  hjr  Edufari  H'dliam. 
Londres  y  lG'HKÎn-4*'»  t 

Cabactcbb  de  la  province  de  Mar\bod,  par 
G('«>rges^i!»o/»:  (en  anglais)  Gcor^rjéUup^  C^tuicr 
if  dèc  province  of  Marylamd.  Londres,  i(X>6,in*A'*» 

VoYAC&  d*nn  Français  eiile  pour  \9k  relif:ifMi , 
avec  la  daaoripûoa  de  la  Virginie  ci  du  Marylan<K 
La  Haye,  iCôy,  io-3'*. 

Bblatiom  de  diverses  clioses  observables  dans 
la  Virginie ,  par  Jean  Cla^  ton  :  (  en  anglais  )  An 
Acccmmt  of  se%f€rol  obseryaUes  in  f'iqçtJtia  «  kr  /r)'i'< 
Clarion.  ^Insérée  dans  Jea  TrauMiction»  pliiloso* 
phiqueB,  vol.  17,  a"*  aoi») 

Bn^ATiOPT  de  k  Virginie ,  par  Thomas  Gtorrr: 
(en  anglais  )  An  Account  tpf  Virginia ,  hr  Tfiomas 
Chvrr.  (  Inséré  ibid.  vol.  1 1 ,  n*  1  aG.  ) 

LxTTai  de  Hugues  Jones  concernani  diverses 
choses  observables  dans  le  Maryland  ;  (en  anglais) 
A  Letter  concrnùng  se^cràt  observables ,  in  BJary- 
huid,  fy  Hugo  Jones.  (1ns.  ibid.  vol.  di  /n*  35<).) 

HiSTOiac  de  IVtat  actuel  de  la  Virginie,  en 
deux  parties  :  i.  Hiistolre  de  ses  établisM^mens  ; 
a.  les  productions  naturelles  et  les  productions 
accideotelles   convenables  à  cette  contrée,   psr 
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Bird  :  (en  anglais)  tii^torf  and  preseiu  ntaîe  of 
Virginia  injoiir  parti  /  'i.'th&history  of  tke  forst 
settléments'qf  Fîrgihià  ;  'k/'the  natural  productions 
ànd  conuènitnces'of  thecountr/j  byBiri*  Londres  , 
i7o5riri-8V     /    . 

Histoire  de  la  Virginie/par  un  habîtànt  né  dans  • 
lé  pays  même  (R.  B.  Bé\i*erïèj) ,  avec  des  particu- 
larités, et  une  relation  abrégée 'con|prnant  les  indi- 
gènes; les  Anglais  et  lès* TifàBitans  de  cette  colonie, 
àVeC penches  :  (en  kûghïsy  HtstorYôf  Virginia  ^ 
hy  a  natiOé  'and  inhàbitànt  of  the  plate  y  (j:He\R.  Ém 
Bevêriey  )  *  à  partiadar  and  short  •  acoount*  0f  the 
IndianS)  Sngtish  and  npgrés  inhàbitants^  cffthêacAony* 
Londres,  1702;  ibid.  1722 ,  in-S"--,         ^  .  w.. 

'   Cet  ouvrage  a  élé  traduit>eiii  français  itfours  le  litite  &ui« 
vaut  t  .  .\yA.\  ■  .      •  v.\  >   .  *' •"     ••• 


.«>  ,   .       I  ^ 


HtsTOiiii^d^la*  Virginie  ^  contenant^  i^Fliistoire 
du  pr-enjiier  établissement Idâfl^  la  Virginie^  et  de  son 
gouvernement  jusqu'à  présent  ;>a^.ieS'pi'odactiotis 
naturelle  et  les  •çpmnaodués/di:^  pays  ,-.  jayjint  que 
les.Ai;ig^lais'les  y  n^lgpo^ssent  eli  les  amétkfrassent; 

3.  la  religion  ,.les  loix  .et  ,lfcs.  çoutun^e.3  4^9  Indiens 
jp^lurels,  tant  dan$  la  guerre, que  d^ns  la  paix; 

4.  rétaj  présent  du  pays ,  t^nt  à Tégard  de  la  police 
que  de  Tamélioration  du  pays  ;  par  un  aut,eur  natif 
et  ll^bitant  du  pays  :  traduite  de  Tanglais,  et  enri* 
chie  de  figures.  Paris,  Ribou,  1707,  in-12. 

Voici  le  développemen t  qqe  }'â.uteur  original  ^  né  Anglo* 
Américain 9  comme  on  le  voit,  a  donné  aux  dififérens 
points  qu'il  a  traités  pour  compléter  Thisloire  de  la  Vir^ 
ginie  >  et  dont  le  titre  de  l'ouvrage  donne  Papperçu» 
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tut  furaitrr  l»rt  rri>r'i«tr  TliitiOii^tv  ilr  Iv»  !«■  *^*^ 

1  -u.vnaqi.itc  tO«l  fMHT*  rii  ViriQnte  depwit   lâiibiiM'- 

ii>'M  «.'(■  Aii|ll*l*-  l.'auiviir  jr  (art  imi  ra|M<lc  ripov-   4* 

t'^M(iS»ïiirr><*i»il*mil  ïom  wMMnir  conli*  l'tl'i'lx-ii^ 
<:  d(*  cai.H((jii  Uk^ni  pinHuil»  ,  il  v  f-ia(.'<  tr  un  prm 
)'•  R-MMcrak^t  !■•  a)Ui>*B(«loriii»<-*  dxnif  mprai  t>n<li-> 
'  ■  J  d(*  iniiij|<nf*a  (')«,  luitaiM  lut ,  h  MiiirTf  ;  d  }  lrM-« 
K  tù,:«an  de  l'dÛKtiiiù-niM<n  di->  dM«rt  A*x'^<'''i>(ur*  i  ii- 
T(\rip«  rAnh'';lnirr  (Un*!*  Vlr^iiiia.rl  r*t>|HWii  nf-B* 
in  princifauA  attff  que  l'a#iirmf><rt)  Rrartali  d*>  <iiIum« 
^  a  |MM*'*  d«  leur  lrmp«.  Dau»  Ii««<CiBd  litre  ,  d  •'•)'•  «)(« 
b'j»  prodnrùoa*  nnliin-IU-*  du  pavi',  H  Ha  l'rui  r<ii  !'■ 
Anelai>lr  Irruiècnl-à  Irur  arritrv.^  Bhk  ^twl<}ue«rm 
>iiie  i)u'iirùl  «ux  beaiilét  dra  ourraff^de  i«  nature,  «4]* 
}u\a  nù  il  tiiiiti,  ui  ri-|>aque  aifiur  «li  il  rtnvux,  jif 
p'uioieui  lui  fiiurnir  en  le  nvnra  <l<*<.<miioi»MJii<-t  «vh-» 
t  "(ndite*  pour  liailrr  re  m  jrt  d'iinu  uianitir  niil.ripfurnl 
•a  tfiiianle.  Le  Crriitif'nie  livie  r>l  <  iyi*.i>  it- à  cLiin*  r  un 
Hr!iilrï'»rf  (ïf'idin  rr  «ilit  rni.fcinc  lit  jr  di.  n«  .  r»l  •'"(■- 
fwnt  afir— tWil  à  Imt  ri-l'-^ifri  ,  Ifiir^  i>»o.'«,  le«  lïifiii'* 
i^.ienev  de  tevra  f:(>«temenien*.  t^».  pLmlM-i  irn-rres 
dana  l'ouvra^,  mal  exéi  turc*  quaul  â  la  jiiiiiiirr,  mau 
doal  l'auleur  al'o'e  que  le*  de^-iu"  oril  é<r  l.'i'*  <j'.ijiina 
Dturc  ,  peu* enl  ()i)nm.T  mie  uli-r  .  ait  tiiiMi:i  ii:i|MrlMi:r  , 
rfii  raattine'de  rev  prupli-i,  et  dr^  pln<  fi-ni4r(|ii.il>I<  > 
d'cMrv  leura  eoulone*.  C'<-iie  partir  de  l'imt-rai^r,  oit  Imi- 
U»r  parob  n'aToir  rien  avancé  q<ip  d'opié*  »e»  |)ro|ir>« 
reclKrcliea  ou  le  léuiotga.ige  d«  j^ini  di^nra  de  lot,  cal 
lataâcoup plu*  préricuae  que  Ict  aulni,  («ne  qu'clli*  iii>>i> 
fiil  ((>t7n<,itre,  ou  <lr.  p'ii)>Ui)i*.  q..'i  ti'<  xxitni  pli.i,  ou 
la  nontra  orifinelle*  du  prtil  nomfcrr  de  crllva  qui  cMe- 
Ifnt  earore,  I>ina  l«  qualriém*  Inrr  ,  1  aiilciir  ai'»i  -ila- 
rl^  il  d*cntc  la  forme  du  ftouiernciuent  que  lit  Aii^lata 
aroient  inlroduiie  dana  la  Virj(iuir  ;  mm  1  ci ,  jKitir  U 
plua  grande  parlie.  nappai iK-nl  qu'à  I'li;%li.ire,  pui;l 
qu'en  a'alTnnfhiuAnl  du  joui:  de  I]  nn'lropolcla  Vir^iniV 
acRiièrcnevi  cIud;;^  la  forme  d<^  lou  gouveiaeniinl-  I! 


$0  "  BI^tlOfHÈQWE  DES  VOYACES. 
«n'faiil  ^rè-ttuiant'des  obserrations  qu'il  a  faites  rarlc 
■peu  de  soin  qtfflvownt  (m  AnglaÎB ,  d'établir  en  Virginie 
(tes  manufacl'Or'eïi'et  detFafaiitBgnKÎu'iis  auroiént  pu  en 
tint,  s'ils aroieiit  lin  peu  plus favomé ic«  genre  d'éiablit- 
tementi'.  'L'aSTatit^ÎMement  delaVirgînie  anmprimè  un 
inotivenrent- rapide  an  comMerbé'ét'à' Fmduslrie  Je  ce 
ptry».  Mais  ce  que'fa«lei>r  aexposé  dans  son  ouvrnge  lùr 
les  fanneb  qu'on  observe  dans  cette  DSfitrée  ,  «oit  an  ciTil , 
Boil  aii'OFHBtaeltpDUpradinmiiiti'fllorr  de-la  ^uclicé,  a 
er»:or«K>n  applibtUidti  aujourd'hui  ,'|>liiïqu'il  s'eal  opéré 
peu  de  c)^ngenien<l"c«t' égard,  '-rr  -■■:<■  . 
'  'lÀ  même  obsertaliôftlJéUl  »'apç}il{\ar  UafMUâli  dari» 
leiquek.it  «t  entré  eiir  la  tefbpéraiikre  ^é  Tair  de  la  Tir~ 
gini«,aBr  la  chaléureKcesNToettei  offroyaiia  orages  qu'on 
^<ÉprouTe ,  les  inseçlesi^soil  dangereiMC','sott  inooaunodes, 
dont  on  y  «t  toannèhté  ;  les  maladies  q^i  y  régnent ,  lei 
diftiriiteeœbns  auxquels  on  s'y  livre.-  i 

Etat  aclueï  «ïe  la  Virgime,,  areciw  cônp-d'œil    | 
rapide  sur  le  Marvland  et  le  uoiii  de  la  Caroline, 
par  Hugues  Jones  -  (en  auglais)  Présent  state  of 
Ftt^inin  ,  with  a  short  view  ofMaryland  and  North- 
"Carolina,  bj  Hugo  Jones.  Londres,  17^*4'  "'"*"'■ 

Description  lopograpbi<]ue  de  la  Virginie,  d" 
Marviaud  et  de  la  Caroline  septenlrionat'- ,  rnn'"- 
tiant  les  rivières  d'Ohio,  Kooliawa  ,  S'' 
roke'cs,  'Wabasli  ,  des  Illinois,  du  Mis^..-.,.. 
duue  de  langlais  de  ffuickins.  Pal 

Voyages,  decouyertes 
taîne  Jeao  Smirh ,   dans  [a 
Scheibler  :  {eu  rtlI.-Tii.uul  ) 
TTntersiichuitgen  ili- 
t'irgini(:n,vanC.  t'. 

UltTOlRE 
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écuyer,  précédée  âkait  carte  rfe'lkVïr^ûîé  d'une 
feaàle  entiéi^  i  (cb  anglais)  JKIrtor^  àfVirgînia ,  hy 
Tk%  tiiffcr$on\  Ho^-whith  is  -ptefixed'  à  large  whole 
sheet  map  of  Firgifila.  Boston  ,•  ^'782?;  ih-'^'. 

Obslut  ATiONS  sur  la  Virginie  i  par  Thomas  Jefy 
ferson^Sivec  Partes  !' {en  anglais)  Jfçtçs.on  Virginia^ 
hy  ThtmoÈ  Jeffersùn.  Pbiladeiphiè;  1 78:1  ;  Londres,* 

1788,  in^,      ^  "•*'"' 

Cet  ouvragé  a  été  traduit  en  françaiB  sousle  litre  suivant: 

OBSKRVATiONsÀûr  la  Virginie,  par  M.  i^^^* 

IJéfferson)  ^  traduites  de  Fani'laîs^  Paris,  Barrois 

Miië,i786,'iti'.i$^:-^ ,       '.  ':: 

Sous  le  thre  modeste  de  Noies  ou  'd'Observalioa^.  cet 
outtàge,  def  l'Un*  oes  jlô?rsonnages  les  ptiis  reçomman'^, 
«fables'  des  'Eràts-tJnis';  esf  un  excellent  tableau  de  1% 
co'ffstitdtioi]^  actuelle  Ae  la  Virginie  ,  de  sa  législatipn^  j^if 
son  commerce,  de  ses  manufacturés,  de  sa  navigation  et- 
de  sa  milice. 

ETÀT8  DV  KBNTOkY  ÈTD0  TÉNESSÉE/ 


/      r        • 


Piçot^ysBTl^  ^Oil^fissensbeiis  et  état' adoel  delà 
colocû^  de^Kenlnky,  avec  an  essai  sur  Thistoire 
aalQr^Ue  ci  topograpbique  de  eeUe  importaste 
e<mirée,  par  ^ean  FiUon:  (ea  anglais  .)'/>iicoi^e/^^ 
setûenèenU  aièd  présent,  sUUe  of  Keàtuky  y  and  an- 
essay  towards  the  topographf  and  natural  histoiy 
ofthat  impoHant  fiounUy  ,  by  Jafm/FiUpn^  IVîlaiing* 
ton-sor^a-Dëlairaire,  i784>.in-8^« 

Cet  onynge  a  élé  iradmlen  françns  mm  le  Utrt  suivaint  t 

Histoire  de  Kéntnky ,  noavelle  colonie  à  Fouest 

de  b  Virginie ,  contetiant  ,^  i^.  la  décduverte,  Tac- 


9^  BtBtIOTUÈqVS  DIS  TOTÀSES. 
•jriisiliou  f  IV,(9lihsaetuent ,  la  descriptîoD  u^togn* 
pliiqiie  ,  rliisloire  onturelle ,  etc.  du  territaire  ; 
3".  In  trlaiiou  lùsiorique  du  colouel  Spon ,  m  des 
pT!iiiei-s  colo««  )  MIT  les  guerres  contre  les  nain- 
)"els  ;  3".  !"aMPi»l)lêe  des  ESaukasIiairs  an  piMtî 
S,-tiiiWin«-oiU  ;  4"'  ^'*  esposc,succiucl  des  Baliictf 
ïniiiciîiirs  <jni  lialMieiil  dans  les  linùtcs  «^Tinze;- 
rjsis-lTnJs,  iW  leurs  "moMjrs  «t  ooumroes,  «  èet 
V|■'f)<■■\i^-^^  snr  Icnr  origine ,  el  auirfs  yiièces;  tradah 
âc  Van;,')!iU  de  M,  Jotm  7"j7.«'n  jiar  M,  Parrand , 
avec  une  caiie  du  "Kt-niuliT  ;  ouvrage  peur  serviy 
dfi  siiltii  aux  XiCitrps  âim  OuluvitLear  cdaéricain, 
Paris,  Tiiiisson  ,  ^78^  ,  io-S". 

Ori  (rf>fvt  SniT  1(1  reljiliiin  de  riUofi  ,  un  laltl eau  fidèle 
de  1;i  cnlf.ni(  du  ■Renlltjrv  jihijii'hu-i«iuj)_k'dÙ  UiUeur  écr,- 
Vfiil  :  mais  Hi.-pni^  rdle  éjxjilue,  pllr  ii  rf-i;u  .  plus  qu'aucun 
mitre  d«,  EiTils-t'tKù,  des  arcioi—nic-ns  ronsitlèrables  ; 
il'fsul  'dniu  jointire  ù  ceitt-  HibIou-i,  de  Keniuky ,  let  iroi,- 

T).rrouvEfiTBS  -et  trtal*lM»emetïB ■  dam;  l'-Etat  d' 
Kpiiiiikv  ,  avec  lin  essai  sur  I;t  iO|)ôjîrapliie  et  Thii- 
Uiirc  naUirpilc  de  cette  importante  cotitit^e  ,  T»a' 

mn*/i-(i»i/  *;»»/•  of  ^r-i.utin  ,.MaJ  an  -  .«  !"warà 
fhf-  *nrta^afdrrimili'^mi0i^Ê^Ê^m^iiiai  imnortai: 
tmu'itry  hy  -^m^gf^^^^^^^fttm.  L«adre3 
nrtn,  in-8' 

■  ies^lus-coQs: 


i 


AvifiMIci.  TOYAC.  DAxs  l'ak/r.  srrr.  ^ 
cvte  irpomélrique ,  par  I.ouî»  Bhdtl,  patinir  de 
Trglùe  (noçaûe  à  B.î)c.  Paru ,  Lcvranll ,  au  i  ii  — 
1804,  ni-i3. 

Atw  la  dcM-iipiton  de  deu«  conlrrn  dra  Ei>i*<l'ni* 
■or  Inquelles  boim  n'avion*  (]ue  la  irUiian  de  l'iUon  ,  di  ,à 
■a  pra  aDCienn«,  *u  In  prof;rt-«  npid»  qu'oui  lailacr* 
colonie*  drpui*  <]ue  l'AiiIrtir  aa^Ui*  In  a  dri  rilci,  l'i'U- 
vrage  dr  H.  Bridel  rrnfrmic  dr>  tiniioni  inlrriMjiiil<->, 
«ai*  nî-annotiiipcii  r.ruvn.aar  rimioin:  naiitn  Dr ,  r-<)(r^ 
calliiTV,lecoinii>erc«,depl(uii4ir>aulrr*  paMirtilitHla  •• 
Uaia.  Col  d'aillcura  on  rxcrllni!  K>'>-'*'t  '■■>■'  ■!'■•'  l'-'n- 
BOBCC  tr  lilrc,  pour  ceux  qui  TculenI  aller  leUblir  d.ina 
ce*  cooirmt  L«  planlnir  v  irouvrn  <!«•  ifuiruction*  irt-t-  . 
ntiln,  et  <)dî  I«  garanlirnnl  de*  méprûe*  qti'on  r*l  ei|>oM 
ac«a)BelUvdan>le*dérnchviiien»el  In  pUnUiian» 

VoTACI  à  l'ouest  <Ici  niODU  Altr^-hanvi,  JaDS 
le*  Euu  de  rohio ,  du  KroiuLy  «i  du  T«-uraM-r ,  et 
reioar  à  Cbariet-Town  par  la  lfaul(?-<^aroline  ,  con- 
teoaot  dei  di'laîli  aur  VkXM  ariud  de  l'a^ricullure 
et  les  productions  aaturellea  de  ces  cuntrét-a ,  aîaû 
«jne  det  rensctgoeraena  aur  les  npponi  conimriv 
ciaus  ipii  exisicDt  eoire  ces  Euts  et  rrui  tiiiu's  k 
r«M  «les  moDtagDes  et  la  Bass«-I.oui»i3np ,  avvr  tme 
carte  Irrà-soigilée  des  EtaU  du  centre ,  de  l'oucsl  et 
ihiMItl  de»  El^U-l'nit;  par  F.  A.  JtfiiAitni.  Par'it, 

.  Induit  en  arij^Ui*  k>ui  Ip  titre  *u<t<ni 

LfoueM  de»  UKiuU  Allv^haiit^,  d^mi 

KcDiiiiv  '"i  Ti-ni'*si'f  ,  |iar 

\  de   rtlfifjiii:il    fisti-Mi»  par  lï. 

I»)   Traveh  to  ihc  w^it  wo  »/ 

c.  fy  /•'.  MichaiLT ,  t-lc. 

4,  lSt>3,  ùt-tt°. 


Jean  Filson  ^  dunh  .sa  relation  dont  10  Tient  de  donmeflti 
notice,  nous  avoit  donné  une  iiiatoil^e  aâseft  délaîilée  de 
Kenlucke^  ou  de  Kentucky;  mais  sa  relation  remonté  à 
plus  de  vingt' ans;  et  celte  contrée,  comme  je  l'ai,  fait 
observer ,  a  estuyé  bien  des  changemens  et  a  reçu  bien  dea 
«mélioratioYii  depois  cette  époque. 

Le  Voyage  dan^  la  bantePenaylvanie ,  que  j'ai  fait  égale** 
ment  connoitre,  notrt  avoit  procuré  quelques  renseigne- 
ment sur  Tétat  du  Ténessée  et  sur  les  monts  Alléghanys; 
maïs,  outre  leur  brièveté,  ils  éloient  déjk  anciens,  et  la 
face  du  payi  a  eonsidérableniéilt' changé  depuis  leur  pu- 
blication. La  description  dfe  ces  contrées  éloil  donc  un 
sujet  presque  entfèrement  neuf  à  traiter.  M.  Michaux  Ta 
Irajeuni  encore  par  d'excellentes  observations  sur  les  rap— 
ports  commerdiaux  entre  ôes  Ëlats  et  ceux  qui  sont  situés 
à  Test  des  mùttiH  Alléghanys.  Il  nous  a  donné  au^si  le 
dernier  état  de  la  malbeareuse  colonie  française  de  Sciolo, 
sur  laquelle,  ainsi  qu'on  Ta  vn,  M.  de  Volney  •  dans  êàn 
Tableau  de»  £tats->Unis,  nous  avoit  tracrumis  des  renseigna- 
mens  plus  étendus  I  mais  déjà  un  peu  anciens» 

La  relation  de  M.  Michaux  n'est  pas  seulement  précieuse 
i  cet  égard,  elle  Test  encore  pour  les  détails  où  il  entre  sur 
la  Caroline  méridibnaley  et  mètne  sur  quelques  autres 
parties  des  Etats-Unis. 

Ce  fut  à  Charles^'Town ,  capitale  de  la  Caroline  du  sud , 
que  M«  Michaux^  qui  avoit  déjà  séjôurhé aux  Etats-Unis, 
et  qui  y  retournoit  en  Tan  jx  9  débarqua  au  mois  d'oc^c^^ 
de  cette  année.  La  fièvre  jaune,  cette  maladie  bilieuse  et 
inÛaromatoire,  le  fléau  de  l'Amérique  septentrionale,  et 
qui  y  a  étendu  se-s  ravages  jusqu'«^  la  Nouvelle-Orléans, 
désoloit  à  cette époqueia  ville  de  Churleê^ùv^n,  Beaucoup 
d'ha bilans,  pour  y  échapper,  quoique  dioins  sujets  à  en 
{être  atteints  que  lesélrangers,  s'étoientréfug^iés  dans  Plie  de 
i$o/iVan,  située  à  sept  milles  de  Charles-Town.  D'après 
robservalloh  quTavoif  été  faite,  que  les  étrangers  nouvel** 
lement  flrrivé«  d'Europe  ôu  d(*s  Etnts-unis  d'Amérique,  et 
qui  viennent  immédiatement  habtiercetl«flè|Sepréservè6l 
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delà  fièvre i4uney.,pia«idurs  cooipagaoQiardç  M*  Micli<lt}3( 
s'y  réfagièrent  ;  maù  tni  s'obsUiiRrà  rester  ^kii4  U  yîU^  , 
et  se  flalU^  par  un  régime  propre  à<  calmer  lefferves- 
cepce  du  sang,  de  se  préserver  de  la  maladie  ^  mai»  il 
n'en  fut  pas  moins  aUaqoé»  et  il  éproava.se«jdement  que.^ 
sans  être  un  préservatif,  ce  régime  peni  contribuer  A 
diminuer  la  violence  du  mal  et  ettpôclier  qa'on  y  suc- 
combe; mais  il  ne  fut  pas  afirani^li'ld'une  convalescence 
très-pénible.  Suit  foiblesse  de  tempépuftent,  soie  mauvais 
r^me ,  les  huit  dixièmes  des  étranger» anivés  celte  année- 
là  même  à  Charles-ToWn,  et  qui  rMèl»nt  dans  la  ville, 
moururent  de  la  fièvre  jaune.  On  djoît  savoir  gré  à  M.  Mî* 
cbaus  d'avoir  consigné  datis  sa  relation  des  renseignemena 
si  utiles  pour  les  émigrans  vers  les  Etats-Unis. 

Cbarles-Town ,  située  au  confluent  de  deux  rivières, 
occupe  un  espace  de  terrein  d'environ  un  m^iUe.  C'est  sur 
celle  d'Asheley  qu'est  placée  la  partie,  de  la  ville  la  plus 
commerçante  et  la  plus  peuplée.  La  couftruction  des  sec- 
lions  de  quai ,  qui  s'avancent  asseil  loin  dans  la  fivière  popr 
faciliter  aux  navires  marchands  le  chargement  de  leurs 
cargaisons,  paroilra  bien  singulière  aux  habitans  de  nos 
grandes  villes,  qui  ne  connoistent  que  les  quais  construits 
en  pierre.  Ceux  de  Charles^Town  sont  faits  de  troncs  de 
choux-palmistes,  fixés  ensemble ,  et  disposés  en  carré  les 
uns  au-dessus  des  autres.  Ces  troncs,  beaucoup  mieux 
qu'aucunes  autres  espèces  d'arbres  du  paya,  se  conservent 
dans  l'eau  im  grand  nombre  d'annéiss^ 

Les  rues  de  Cbaries-Towni  laiges,  mats  non  pavées, 
avec  des  trottoirs  en  brique,  sont  très-^incommodes  pour 
les  gens  de  pied,  par  les  nuées  de  sable  qu'élève  la  ofrcn— 
lation  des  carrosses  et  des  cabriolets ,  beaucoup  plus  conn- 
dérabks^  toute  proportion  gardée  .à  Charles-Town  qu'en 
aucune  autre  ville  de  l'Amérique.  Lça  sept  dixièmes  de  la 
tille  sont  construits  en  bois,  le  reste  l'est  en  brique.  J>es 
pompes  placées  de  distance  en  distance,  fournissent  aux 
habitans  une  eau  si  saumfttre,  qu'il  est  étonnant  que  les 
étrangers  puissent  s'y  accoutumer.  Le  {lernierxeceujtenienl 


fait, en  iSôS y'porioit  k  pôpukdon  de-Qiarles-^ToWÀ  à 
10,690  blancB,  et^À'905o' esclave^.      -    ♦     ' 
*    On  ne  conn'oîc  point. dans  cette  ville  les  hôtels  garnie^ 
ies  chambres  à-  louer  lies  tables*^d'hôle ,  les  restaurateurs. 
Tout  cela ,  pour  les  étrangers'^  est*  remplacé  par  déa  ^n- 
'sions  où  l'on  est  logé  ^nourri ,  éclairé.  A  Charles-Town , 
-et  dai)s  tonte  ht  Caroline^  lé  prix^de  ces  pensions  est  de  1  a 
k  20  piastres  {63  à  i  o5  francs  )  par  semaine.  Ce  pi*ix  excessif 
n'est  poiiit  dans ' -la'  propohion  de  celui  des  denrées  :  le 
^joeuf  y  coûte  rarement  plus  de  douze  sols  la  livre;  les 
iégnmes',  à  là  'vérité,  y  sont  plus  chers  que  la  viande. 
M*  Michaux  auroit  pu  s'étonner  que  dans  un  pays  où  les 
bestiaux  sont  si  multiplies,  et  où  Taisent  mon  noyé  est  assez 
rare,  le  prix  de  la  viande  s'élève  si  haut.  Indépendamment 
des  objets  de  consommation  que  le  pays  fournit,  le  port 
d&  Charles-Town  est  constamment  rempli  de  petits  bâti-^ 
^  mens  venant  de  Boston ,  d^  New-Yorck ,  de  Philadel- 
phie,  el  des  petits  ports  intermédiaires;  ils  sont  chargés  de 
'j^mins,  de  ferlnes,  de  foins,  de  salaisons,  de  pommes-de- 
terre,  de  légumes  et  même  de  planches  et  de  bois  de  char— 
•pente.  Chose  singulière  !  quoique  ces  produits  soient  ap— 
])drtésde  trois.ou  quatre  cents  lieues,  ils  sont  moins  chers 
(me  ceux  du  pays  ^-malgré  leur  supériorité  bien  reconnue, 
f  jcs  marchés  de  Charles-Town  sont  approvisionnés  en 
liiver  de  poitoons  de  mer  vivans,  apportés  de  la  pointe 
septentrionale  des  Etats-Unis ,  dans  des  bâtimens  disposés 
lie  manière  que  l'eau  de  la  mer  s'y  renouvelle  continuelle- 
jnent.  Ces  navires  chargent  en  retour  du  riz  et  des  cotons, 
cW>nl  la  plus  grande  partie  est  réexportée  en  Europe,  le 
-fret  étant  tou^urs  a  meilleur  compte  dans  les  états  du  nord 
que  dans  ceux  du  midi.  Le  coton  en  laine  qui  reste  dans  le 
nord  est  plusque  suffisant  pour  alimenter  lés  manufactures, 
qui  sont  en  petit  nombre  :  l'excédent  se  débite  dans  les 
campagnes^  où  les  femmes  fabriquent  de  grosses  coton nadeA 
pour  i'usaf^e'^de  la  famille.  ' 

Un  fait  ansM  inexplicable  que  celui  de  la  cherté  de  îa 
viande,  k  GbâTles^^Tovrn ^  c'est  le  haut  prix  du  boia  dans 


A1il.llQl't.    TOYaC.  D\K4  I.'4V.I|.  «F1>T. 

I'  c  \iJf.  Il  vcaù:«  tir  40  j  jorr.iiio  I4  c.  r  l>  ,  rt  1 - 
<^ini  Ir*   fon'tj,  ■■ii(|uclli;*  ou    ne    {vni    y^t   4^1:11 


,  ciii  ■  HA  uit»ii  «  Cl  ijiririr  «   uiir   ni  iiij-i.if 

o:-  inn-  (Je  la  r.llc,  ei  le  liaii>)>oil  rn  c*l    r^ii.iii-  |>«i   li« 

M.  Micbaui  ■  donné  !■  h  iuion  di-  ce  |>iol  '•  nx-  ■'-(on»- 
Di  j-if ,  en  iliunl  que  rcili-  ilicric  licnl  au  li^iil  |trth  r!  ié 
i'  il  main-d'iciivre;  maii  rrllr  toliil:!»!  pjrijilr  j  paul-^.r* 
iiiiuJEMRlc  ,  H  l'on  comiilcrc  que  rri|>Iui[jtiuri  dea  (><<i» 
ii'rii  pat  un  ob|(-(,  ut  d'une  f^ranUi-  iridiik'rie.  m  d'un* 
1'  n;itedurr>-,(|iielr  lrati*j.nil  ilr  tr»  liai*  e*i  Itib-t  ouri ,  cl 
ti.lin  que  li->  ItaKiidnt  de  ('Ii4il<*-Ti'wn  (M-uirnl  y  eut-* 
p'<">fr,  aiuii  qu'a  )'rS|)!uit4lioii,  Irun  e-cl^vra,  donl  l« 
nnmlin-,  aiiui  qu'on  l'a  nt,  épile  â-j)ru-|>ir»  triui  >los 
brifflca.  Quoiqu'il  en  aoit.lr  t-il  |hiruil  ronUMiM,  |>itiw|ii<;, 
comme  l'obiertc  h-  royastur,  un  grdnd  noiiilirr  dr  |Miii> 
culirn,  par  rconomir ,  brti!'-Hl  ilu  ctur'i'iii-il. -^cr'v  iju* 
l'cio  apporle  d'Aiii^l'-lern-.  Col  auiiri'rii<-iit  U  ■  lr>v  du 
Dioade  la  piuirlonnanle,  qu'un  [viiplr  qui  a  w  |>ii  >  >lr  tui 
dt«  fbrêla  imiueiiH-* ,  fa-n?  leinr  dei  cumSualrljlra  de  {ilua 
d<;  nrufient.  Iicira  de  d.iuiuc.  . 

L'élude  de  la  tolaniqiir  Jri  tlala-UnuriiIruil  btauionp 
^iMleaescunii>n*qiie  M.  Mch-iiiB  te  proïKioii  cl  1  fine. 
De»  qu'il  Tul  rr-aMi  de  «a  lualadir,  il  alli  nMiimlm»  uns 
pelile  tubiLilioo  ailu>>  k  dix  nnlu»  dr  Cii^ln  'l'n-v  i,  M  od 
•on  père,  l'un  tlei  plu*  lialnli-*  ri  iln  |>liii  ni"d  ilua  bota- 
niricadccea  deniieii  Icmj»,  avuit  liir<i<r  iiu  ;ar  m  Ifila- 
oiqoeiily  trouvaunfl»-ll>Tolli-(lii>nd*«rl'n->ri  dr|>lanie» 
du  pava,  npporléa de diverici  tonlti-.-»  dr  l'AiDiii  jiir  pir 
wi  pire ,  et  mrni«  un  fiund  nonibrr  d'><i  lii'i  ilr  I  jucii-n 
coniinenl,  que  cel  iofaiiitiililc  liuijn.sin  y  aiuit  pUiur*.  et 
ji.'.  »ii.'.-(ii  .i.M  '.  ij  :.  un  .1-1.  ■■■■i  ;.■■,!■  I.  '-I  iH-ndanI 
piuitr  qitaliv  ■uiicr»  .  ilculjrl  tu  )].:i  k  '  1  '  iniiuir.ilion. 
l4iM.->élcd'a|;'i'=i''lu'<'d«lal'-ar>i)>ni-  |i»witr  4<-a'(lli-iiiCMt 
r«  jardin,  cl  «lil  laiil«s  k*  *U<»  dr  iflni  qui  la  cicA. 
M-  llKbuiK  emplojri  It  mit  de  i'jul.imiiB  *  Inre  dea 
ta&MiçM  <k  (raina 911 'il  ■uvoya  eu  I!iin>)ic  ,  cl  rtiiv«r  k 
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visilcr  les  parties  de  la  Babse-Cnroline,  à  reconnoître  \eê 
endroits  où  ,  l'a n née  suivante,  il  pourroil  faire  des  récolles 
plus  abomdantes,  el  ^e  procurer  des  espèces  desii-ées  qu  il 
n'avoit  (jas  pu  recueillir  petidânl  l'aulomne.  A  eelte  occa- 
sion ,  il  observe  que  clans  l'Amérique  septentrionale,  et 
peut- être  plus  qu'en  Europe /iF  est  des  plantes  qui  n'Im- 
bitenlqae  dbs  endroits  déterminés,  d'où  il  airiVe  qu'un 
bolaniste ,  malgré  son  activité  el  son  zèle ,  ne  les  rencontre 
qu'au  bout  de  quelques  aimées,  tandis  qu'un  autre  doit  a 
un  heureux  hasard  l'avantage  de  lés  trouver  dès  la  pre- 
mière excuwion.  , 

Au  printemps  de  l'an  dix, M.  Michaux  quitta  Charles- 
Town  pour  se  rendre  à  New-Yorck.  Ses  observations  sur 
cette  ville,  dont  il  évalue  la  population  à  5o,ooo  amei*, 
parmi  lesquelles  on  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de 
nègres,  se  réduisent  k  remarquer  que  la  vie  y  est  beaucoup 
moins  chère  qu'à  Charieii-Town. 

Ses  excursions  botaniques  dans  le  Nouveau- Jersey  nous 
ont  procuré,  entreaulres  richesses  de  ce  genre,  des  détails 
intéressans  pour  les  botanistes,  sur  le  chêne  quércUron  et 
iur  différentes  espèces  et  variétés  de  noyers  Irts-multiplié» , 
non-seulement  dans  les  Etats-Unis,  mais  sur  tous  le* 
poîoU  de  l'Amérique  septentrionale.  Quoique  la  distance 
de  New-Yorck  à  Philadelphie,  où  il  se  rendit  en  quillnnl 
la  première  de  ces  deux  villes,  soit  de  cent  raille»,  il 
remarqua  que  tout  le  pays  intermédiaire  est  entièrement 
défriché,  et  que  les  fermes  y  sont  contigucs  les  unes  aux 

autres.  '  ,  •    ^  ♦!     ^      . 

Sur  Pliiladelphie  ,  il   observe  que  ,  }nsqu  à  présent , 

c'est  la  ville  la  plus  grande .  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée 

des  Etals-Unis;  la  population  y  va  toujours  un  croissant. 

En  17^19,  elle ii'étoit  que  de  onze  mille  habitans;  en  1786 , 

elle   s'étoit   déjà  élevée  à  quarante   mille;   on  Tévalue 

aujourd'hui  à  soixante  et  dix  mille.  Le  petit  nombre  de 

nèi-ies  qui  b'y  trouvent  sont  libres  et  servent  de  domeatî- 

ques    II  nVst  peut-être  pas  dans  l'ancien  continent  de 

ville  qui  soit  bâtie  snr  un  phin  ai  régoHar.   Lear  mes  se 
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porlion  dépend   uniquemeal  du  goût  de  chaque  per- 
sonne. 

Lancaster  est  une  pelîle  ville  de  quatre  à  cinq  mille 
«mes,  bâtie  sur  vn  plan  régulier,  comme  Philadelphie. 
Sur  la  roule  de  cette  ville  à  S/iippenburgh ,  la  première  ville 
qu'un  rencontre  est  Columbîa, 

Ici,  M.  Michaux  croit  devoir  observer  que  dans  les 
Etals-Unis,  l'on  donne  souvent  le  nom  de  ville  à  un 
assemblage  de  sept  à  huit  uinisons,  et  que  la  manière  de  les 
construire  n'est  pas  la  même  par-tout.  A  Philadelphie 
loutesles  maisons  sont  en  brique.  Dana  les  autres  villes  et 
dans  les  campagnes  qui  les  euvîronnent,  la  moitié  et  son- 
vent  môme  la  totalité  de»  maisons  est  construite  en  plan- 
ches î  mais  dans  les  Etals  du  centre  et  du  sud,  et  parlicti— 
lièrement  dans  ceux  qui  sont  situés  à  l'ouest  des  monts 
Allegbanys,  les  sept  dixièmes  des  habilans  logent  dans  ce 
qu'ils  appellent  Aealog-Tiousei.  Ces  maisons  liant  faites  avec 
des  troncs  d'arbres  do  vingt  à  trente  pieds  de  longueur  sur 
quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre,  placés  les  uns  au- 
dessus  des  antres  et  maintenus  par  des  entailles  Taïtls  à 
leurs  extrémités.  Le  comble  est  formé  de  morceaux  de 
pareille  longueur ,  mais  plus  minces,  destinés  à  supporter 
les  bardvaux  qui  y  sont  attachés  avec  des  chevilles  de 
bois.  Xm  clieminie,  chose  étrange!  est  construite  aussi 
tvec  des  troncs  d'arbres  d'une  longueur  convenable.  Le 
contre -coeur,  en  terre  glaise  de  six  ponces  d'épaisaenr 
seulement ,  sépai-e  le  fo^er  d'avec  le  mur  en  bois.  Malgré 
ce  )>eu  de  prét-autions ,  les  inc^dies  sont  rares  dans  les 
campagnes.  Dans  ces  maisons,  1res- mal  clcses  et  froides 
en  hiver,  uutlgrê  la  quantité  dtf  bois  qu'on  y  brdle,  deux 
grands  hli  i-eçoivenl  toute  la  Tsuiille  i  souvent ,  daus  l'été  , 
îes  eul'>ins  couchent  euveloppés  d  une-  couverture  sur  le 
plaïuhvi'.rlvv,'  .i\...  OT.  vl.-  d,-. 
Un  av  si-i'l  de  lits  de  plume  au  liru  dv  u 
tous  vlaul  tiTs-rurea  {%), 

(0  w-«w 
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r-TTe  pour  fairr  cl--*  )>■>.  Lt**  li  ■^rlioiiriu  tli-  U  (Aniii\e 
kiMl  MUpciiJut  «iir  iiiiplonpiK'  jirn  ii^.  A  crilr  ilf^ciiiiltoit, 
<><'.:«  ruja^i'ur|Mri>i[  ■i'dii»rn'-n  unln'-.iie  criiirj.I  un  |m» 
^ii  il  •'■gi(  d'un  pcu|>lr  ■  ilrini<Miii  >;:•■  7 

I^es  tUftr*  n'alUnl  pai  au-di  U  ili*  .Slii|i|M-nliui {!>,  poOr 
^'^ner  Pjmftu/jr  ,  il  ^:ii>il  Tnirr  •  {nv  I  rcil<-  n»ilc-  .  <|iii  ni 
'le  cent  Miiisnie  iniilt-*,  ou  •■  lii^rr  di-i  tltciiiiiK  qii«  l«a 
t,:L.Uu«  Trndenl  le  d<Hil.l<:  .!<-  l.-ur  valeur.  M.  Mi<  ("iiK 
ra  achelA  un  en  coianiun  «tii  un  ■>!!..  trr  ■in<'iic4ii)  :  il 
fui  conrcnu  cnfrc  cuk  dr  Ir  nx.ii'iT  loiir  ■  loiir. 

Le  jour  il«  Icui-  ■rrii<'-<-  ■  /{.■■'/■  ri ,  qui  »*■  Iront  oil  *ur 
l-'!ir  rouir,  rtoit  un  lour  <lr  r<')i>iii>uiir«  |>niir  !''>  fnliilaii» 
•  '•>  raBip*);ni-i,  (|ui  cF!rl>r<>irnl  (Un*  t-iie  p-liic  tilc  U 
I  'jiprrtwon  iJr  riai|>('>l  intiaiir  Ir  i  di>iil  onri  dcM-in  A'jun, 
■  j'j-dc-vir  de  KJ^Iir.  Ia-»  IdVi'rii.f  <  l<ii'-ii(  iriniilii-i  <Ic 
buTFun  d«  (flic  liiiiiriir.  l^i  (fuinlin- .  le*  <  u  jji-rt  •  1  la 
criur  èloirni  juntfacid'liomnii-siiiuri-.riu.  C-iii  ■|iii  )>  <u- 
luieul  rncor*  drucrrrr  Ir*  drtils,  nVijinrooii'iit  (|uc  ilo 
tccent  de  fureur  et  lic  ra^f,  J^  |mmjoii  |K>ur  !■-*  Ii'ji:- un 
ij  irtlueuM-*  rmcléuM  aiii;:tilit-ii'[iii'iil  le*  lui. 1.411*  (l<  * 
(■iinpa;;iic«.  NVn  ajaiil  poiril  <  li<  i  ctiz,  tl*  ijiii:i(iit  leur* 
uituon»  pour  aller  •'riinnr  tic  Unii»  à  autre  tl-u*  k* 
Uremra.  Iamt  ttuia*on  ordmaiie,  en  rlè,  nV  t  (iiir  lU 
Inuuu  duLilaipre,landi*(|ii'il*|><.iiMiiicii(  fjire  it  ■  lion 
I  :Jrt,  It*  jfoni mien  lie  toute  n|>i'i:c  réiiuinutii  j  lai-n'cilla 
(linakur  p*}»-  U.  Mieliaux  eu  a  tu  qui ,  vtnuid.-  |>i')>in*. 
I  oaBoi«at  de*  pomme*  de  liuil  à  nciil  iniuci»  .Ii-  t  in  mi- 
{■-rcDcci  mai*  ■!*  >e  •oucuul  |Kti  ilir  etiic  lir|ii<-iir  aui»i 
ijlulain:  qu'aiiréable  ;  ili  U  li  ou  vent  lti>)>  duiicr. 

Prca  deBc-Jforl.M.  Micliaui  liuut^  oiuclié  i>.ir  frn 
l't  enveloppé  d'une  couterluie,  un  hoiumt:  qui,  la  veillo, 

ibptùiura  n^^^^ÊfÀh»timn  ajin  «  I'k- 1  Inii .  fitient 
il<f  >iokna  V|^^^^^^^LftuxqurU*u«.cda  itiimi;dia|ru>Ti<l 
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une  forie  fièvre.  Au  moment,-  où  le  voyageur  le  vît,  ta 
jambe  et  m  cuisfte  étoient  prodigieusement  enfiéea,  sa  res« 
piralion  étoil  laborieuse,  et  sa  physionomie  turgescente» 
et  semblable  à  celle  de  quelques  hydrophobes  qu'il  avoit 
eu  occasion  de  voir  a  la  Chai'ité.  11'  lui  fit  quelques  ques* 
tions,  mais  le  malade  étoit  tellement  accablé,  qu'il  fut 
impossible  d^en  tirer  aucune  réponse.  M.  Michaux  apprit 
de  quelques  personnes  de  la  maison,  qu'aussi-tôt  après  la 
jmorsure,  ou  avoit  appliqué  sur  la  plaie  le  sur.  de  quelques 
plantes,  en  attendant  l'arrivée  du  docteur  qui  demeuroit  à 
quînsee  ou  vingt  milles.  J'ai  connu,  ajoute- t*il,  plusieurs 
personnes  à  qui  le*même  accident  étoit  arrivé;  Celles  qui 
n'en  sont  pas  mor(es,  sont  restées  constamment  valétudi- 
naires et  très-sensibles  aux  variations  de  'l'atmosphère. 
Les  plantes  qu'on  emploie  contre  la  morsure  desserjiens 
à  sonnettes  sont  très- multipliées,  et  presque  toutes  sont 
tirées  des  chicomcécs.  Il  y  a  beaucoup  de  serpens  à  son- 
nettes dans  celte  partie  mouYagoeuse  de  la  Pensylvanie  : 
M.  Michaux  en  trouva  sur  la  roule  un  grand  nombre  qui 
avoient  été  tués.  Dnns  les  temps  chauds  et  secs,  ils  soi  lent 
de  dessous  les  rochers,  et  descendent  dans  les  lieux  où  il  se 
trouve  de  Teau.  ' 

Dans  celte  même  journée,  le  voyageur  traversa  les 
RidgPë,  ou  chaînes  de  collines  qui  prennent  plus  particu- 
lièrement le  nom  do  monts  Alleghanys.  On  y  monte  par 
un  cJiemin  très-rude  et  couvert  de  pierres  énormes  :  il 
n'arriva  au  sommet  qu'après  deux  heures  d'une  marche 
pénible.  11  lui  a  paru  surprenant  que  des  voilures  de 
transport  puissent  franchir  aussi  aisément,  et  avec  aussi 
peu  d 'ace idens,  celle  multitude  de  ridges  qui  se  suecèdent 
sans  inlerruptiou  depuis  Shîppenburgh  jusqu'à  Pilt»burg. 
Dans  cette  route,  il  trouva  un  arbrisseau  qui  faisoil  l'objet 
de  ses  recherches  :  il  en  recueillit  les  graines  qu'il  faut  se 
hâter  de  nxetlre  en  terre,  parce  qu'elles  rancissent  ni  aisé- 
ment, qu'au  bout  de  quelques  jours  elles  perdent  leur 
faculté  germinative,  et  contractent  une  âcrelé  extraordi- 
naire :  c'est  une  espèce  de  phénomène  dans  le  régné  végétât. 
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.  -  Il  la!  pHivenii  k  cuiiiioilre  avec  awe*  de  preci- 
.li^i^iiue  éiioinie  de  Piitsburg  à   la  NouveUe- 

.jui  l'on  fixe  à  d«ux  cent  dix  milles.  ' 

1. 1, 1«  itlaiion  dt-  M.  Michaux  n'u  roulé  que  mr 
'■  ili  lii  (..'mioIuii;  met  idiooale  et  de  U  Pens^haiiie  : 

-ailiias.-(a  uiiii  pelile  parlie  de  la  Virginie .  le» 

leiiKij  (iu  K<iiiuky  et  du  TeDessée,  est  nécea- 
.'  |ilinniivoM-.[Hniief,  allendu  que  la  visite  de  va 
.-.  .  li.il  II  (iMiLtiiial  bul  de  sou  expédition.  Elle  est 
'  i<  iiJ|).t  il  iiJi  j^ritrid  iiitéièt,  soit  pour  le»  Euro- 
i.ci.'  cjut  tu^  jiiivasoiil  lu  pirliedes  Ëlats-Uii^où 
l  ([.ijjiL-i-  avec  le  pJua  d  avantage  de  nous^-eaux 
Li.rj,,  ton  poi.rlix  AitfiIo-Amérit«iiis,  parce  que 
us  caiilrce.,  ilHlilissi-in  lu  comiiiuuicaiioa  de» 
'1  iiv.c  lu  Loitisiaue,  devenue  lécemtuerai  l'une 
lins  con.iiiierablcs  puRScsiuons,  Mais  K  s  (^éc^l'i!^  où  , 
i,  'e  Xi'iiluiy  et  le  TéncsBée.  es.  entré  M.  Mi- 
iil.iiicé;,-nduL-<iu'd  leui-rfitdo  inée.ao.a  i..iii-«- 
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par  les  défricbemeiis  des  terres  y  sont  toujours  couverts 
par  le  produit  de  la  pp.lasse  extraite  de  la  cendre  des  arbres 
qu'on  brûle,  et  qu'il  est  même  des  gens  qui  se  chargent 
des  défricbemens  «  à  la  seule  condition  d'avoir  celte 
potasse.  Ce  genre  d'économie  bien  entendu  n'existe  pas 
dans  le  reste  de  l'Amérique  septentrionale.,  où:  les  arbres 
sont  brûlés  en  pure  perte.  M.  Michaux  observe ,  à  cette 
occasion ,  que  les  habitans  de  la  Nouvelle  >  Angleterre 
proprement  dite,  qui  comprend  tons  les  Etats  à  Test 
de  celui  de  New-Yorc)& ,  sont  reconnus  pour  ôtre  de  tous 
les  Américains  l^s  plus  entreprenans  ^  les  glus  indus<« 
trieux  ,  et  ceux  qui  entendent  mieux  l'économie  domes- 
tique. 

En  s'avançantdePittsbnrg  vers  le  Kentucky,on  trouve 
la  ligne  de  déma^ation  qui  sépare  la  Pensylvanie  de  la 
Virginie.  Tout  le  pay«  qu'on  traverse  ensuite  est  Irèar- 
fertile  :  cela  s'açnpnce  sur-tout  dans<4es  vallées  où  cou- 
lent de  gros  ruisseaux  pu  creeks,  par  la  variété,  le  rappro^ 
chèment,  la  grosseur  du  diamètre  des  arbres;  mais  rien 
n'égale  sur-tout  la  fertilité  des  bords  de  l'Obio.  Le  sol  est 
un  véritable  humus  végétal,  produit  par  le  lit  épais  des 
feuilles  dont  la  terre  se  charge  tous  les  ans,  et  que  con- 
vertit promptement  en  lerreauj'humidité  de  ces  sombres 
forêts.  Mais  ce  qui  ajoute  encore  beaucoup  à  l'épaisseur 
de  ceè  couches  successives  de  terre  végétale,  ce  sont  les 
troncs  d'arbres  énormes  abattus  par  le  temps,  qui  tombent 
rapidement  en  pourriture.  Dans  plus  de  mille  lieues  de 
pays,  qu'à  dijDTérentes  époques  M.  Michaux  a  parcourues 
dans  l'Amérique  septentrionale,  il  ne  se  souvient  pas  d'en 
avoir  vu  un  qui  puisse  être  comparé'à  cette  contrée  pour  la 
force  végétative  des  forêts. 

Les  meilleures  terres  du  Kentucky  et  du  Ténessée  don- 
nent bien  des  récoltes  aussi  abondantes  que  celles  des 
terres  de  TOhio,  mais  les  arbres  n'y  parviennent  pas  à  la 
même  grosseur  et  à  la  même  élévation.  M.  Michaux  me- 
sura à  ilfart>^/a ,  chef-lieu  de  rétablissement  des  £tats  de 
rOhio,  un  platane'^' occident ,  dont  le  troue,  à  ne  le 
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prendte  qu'à  qunu'epitd»«le  I«  «orfiice  du  «bI  .  »''*!j    c^"* 
eflnte-se|,t  pieds   dç  circnnfiVenco,  et    c*'«««''''f '^»,   "^ 
dimension  jusqu'à  la  liiiuieiir  de<iuifi«é  à  vingt  P^^^^faseOT 
il  »•  parlaseoil  alors  en  pliisieui  s  blanches  d'une  g^  f^ip^ 
proportionnée  :  on  offiit  à  ce  voyageur  de  **"    ^,  et  le     ' 
«air  plusieurs  autre»  de  U  même  groaaéur.  Cet  a         guer^ 
tulipitr,  dont  la  circorttércacenéaOtaoiMnex         i^i^ 
dix-liuil  pieds,-  lonl  lo»  plus  gi-os  àrbrcsde  1 
seplenlrionalo(i).  ■  w  pr«niie^ 

Ce  furent  les,  h.bil9n«  de  MariMIa  qu'  |^  *j^  "^^^ 
eurent  l'idée  d'exi)ort«r  dirttclenieni.atii  AnliU"  ^Vo' 
dnilsdu  psy^.  r 

Sur  la  rive  droite  de  l'OIiio  est  fiilué  '^^^''' j J, '0^  6*"=* 
net  endroit  qiM  se  réunit  à-peu-prè»  le  quart    "  ^^      ^^3,1 

qiii.eniySgeU'JijOiquillérenlleurpatrie  po'"'^^-  ""^  .^(S- 
Wir  au  Suiolo.  A  peine  éloienl-ils  en  pû«ie»««'^yJV>\er  ..; 
kur  éloil  desliné ,  que  la  guerre  ai'ant  «""'*  ^  du  wl  qui 
entre  les  Anglc-Am.'ricains  et  les  Cndiena ,  "^^  nouveau 

lions  furent  désoléwipiir  ces  sBuvB^eaqui  le»  leif„  habita- 
se  tenir  élroilement  renferma  don»  I»  -v^-^^^obligeoietude 
d'entre  eux  qui  s'en  éloienl  éloÏRnéa  «1^  rteuif^ofiéefrfr 
fusil ,  l'un  fut  tué  et  ««tpé .  et  lantre  e»Y^mewé  h  une  Ub- 
Rrnndodislanccdanslintèrieurdt»  t^k'Vea.  l^rsdu  p«»sage 
ih-  M.  Mi.  h^iix  »  t:«llil»o!i; ,  m.  vfiivVil  d,.  ,.^^v<.\v  de  ^e» 


lu^lieji 
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'1111  pouiurul  dune  linnn/ie  ■■••ncr.  f^OKjiip  Iri  fi.^tr» 
iiitTaiilIrnlr*,  qui  avau  iil  tnnK-lrni|>*  ainn'r  ;iiix  r.i!t- 
^..iii*  dr*  liaLiuni  <1b  (i>Ht|ioIi,   ne  >e  •otml  p-i*  imni— 

iiiUrhé  une  dowxainr  do  t«^  rnlimi  il'nlirr  loiil  tici  rii- 
atnl  à  h  NoBTclk-O.lr-li.  .  hrTchT  nnr  «rillrurt-  f...- 
:.i[.c;  Daù  il*  f  cloM-iil  luorli  prr*i[-ie  loin  de  la  lu  ire 
i»one  la  pce«i*ên  ann»e  de  ^-tir  arm  r^, 
Iiln«abli««akeiM  du  .Siiolct  ii'onl  |>*>  miras  tritM, 
I  MbW  pM  ,  dit  M.  UicImuz,  i|iir  1^  IVanvaii  nr  «nu  ni 
[  WM  BCtifc,  anaiM  labonmv  i^tM  l(~*  Am^rji-im*  e(  M 
■  |MnMi  <FU»  «)ni  p«rlif*n(  pnir  le 
19,  il  m'y  *n  «wtt|Ba  •m  dimiéirw  tliti  fûl  propn-  ait 
zaïuqurUildeeeil  mi  lit-rrr.  CelK-  cAut ,  iiidi|>cM- 
p  i«  )(>■•*'*  •»■=  •*»  H«u*ajie».  Cloil  j.lti-  une 
«- Àouflcria «olontr  daru  m  naitMm-r. 

«drie ,  atlué  ii  cent  iju  il'  r  mille» 
Miitni  un  tiat  plu»  (tuti-tanl. 

i.ii*    e'vmi 
celle*  t|ui  compewenf  le  *-'»'û 
4)R    y   e»l   BlUf,ii'    de 
t  tenac«a  ,  et  <|ui    n» 
Ititvvr. 

ctin)p«oit  à  peine  «"r  Im  rire» 
le  fawillc*  irpauiloe*  «or  une 
b,  drpiii»  celle 
deaeoiitréea  roonla|{neu*c«  «le 
ln»e,*vM>nt  ponëa  en  |ran.l 
iIm;o1  Ica  babîMJow  n'y  «oiil 
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maintenait  éloignées  les  unes  des  autres  que  dé  deux  à  troiâ  ^ 
milles. 

Les  colons  se  liv]rent  beaucoup  à  la. chasse  du  cerf  et  de 
Tours,  dont  iLs  vendent  les  peaux.  Ce  genre  de  vie  nuit 
tellement  à  la  culture  des  (erres,  que  de  cent  à  quatre  cents 
acres  dont  les  nouvelles  propriétés  sonlxomposées,  il  n'y 
en  a  que  huit  ou  dix  de  défrichés.  Cependant  le  produit 
qu'ils  en  retirent ^' avec  le  lait  de  Itiurs  vaches,   fournit 
abondamment  à  lepr.  subsistance  .et  à  celle  de  leur  famille 
toujours  très -nombreuse  ;  car  il  ii'en  est  pas  où  l'on  ne 
compte  six  à  sept  enfans.   Les  maisons,  grossièrement 
construites  j^ sont  toutes  dans  une  situation  agréable.  Les 
colons  y  exercent  la  plus  généreuse  hdspitaiilé.  On  y  trouve 
abondamment  du.  pa^i  de  maïs,  du  jambon  fumé^  du 
lait  ;  du  beurre  ,  mjais  rarement  autre  chose.  ' 

La  culture  du  maïs  est  â-peu-près  la  seule  à  laquelle  on 
se  livre  sur  les  bords  dé  l'Ohio;  ce  grain.donne  les  récoltes 
les  plus  ^boudantes.  Quelques-uns  néanmoins  sèment  du 
blé,  moins  pour  le  .consommer  euxrmêmes  que  pour  en 
envoyer  la  farine  dans  les  ports:de  mer., Ce  grain  pousse 
avec  tant  de  force,  qu'il  verse  souvent  avant  que  d  épier. 
Le  pêcher  est  le  seul  arbre  fruitier  qu'on  cultive  .jusqu'à 
présent  dans  le  pays.  Sans  qu'on  y  apjdique  la  moindre 
culture,  il  pousse  avec  tant  de  vigueur,  .qu'il  rapporte 
du  fruit  la  troisième  année. 

En  s'avançant  daiis  Le  Kentucly ,  M^^Vlichaux.  parvint 
à  Lexinglon,  chef- lieu  du  comté  de  la  Fayette  :  c'est  la 
ville  la  plus  considérable  dejs  trois  nouveaux  Etats.  Quoi- 
que sa  fondation  ne  remonte  qu'à  .1780,  sa.  population 
s  élève  à  trois  mille  habitans  :  elle  possède,  deux  impri— 
meries*  Ses  principales  manufactures,  sont  des  tanneries 
et  des  corderies.  La  cherté  de  la  marn -d'oeuvre,  qui  pro- 
cède de  ce  que  les  habitans  s'adonnent  de  préférence  à 
l'agriculture,  a  fait  imaginer  plusieurs  machines  aussi 
ingénieuses  qu'utiles.  LVbondance  du  salpêtre  dans  un. 
sol  très-riclie  en  principes  nitreuX|  a  fait  établir  deux 
moulina  à  poudre,  . 
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Jj^  inarch«iid«cl«  L<*xinglott  font  pr.-*quc  tout  1er  »»r- 
irT-edoKenlurkT.  \jr%wtpt  ciixti*n2e«  dr%  ohjcttfalir  i|  c« 
<]'ii  «e  conaoïnnient  dans  cet  E(«i  »  M>nl  împorlêfl  d\^«  ^^•-- 
(rre  :  tli'  cnntttlrnt  prtnrt  paiement  en  c|uincji!I*r.4»» 
('.^n'erie,  ferblanterie,  merr'TÏc ,  dmperie,  dro^u«rte, 
e*  (Ceriefioe:  U  commune  «e  f«hni|tte  dm*  le  pa\*.  l^% 
Ht'iiiÈfeUar* p  les  nanLint,  le  tlir  ,  •f»rit  <Ji*^«  l<  fh'^iil  an-^ 
[TV»  de  rinde  ;  le  tncrr  el  le  cn(i-  le  «ont  tlrt  An!i!!r«.  l^n 
iTirchandi^es  française»  qui  |>én«*lrrnl  dan«  le  y^yt  té 
r  'ui>entâqtarIiuea9oirnrt.  ans  raut-<le-Tie,  nux  m'-ulet 
d»-  moulin ,  malgré  leur  poidt  énorme  et  la  d»liiic«de« 
f  n»  de  mer. 

Ym  quittant  f>*sîn^ion,  M.  MiVhnux  fît  un^  excnr- 
B.'n  tur  lea  bordt  aè  la  ri^iôre  de  Kenlucly  p^x'r  con«« 
ti'^r  lea  progri»  qu'avoil  pu   r  fain*   une    pSnU'ion  de 
Tj^n^  qn:  y  aroit  élê  ea«4ivér.  On  avoil  mis  unr  trl!e  ardeur 
c-ïns  Tesécution  de  ce  projet ,  qu'une  «ocittc  a^oit  forme 
t.n  capital  de  dis  mille  pta%lre«,  divisé   en  dr-ux    cenia 
4"ion»,  décent  pia»lrea<  h^runr.  l/rmf>îarenient  qui  fui 
c!  ot\i,  d'une  étendue  de  tix  arprna  «eulement,  éicit  on 
r  :rao  â   fente  douer,  exposé  au   mtJi,  à  ûrux   cetita 
.'  IV»  de  la  ri%iére  et  dont  ir  §*}\  étoii  exrellrni.  De  ein^il-» 
r  •*']  evpèceaon  variéft*»  de  vignes  qu'on  a  voit  plmtée^»  il 
n^n  étoit  realé  que  cinq ,  entre  atitrr»  deux  dê^î^née«  totu 
l"  nom  de  Bour4o;*ne  et  de  M^i/ie.  l^m  première  ne  K'ua* 
«uaoit  pea  bien ,  le»  grappe»  en  élciirnt  rare»  et  m  u\;r  ^ ,  lea 
|:r3taa  petit», et  le  raiain  pourrÎMoit  avant  la  maturilé.  I^ 
«  zne  de  Madère,  au  contraire,  donnoit  quelque  eape* 
rance.  Sur  cent  cinquante  à  deux  cent»  cep»,  un*  ticra 
porloîl  des  grappe»  tré*-^bellc*».  Ce»  Ti|;nes,  comiue  aux 
eneir&na  deP^ri»,  étoient  »ouleniie«  par  de»  érlula».  Le 
\  >ùinn|ce  des  boia  y  attisoit  une  espèce  d'oiteaux  qui  y 
c^uaoft  beeocoop  de  dégâla. 

De  retour  dana  le  plat  paj»,  M.  Michaux  observa  qii«* 
dana lea  AorviM  ,ou  prairie»  du  Kenttit  kyqui  donnf-nl  a«<* 
herbe  de  deux  on  troia  picN  de  hv^t,  tit*>-pr.  pre  à  U 
nourriture  de»  beitiaax,  et  où ,  malgré  la  aaiion  |»eu  (a>o- 
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rdble .  il  Si  une  U3tz  ample  récob»  de  ^^raine*  de  fleura,  il  &« 
trouvotL  plusieurs  (^«pécts  de  Ti|<ncs  satiragea  rampanles, 
doat  t'ooe  appelé»  raiaiit  J'aie  ,  dtMuoit  des  grappe*  bubcî 
gnuKs  W  dune  aiMsi  botine  qualité  qi»e  let  TÎgnes  dei 
«Qviroiu  de  Paris,  avec  cette  dilférence ,  que  lesgraina  en 
«loient  nioins  serré»  :  il  en  cesclul  que  les  essais  pour 
•ucliaBater  la  viuoe  auroieni  été  plus  beurenx  dans  lea 
bareosque  sur  lea  bcrda  du  Xenloekt.  Une  partie  du  so) 
de  ces  prairies  lui  pamt  tK»-prt>pre  à  k  culture  du  blé, 
ttMÎs  celle  du  maïs  eut  presque  la  «eole  dont  s'oecnpcoi  lei 
colons.  lJeatM.-«up  auwî  ne  s'adonnenl  qui  l'éducation  â» 
lieUiaux.  La  m;>iiière  de  pi-éparer  les  barens  pour  la  cuV- 
ture ,  est  d'j  mettre  le  feu  ':  il  en  résulte  qaelqaefoù  <tn 
incendies  épouvantables^  La  flamme,  qui  ordioairenKat 
occupe  pluMeurs  milles ,  est  «saes  «ouvenl  pooMée  par  le 
vent  avec  une  telle  rapidité,  ^'oa  m  ra  des  havniDes. 
même  achevai,  en  être  la  proie.  Lescbasseors  Am«;ricaini 
et  les  sauvages  se  préserveot  de  ce  danger  psr  u^    mo^en 
■usai  simple  qu'ingénieux.  H»  nKlIent  prompl^ment  le 
feu  à  l'endroil  de  la  prairie  où  ib  ae  trouvent ,  ^  t  se  reii- 
rtiit  tQsuiie  ddiis  celte  parue  iucendîi;e  ,  où  la  Qsni  me  .  ' 
les  meiiaçoit  s  arrête  tanled  aliment  :  c'est  te  qii^  l^s  Cana- 
diens chasseurs  appellent/aiVe  &ur  brûU. 
LeKentucky  eat  celui  des  trois  Etais  qui 
peuplé.  En  1770,  ce  paya  fut  r 
eeiirsvirgiiiiens,  mais  on  n'y  for 
avanl  17^0.  A  celle  époque,  au 
u'occupoient  celle  1 
ment  chasser;  el  ton 
une  guerre  d' 
C'est  de- là  que  le  pays  ï 
le  langage  des  indii; 
L'enihmisiasme  pour 
dès   1788,  à  un  1- 
vit  paasrriu«|u'i'i 
même  ailleumleL 
■'en  défaire  asseifl 
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nombre  des  habùam  ç'ezcédoil  pas  Irois  mille  :  il  éloit 
déjà  de  cent  mille  en  17.90  :  un  recensement  général  ikii 
en  1 800 ,  le  portoit  à  deux  cent  vingt  mille  ;  et  M.  Miciiaux 
levaluoity  de  son  temps,  à  deux  cent  cinquante  mille. 
Ainsi,  comme  il  l'observe  très^bien  >  dans  ce  même  éifttdn 
Xenlucky ,  où  Ton  ne  trouveront  peutr-ê(re  pas  aisément 
QÏx  individus  de  l'âge  de  vingt-cinq* ans  qxù  y  fuNsent  nés, 
le  nombre  des  babilans  est  déjà  aussi  considérable  <^ue 
dans  sept  des  anciens  Etats.  Il  n'y  en  a  qu^uatre  dont  la 
population  soit  deux  fois  plus  nombreuse.  Cet  accroisse^ 
ment^  déjà  si  rapide,  l.'auroil  été  bien  davantage,  ajoute- 
t-il ,  sans  la  difficulté  d'y  constater  les  titres  de  propriété  :  il 
en  indique  dans  sa  relation  les  causes  qu'il  seroit  trop  long 
d'exposer  *ici. 

L'une  àt8  productions  spontanées  la  plus  précieuse  dn 
Kentuckjy  c'e^t  le  ginseng  qui  y  est  très-multiplié.  Cette 
plante  ,  qu'on  croyoit  particulière  à  la  Tartarie ,  et  qui  e.é\ 
d'un  si  grand  usage  à  la  Chiner  où  on  lui  attribue  des 
qualités  précieuses,  fut  découverte  au  Canada  par  un 
missionnaire  français,  et  devint  Tobjet  d'un  commerce 
atkve»  actif  avec  les  Chinois  q'ui  le  payèrent  d'abord  au 
poids  de  1  or;  mais  ce  commerce  ne  se  soutint  pas  long- 
temps avec  le  même  avantage ,  par  le  peu  de  précautions 
que  l'on  prit  >  soit  pour  recueillir  >  soit  pour  préparer  la 
ginseng  de  T Amérique.  Cette  négligence  eut  TefFei  qu'il  ne 
put  pas  soutenir  la  concurrence  avec  celui  de  la  l'artario, 
dont  la  récolte  >  appartenant  exclusivement  à  Tempetcur , 
ne  se  fait  que  par  ses  ordres  >  et  à  laquelle  d'ailleurs  on  na 
procède  que  dans  les  saisons  convenables  et  avec  un  soin 
extrême.  Depuis  quelque  temps,  les  Américains  apportant 
plus  d'attenti6n  à  la  récolte  et  à  la  préparation  de  leur 
ginsengyle  oon^nkeroe  de  cette  racine  a*  repris  une  nou-^ 
velle  activité  ^.quelques  colons  même  commencent  à  em*- 
ployer  un  moyen  dont  se  servent  les  Chinois  pour  donner 
au  ginseng  de  la  transparence.  Ainsi  préparé,  il  s'achète 
par  les  négocians  de  Philadelphie  six  à  sept  francs  la  livre, 
et  esty  dii<»oa,  revend»  à  Canton  sur  le  pied  de  cinquante 


\ 
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.à  cent  piastres,  suivant  le  choix  des  racines.  Le  bénéfice 
doit  être  biea  considérable,  puisqu'il  se  trouve  des  gens 
jqui  l'exportent  eux-mêmes  du  Kentucky  a  Canton. 

Des  animaux  qui  peuploient  ce  pays^  une  espèce  qui  j 
étoit  très-commune ,  celle  des  élans ,  a  presque  entièrement 
disparu.  Ceux  qu'on  y  trouve  le  plus  communément  au- 
jourd'hui , sont  le  cerf  nain ,  l'ours,  le  loup,  le  renard  gris 
et  roux,  le  racoon  qui  se  rapproche  beaucoup  du  renard, 
le  chat  sauvagp ,  Topossura ,  trois  ou  quatre  espèces  d'écu<^ 
teuils,  les  dindons  sauvages.  La  chair  des  écureuils  rôtie  est 
très-délicate  :  on  en  fait  de  grandes  chasses;  elles  ne  sont 
pas  sans  difficulté,  non  plus  que  celle  des  dindons  sau- 
nages ,  qui  sont  encore  assez  multipliés  dans  ces  contrées 
de  l'ouest,  tandis  qu'ils  sont  devenus  fort  rares  dans  les 
Etats  méridionaux.  Ces  oiseaux  se  nourrissent  en  hiver  de 
châtaignes  et  de  glands  :  on  en  tue  alors  qui  pèsent  jusqu'à 
trente-cinq  à  quarante  livres. 

Les  cultures  les  plus  usitées  dans  le  Kentuky  sont  celles 
du  tabac,  dit  chanvre,  du  lin,  et  des  diiférens  grains 
d*£urope ,  principalement  du  maïs  et  du  froment.  Les 
froids  très- hâtifs  rendent  trop  incertaine  la  culture  du 
coton.  Celle  du  blé  est  l'une  des  plus  importantes  du  pays, 
beaucoup  plus  connue  dans  l'état  de  l'Ohio,  sons  le  rap- 
port de  l'importation  ^  que  comme  objet  de  consommation. 
La  récolte  en  fut  si  abondante  lors  du  séjour  de  M.  Mi- 
chaux à  Lexington,  qu'on  n'en  olfroit  qu'un  quart  de 
piastre  du  quintal.  On  altribuoit  moins  encore  cette  baisse 
de  prix  sans  exemple  à  l'abondance  du  grain  qu'au  retour 
de  la  paix ,  qui  ne  promettoit  pas  un  débouché  facile  en 
Europe  (i). 

La  culture  du  tabac  s'est  très-étendue  depuis  quelques 
années  au  Kentucky.  La  température  dn  climat  et  l'extraor- 
dinaire fertilité  du  sol  donnent  un  grand  avantage  à  cette 
contrée  sur  la  Virginie  même.  Le  chanvre,  soit  en  nature. 


(i)  En  temps  de  gnerre,  les  neutres,  XeU  que  les  Etats-Unis 
^11 1  uo  grand  avantage  pour  le  débit  de  I«ars  deprécs. 
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PortilioB.  La  pliu  nr«n.1e  pirw  ilii  tm  f.t  <ornr-t  •  rr» 
^'f  podr  In  brMtm*  dithabii^n*.  I«  turp!!)!  •'rilitii;;^ 

Qwl<)U«fjirormhlrqiie»3ilU  temp-r.!  ir^  du  Krnt'ii-lr 
♦1  drt  «„(r^,  E,,,,  d,  |oi,r.(  i  11  cullm^  Jr*  «fr-r.-.  r -i- 
'•"*.  partictilH-rrarnl  k  cdlr  i)<»  •rhrr.  qui  t]..nn  n^  '!•■■ 
ftuil»  a  nov««,  rw  pay»  «onl  trop  n'iiiviJI'-inpiil  |>^<i|.  c« 
P"<irqa«  lahabilan**'rn  •oJ'iil  bfaurniip  o<-r>i|T*  :  ili  m 

^  à'on  Iréi^ran.l  noitihn-  tli>  |HVIir<«  i\t  •>•■<. wt 
"'"«.derinqi  ns  np<-<  ra  ditli-'i  it  r»  >Ui/-«  en  jil  în- 
Knlei  di*pciar<rti  hrmr  d»^  i]iiinioiirf  ■!»'!■  d<*  vi-rj.n, 
<IoaMnl  dn  pnhrt  hiliv-»,  (■nl.v,-.,  de  dlv..|%-,  r  .11- 
^'t,  de  Tonne  ovale ,  et  \>iut  f[m»u->  <|iic  rt  ■•  p^  fi--*  d- 
^^ae.ToalM  relie*  <}iii  lomt» m  avanl  la  iriilnni'-,  T.  iir- 
"i^ni  DUC  nourriiorr  e»i  <lli  ni'  «ii»  1-1.  Ii'>ni  -[ii'  .11  •ml 
"'•-•Tidea.  Le  plut  jtraiid  ut^^e  n<i'nn  fi«^-  de  i'iiiiiif  n-- 
9i>aDlitidflp«cbei()a''^nrfc<'lir,c'r>i  de  U  ro.n^rt.r  en 
»»»-J*-rie  don)  il  w  fait  one  gnnde  rninoinniaixiii  H  .nt 
''*  P"y».  et  dOBt  le  re*r  •>«porle  nr  le  llrure.  f^impir  |,, 
~  iDodét^eaaii  K.enrii(-kT,  II- 


'wmtul  «B  ait  ln»-«rriM ,  conme  djm  loua  les  I:UaU  de 
l'ert. 

ï^*»a%hamilQKenluckTi'occnp-m  Vi'i'nufi'l-  f.ir* 

*"  -"^-a  de  rl.rv 

,(|>ù  p».-  pour  .xi,ir  l.-.,,lu. 

I  de  ini'.  Il*  Iroiirrnl  |>ir  -  |j 

untilè  uira  bouda  II  Ir  <[<-  ni  m, 

[u'ila  récollrtil.  I.'*  1  ln-i  mi 

r  tout  ce    qui    tu  1-    |, 

)nnrr.  On  ■  |.  ve   f.irt 
,nH..h..,.'i   aU.Mc 
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suite,  au  fond  des  forêts  d'où  oh  a  le  secret  de  les  habituer 
•  revenir  d'eux-mêmes  aux  habitations.  On  ne  réussit  4 
les  engraisser  qu'en  leur  donnant  du  sel,  qui  est  devenu 
aussi  un  besoin  pour  les  chevaux.  On  s'étonne  avec  raisoa 
qu*avec  la  quantité  de  grains  que  \e»  habitansduKentucky 
recollent .  ils  élèvent  si  peu^de  volailles. 

Ces  colons  sont  fort  curieux  de  nouvelles,  très-ques- 
tionneurs^ mais  en  même  temps  fort  hospitaliers  envers 
les  étrangers.  Les  femmes  he  se  mêlent  presque  point  des 
travaux  des  champs.  Assidues  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons,  elles  s'y  occupent  des  soins  du  ménage,  et  y  • 
filent  du  chanvre  et  du  colon,  qu'elles  convertissent  en- 
suite en  étpffes  pour  l'usage  de  leur  famille  toujours  fort 
nombreuse. 

Parmi  les  dilFérente^^ectes  qui  existent  dans  leKentucky^ 
celles  des  méthodistes^  et  des  anabaptistes  sont  les  plus 
nombreuses.  M.'  Michaux  observe  que  depuis  sept  à  huit 
ans  ^  l'esprit  religieux  a  acquit  un  nouveau  degré  de  force 
parmi  les  membres  de  ces  deux  sectes  répandus  dans  les 
campagnes.  Les  inspirations  et  l'état  d'extase  y  sont  plus 
communs  que  jamais,  sur-tout  chez  les  femmes. 

Au  Kentucky ,  comme  dans  tous  les  Etats  de  l'ouest,  les 
enfans  sont  envoyés  exactement  aux  écoles,  où  ils  appren- 
nent à  lire^  à  écrire,  et  les  élémens  de  l'arithmétique  :  ces 
écoles  sont  entretenues^  aux  frais  des  habitans. 

L'état  de  Ténessée,  qui  faisoit  partie  de  la  Caroline 
méridionale,  et  qui  n'a  été  admis  dans  l'union,  comme 
formant  un  Etat  particulier,  qu'en  1786,  a  36o  railles  en 
longueur  sur  io3  milles  à-peu-près  en  largeur.  La  partie 
occidentale  de  cet  Etat  étant  située  sous  une  latitude  plus 
méridionale  que  le  Kentucky  ,  la  culture  du  coton  &*y  est 
introduite.  Les  habitans  s'y  adonnent  même  presque  exclu- 
sivement ,  et  ne  cultivent  les  tçrres  en  grains ,  chanvre  et 
tabac ,  que  fort  peu  au-delà  de  la  consommatipn,  quoique 
la  fertilité  du  sol  pàt  égaler  leurs  récoltes  en.ce'genre^  à 
celles  qu'on  fait  au  Kentucky.  Les  fièvres  intermittentes  v 
sont  beaucoup  plus  communes  que  dans  ce  dernier  £tat  4 


AVLaïQUt*  VOTAC.  DaN5  f.'AM.n.  $r.l»T.  IlS 
etief  êniigrin«.  In  rojkz^tin  nrnir  y  ».ni  •*t}*'i%  ,  djtu 
T'  r,  â  lUM  aflectioD  es«iilh<*niAiu|iir  (|Ui  fail  cr.i<  il»  iiml 
•ouflnr  peodaat  pluM«*iirf  four».  M.  MicfuuY  m  fui  «t* 
Irioty  et  eOe  o€  céJa  4|u  a  un  rr^^inie  rafnîchuMtil  et  «ut 
baint» 

Dios  fctal  do  T^iifvM,  Ic«  cul:urc«  toni  «-iMT'i-p*-^! 
1««  oi^mc*  qu'au  Keniiiclir.  L<*«  m  iMirt  de*  hifi:u*i«  «jii 
T«-neMé«  ont  aUMÎ  beaticoiip  de  ronfiHiniic  a%i*c  i«-ii<*t 
f>4  colons  du  KcntucLy,  m  co  nV«:  «lu'.l»  pjmi^v-nî  m  «iiu 
^!'£i<ros  ,  quoique  »(ricU  ob^^rval-ur»  ,  corn  ni»  eut  » 
flct  dinancliea. 

M.  Michaux  aW  bornr  k  de*  olHcr%'«ltciita  /(i^ii/r«lc« 

Mir  Irs  Caroline*  et  la  G«*v>t^ir.   Ou  j  r«;rr4  c|ii4?^  p^r 

nu  receofetnenl  x*^n^ral  fait  en  iH,)j,  U  |>opiii4ii<>ri   do 

!«  Caroline  êepientrionale   a  eu*  por*^,  y   cotipii«  i*« 

L'^ '-'*««»  laves,  4  4'*rt.ooo  hibitJiiit  ;  crd  •  ilc  \à  CF*"ir-^i««^ 

•  1 03,000»  o(  oelie  de  la  C4roltnc  mrriJion  tl<* ,  à  *!  |û  r>  k». 

Os  j  ol>«efTera  autti  que  l<*  ria  ,  ir  colon  à  longue»  M).rs  , 

lr>  palaKu  douces , et  le  mai»  dan*  presque  luules  «es  varié- 

t"*,  sont  1»  seules  culloroi  d«-  U  parlir  uisrttimedu  sud  , 

U  lempératore  du  climal  H  U  nature  du  vil  nVtini  f^xo^ 

nble  ni  au  blê,  ni  aux  4Uttv»  ^nifu.  ()ri  y  r^*:n4n]  j*  ra 

encore,  que  dans  louC  lo  ha*  pa.s^lcs  travaux  df  l'j.^ii'* 

cT^'sure  ae  font  par  daa  nègrr^s  etclar<rs ,  que  Ton  emploie 

ic^asei  ceux  qui  poorroîeni  se  faire  avec  la  cli-irrue,  pirce 

ç  Je  les  planteurs  emiment  que  la  terre  en  est  mieux  cul- 

\.\*^'f  ,  et  sur*lout  avec  plus  d*^onomie.  On  j  apprendra 

enfin  «  que  le  climat  des  llaules-Carolines  et  de  U  Gcor^içio 

t-î  trop  chaud  en  élé ,  pour  ^ire  favorable  aux  arbre*  frui« 

i^rrm  d'Europe ,  et  trop  froid  eu  hiver,  pour  convenir  à 

cv'jx  des  Antilles. 

ETATS  DE  LA  CAROLINE  ET  DE  LA  GEORGIE. 

PcMir  l'histoire  naturelle  de  k  Caroline,  il  faut  d  a'>ord 
à  Touvrage  de  CaUêby  ,  dont  )'ai  donné  la  nvtico 
le  Partie,  aeetioi&u,* 
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Etat  présent  de  la  Caroline ,  par  R.  F.  :  (en  an- 
glais) R.  F.  présent  state  of  Carolina.  Londres, 
1682,  in-4^ 

Histoire  de  la  Caroline,  contenant  une  descrip- 
tion exacle  et  Thistolre  naturelle  de  cette  contrée  , 
ensemble  son  état  présent  :1e  journal  d'un  voyage  de 
mille  miHes  chez  plusieurs  nations  de  Flnde,  et  par- 
ticulièrement Fexposé  de  leurs  usages  et  de  leurs 
coutumes,  etc....  par  Jean  Lawson  :  (^en  anglais) 
Histoiy  of  Carolina,  containing  the  exact  description 
and  natural  history  of  that  country  :  togeilier  witli 
the  présent  state  thereof  and  a  journal  of  a  thousand 
miles  trauels  through  seyeral  nations  ofindians  gis^ing 
a particular  account  oftheir  customs,  manfiers,etc... 
by  John  Lawson*  Ix>ndres ,  1 709  ;  ibid,  1 7 18 ,  in-4^. 
avec  figures. 

— T-  La  même ,  traduite  en  allemand  par  Vîschcr. 
Hambourg,  17 12,  in -8**.  —Et  augmentée  d'une 
Helation  des  autres  colonies  anglaises,  ibid.  1722  , 
in-8**.  avec  figures. 

Lettre  sur  la  Caroline  méridionale ,  contenant 
une  relation  du  sol ,  de  la  température ,  des  pro- 
ductions,^ du  commerce,  du  gouvernement^  des 
loix ,  de  la  religion  ,  des  l^bitans ,  des  forcer  mili- 
taires, etc..  de  cette  province,  écrite  par  un  geu-i 
tilhomme  suisse  à  son  parent  à  Berne  :  (en  anglais)! 
ji  Letterfrom  South-- Carolina ,  gis^ing  an  account  oj 
the  soïlj  air,  productj  trade,  govemment ,  ïa%v»v  ,j 
religion,  people ,  militaty  strangth ,  etc..»  ta  hii 
friend  at  Bepi.  Londres ,  17 10,  in-S**. 

Notices  .sur  les  émigrés  de  Saltzbourg  ^  avec  h 


jiaiRigrs.  totac.  n4%$  i/a^Tk.  srrr.  tt** 
i'-timaas  des  commiuaîrcs  an:;ljis  pinxbnt  Inir 
^«»%age  eo  Anufrîque,  et  une  drsrnpiîuo  de  U  Gror* 
^îe,  par  f^oiiicl  Vrlsprrgftr:  (rn  allemand  y/iu* 
fiJtrlicke  yachrichl  von  Jen  Salizhurgischen  llmi- 
groitun^eîc.  tnmSwm.  UrUprq^er.  Ualle,  1 7^5 ,  îu*4^* 

Etat  préacot  de  la  Caroline ,  par  Bfruhrlt:  (  eo 
anpiaia)  PretmtSuu  of  CaroUtm^  hy  ètetchclL  Luo* 
drea,  «74^f  i«-ô**. 

HiâTOiRB  naturelle  de  la  Caroline  sepcenirionale, 
avec  ttoe  relation  du  commerce  ^  des  mcrurs  ei  des 
cooiumea  îles  habîlans  Cliréiiens  cl  Indiens,  par 
Jean  BrikvrU,  docteur  en  médecine ,  a?ec  carte  et 
planches:  en  anglais)  John  BnÂ%rtft  Aatural  iJii^ 
tory  ofCarolina^  wiih  an  accoiuU  ofiltr  U'ulr^  nuin^ 
mtn  amd  cuitoms  of  the  Cluisiian  and  ladian  i/i/ua* 
hiuuus.  Dublin  y  1745»  in-8''. 

?ÎOTiccs  sur  la  ?Ule  d*El>onezer ,  fondre  en 
Géorgie  par  les  éniif;rés  de  Saiubourg  :  ^en  alie- 
mand  )  ZÊiverlàssif^e  Nachriclu  den  Zusîaml  der  von 
dem  SaUdmrger  Enugnuticn  erbauten  Sladi  Lbeftcser 
hfirrffendm  Aiigsbourg,  1754  a  1760,  tn*4"« 

Dsacaimoif  de  la  Caroline  du  sud:  (enauglais^ 
Deicnptimn  0/ Sonih-CaroUna.  Ix>ndres,  1 7^1  »  iu-d"*. 

DrscaiPTiON  abrégée  de  la  province  de  la  Caro- 
line du  sud  j  et  tableau  de  sou  climat ,  de  sa  tcmp<*- 
ratore  et  des  maladies  qui  régnent  à  Ckarles^TowUi 
4'crite  en  Tannée  1768  :  (eu  anglais)  ^  i/iort  Z>^- 
scripiion  oj*  tlie  province  of  South^^CaroUna  ,  with  an 
accQunt  of  the  air,  weaiher  and  discasrs  of  Charles • 
fown, wiittm ialAejear i/6£*  Londres, 1 77O9 in  S''. 
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Relation  des  oraj^es  el  des  maladies  du  sud  de 
la  Carollue ,  par  Lionel  Chalmers ,  docteur  en  méde- 
cine à  CharJes-Town  :  (en  anglais)  jiccount  of  the 
/wind  and  tJieir  diseases  of  South^Carolina,  hy  Lio-^ 
nel  Chalmers.  Londres,  1776,  m-8^. 

Notice  succincte  de  rétablissement  des  émigrés 
de  Saltzbourg  à  'Ebenezer ,  dans'^  la  province  de 
Géorgie  de  rAinérique  septentrionale ,  par  Reck  : 
(en  allemand)  Kurzgefasste  Nachrfcht  vondemEta" 
hîîssement  der  Saîtzburgischen  Emigranten  in  Eheiie^ 
zer  in  der  Provînz  Géorgien,  in  Nord^Amerika  j  von 
!Reck.  Hambourg,  1777,  in-8®. 

Description  de  la  Caroline  dans  l'Amérique 
septentrionale  :'(en  allemand)  Beschreibung  von 
Carolina  in  Nord^America.  (Insérée  dans  les  Affi- 
ches de  Brunswich ,  année  1 778.  ) 

Relation  historique  de  l'origine  et  des  progrès 
de  la  colonie  de  la  Caroline  méridionale  et  de  la 
Géorgie  :  (en  anglais)  Historical  account  of  the  ori-* 
gin  and  progress  of  the  colonia  of  South^Carolina 
and  Géorgia.  Londres  ,  1779,  2  vol.  in-8**. 

Coup-d'œil  sur  les  colonies  américaines  de  la 
Caroline  et  de  la  Géorgie ,  par  Lober  (en  allemand) . 
Jena ,  in- 1 3 . 

§.VI.  Descriptions  de  la  Floride  (1).  Fotyages  faits 

dans  cette  contrée. 

Pour  l'histoire  naturelle  de  la  Floride ,  il  Tant  recoarir , 
comme  pour  celle  de  la  Caroline ,  à  Touvrage  de  Caiesby. 

0)  Originairement)  on  comprenoil  tons  le  nom  de  Floride 
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TIiSTOlBC  du  tlrmîcr  %u>a;:c  aux  lodrs  ^ocri* 
«!'*iitales)  y  lieu  dit  la  Flundc ,  fait  par  le  capitaîiM» 
Jeao  Ribes^  tX  entrepris  par  Turdre  du  Roi ,  publié 
par  Lechalleux*  Lyoo  ,  1  StiG ,  iu-S*^. 

Db  la  ifAViCATioif  des  Franraia  eo  Floride  » 
f t  de  k  catastrophe  qu*ils y  essu}  crcnt  en  1 55*3 ,  par 
Ijevinms  :  (en  latio)  De  na%*igaiione  Gallorum  Terra 
Floridtmâ^  deque  clade  anno  iSSâ  accepta,  auiorê 
Lt%ino.  AoTers,  t568,  in-^**. 
«— 'Le  même,  en  latin.  Baie,  i585  ,  in-foK 
—Le  même,  traduit  en  allcuiaud.  Bâle;  t5d5, 
ii)*roL 

La  date  de  i555  totérée  d-int  le  titre  de  celte  reUtion , 
e»t  éridefoment  om  erretir.pnitqtf  Irt  FranTaû  o*a voient 
•octto  établnMinent  dau«  la  Tloride  airanl  1  i<>a  »  et  que  le 
loiwacrf  des  Françaia  ait  Je  1 5^5  ;  c*e«i  donc  celle  der- 
nière date  qo'il  faut  tabiltluer  à  celle  de  1 G  i5. 

HsLATioif  de  la  découverte  de  b  province  de 
Floride  :  (eo  espagnol  )  Rclacion  de  dejcubrimefiio 
de  provi9icia  di  Ftorida.  Evura  ,  1 577 ,  inn^"*. 

HiSTOiAB  notable  de  la  Floride  aux  ludcs  occi« 
dentales ,  contenant  les  trois  voyages  faits  en  icelle 
par  certains  capitaines  français ,  décrits  par  lecapi- 
taine  Lamiomere,  à  laquelle  a  été  ajouté  le  Voya^ 
du  capiiaine  de  Gourgues ,  mis  en  lumière  par  Bas* 


h  Eionmaoe  f  t  nue  parti*  de  ta  Carolioa.  Cet  la  dcootalualioa  ne 
l'ipyligan  plua  aujo«rd*bui  qa  a  la  prea4|u'ila  qoi  »  Mioé e  â  rouett 
de  la  Carolîae»  a  avance  ioaqo'aQ  ranal  de  EibaoM  :  Ira  Câpagnola 
j  o»(  deoa  clablÎMfBwm  priocipans,  8aial*i^afaalia  si  Paa* 
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sanier.  Paris,  Guillaume  Auvray,  i58^;  ibid.  i588, 
in>. 

-^La  même ,  traduite  en  latin.  Francfort-sur-Ie- 
Mein ,  "Wecliel ,  iiSgi ,  in-fol. 

Dans  Tune  et  l'autre  de  ces  éditions,  il  doit  ae  trouver 
un  brief  Discours  et  HUtoire  du  voyage  de  quelques  Fran" 
çais  dans  la  Floride,  et  du  massacre  enhasté  par  les  Espa- 
gnols en  1 555. .  • .  Ensemble  la  ReqiUte  présentée  au  roi 
Charles  /x. 

Le  premier  voyage  du  capitaine  Laudoniere  remonte  à 
i564.^Il  aroit  pour  objet  la  reconstruction  du  fort  bâti  en 
1662  par  Ribaul,  qui^  le  preiiiier  des  Français»  avoit 
abordé  à  la  Floride.  Les  Espagnols  ^  jaloux  de  cet  éta- 
blissement ,  ravoienl  entièrement  ruiné  :  ih  avoîentméme 
faii  périr  une  partie  des  nouveaux  colons  »  mis  en  fuite  et 
dispersé  le  reste.  L'expédition  de  Laudoniere  eut  un  plein 
succès;  il  reconsUniisit  dans  un  autre  lieu  le  fort,  auquel 
on  donna  le  nom  de  fort  de  la  Caroline.  Mais  la  division 
a'étant  mise  parmi  les  colons ,  par  l'eifet  de  l'insubordi* 
nation  et  de  Toisiveté,  Ribaut ,  qui  étoit  revenu  dans  ie 
pays ,  ne  put  y  rétablir  ni  l'ordre  ni  le  goût  du  travail.  Les 
Espagnols  profitèrent  de  cet  le. anarchie  pour  surprendre 
le  fort  de  la  Carol?he.  Dans  la  chaleur  du  combat ,  ils  mas- 
sacrèrent d'abord  partie  de  ceux  qui  le  défendf»ient  ;  mais 
ils  poussèrent  ensuite  la  barbarie  à  un  tel  tances  ,  qu'ils 
écorchèrent  vif  Ribaut,  et  pendirent  à  un  arbre  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons  d'infortune,  avec  celte  ins- 
cription dérisoire  :  Non  comme  Français,  mais  comme 
hérétiques, 

Dominique  de  Gourgues,  du  Mont-Marsan,  indigné 
de  cette  atrocité  des  Espagnols,  équipa  un  vaisseau  à  aes 
frais,  débarqua  à  la  Floride,  y  reprit  le  fort  de  la  Caroline 
et  un  autre  fort  qu'ils  y  avoient  bâti,  et  fil  pendre  plu- 
sieurs Espagnols  au  même  arbre  où  ils  avoient  attaché  lea 
Français.  L'inscription  porloit:  Non  comme  Espagnols^ 
mais  comme  forbans.  La  foiblesse  du  gouvernement  fran- 


çab  &Hlk  rendro  dr  Goury(ufs  rirtime  de  ton  «rtion 
héroïque.  Ponrram  jmr  kt  £«|uignoU»îl  Irur  auroil  été 
livré  ,titm9Ê9  (ûî  jmê  tenu  foigneiueiDriit  caché. 

Le  récit  de  cetle  expédîtioa  iette  on  grand  intér^  dana 
U  rdetioii  do  Tojege  de  I>»  Gourgue»;  celle  dr  f^tido» 
iii«re,  quoique  moins  brillante ,  n'm  est  pei  destituée  non 
ploi.  Il  mom  dooae  ée»  aoliona  «aies  curieuire  aor  lc« 
}  loridien*  de  œlempa,  •rtc  letqiiHa  ceux  d'aujourdlini 
troot  que  qoelqoea  fbtblea  treîta  de  rteamMancc  :  il  lea 
dépeiol  d'une  haute  taille ,  Sen  ,  courageux ,  niaia  moint 
cmelaqoe  keOanadîena.  Il  faut  se  défier  de  ton  ingénient  » 
loreqn'ïl  oamre  qu'il  ae  trou  voit  parmi  etix  beaucoup  diier- 
maphrodilm.  Sa  relation  d'ailleura  f^ii  coonotire  beau* 
coup  de  plantai  oourriciérea  et  roétlicinalea  répandue*  aur 
le  aol  de  la  Floride  et  des  contrée*  ad/acenlet* 

La  Florids  de  llncayou  HLstoirc  de  rAdclao- 
tade  FeroaiKl  Je  Souo ,  gouveroeur  et  capîtiiîne* 
froénl  do  royiome  de  Floride,  ei  des  autres  illus- 
tres capitaines  espagnols  dans  les  Indes  orcidm- 
ules,  par  Flnca  Gardlasso  drlla  f'^r^a:  (en  c$pa« 
gDol)  La  Honda  délia  luca  ,  6  //i*toria  deljédclaH" 
tado  Fernando  de  Sotto  ,  Oo*  etfuulot  j  capitain- 
feuerai  del  trjmo  de  la  Florida ,  de  otros  hanUcos 
CaïkmUeroê  e$paâoles  e  Jfêdia  »  por  t  Inca  Garvitasso 
detlaFega.  Lisbonne  >  i6o5»  io-4'** 

«^Lo  mémey  Madrid,  Nicoe  Rodrîgucs,  1715, 

io-fol. 

Oat  oovnge  a  élé  traduil  en  françata  aoua  le  titre  anî* 
raat: 

HiSTOiasdela  oonq[néte  de  la  Floride ,  par  Fer* 
dînaxid  Souo ,  tradaito  de  l'espagnol  de  Garcilasso 
del  Fegaj  avec  6gores*  Amsterdam,  1670;  PariSy 
1720  ;  Leyde,  ïj^i  ;  la  Haye,  1735,  ^  ?ol.  in-d\ 
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Dans  cette  traduction  de  la  découverte  et  de  la  con« 
^uéte  de  la  Floride ,  ainsi  nommée ,  suivant  les  uns ,  en 
ce  que  Solo  y  aborda  le  jour  de  Pâques  fleuries  ;  suivant 
les  autres,  parce  que  la  plage  étoit  verdoyante  et  fleurie, 
f  on  trouve  une  description  asses  détaillée  de  la  Floride 
et  des  monts  Apalaches. 

Histoire  de  la  Floride ,  par  D.  Cardenas  :  (en 
espagnol)  Historia  délia  Florida,por  D.  Cardeiias» 
Madrid ,  in-fol . 

Etat  présent  de  la  Caroline  :  (en  anglais)  TAe 
présent  statc  of  Carolina.  Londres ,  1682 ,  in-8^. 

Histoire  de  la  con()uéle  de  la  Floride  par  let 
Espagnols ,  sous  Ferdinand  de  Solo ,  ëcrite  en  por- 
tugais par  un  gentilhomme  de  la  ville  d^Elvas  ,  tra* 
duite  par  M.  D.  C.  Paris,  Thierry,  i685,  in*i2. 

Dans  cette  relation ,  purement  historique  en  apparence , 
d*après  son  titre ,  on  recueille  des  lumières  précieuses  sur 
le  caractère  énergique  des  indigènes,  qui ,  plus  d'une  fois, 
firent  courir  aux  Espagnols  de  grands  dangers.  Le  gonver* 
nement  de  leurs  Caciques  y  est  bien  développé  :  enCn  l'on 
y  trouve  des  notions  curieuses  sur  les  animaux  sauvages 
et  domestiques  de  la  Floride,  et  sur  les  fruits  de  celle 
contrée. 

BsLATiOFrde  la  première  découverte  et  de  This» 
toire  naturelle  de  la  Floride,  par  Guillaume  Roheris^ 
enrichie  d'une  carte  générale ,  de  plusieurs  plans 
particuliers ,  et  d'une  description  géographique  de 
cette  contrée ,  par  Thomas  J^eryes  :  (en  anglais) 
An  Account  ofthefirU  discovery  and  natural  histoty 
ofFloridaj  hy  William  Roberis,  illustrated  by  a  gene^ 
rai  mapp  and  some  parlicular  plans  and  a  gepgra^ 
phical  description  of  that  country^  by  Th*  Jefferyes. 
Londres ,  j  763  y  in*4^* 
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DitcaxmO!V  de  la  Floride  oiienule ,  par  Siori  : 
Vq  ao^bit)  Description  pf  Emul^Florida ,  hj  Stark. 
1769,  îikS*. 

Ob  Ta  remua  avac  caDa  da  Bartram  daoi  rcdîlioa  toi* 
noie; 

Diacmimoif  de  h  Floride  orientale ,  par  Guil- 
iaiime  Siori,  et  Journal  de  Jean  Bartram^  ou  Voyage 
fait  de  Sttnl-Atigoalin  anr  la  ririere  Saint-Jean  jua* 
'ju'anx  laça  éloigné» ,  arec  des  notea  sur  la  bota* 
nic[Qe  :  (en  anglais;  fTHtiam  Siort'i  Description  of 
Kast'Fhrida:  with  a  JounuJ  kept  hyjohn  Bartram^ 
from  St.  jâugustin  up  the  riyer  St.  John  a  lacs ,  with 
'J if  far  explanating  hotanicai  notes.  Londres,  1 769  ; 
AU.  1787,  a  Tol.  in-^*, 

Hiaroias  naturelle  abrégée  de  Test  et  de  rouent 
<)e  la  Floride  ,  par  Bernard  Romans  :  (  en  anglais  ) 
A  concise  Natural  /fiston  of  Eiut"  and  ff^est-Flo" 
rM,  hj  Bernard  Aoimi/u.' Kew  •  Yorck  ,  Altkao, 

Cet  écrÎTain ,  qui  éloit  toul-4-la-4btt  on  médecin  ^rUir^ 
^(  un  obaerraleur  jiMUcieux,  s'att  attaché  d'abord  à  de- 
'  «-ire  le  climat  de  la  Floride ,  H  laa  maladie*  qui  l'a  filial  nt 
L-let  oot  aor-toot  leur  principe  dant  let  Tarialiont  bru*- 
(juea  de  la  températora,  qui  eont  pluj  funestes  dan*  la 
iiorida  que  dans  beaucoup  d'autres  paniat  de  l'Ame- 
riqoe ,  ou  elle*  ont  également  lieu. 

Dana  les  détail*  où  il  entre  sur  le*  troi*  peuple*  indigène* 
^^  la  Floride,  le*  O/kicasêas,  les  ChactOM  et  les  Crikë  eon* 
fliéréê,  il  peint  des  plus  notre*  couletir*  leur  caractère 
monl.  La  saleté»  la  faiatfaatiae ,  la  prnchant  pour  le  vol^ 
t'orgnail  le  pins  ezcesMf ,  la  Tanilé  la  plu*  lacile  à  blea*er^ 
u  penérémnca  dans  lai  Ijaine*,  ratrocilé  dan*  le*  ven* 
geanccs,  us  plaâwr  ftrooe  à  répandra  la  saag»  Ibnneut 
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les  Iraila  du  ublelB  :  ils  s'appliquent  plus  particulière- 
menl  encore  aux  Chicassas  qu'aux  deux  autres  peuples. 
II  prête  même  à  ces  trois  nations,  et  sur-tout  aux  Chaclas 
et  auK  Chicassas ,  un  vice  trop  commun  chez  les  Grecs  , 
la  pédérastie.  Dans  leurs  usages  et  leurs  habitudes,  il  Ctit 
remarquer  leur  passion  pour  le  jeu,  et  la  facilité  aven 
lliquelle  ils  se  portent  au  suicide. 

LesproduclioRsdu  sol  delà  Floride  ont  été  aussi  l'ob- 
jet deïrecherchsset  des  obiervalioiH  de  cet  écrivain. 

§.  VIL  Desbripti'otis  de  la  Louisiane ^Foyages  faits 
dans  ce  pays. 

Description   de  la  Louisiaoe ,  nouvellement 
découverte  au  sud -ouest  de  la  Nouvelle -France, 
par  ordre  du  Roi ,  avec  la  carte  du  pays ,  les  mœurs 
et  la  manière  de  vivre  des  Sauvages  ,  par  le  P.  Hen-  . 
nepùi.  Paris, Huré,  i685  ;  ibid.   1688,  in-ia.  | 

—  La  même,  Paris,  1688,  iu-4". 

C'est  ce  voyageur  qui,  le  premier,  nous  a  failconDoilre 
celle  Ta»le  conlrée,  ai  r-icbe  des  vérilables  bienfaits  de  la 
nalure,  tels  que  la  tempéraliire  la  plu*  heureuse  et  le  sol  le 
plus  fertile  peul-èlre  de  loule  l'Amérique.  Les  prestiges  de 
l'imagination  y  GrenI  chercher  des  tréson  factices  (1)  qui 
firent  long-temps  négliger  les  avantages  réels.  Le  gouver- 
nement français  éloit  si  peu  éclairé  sur  les  immenses  re.s— 
sourcc'i  que  peut  procurer  à  la  métropole  cette  belle  1 
colonie  bien  administrée,  qu'il  l'abandonna  ssnaaucua 


molif solide  i,  li'-n^^ri 
Iréesous  la  (Ioii,in:ii,ui 

;  mais  elle  éloil  i-éceramenl  reii- 

Jl'   la  France,  qui  l'a  cédée  aux 

CO   C-Ml   da..s  UFlo. 
prise  sliirs.  (lu'aii  avoii  itu 
n'élotlque  tlelor.el  qa'o 

do,  oii  la  Loiiiiiaiie  se  trunvoil  rum-f 
a-iiié  qutXiMiiit  Diie  conlrée  uà  la  Itr.^ 
u  ni.peluil  cil  tipsgnt  El  JhrtKf^.        1 

AHrR!QL-B.  TOT  AC.  Da  ?I  S  L'A  «1  R.  StPT.  1 .0  J 
L'at»-L'nn.  Sou*  leur  rr^iaie,  <!1<-  |k-ii1  ••piirr  à  re  li'ii 
t^zré  de  rictK«M  el  d«  |inMp«.iilr  au  gurl  U  naliirr  |iii<>it 
I  iroir  dalÎDêr. 

Cen'eat  pat  dam  la  dnc-njilinn  dlI«nnf]Hn,  qu'il  Tout 
r'rivber  4  connoltre,  d'une  mini,  rr  au  it.aiii*  «l'prv- 
f»ndw,la  icèoKi»  \it.lf,  l'Iiol'Orr  ttalunlif  ,\n  prixli»  iiuni 
([■oalanétt  on  in(lu*tni.ll«*  Jr  U  LouiManc  ;  roiiU  eut  Ir* 
n.onin.  In  UM,-i«.  lc>iu|>ri*lilroni  dra  natun  b  du  p4M, 
li  a  donnidci  noiii'fiail'auLnt  |j1ui  préiiciitn, qu'il  In  « 
TMt^à  niic«poque  où  iltn'afoienl  prcaque  p*i  lomam- 
aK|tié  «icorr  bt»«  k»  Eurapi'-rna. 

DEKMFRts  DFroL'vtUTrs  fnMrs  (fana  rAini^ 
rique  •epteoirionalc  ,  par  La  HaUr ,  ihÎm;  au  jour 
(par  le  cbe\ aller  Tontj).  Paris,  Cui^jnurd,  iCtiS, 
iii-i3. 

C«1oaTi«|traélriéimprin)cenIIoIlanJr,at>u>le  litirim 
pen  différcDl  qu*  voici  : 

Relatiok  de  la  Louisiaoc  cl  du  Mi&»i»sipi  (jiar 
le  cheT»lier  ToH/y).  Amaierdam ,  Bernard  ,  1710, 

iu'i3. 

JourhaL  bistorique  du  dcraicr  voyago  que  feu 
M.  de  La  Salle  fit  dam  le  f^olfe  du  Meiique ,  pour 
trouver  l'eiuLouchurc  et  le  court  de  la  rivière  dr 
Mi««Mipi ,  nommée  à  préseoi  la  rivière  de  Saiut- 
Louis,  qui  traverse  la  Louiftiane  ,  où  l'on  voit 
rbisloirc  tragique  de  sa  tnnK,et  plusieurs  choses 
curieuses  du  PiouTeau-Moude,  par  M.JousieJ,  l'uu 
des  compagpoDS  de  ce  voj'age  ,  rt^digé  et  mis  eu 
ot\irc  par  M.  di:  ^liiiiil.  Paris,  Robinet,  fjiZ  , 
ia-ia. 

ONto  rriition  a  cic  irai) mie  en  anglais  «oui  le  lilre  eu- 
vuï'ï 

VoTACB  dans  le  g<>!l*<j  du  Mexique,  par  de  ta 
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Sûlle  :  (en  anglais)  Voyage  to  the  golph  of  Mexico  ^ 
hy  de  La  Salle.  Londres,  1714»  in-8^. 

La  présoi^ption,  la  vanité,  robslination ,  une  sévérité 
déplacée  ,  rendirent  inutiles  les  qualités  brillantes  que 
La  Salle  réunissoit  en  sa  personne  avec  ces  défauts;  elles 
lui  firent  manquer  rembouchûre  du  Mississipi  qu*il  cher- 
choit  avec  une.  grande  persévérance»  et  le  firent  périr 
d'une  manière  tragique ,  victime  de  la  perfidie  de  ses 
propres  compagnons  de  voyage.  Le  récit  de  ces  événe- 
mens  répand  un  triste  intérêt  sur  la  relation  de  Joustel. 

On  y  trouve  en  outre  ^  des  détails  curieux  sur  les  mœur» 
et  les  usages,  soit  de  la  nation  des,  Jtccanceaj  qa*on  a 
appelée  depuis  Accansaa ,  soit  de  la  nation  des  IlUnois , 
soit  de  la  petite  peuplade  des  Cahaynaha, 

Relation  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane  :  (en 

allemand  )  Beschreibung  des  am  Mississipi  gelegenen 

Landes  Louisiana.   Amsterdam  et  Leipsic,  ^T^^i 

in^^. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  la  même  année 
sous  le  titre  suivant  : 

fiKLATior^de  la  Louisiane  et  du  fleuve  de  Mis- 
sissipi. Amsterdam,  1^20,  in-S^. 

Relation  de  la  Louisiane  et  du  fleuve  de  Mis- 
sissipi, par  Martin  Forbisher.  Amsterdam,  Ber- 
nard, 1720 ,  2  voL  in-i2  ,  fig. 

Desceiption  delà  province  anglaise  la  Caroline, 
appelée  par  les  Espagnols  la  Floride,  et  par  les 
Français  la  Louisiane ,  par  Daniel  Coxe ,  avec  des 
cartes  :  (en  anglais)  Description  of  the  english  pro^ 
vince  of  CaroUna ,  by:  the  Spaniards  called  Florida  , 
and  by  the  French  la  Louisiana ,  by  Daniel  Coxe^ 
Londres,  1722,  in-4^. 
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On  n'imagine  pM  ca  rertu  de  quoi  cet  au  leur  qu^Iiha 
de  province  a ngta iae , aoua  le  nom  de  Caroline,  U  |»aiiie 
dria  Floride  que  lea  IVan^aisy  Ir-nqu'ÂU  la  pour v!oirnl  » 
tToieot  appelé  la  LouÎMane^el  i|iu  n4  laroau  ap|Mirlentt 
•  l'Angleterrr.  C'eat  »an»  doute  par  K*  d*  oit  de  bu'ii»<*ance 
4'i'il  en  bijott  one  drapro%inc«a  de  l'Atuerique  an,;l.iijc. 

VoTACe  de  la  LotiUiane ,  fait  par  ordre  du  Rot 
fD  1730,  dans  lequel  sout  trailécs  diverse»  niataVct 
dp  phrsique  ,  d*astroDoniie  ,  de  grnj^raplûe  ,  de 
KLàHoe,  etc.*  par  le  P.  La^'ot  ^  eurtchi  de  plaus, 
cartes  et  figures.  ParU  ,  Mariette  ,  1738 ,  iO-4'** 

Nc«oimBS  historiqurs  sur  la  Loula'uioc  ,  conte* 
naot  ce  qui  est  arrivé  de  plus  niétnoralilr  depuis 
l'année  1687  jusqu'à  présent,  avec  réialilissenimt 
de  la  colooîe  française  dans  C(*l  le  partie  de  TAuirrique 
septentrionale ,  sotu  la  direction  de  la  couipagtiie 
(i*rs  Indes  \  le  climat ,  la  nature  et  les  productions 
à*t  ce  pays,  Torigine  et  la  reli^jion  de  cctii  qui  Tha* 
''ifpnt,  leurs  moeurs,  leurs  coutumes,  etc....  corn* 
P  «es  sur  les  Mémoires  de  M*  Duniont ,  par  M«  L* 
L  M. ,  ouvrage  enrichi  de  cartes  et  de  figtu'es* 
Paris ,  Bauclie  ,  1753  ,  a  vol.  in-i2. 

Lt  partie  bislorique  de  ce»  Mémoiret  eat  intéreasante* 
odle  qvi  embraaM  la  description  du  pay»  ,  la  nature  de  «ca 
peodnctiona  »  la  religion ,  lea  moeurs  »  les  usages  de  ses 
lubiuaa»  est  on  peu  soperlicielle. 

HiSTOims  de  la  Louisiane ,  contenant  la  décoii* 
verte  de  ce  vaste  pays,  sa  description  gt*ograpliiqiie  ; 
un  Voyage  dans  les  (erres  ;  l'histoire  nattirellp  ,  les 
mcrars,  coûtâmes  et  religion  des  naturels,  avec 
leur  origine  ;  deux  Voya;;es  dans  le  nord  du  Nou- 
Teaa-Mexique ,  dont  un  jusqu'à  la  mer  du  Sud  ^  par 


hèS      bibliothèque  des  voyagea. 
M.  Lepage  du  Prats  (omee  de  deux  caries  et  de 
quarante  planches  en  taille-douce).  Pam,  De  Bure, 
1768,  5  vol.  in-i2. 

C^est  dans  cette  relation ,  l'ouvrage  d'un  homme  qui 
avoil  réâdé  quinze  ans  dans  la  Louisiane  »  qu'on  peul  se 
procurer  les  notions  les  plus  détaillées  et  les  plus  complète» 
snr  cette  intéressante  contrée  :  je  n'en  extrairai  ici  que 
quelques  articles  les  plus  remarquaUei. 

Relativement  à  la  géologie  du  pays,  l'auteur  observe 
que  toutes  les  terres  de  la  Basse- Louisiane  >  sont  des  terres 
rapportées,  dont  le  volume  s'augmente  annuellement  par 
les  dépôts  de  limon  que  laisse  le  fleuve  du  Iblissîssipi , 
chaque  fois  qu'il  déborde.  Il  en  résulte  un  phénomène 
fort  extraordinaire;  c'est  que  ces  eaux  débordées  ne  ren- 
trent jamais  dans  le  fleuve ,  parce  que  pour  y  rentrer , 
elles  trouvent  un  obstacle  insurnion table  dans  la  nou- 
velle élévation  de  ses  bords,  qu'occasionnent  les  dépots 
limoneux.  En  s'étendant  beaucoup  sur  ce  phânomène , 
l'auteur  ne  nous  apprend  point  ce  que  deviennent  ces 
eaux.  Comme  il  ne  dit  pas  qu'elles  forment  des  marais 
et  qu'elles  s'opposent  à  la  culture  des  terres  où  elles  sé- 
journent, il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  s'évaporent  prompt 
tement  ;  mais  ne  produisent— elles  aucune  vapeur  méphi- 
tique? Cest  ce  que  son  silence  et  celui  dès  autres  voyageurs 
ne  permettent  pas  de  présumer. 

Sur  la  minéra](ogie  de  la  Louisiane,  on  doit  à  Lepage 
du  Prats  plusieurs  découvertes  :  celle  de  deux  mines  de 
cuivre  promettoit  une  grande  abondance  de  ce  métal , 
puisque  le  minerai  se  décéloit  sur  la  surface  de  ia  terre  : 
il  en  étoit  de  même  d'une  mine  de  plomb  qu'il  découvrit 
dans  un  terrein  boisé.  Le  même  canton  lui  offrit ,  sur  une 
monticule  aride  et  pelée  ,  des  indices  d'ime  mine  d*or  : 
il  laisse  ignorer  si  l'on  donna  de  la  suite  à  cette  décou- 
verte :  celle  qu'il  fit  d'une  grande  carrière  de  gypse  ou  de 
plâtre  étoit  réellement  plus  utile  au  pays.  Cette  considé- 
ration peut-être  ne  lui  fit  pas  attacher  une  grande  impor- 


ASiLtttQUr..    VOY  «G.  OANs  l/iMi  !..  SU  I.    1^(J 

*•"  e  à  une  fiiin«*  (fi*  ru». 4)  «ii*  i  >  !  •  .  tl  iuAi  j  »**  r.'  u- 
r  .fiftljUiilu  ieotj  c!!c  •«*  tti  iitt  (  .  l^lj^.utMifir  rrii*  n  • 
'«'oup  d'«(i:ret  min*  «  'iih:  (•{.•j  f|*ii  finrut  tj  .  ,mi - 
\"-  «  par  L^|>9t:e  du  Pr-:%  :  il  s\  <  11  Irainr  |  !>i«iciirt 
i*    '^  ni,  «II»  |>i<Mn!>  ri  J»-  I- r. 

<".  ii%  qui    jirrK'r»-iil  Jr*   pr.>-l  ic«i  »n%  :;ritnin.'«««   il»*   la 

■  '  '  ri  I.  •  «uirc^  «<\:' iiux  qui  T  Cl  ii%«4  ni  naiiin  i -i*i  m» 

'   \  tnclaux  pn  <  iru«  qu'i  ur  rr  ri<>  tj  ih*  ««m  »t  in  ,  I  1  .uil 

.  '•    inlér«^l  le*  cJ«*'jiU  «>ù  (Ulit*  1  ai'I*  ur  tu*  îr»  /r.i:i«»  lii 

♦-  «••pi^  #•  qiir  <lf>fui*'   h:  v  î  i»  1 ..'  •  «Ii»  li   I,  rn»î  m-  ,  d 

!***  «ihn  %  prr*  •*-tiY  (Ml  uii.   »  i|Mi  <^  I  r-»i»*' fil. 

Journal  «1*1111  vova;:^    f.iii    à    la    I.otûvi.iuc  m 

i*iO,  |>ar  M.  «!••***,  «ipil.inii»  <h»i  TaM>'*ati\  tlti 

i-  'i.  Paris,  Cloll^ir^,  i^^i«*^,  in-fl. 

LV  Vo)«:*«-,  en  formr  <!♦'   le  îr*-^.  n'.ij»p'' n  î   p  •  •  j  lo 
.    n  %ur\é  \jn    t%Miir  :  on  n'y  |foit\f  ^ut'n-  ij-n-  J    »  ,,•>  .  ;•• 
'04  a9*»-K  romitinnci  sur  l«*t  |>-i)t  qui*  le  \i'\.i^^ur  a 
^  .  '.-<»  d^nsTiItt^  et  le  if!«*ur. 

>ouvEAUX  VoYAcr.s  aux   hu\r$   OCCuU^Uiilvs  ^ 

tJeoanC  une  reialioQ  <Ii*s  cliOrrrns  pru;»lc*s  f|ui 

.billot  les  environs  du  2;r:iiMt  (l«*iive  Saint •  J.<»iiis  ^ 

'  '  -lé  >ul'^îrenieiil  Mi.ssisNijii ,  leur  rc»ll^lMn  ,  l"ur 

.    .v'Tueriicnt  ,  l^'iirs  tucrurs  ,  leurs  *;iieri  e*N  ri  ]rnr 

u:uerce  ,  eurulits  de  plusieurs  (i»^urr>  (t'*ssiiii'i*s 

:  .^Jint-Aubiu  f  par  M*  Bosiu^  capiuiue  dau»  les 

"   i{>es  de  la  marine;  a^  éflilion.  Paris ,  Ix*  Jay^ 

:•'  "^,  ^  parties  formant  1  vol.  in-f  3. 

ly.^  même»,  Iraduil»  en  an^I^ij  •>»«  le  (lire  iliffArcnt 
-  voici  : 

VoTACc  à  travers  la  partie  du  nord  de  TAïué- 

j  le  ap|»eiée  autrefois  la  Louisiane  ,  traduit  du 

.rjcaîs  en  anglais  par  M.  J.  B.  Forsier,  avec  le. 

:  lalogoe  des  plaolM  d'Aïucrique,  tire  du  Vo\a^e 

Tl.  I 


i3o      BiacioTni^uc  des  toyaces. 

de  V.  LœfnÎDg  ,  dans  son  voyage  d'Amérique  :  (en 
anglais)  Traveh  tkrougk  thot  parts  of  North-Ame- 
rica  fornially  called  JLouisiana,  translated  ànd  illus- 
trated  witk  notes  bj  J.  B.  Forster,  praeter  catalo- 
gum  plantanan  AmericaHarum  excerptarum  &jc  iti- 
nereP.  LoejffUngii.  Londres,  Durier,  1771,2  vol. 
in-S". 

Avant  de  se  livrer  au  récit  do  «ea  voyages  au  pays  de» 
Illinois,  poui'  lequel  étoît  sa  destination.  Bossu  faitun^ 
description  mpidede  la  Nouvelle-Orléans,  capitale  de  la 
Louisiane  :  il  en  parle  comme  d'un  séjour  enchanté  pnur 
la  Minbrilé  de  sa  température,  la  fécondité  de  son  terroir, 
la  beauté  de  sa  position  anr  les  bords  du  Mississipi.qiit 
arrose  plus  de  huit  cents  lieues  de  pays  connus.  Ce  sont 
des  nèf^i'ei  importés  deno*  colonies  qui  sont  emploies 
au  défricbement  et  &  la  culture  des'terres,  où  croissent 
en  abondance  le  maïs,  le  riz,  l'indigo,  le  tabac,  oà  U 
canne  à  aucre  réussit  même  très-bien. 

De  cette  description  ,  il  panse  au  récit  de  la  calaalropfie 
qui  fit  périr  plus  de  deux  mille  Français  dans  te  pajwâet 
Natcliés  :  ce  peuple  nombreux  et  puissant,  le  plus  voisin 
de  la  Nouvelle-Orléans,  adorateur  paisible  du  «oteil  dont 
•on  chefpurloideaoni.el  auquelilrendoit  un  culte,  en 
conservant  (lans  ses  temples  Iti  feu  sacré  ,  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  les  Français.  Le*  déprédations  ,  ]es  in— 
juiâcea  de  l'oEBcier  qui  commandoit  dans  le  paya ,  ame- 
nèrenl  le  funeste  événement  que  j'annonce  ici.  Lee  Nai- 
cbèa  s'étoienl  concertés  avec  lei  penpladea  voiatnes,  pour 
égorger  le  même  jour  Ions  lea  Françai»  qui  s'y  Irouvotent 
répandus.  La  mère  du  chef,  se  croyant  fille  d'un  Frsn-i 
Çaia.eta'inliiressant  s  leur  sort  ,  usa  d'un  slralagéme. 
lequel  l«  maf-^acre  fol  borné  â  ceux  de  la  nation  qui  habi- 
tmenl  le  paj=  des  Nalclié*  (1).   La  vengeance  éclatai 


(1)  P*ar  «ni*lu;per 


ivFRiQct.  toyac.  nANS  t'AMKR.  srrr.   tu 
'•.■•'an  tin  de  c«  fomplol  <l«f  N«lrlii"-» ,  clûiwi  u  i  c  j».  ni!-  , 
'!  fil  da  p«Vf  qu'il  habiloil  unr  vt^r  an.ir  i  << , 
Dii»  un  pmuM^  vnvac«aii  pay>  rf*-*  ItinhiEt, 'lui  mi  !• 

•  T<)c*nU  lira«i<)e  U  N«nivplle-OHrjn»,Bo*ni  von*  pl»- 
f.rt  Dation*  !  edie  dn  AVanu*  ocmp^  un  «!•■»  p'<ia 
^l'ii  par*  du  mondr;  Ira  Irn^y  «ont  >i  fiTiil-*  ,'j<i  ■  )1--« 
fyjuNeol  |>reM)Be  Mo*  rullurr  du  fromcnl  >l  H'irn^M, 
"'.:<^iorteade|psiMnn  r(  d'cx<'rt!<-u*  fmiu  iii'oniiu»  m 
i  rtnct  :  l«  gibirr  de  loiitr   i'»(>^-<'  v   a>>iinil<-.  (V  jn-npla 

•  '.i!  fort  alUchr  au»  Frani;*!*  ;  il  irfuu  d-  (i-mjrr  |i«rt 
T'i  romplil  dra  Nali  li<->,  H  il  riaii  luiijuiir*  ni  ^u-rrr  jicc 
'iTchirarha*  ,  qui  dnniti'mtl  rrinile  aui  N<tl' li"<  L«a 
-..ran  dw  ALaniat ,  el  »iir-lc»il  Inir  rm)aii<  v  ,  ilitl  irnl 
j'D  de  cellea  d<i  aiiirra  )ieii].:<«  Je  )■  Ijoih'Iiii-,  m  l'on 
-n  excepte  le»  N-Iclié»:  i(*  lionomtl  tin  l^ni-  anjin'iia 
r  itlenom  duCran't-l>>|irii  <><i  du  mailn-  il'-  l*  m.-,  dut 
•- peuple,  Udanwenrre  it  .n.  lnii;r.lM  adjin»  :  I,-»  ln,,- 
■-1IJ  wal  pMfTrnii*  à  en  abolir  une  qui  rl'iit  pio)>reinriil 
.  ■  ''anse  de  l'irapiidkilr  :  rtlr  aroir  lieu  la  mtil ,  et  l'on 

'troit  de  ne  idinaia  i*v*lRr  ce  qui  a'v  p««Miil. 

Lia  contrée  qu'lialiilnil  Ir*  lllinoi*  rat  d'un^  tM-h-  ritit- 
■itte.tt  l'unff  dea  plu*  bdln  du  moiiIr  :  die  f'iuinii  de 
:\nae  tout  le  bai  de  ta  colonie.  lndr|H-ii.tamni<-nl  d.-  r-.-i 
tipertabona,aon  eommerci-  rnnaiiir  enp'llr«-rii«,  jilouib 
e<  «et  I  k  chair  dn  chevn-uiU  f  fournil  d>\celleiia  jam- 


■'r«  pfttteté,  calai  daa  Natrbni  qui  dinilroil  la  r*Dipir«*iuii<mi| 
ntfiiaiém  faire purlv  rtica  cliiqa*  naiiuii  ,am  pi<ju«l  di-buih,  iip* 
■.  ««wbR  in«r,  a»rc  îniuariiaD,  à  p«rlir  d'u»  cpu^ue  drirt" 
Etém,  ttm  br41cr  BMa  rlH'|ii«  j<jur  :  luffu'il  n'eu  (rruil  plut 
i*te  ^'«ee.re  jarml  la  ai^oal  d'uu  rarniKe  tiaiellaur.  L*  mpre 
.  «-ImC  pénâlra  eel  odtaai  Hjxiara,  «t  >  iairodiiu4ul  daoa  U 
I  .  i,.t  iJrpd>*  Iv  |kai>i*i  ■\r  h'ifh'itii.  ,IU 
i.-.  I.r.-r  ..l.„i>  d»  >  .M>.|>lul  fui  <lj..r  *»nrM 
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bon» ,  et  les  fruits  y  sont  aussi  bons  qu'en  France.  Le» 
lIJinois  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  autres  peuples  de  la 
Louisiane  ;  ils  n'en  diflërent  que  par  leur  langage  :  la 
polygamie  y  est  en  Udage  ;  et  le  divorce  y  est  fort  rare , 
quoique  les  mariages  s'y  conlraclent  d'une  manière  peu 
solemnelle.  Les  femmes  y  sont  très -laborieuses  j  c'est  le 
plus  ou  moins  de  disposition  au  travail  qui  fixe  sur  elles 
le  cboix  des  jeunes  Illinois.  De  fréquentes  guerres  avec 
se.s  voisins  ont  considérablement  diminué  le  nombre  de 
ce  peuple  ;  qui  autrefois  étoit  la  nation  la  plus  populeuse 
de  Ici  Louisiane. 

On  voit,  avec  surprise,  le  voyageur  quitter  le  pays  de.i 
minois  pour  revenir  à  la  Nouvelle-Orléans ^  en  repartir 
pour  retourner  cbez  ce  peuple  qu'il  quitte  unfe  seconde 
fois  pour  repasser,  par  la  Nouvelle- Orléans,  en  £uro]>e. 
Ces  quatre  voyages  emportoient  un  trajet  de  plus  de  deux 
mille  lieues;  maisTétonnement  diminue,  lorsqu'on  réflé- 
chit qu'en  descendante  laNouvelle->Orléans,le  voyageur 
s'acheminoit  avec  une  extrême  rapidité  par  le  fleuve  du 
IVIissisbipi. 

Dans  un  second  voyage  que  fit  Bossu  à  la  Louisiane,  il 
eut  occasion  de  visiter  plusieurs  nations  qu'il  n'avoit  pas 
encore  éié  à  portée  de  cpnnoître ,  et  qui  toutes  ensemble 
pouvoient  fori;i;ier  quatre  mille  guerriers.  Il  décrit  leurs 
moeurs^  leurs  coutumes,  et  sur-tout  celles  des  Alliba- 
mous, la  principale  de  ces  nations.  Les  habitudes  de  ces 
divers  peu])Ies  et  Icurs'ôpiuions  religieuses  ont  une  grande 
afiiuilé  entre  clles,cl  J]e  dliliàrentquepar  dé  légères  nuances. 

Etat  [)féscut  des  élalilissemens  européens  sur 
le  Mississipi ,  avec  uue  (ïe^crlptioa  géographique 
de  celle  rivière ,  orné  de  gravures ,  pair  Philippe 
Pitsman  :  (  en  anglais  )  Présent  state  of  tlie  euro- 
,  pean  scttlements  on  the  Mississipî,  with  a  geogra^ 
phi  cal  descriptian  of  the  rwer,  with  plans ,  bjr  Ph. 
Pitsman.  Londres ,  1770,  in-4^. 


A1t»M<jl'K.    \OV*C-lMN<  l.AVI  r.  Sri- 
Ttat   pr«*-<-nl  âf  \a  Liiuisî^iu-,  |i.ir  ('..;/ 
I  jlbvp,  i;76,  in-«". 

NouviALT  VoYAcrs  dans  l'Aiii<'ri<|ii''  < 
Ir.ooalc  ,  coutoonnt  onprfiltpciion  «le  ti-iuts 
"-ir  les  linii  |iar  l'aiilriir  à  mn  atnî  M.  n>  nlii 
«.iiicT  ,  ra|>itaiuc  il:iiis  Ir»  tioii]')'*  >i<i  1>< 
•  !'%aD(  uni  raniar:t<lf<)^iDS  le  >iiii«<'.')u-M<'iu 
M.  fioi*u,  Tiicvalier ,  ric.  au«-i<-ii  <-.-i[>iL.iitii*  ■ 
r-'.iin(;nt  <Jp  la  Marine.  AjnMriiliiiii  ,  i--- 
>'.»iirM  vn  tailK'-doiii'c  ,  in-8*. 


»S  I.' 


I.  r. 


IIoMU    n  f  nlrr|iMt  rp  Iroim  lui'  yo-  ■  ■!•  ■■  |j   l.'iu  •'  .tif, 

■i.e    d.-i..ii.  qorI<|i.w  ani...  i  11..;  .     .r  ,  ,,.,.    , n, 

r-  .rcr   Ira  tllcU  qu'il  y  avoil  Uiw  »  <  ri  tl.»  ii'iim  ri    u- 

A  la  W-lr  (II- M  rrUlion  .  r-l  nu  r,\  ,t  I  .11  !iiiil  ''•  '.,  Un 
'n^ique  du  >ix  .>m<>.-<<r.jt.v.i-.<|"(>M  I'  .  ...  ,M.»r  |..r 

'..  'pur  (I'i'.ap>gne  (ommaml  uil  :.■  tu  r  d  dr  n  I  .■  lll^ r-, 

I    impilo^aUcmrnl  fiuillrr,  jhuii  !•*  jiuiiir ,  l'xi  ilu  rv;  nt 

'j  l'iU  avoi-iil  montn-  d  ilrr  lumU*  •'■m  |j    .i<  m ii'iii 

•  tpif[noIe,M>îld('i  dônnrtin»"|ir<  u*  tl  (lin.  c!<-  »  in'|  f  nli 
i.'/ablM  avoicnl  faillit  «uj  r'«  <lu  .  ■>tiM  rii'iti"  I  li»nv..ii, 
j --itr  oblenîr  le  n-nvoi  Ji-  !)'<!)  l  ...a.fjm  ji'i  "i  n'-tit'ii', 
^■■tÀt  élé  noroniL'  pir  je  roi  d'l..|'i^ii>'  .•.h.m.i  ir  ^'  nu  il 
-  U  Louisiane. 

DaDal««<.un.deKin»r,vaE..i<-  h  Nu.M.-liï-Orl.  an*  au 
py.deaAlantai.U.  pr-w  :oi:id<.Ji,.  u  I^.i  fi„Tni<  ..l-- 
wM  par  UD  c:itlnaii  .  c''>l  d-  crrin  ,1  c  nn  rADiénino. 
\  cette  €>ct.iBioii  .  il  ri|>fy>ii<-  un  pli- Noriii-nf  quolKc 
•j<ielqucfoia  L<t  anipliilj.p.  Le  J7  •<  jiii  u.hic  i'>'i',  ili:-il, 

^^^HBtenlanir  ,  t'pjK.c,  ni  j  ij  •iiifji.r  un  1  l'^u  qutlijuea 
i^mpn^  rrfUi|i>i,  Ro  lu'u  tii-  ■liirtt.diT,  rcmonloienl 
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au  pins  foil  du  courant.  Sur  ce  que  son  nègre  lui  dil  que 
c'étoil  un  caïman  qui  porloît  sur  son  dos  des  branches 
Termes,  il  s'embarqua  sur  une  pirogue  pour  s'en  assarer. 
A  son  approche ,  le  caïman  ,  dont  il  apperçut  distincte- 
ment la  tête  et  la  queue^  plongea  dans  le  fleuve ,  et  avec 
l'animal  ^  aussi  gros  que  la  pirogue  ,  mais  plus  long ,  plon- 
gèrent aussi  les  rameaux.  Four  expliquer  ce  phénomène^ 
Bossu  observe  que  les  lacs  et  les  fleuves  de  la  Louisiane 
nourrissent  des  caïmans  si  gros  et  si  vieux  ^  qu'ils  ont  de 
la  mousse  sur  la  tète  et  sur  le  dos.  Comme  on  leur  fait  sans 
cesse  la  guerre  dans  la  befle  saison  y  ils  sont  tout  criblés  de 
balles  de  fusil,  qui,  sans  leur  donner  la  mort  >  font  des 
trous  dans  leur  peau  épaisse.  Ces  amphibies  passent  plu- 
sieurs mois  de  l'hiver  immobiles  et  engourdis  dans  la 
fange  vaseuse  :  c'est  à  cette  époqu^e  qu'il  tombe  dans  lés 
cavités  formées  par  les  balles  de  fusil,  des  graines  de  saules , 
d'ormes  ou  d'autres  arbres  dont  les  rivières  de  la  Loui- 
siane sont  bordées  :  ces  graines  prennent  racine  dans  la 
mousse  qui  couvre  le  corps  de  l'animal , s'implantent  entre 
cuir  et  cliair^  et,  favorisées  par  l'humidité,  forment  les 
rameaux  que  les  caïmans  promènent  pvec  eux  lorsqu'ils 
reprennent,  au  printemps,  la  chaleur  et  le  mouvement. 

En  poursuivsmt  sa  roule.  Bossu  faillit  être  la  viciime 
d'un  stratagème  qu'emploient  lesCi^ikassas,  lorsqu'ils  veu- 
lent surprendre  leurs  ennemis.  Pour  l'attirer  lui  et  sa 
troupe  dans  la  forêt,  où  ils  setoieni  mis  en  embuscade 
dans  le  de^sein  de  leur  enlever  la  chevelure  ou  de  les  faire 
prisonniers ,  qnelqn<>s>uns  d'c  ntre  les  Chikassas,  connois- 
sant  l'ardeur  de^  Français  pour  la  chasse,  s'étoient  revêtus 
de  peaux  de  boeufs,  de  vaches  et  de  veaux  sauvages,  de 
peaux^'ours,  de  chevreuils,  de  daims  et  de  cerfs,  et  cou- 
roienl  dans  la  plaine  à  la  manière  de  ces  animaux.  Les 
Sauvages  qui  servoient  de  guides  à  Bossu  lui  découvrirent 
le  piège  ;  et  Ton  s'éloigna  du  rivage  à  force  de  rames. 

Les  alarmes  qu'a  voient  données  les  Chikassas  à  Bossu, 
furent  bien  calmées  par  l'accueil  que  lui  firent  les  Akansas. 
Il  remarqua  que  ce  peuple  doux  et  hospitalier  se  nour- 


^- 
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r\^<mi  rn  jirande  partie  d'une  r«|>«<.f  <lc  folU^-aToine,  <|ui, 
«  •  •  U  lorme  de  cn'pe»  ou  de  bouillie  ,  eti  on  «limeot 
f .  alrairiil  bon  et  rafniîchtaMnl.  Ce  grain  réiu^l  wns  cul* 

*  ne  émnê  les  marai«  et  dant  let  Ur«,  et  «Vlrre  en  loulfrft 
a:j-dcMQ0  de  i'etto.  Péor  arclinater  ce  f^ntn  en  France^ 
.m,  %  ofmgBur  pTDpoae  d'en  aeiiier  U  graine  dana  lea  aurais, 
<:  ii  ne  produiaent  que  de  mauvais  ioiica,et  qu'on  uttli* 
•^roft  de  la  aorte  aï  avaniagri^aernenl.  Le  auccès  lui  ea 
l  *raî  d*anlantploaaaau ré,  qu'il  prétend  que  noire  climat 
a  quelque  rptaemblance  a%'ec  celui  du  paya  dea  Akanaaa. 

Cette  nation  lait  on  grand  utage  dea  fumi^alions  pour 

•  ra^aer  lea  rhomali^mes,  la  gomie  »  la  grarrlle,  et  d'aulrra 
f.  :'>rfnitéadece  genre , et  B(>*«ii  aMureque  c'est  on  remède 
.'  stllîhle,  lor»que  le  mal  n'est  pas  invétéré.  Ce  Toyag^ur 
f  '-us  m  donné  dea  notions  sur  phuinirs  aulrra  peupUdea 
ce  la  I»oiaiane  :  une  des  plu»  remarquables  (r^p\}e  sur  la 
;;rande  aiflenlion  qu'apportent  les  Atisk^l^a»  au  chois  dea 
'If-fa  de  leurs  diOéren lea  Iribua ,  toujours  pris  piitui  lea 
)i*ia  expériroentéa  Tieillards.  Ces  cliefs  étaient  subor- 
donnés etix-mémea  à  nne  femme  qui ,  sous  le  nom  de 
r»  j^ote  ,  iuatifiott  celle  glorieuse  prrros^li^e  pur  sa  Mj;e«se 
f-t  «on  courage,  qui  lui  aToienl  fait  donner  le  nom  de 
F^wums  d0  valeur. 

L^lTiifÉitiàiRB  des  FrauraU  dans  la  I.ouîsîaDe. 
coQicoaot  rhîsloirc  tic  cri  te  coionii»  fraDcaise ,  sa 
fif'scnpiioD  y  le  labiesu  des  niœtirs  des  peuples  qui 
riabîteot,  etc....  par  Dubroca.  Paris,  Dubroca , 
1803  j  in-ia. 

ToTiàCB  à  la  Louisiane  et  sur  le  coatinent  de 
J'Aménqoe  septentrionale  ,  fait  dans  les  années 
i-^à  tjijSf  contenant  un  tableau  historique  de 
la  Louisiane ,  des  observations  sur  son  climat ,  ses 
ricbes  productions ,  le  caractère  et  le  nom  des  Satt<- 
vages,  des  remarques  importantes  sur  la  navigation , 
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des  principes  d'adn 
gouverneiiieut ,  pro  i 

de  la  Louisiane  et  -    i 
lions  les  plus  récer 
in-8^ 

L'auleur  de  ce  n/ 
assez  étroit,  les  iiot 
Louisiane  dans  des         I 
quelques-unes,  il 
observation  s'app 
rique  qu'il  trace  i 

contre  les  An  gin 
fait  du  pays ,  av 
nature  de  son  s 
i:entes    brandit  i 

faisoienl  fleuri» 
domination  étr 

Lq  principe 
moyens  de  vi 
principaux , 
les  noinbrcu  i 

clans  les  cou 
une  iisle  de 
quaranle-ci 
incomplèle 

celles  de  C(  i 

Mii^sissipi  * 

lient  de  1  I 

ide  deu|s:  f  \ 

ils  soni  b;  i 

pé  rature 
fertilité  c 
tie  nouT 
dtqoe  I  I 


*'  -<*ès;  ri  par  crU  n'rme,  i\  ourre  une  «un-e  lonjour» 
.«MDfe  d^  prcï^p^riir  pour  U  coloiiir.  Outre  t\**%  vue* 
•-.r  r4.:rirttUurv» ,  rtiuiiulrir  H  le  commerce,  U  rtlalioa 
r  nirrmr  qu^^lqurt  no. ion*  9ur  pliuteurv  poinU  de  Ini*» 
*    re  nalurritu  du  pays,  et  pnncipalemenl  lur  U  bola* 


« 


Ml  %ioiiiL  ou  0>tipHl*ccîl  rapide  sur  nirs  voTaf^cs 
■  iUs  la  LouUianr  ,  vi  mou  M'jotu*  dans  la  uaûoo 
^'«•k  •  par  le  gt'Urral  Mrifort ,  Tc$uno;;y  ou  praïul 
«  H'f  «Ir  la  uatiuu  CrrL ,  cl  gt'ni'ral  di*  l>ri^;ulc.  Paris, 
<'*^'uet  cl  Mîcliaud,  au  x  —  t8oa|  in-H". 

Aocone  nUtion  n'^  donné  des  renati^nemen*  auwi 
i".*^  rociift  que  le  »on(  <c*«  Mémoire*  sur  U  nation  CreL  , 
!  nnc  dea  peiiplatles   le*  p!u«  con%idri  «bira  dr  la   I^>iii- 

•  .ne,  el  donl  le  vo^n^'ur  relrvr  la  Ixmnr-fni ,  la  fran- 

•  .à^y  et  loulet  lea  >rrliia  rooraict  que  comporte  la  <on* 
('  :ion  des  nations  aauraf^rs. 

Vurs  de  la  colonie  rsj»nf;nole  dti  Mi.sMS!>i|>i ,  ou 
•i»'s  prcAinccs  do  la  Lotiisiaiie  cl  de  la  Floride  orci- 
<!«'Utale  ,  en  Tanurc  1801  ,  par  un  obser^aletir  n'M. 
!  lUt  sur  les  lieux  ,  arcompa^nées  de  deui  rjries 
.lr*>SM*es  avec  s<iiu  cl  arlisteiiienl  enluminées;  pu- 
i  !i«.'€*5  par  >'♦♦♦  Du  Vallon.  Paris,  Siirone,  i8t>î, 

Snr  les  nombreuses  n-lAtiona  que  noua  a%'onsdr  la  Loui- 
siane ,  ces  obaenralions  ont  la  va  11  la  ge  d'offrir  le  dc-rni'^r 
«tit  d*un  p«ys  ai  vaate  et  .dea  contrées  qui  i*avoi»inenl. 
L'auteur  r  fidèle  à  son  titre,  %j  <%(  |^4iti(  u)icrem«*nt  atta* 
cr^  k  décrite  Ipua  les  étahlis^emcn»  «|iii  m*  li ornent  anr  les 
fcordsdu  Mia.«iaaipi.  U  indique  ,  clan%  un  ^'i4nd  i\v\vk\\  «les 
MOêrenlf'a  cultures,  trace  \it%  ra|)uU*  laliUau  du  com- 
merce dn  paya  et  de  s^a  réault»la ,  et  fiit  »iirréd«>r  à  dn 
t'xlierclics  sur  la   population  des  parliea  infciieures  et 
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Mupérieures  da  la  colonie,  plusieurs  ob&ervaliont  sur  le 
gouvernement,  la  police,  lea  cultes ,  l'ordre  judiciâii-o, 
les  mœurs,  les  usages,  et  les  diilérenles  classes  entre  les* 
quelles  se  partagent  les  habitans. 

SixoND  Voyage  à  là  Louisiane ,  faisant  suite  au 
premier  de  l'auteur ,  de  1 794  à  1 798 ,  contenant  la 
vie  militaire  du  gênerai  Grondel ,  doyen  des  armées 
de  France  9  qui  commanda  long-temps  à  la  Loui- 
iBÎanc  y  et  fut  honoré  de  cent  dix  ans  de  service  ;  uq 
détail  sur  les  productions  les  plus  avantageuses  y  les 
plus  extraordinaires  de  cette  belle  colonie ,  et  sur 
ses  quartiers  les  plus  fertiles  et  les  plus  lucratifs  ; 
de  nouvelles  réflexions  sur  les  colonies  eu  général , 
et  le  régime  nécessaire  aux  personnes  des  colonies 
pendant  la  première  anuée  de  leur  arrivée  :  par 
Baudry  des  Lozieres.  Pariq,  Cbarles,  an  xi— i8o3, 
a  vol.  in-8^. 

A  lu  notice  biographique  qu'annonce  le  titre,  et  qui 
offre  une  prolongation  de  services  militaires  sans  exemple, 
succèdent  des  observations  très-délaillées  sur  tous  les  objels 
indiquée  aussi  dans  le  titre.  Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit 
sur  la  Louisiane ,  elles  peuvent  être  encore  d'une  grande 
utilité  pur  les  notions  nouvelles  qu'on  y  trouve  sur  cette 
colonie.  Le  surplus  delà  relation  n'est  pas  moins  intéres- 
sant, mais  est  entièrement  étranger  à  la  Louisiane. 

MÉMOIRES  sur  la  Louisiane  et  la  Nouvelle-Or* 
léans.  Paris ,  Ballard  ,  i8o5,  in-12. 

Voyage  dans  les  deux  Louisianes,  par  7if  •  Perrin 
du  Lac.  Paris ,  Capelle  et  Renaud  ,  1 8o5 ,  x  vol. 
in8\ 

Le  même,  traduit  en  allemand ,  avec  planches  et  caries, 
par  M.  Millier,  sous  le  titre  suivant  : 
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Reisbn  in  die  beiden  Lomsianen,  etc....  Leip- 
sic,  Hinrichs,  1806;  a  vol.  in-S®.  • 

L'auteur  a  consacré  plus  d'un  tiers  de  sa  relation  à  des 
objets  absolument  étrangers  à  ce  que  son  titre  annonce» 
leUque  la  peinture  des  moeurs  des  habitans  de  Philadel- 
phie^ des  observations  sur  Jersey ,  fialli more,  Georges- 
Town  »  sur  les  diverses  huttes  qui  y  Boni  répandues ,  enfin 
(les  dissertations  sur  le  commerce  et  la  fièvre  jaune.  Cette 
partie  de  son  Voyagé  n'ofire  rien  de  neuf,  que  de  nou- 
veaux détails  sur  quelques  Européens  répandus  sur  les 
derrières  de  la  Virginie ,  que  leur  vie  vagabonde  dans  les 
épaisses  forêts  de  ces  contrées^  où  ils  ne  s'occupent  que  de 
la  chasse  ,  a  presque  rendus  sauvages. 

Lorsqu'il  arrive  k  la  Louisiane,  son  Voyage  devient 
d'un  plus  grand  intérêt.  Ce  n'est  point  par  la  description 
géographique  qu'il  fait  des  deux  Louisianes  ;  il  ne  nous 
apprend  presque  rien  a  cet  égard  ,  et  tout  son  mérite  est 
celai  de  l'exactitude  ;  mais  il  nous  procure  des  notions 
nouvelles  sur  les  mœurs  et  les  usages  d'un  grand  nombre 
de  peuplades  de  la  Louisiane.  On  est  étonné  d'y  trouver 
quelque  conformité  avec  ceux  de  plusieurs  grandes  nations 
asiatiques. 

L'aiFreuse  coutume  de  boire  dans  le  crâne  de  leurs  enne* 
lui»,  celle  qu'on  doit  regarder  comme  plus  barbare  en- 
core ,  d'obliger  leu^s  vieillards  de  se  poignarder  ou  de  se 
pendre ,  leur  sont  communes  avec  beaucoup  de  Sauvages 
de  l'Amérique  seplentrionale  :  mais  il  en  est  une  quiparoit 
être  propre  à  certaines  tfibus  de  la  Louisiane,  c'est  de 
conserver  chez  eux  des  individus  qui  sont  habituellement 
habillés  en  femmes^  et  qui,  ainri  travestis,  mènent  la  vie 
la  plus  infâme. 

Si  les  indigènes  de  la  Louisiane  sont  vérilablemeat 
odieux  sous  ces différens  rapports,  on  s'en  forme  une  idée 
plus  favorable  sous  celui  de  leur  prodigieuse  sagacité.  Elle 
se  manifeste  particulièrement  dans  le  procédé  qu'ils  em- 
ploient pour  se  diriger  avec  sûreté  dans  ks  longues  excui^ 


y 
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sioua  où  les  entraînent  la  chasse  et  la  pêche.  Aucune 
nalion  des  autre^  parties  de  rAmérique  ne  peut  leur  êlrej 
comparée  à  cet  égard,  Ils'onl  imaginé  en  effet  des  espèces 
de  caries  géographiques.  Ce  sont  des  peaux  sur  lesquelles 
ils  dessinent  avec  une  précision  merveilleuse  les  pays  qu'ils 
ont  parcourus,  les  rivières  qu'ils  ont  traversées.  Ceci  ne 
peut  être  que  l'ouvrage  d'une  inteUigence  extraordinaire 
chez  des  hommes  qui  n'ont  eu  d'autre  instituteur  que  la 
nature.  Mais  c'est  uniquement  à  des  sens  perfectionnés 
par  un  long  exercice  qu'ils  doivent  le  rare  avantage  de  se 
diriger  avec  une  entière  sécurité  à  travers  d'immenses 
savannes,  d'épaisses  forêts ,  sans  avoir  recours  à  l'inspec- 
tion des  astres,  et  sans  avpir  le  secours  de  là  boussole. 

La  relation  renferme  beaucoup  d'autres  détails  qui 
décèlent  un  observateur  attentif  et  éclairé.  On  auroit  dé- 
sirée que  le  mérite  du  style  répondit  un  peu  plus  à  celui 
des  observations.  »  •  ! 

§.  VIII.  Descriptions  de  la  Californie •  Voyages  faits 

dans  cette  contrée. 

Voyage  de  François  de  Ulloa  dans  la  Californie  : 
(en  anglais)  Francisci  de  Ulloa' s  Voyage  ta  Cali" 
fornia ,  i53g*   (Inséré  danSiJa  Collection  de  Ha- 
kluil.  ) 

Voyage  de  Ferdinand  Alarçon  dans  la  Califor- 
nie :  (en  anglais)  Ferdiuandi  Alarçon  s  Voyage  to 
California,  iâ4:0.   (Ibld.) 

Extrait  louchant  les  découvertes  des  îles  de 
la  Californie  :  (en  anglais)  Extrait  touching  the 
discovcry  from  the  islands  of  Califomia ,  iSgj. 
(Ibid.) 

Histoire  des  voyages  par  mer.  et  par  terre  au 
nord  de  la  Californie  :  (en  espagnol)  Diario Histo- 


/ 


AnrriQVZ.    TOTAC.  DANS  L'AMÉft.  StPT.    ijf 
/  lir  /.'»  f'iti^'  i  J<'  mar  >  trftu  hnhoi  ad  /.  >;/*    /'• 
.'.  CjhJ'*ruia.  Madrid  y  în-4|*« 

('  't  ourtJiÇfi  est  foii  rar*  :  !•*  tr.ii  |Mt  pu  ni  ù*'-:  omnr 

*      iâtC. 

^!:  woiRf  s  sur  I.i  C.iî.rnuif  ,  [jr  i«s  Ji-Muifs  \*xx 

IfiSTîiHK  dï*  l;i  provînrr»  €|i»rii\i  \i  '^nr  ?»»^ '"'***5 
^■.    !^    Hilton  a  drlln  proyina'a  dr  Cuutnli^  otc... 

Notice  dr  la  Calirurnîc  vx  d<»  s.i  rcin-j  i-'tc  K|»»tî- 
•\«-lIe  rt  ti*nij»on'II<»,  ju>(|traii  irijij"»  a<  îii»  Î.  r.'.îi^.\» 
■  r  An<lrc-Marc  Bumcl ,  sur  riiisit>lro  iiMun^rrito 
t  .  îjfwtvV  au  Mriiqiic  vu  r.nnu'r  ij'»^»  I  »«*  !«• 
j*.  Michel  f't'tir^.is,  vi  Mir  d'aulrrs  nuliirs;  aux- 

•  "ÎIps  ou    a  ajciiUr  c|iul(jiu's   c.ïtirj»  jMrll<  tdl'*'rr«» 

♦  •  î:ne  carie  };«'DtMaIr  Ar  Y\nu'i\(yir  ^rj-î  iiir ion.tli» 
'•  nncnlAh*  :  '  eu  cs|>i::!Jol*  .'/•./.  ,V.;rr.  Purn\  l 
.^   .'.ria  <fr  Al  Culij'tmmr  dr  .m  i'tnuniistti  /.  nr  '^ml  y 

.rîtuai ,  hatia  ri  trripo  p''cuutr  ^  f^tvitda  delà  hti- 
r'-ia  nianuscrita  fifniiatti  ai  .ÏA  «/^o  /x/j/io  f.yfj,nor 

IPadro  A/i^uel  fcnc^A^],  >  de  otrat  tiotitim  aurt» 
•/.  la  de  alctatas  mapas  partit  ularrs  y  una  f^mrral 
>  la  jimerica  srpUntrioimlr  y  oncfUatr»  Madrid  , 
1-58,  5  vol.  in-Zj"*. 

La  mvçïe  p  traduite  en  anglau  sous  le  litre  suivant  : 

Histoire  nalurclle  cl  civile  de  la  Calirornîc  ,  par 
le  P.  Venegas  jViycc  des  cartes  :  (en  anj^lais  Ml^ucl 
Feuegas  a  nalural  aud  civil  Ilisf'^^y  of  Calijurnia, 

Londres,  1759,  a  vol.  in-'i'\ 
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/     — La  même,  traduite  en  hollandais.  Harlem, 
1761,  5  vol.  in-8*^. 

Lia  même ,  traduite  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Californie,  con- 
tenant une  description  exacte  de  ce  pays ,  de  son 
sol  y  de  ses  uiontagûes ,  lacs ,  rivières  et  mers  ,  de 
ses  animaux,  végétaux ,  minéraux  ,  et  de  sa  fameuse 
pêcherie  de  perles  ;  les  moeurs  de  ses  habitans , 
leur  religion ,  leur  gouvernement ,  et  leur  façon  de 
vivre  avant  leur  conversion  au  christianisme  ;  un 
détail  des  difïérens  voyages  qu'on  a  faits  pour  y 
parvenir  ,  et  reconnoître  son  golfe  et  la  côte  de  la 
mer  du  Sud,  enrichie  de  la  c^rle  du  pays  et  des 
mers  adjacentes  :  traduite  de  l'anglais  par  M.  ^^^ 
(Eidous).  Paris,  Durand,  1767,  5  vol.  in-12. 

—  La  même  ,  traduite  en  allemand  par  Chris- 
tophe A  delung.  Lemgo.  1 769-1 770,  3  part.  in-4®. 

C'est  sur  la  traduction  anglaise  qu'a  été  faite  la  traduc- 
tion française. 

Avant  la  publication  de  l'ouvrage  de  Venegas ,  on 
n^avoit  que  des  lumières  très-imparfaites  sur  la  Californie. 
Cette  vaste  péninsule  avoit  été  reconnue  par  Tun  des  capi- 
taines de  Femand  Cortez ,  d'après  les  instructions  de  cet 
homme  célèbre ,  qui  lui-même  y  vint  eA  1 556 ,  après  avoir 
débarqué  dans  le  golfe  qu'on  a  depuis  appelé  la  mer  Ver- 
meille. Le  capitaine  Sébastien^  Visemino  avoit  visité  ce 
pays  en  1602,  et  sa  relation  contient  un  détail  curieux  et 
circonstancié  de  la  côte  occidentale  de  la  Californie.  Wood 
Rpgers  et  l'amiral  Anson  en  parcoururent  les  côtes  à  des 
époques  beaucpup  plus  récentes;  mais  leurs  relations  pro« 
curent  peu  d'instruction.  La  connoissance  de  cette  con- 
trée étoit  renfermée  dans  les  mémoires  des  missionnaires 
jésuites,  auxquels  le  gouvernement  espagnol  avoit  enquel- 


AVKMQUE.  TOTAO.  HAffS  L*A«^R.  SCrr.  t-iS 
c  e  «offie  abandonné  radniin;*lni(ion  de  re  f%\:  (*'<  «t 
.^<r:f  c«a  ioarcra.que  Durrirl  a  |>ui«é  pour  lo-nintM-r  •**»% 
r  .rra^e  ,  oà  tout  tm  (|D'aniionrc  le  lilrc  de  la  lr4d«:f  liofi 
;'  ipr«t«ee«l  traita  ar<v  beaucoup  dr  viin  ,  cl  uur  rri(i«|(ie 
r  taa  ia«!trKfitP  qu'on  ne  %y  irrott  aitrndii,  d'iprVt  l'-a 
t.  -^tiforrif  aor  les^iueli  il  a  traraillf*.  Qucl<|it<Tii^«  n<^4n- 
'=->:oa»  il  a  haMrdé  dea  attertiont  dont  la  r4ut»rtr  a  r!d 
r»  «Tce  dana  Tout  rare  tuiv-anl  :  on  |irut  au««i  lui  n*pro- 
r*-fr  d«»  a*ëire  trop  éicndu  aur  Ira  travaux  des  mitaiou'- 

DisstRTATioïV  sur  la  véritable  situation  cUVtal 
r-'^Ulîque  de  la  Cariforuic  ,  par  Jt^eph-Adolplia 
Bartmann  :  (eo  iatîn)  Jos.  jidolph.  Hartmann  iKs* 
:^rUÊtio  de  veto  Catiforniae  silu  et  comiàiionc,  f  7'><), 

>*OTicis  de  la  p<*niDsuIe  anicVicaine  de  la  Cali- 
f  >nûe  ,  avec  un  index  d*asM*rtiuus  faussas ,  par 
Brsrri  :  (en  allemand)  Aachni  hirft  von  drrjimerika» 
'  ^chefi  ffa&insel  Califontien  ,  mit  einem  zweifachm 
jéuhangfaischer  yavhriclucn^  von  Brgeri.  Maiibeinii 

ToTAOi  en  Caliromîe ,  |Miur  robscnratîon  du . 
paséi^  de  Vénas  sur  le  disque  du  s<>l«*ti,  le  a  juin 
l'^âg,  contenant  la  description  des  pbrnomènrSy 
airecun  plan  de  la  ville  deMcxico,  par  Tabbé  Cliappe 
iTAiOeroche ,  et  la  narration  bistonque  de  la  mort 
de  Tautetir  ;  rera  et  public  par  M.  Cassini.  Parin , 
Jombert ,  1778 ,  in-4". 

Ce  Voyage  a  été  tradait  en  anglais  toiu  le  litre  auirant: 

▼otage  en  Californie ,  par  d'jiuteroche  :  (  en 
anglais)  lyAuieroclkc's  Jouniej  in  Califomia.  Lou- 
dres,  1780,  in-8**.. 


/ 
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Avant  rintéressant  voyage  que  MNf .  fîumbold  et  Bon-^ 
pland  ont  fait^  pendant  le  cours  de  six  années ,  djans  les 
colonies  espagnoles^  nous  n'avions  rien  de  plus  lécenl  et 
de  plus  authentique  snr  la  ville  de  Mexico,  capitale  du 
Mexique ,  que  ce  que  nous  en  a  transmis  Chappe  d'Aule- 
roclie  dans  son  Voyage  en  Califprnie.  On  y  voit  que  celte 
ville  est  bâtie  sur  les  bords  d'un  lac  ^  que  de  nombreux 
canaux  la  traversent ,  et  que  les  maisons  et  autres  édifices 
sont  construits  sur  pilotis.  Il  paroit  que  les  eaux  du  lac 
ont  diminué  de  manière  à  laisser  à  l'ouest  un  accès  par. 
des  terres  marécageuses.  La  plus  grande  partie  de  l'em- 
placement de  la  ville  ayant  été  conquise  en  quelque  sorte 
sur  les  eaux  ,  le  sol  est  resté  mouvant  dans  plusieurs  en- 
droits ;  et  quelques  bâlimens  ,  tels  que  celui  de  la  cathé- 
drale y  se  sont  enfoncés  de  six  pieds.  Le  peu  de  solidité  des 

^fondemens  a  empoché  de  terminer  la  partie  extérieure  de 
celte  église.  On  conçoit  que  dans  le  pays  des  mines ,  les 
richesses  ont  dû  être  prodiguées  dans  les  églises.  Toutes  , 
et  jusqu'aux  chapelles -même,  sont  chargées  d'ornemens 
en  métaux  précieux.  La  balustrade  qui  entoure  le  maître- 
autel  de  la  cathédrale  est  d'argent  massif  :  on  a  poussé  la 
prodigalité  de  ce  métal  jusqu'à  en  fabriquer  une  lampe  si 
vaste  ,  que  trois  hommes  y  entrent  pour  la  nettoyer.  On  Ta 
enrichie  en  outre  de  têtes  de  lions  et  d'autres  ornemens 

,ciiu  sont  d'or  pur.  Quant  aux  statues  de  la  Vierge  et  des 
saints 9  elles  sont  toute»^  d'argent  massif^  ou  recouvertes' 
d'or  eVôrnées  de  pierres  précieuses*  Le  palais  du  vice-roi ,  j 
construit  par  les  ordres  de  Cortez  dans  l'emplacement^ 
même  où  étoit  celui  de  Montezuma,  est  situé  sur  une  ' 
place  qui  occupe  le  centre  de  la  ville,  dans  le  voisinage- 
de  la  cathédrale.  En  le  bâtissant,  on  s'est  plus  occupé  d'y  : 
donner  de  la  solidité  qu'on    n'a  cherché  l'élégance.  Le 
principal  édifice  après  ce  palais,  est  l'hôtel  des  monnoics  ,- 
où  Ton  emploie  plus  de  cent  ouvriers ,  parce  que  les  pro-' 
priétaires  des  mines  y  échangent  leurs  lingots  d'argent  i 
pour  des  pièces  frappées.  Les  maisons  particulières  sont' 
©onstruites  dans  le  même  goût  que  colle»  d'Espagne.         ! 
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La  nature  du  9t\\  e%VfieT<Hl  une  po'i(e«ilrrirnr  et  loiiln 
'«  rrcbercket  de  la  pro|irelr  bolUnd«ite.  Coioine  ni  Vitne 
'..  i  «Qlre  ne&iale  k  Me&ko»  le«  nir»,  quoique  'ir«>ite»  et 
.«  ji<-«,«onl  exlrfmeofenl  »«lr«.  CViir  vtDr  H  ac*en«ironj 
•  .>nt<|o*une  leule  promenade  .qu'on  apprlle  V^iatneHa  * 
r.\t  eti  formée  de  huit  ailért  d'arbm  fi^nranl  one  rloile  » 
«  .:oiir  deaqtiellea  cirrole  un  rtii»aeau  qui  forme  dam  le 
^?alrepa  hmimn  avec  un  îet^dVau.  Le  aol  n'étant  paa 
.'A-orable  à  k  Téie^Ulion,  lea  arbrea  aoni  peu  %i|tourpax. 

ïjï  tèce  de  celle  promenade ,  cal  le  QâêtmHuUrv  :  oit 

£ -mme  ainaî  la  place  01*1  te  font  Ira  exéruiiont  fan|(l'Uiiea 

:•:  l'ioquiaîtioQ.  Sui%*anl  la  relalion  d'Aulero<  h«*»  il  y  a 

.  ina  cette  place ,  eucloae  de  mort  ^  dea  troua  ou  I  on  prr-- 

plie  lea  walhatirc^aea  TÎclimca  qui  ont  été  oondannéra 

«^  Ceo. 

Le  plua  grand iuxe  rrgne  è  Mexicc».  I^ea  Mesic4in%  d<i 
r^^t  espagnole  aont  communrmrnl  r4*'ua  de  toie  :  iU  |xm- 
-ni  k  leur*  chapeau  s  des  Ircv*»  d'or  et  dra  rt>M»fl  de  dia- 
rr  aat  II  n'eat  paa  rare  de  Toir  lea  eaclarea  même  |Mrrs  de 
iliiera  et  de  braceleu  d'or ,  d'ar^^enl  H  de  perlea  ou  de 
précieoAa.  L'élégance  delà  parure  cbes  le»  feraraet, 
encore  leur  beauté  ,qut  eal  remarquable.  Pour 
*>aniir  à  ce  luxe,  dea  boutiquet  rr^pkndifaanlea  d'or» 
::  arj^eat,  de  bijoux  ,  aont  lré»-mu]lfplict*a  à  Mexico.  D'Au- 
ne dît  rien  de  la  multîpliciie ,  de  la  magnil^'nc  e 
^oitBi'ea.  Ce  genre  de  luxe  n  a  paa  dégénéré  aana  doute 
Gage,  qui  aainre  que  de  aon  lempt,  cV«!-â*Jire 
-n  i64o,on  comploît  à  Mexico  qiiinse  mille  carroaai i , 
cooC  ploaienra  étoient  enrichis  d*or  et  de  pierrcriea  »  et  qui 
i  oote  qoe  telle  étoit  l'opulence  dea  liabilana  de  celte  ville , 
.  à'k  Tue  d'oeil,  la  moitié.dea  famillea  avoit  équipai^e. 

On  IfouTeà  la  6n  du  Voyai^e  d'Auteroche,  une  lettre 

le  Don  Alaaie ,  gentilhomme  mexicain  ,  adreaaée  â  Vnc»^ 

royale  det  arienre«  de  Paria:  il  y  parle  d'arbrea 

dimenaion  prodigieuse  :  il  en  cite  mt^me  un  qui  a 

intjaannte  picda  de  circonftrenct* ,  cela  n'eat  pas  Mna 

areniple  daiu  d'autraa  paya;  mais  il  faut  ae  dé6er  pen'^ 
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éirc  d'un  fait  qui  y  est  consigné  ,  et  qu*il  n^avance  que 
d'après  les  rapports  qui  lui  ont  été  faits,  c'est  que  dans  les 
fouilles  d'une  mine  de  la  province  de  Roncra,.on  a  trouvé 
des  squelettes  humains  pétrifiés ,  qui  ont  rendu  beaucoup 
d^argent.'  * 

RELATION  du  voyage  entrepris  psir  les  goë« 
lettes  la  Futile  et  la,  Mejcieainey  en  l'année  179^  , 
pour  reconnoitre  le  détroit  de  Jean  de  Fuca,  avec 
une  inirodtteiion  où  Ton  dbnne  la  notice  des  expé- 
ditions exécutées  antérieurement  par  les  Espa- 
gnols^ dans  la  recherche  du  pays  nord-ouest  de 
^r Amérique,  publiée  par.  ordre  du  Roi:  (en  espa> 
gnol  )  Relacion  del  viage  hecho  por  las  goletas  Fuiil 
y  Mexicana  ,  en  et  anô  i/p2 ,  para  reconoc^r  cl 
estrecho  de  Juan  dé  Fuca ,  con  una  introduccion  en 
que  se  dà  noticia  de  las  ejcpediciones  executadas 
anteriormente  por  los  Espanoles  en  busca  del  paso 
del  uor-oeste  de  la  uimerica  ;  de  orâen  del  Re^. 
Madrid ,  de  l'imprimerie  royale^  1803 ,  in-4**. 

Atlas  pour  le  Voyage  des  goélettes  la  Futile  et 
la  M^icaihe ,  pour  reconnoître  le  détroit  de  Jeau 
de  Fuca,  publié  en  1802  :  (en  espagnol)  uàtlas  para 
el  Fiage  de  las  galetas  Futil  j<"  Mexi^ana^  al  reco^ 
nocimiento  del  estrecho  de  Jtuin  de  Fuca  en  2^02  , 
publicado  en  1802.  Petit  in-fol. 

Cet  allas  est  composé  de  quat<;e  cartes,  de  cinq  plans  , 
de  deux  vues ,  de  trois  portraits  et  de  trois  pkncbes. 

Dans  les  trois  premièreA  cartes  >  sont  figurées  les  côtes 
de  la  Californie;  et  dans  la  quatrième ,  les  découvertes 
faites  en  1602,  par  le  capitaine  Sébastien  Visoa3mo. 

Les  plans  sont  ceux ,  1°.  du  port  de  San-Diego;^^.  du 
]^ovt  et  de  la  baie  de  Mpaterey  ;  3".  4e  la  calle'  dès  Amig^ts 
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*«».»  L  h^èt'  ù«  Nii:L«  ;  4'.  <lu  |>ort  tic  JfuJ^rai^ ;  j  .  du 

I>»  deux  vur«  y  Tune   repr^trnlc  une  frte   doiifi«'«*  à 
.V^^fa  .  par  le  (hcfMaf  iliiu  ,  pour  crl<  birr  le*  in  J.i<*  Jâ 
I    ;«n<|ue  o«i  il  etitruii  (Uns  1*4>;<*  dr  ptibt  ri**.  L'aiilr'*  otirc- 
.r.erieur  de  U  l'^Ulr  dv«  Jmt^Ktê  ,  d  l'c!ablu«emetit  Uc» 
L*pa4^oU  d«iu  U  b^ie  <l«*  Nuik^. 

Dr*  troi»  planche».  U  pifiiiierc  figure  le  ubcinarir  ou 
]'  «ra'oîre  du  iliefdr  Nutk«  ;  U  MTcoiide,  une  pUntiic  d« 
l'eu  chargée  d'ht('ro|(likphi*% ,  c|ui  a  élé  trouver  d^it  1« 
canal  de  la  Table;  U  IruMicuie ,  est  une  copie  iiJc.le  dea 
.!'ft«iiu  qui  V*  lrou%ent  dAn^  le  Vo%.i;;e  ongùml  de  lltr-* 
tand  deGriuih'a  ,  a%rc  <|u«'lc|urf  parliculanté*  dont  il  est 
parlé  dana  TeAlr^iii  (|ui  accon]|>agnr  cet  ou%'r«^t\ 

Lra  Ifoi*  iiotimiif,  aoiil  ceux  de  Macutna  ^  iluTdu 
Nutka  ;  de  Tr/acua  ,  chef  de  l'enln-e  de  Jnaa  <ir  Fuca  ; 
«-:  de  U  fetnme  de  Telacua ,  que  Ir»  EtpagnoU  coomin^ 
ftcirot  toni  le  nom  de  Marie, 

C«  carte*,  cea  plana  «  ces  vuca,  cet  portraiu,  ii-n**nl 

beaucoup  de  lumière  lur  les  objeU  dont  il  eat  traité  dsitxê. 

.'A  reblion^qul  renferme  pluaicurt  renaei^nemena  curici.x 

s  r  U  Calf  Tomie  :  on  y  voit  que  Tin  teneur  de  cette  péniU'- 

s :i]e  cal  habité  par  deux  nationt  diJIêreotety  ïcê  Riinêi*r04 

et  kai?</ifiiea,  qui  n  ont  rien  de  commun,  ni  dana  le  Uii«* 

eaiie^ni  dana  quelquea-unea  de  leuri  habitudea.  L*liomi- 

caleefl  pani  de  mort  chec  lea  Hélène* ,  tandi*  r|tti*  <  hvn 

î<e%  Ronaiêree,  œ  crime  n'eat  envtAaçé  qu'arec  une  frtfici» 

indifiérence  ;  ila  ont  ceU  de  commun ,  qu'ils  wt  nourrtvent 

d*-%  frinta  aponlanéa  de  la  terre  ,  et  par  conséquent  ne  c  on* 

noâatfnt  aucune  espèce  de  propriété.   La   polvgaraie  est 

proliibëe  auast  cbes  les  deux  |M*ii|>b'4.  Ils  s«:  1  approchent 

enooie  aooa  pluaieurs  entres  rapports  :  leur  indolent  f  .  par 

ex^fl^le,  eil  extrême,  et  par  autte ,  cW  à  tetira  femities' 

qu'ils  împoaeni  tout  le  poids  du  travail.  I^  relation  les 

dépeint  comme  Irès-inaolena  loi^'|iriN  Miiit  le.**  plus  forte  ^ 

ûmidci  et  lâches  à  Texcèa,  lorsqu'ils  éprouvent  quelque 

rMfltnoce.  Ceux  que  les  mîasiounaires  sont  perreatis  4 
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rasseml)lei* ,  travaillent  en  commun,  mais  ne  montrent 
oiicf^n  ^l'intelligence.  Ceux  d'entre  eux  auxquels  on  avoit 
concédé  des  terres  pour  les  colliver  à  leur  profit  particn- 
lier  ^  les  ont  abandonnées^  La  population  dès  indigènes 
répartis  dans  les  onze  missions  espagnoles  qui  dépendent 
^de  rétablissement  de  Monterey  ,  ne  s'élevoit  pas^  en  1791, 
au-delà  de  sept  mille  trois  cents  individus.  U  n'y  à  de 
colons  européens  dans  la  Californie,  que  les  militaires, 
auxquels  il  est  défendu  d'y  former  aucun  établissement, 
li'auteur  de  la  relation  estime  que  cette  prohibition  est  le 
plus  grand  obstacle  à  la  prospérité  de  la  colonie ,  où ,  par 
la  nature  du  sol ,  Tagricnlture  pourroit  faire  de  grands 
progrès  :  ce  sol ,  en  effet  ^  à  l'exception  des  rivages  de  la 
mer,  où  se  trouvent  des  bancs  de  sable  mobiles,  est  une 
terre  noire  et  grasse  d'un  ou  d ndenx  pieds  d'épaisseur ,  qui 
repose  sur  une  ar^e  sablonneuse.  On  y  cultive  avec  suc- 
cès le  froment ,  l'orge ,  les  ^ois  chicbes ,  les  fèves ,  les  len- 
tilles,  etc. 

Cette  relation  renferme  encore  des  détails  intéressans 
sur  les  mœurs  des  Sauvages  de  la  baie  de  Nutka,  située 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique, où  Cook  répara  son 
escadre,  qne  les  Anglais  ont  fréquentée  depuis  pour  le 
commerce  des  pelleteries,  qu'en  1 790 ,  les  Espagnols  vou- 
lurent leur  interdire ,  mais  qu'ils  ont  été  obligés  ensuite  de 
leur  laisser  fréquenter  librement. 

>  • 

^,  IX.  Descriptions  éluJfouveaurMexique.  Vojages 

faits  dans  ce  pays. 

Voyage  de  Roger  /fo^^^Aam  au  Nouveau-Mexi- 
que ,  en  1 564  -  (  ^^  anglais  )  Rogerii  Rodenham's 
Voyage  int(f  Nev^Mexico ,  i564*  (  Inséré  dans  la 
CoUe.ction.de  Hakluit.) 

« 

Voyage  d'Augustin  Rei  an  Nouveau-Mexique , 


*i  I  i*  '■'  • 
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en  iS8i  :  (en  anglais)  jéugustitU  Reiis  Foyo^e  io 

ToTAGB  d*ADtome  d^  Espejo  dans  la  >'ou?eIle« 
Galice  on  ffonvrau-Mesiqur ,  eo  1 583  :  'en  anf;iaU) 
JfUomii  de  Etprjo*$  forage  ùi  yeup-GaiiciaorAca^ 
Mexico  ,  m58%*  (  Ibid.  ) 

C'ait  à  Eipeîo  epi W due  la  découf ert<» . ao  tS53,  Je  ca 
trtad ooaliaaol  da  rAmériqoe  teptanlrtonale.fort  prit* 
f.é  par  àtwmnm  nationa  «iv^afei,  dont  le  plii«  grand 
combla  Mii  conaarré  i«fi|u'ici  leor  inilrpendanr^»  al 
0*1  Taa  a  décovvart  »  daiM  la  roun  da  Mt*cle  dernier^ 
à-%  aûnaa  an  moioa  aoM  richei  que  crllet  du  Taociea 
^«lifiia. 

Hiaromc  da  Ifoaveau-Meiiqiie ,  par  Gaspard 
ie  Flttagra  :  (en  espagnol;  Gaspar  de  f^iUaj^ra, 

Hisloria  deUa  Aiâeui^Mcxico.  Alcala,  1610,  in-8^. 


S-  X.  DescripiioHt  du  Mexique,  foj  âges  faits  dans 

cette  contrce. 

Histoire  du  Mexique ,  par  Hgures,  (Insérée  en 
anglais  dans  le  recneil  de  Furchass.) 

Cet  oorrage  a  elé  traduit  en  français  par  Malchtaedtfch 
7  :'-Teaot,  ioua  le  litre  autvant ,  cl  ac  tn>ure  daoa  ta  coiIcc«* 
:.?n  (  partie  qualrième  ). 

HiSTOimc  du  3Iciiquo,  par  ri;;Ures  expliquées 
«*n  bngue  meiicaine  ,  t*t  drpuia  en  langue  espa- 

;,!ioIe. 

c 

A  la  tête  de  celte  Iraductinn,  est  cvllç  de  Pavis  tiré  du 
Recueil  de  Purchasi ^  conçu  en  ce*  termes: 

<  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  Ir  ;;ouverneurdu  Mexique 
h  tira  des  mains  de  ceux  du  pays  icltc  faisloire,  avec  une 
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»  interprétation  en  langue  mexica^ine  des  apures,  qui  .Ta 
>'coaif)oaetit.  li  fit  traduire'  celle  expli6*àtlôri'dè  là  langue 
)>  mexicaine  en  espagnol.  • 'lii0  vaisàdau^  daVià  lequel   oa 

»l>yoit  niaise,  pour  renyoj^çr.^i^re^WWWT!C^^**î«»  ^ 
»'pris*pâr  uh'Français;  et  eîle  (i)  tomba. entjie  .les ^moins 

31.  d'André  Thevet.  Hëickluit;  qui  eloit  alors. au ^oriier  de 

'»  l'ambacsade  d'Angletei^rë,  Cacheta  depuis  des  néri liera 

)>  de  Thévet,  et  fit  en  sorle  qu'gunommë  Locke  la  Ira— 

>»  di^siL4-'espagnpl  en^gl$f:is|ja^:l^rdre'^e W'aUef  Raleigh 

3>  HenrL^  Spelman  ^  ai  connu  des  ^ensde  iettres  par  ses 

-»  sa'î'ans  ou vr^^es ,  ûbligea.P.ttrchia99v  <|«ielque  temps  après, 

y>  d'rh  faire  tailler  l%fi|gui;^j;<«q«uï  se  9ont<  «ooitaerrées  par 

:ô  ce  mpyei|\,  et  que^I'ou  d4>nj|^ei)ai|  ipiiblic'  Cedivré',  ou 

))  pin  toi  ce  recueil  de  figqr^/,est)diHièéfen»»troÎ9  parties. 

))  Les  figures  de  la  première  contiennent  les  annales  de 

5)  l'empire  du  Mexj(]|^ue,*Ja  seconde  >'«es^eveDi:^jç<pe' que 

»  "chacime  dh  sfes   bourgades  payoil  de«  tribut^  fiyec  les 

9 'richesses  Naturelles  dont  elleâ  joùissoiént.  L^économie 

^>  des  MfjKidaiqs ,  leiii^  discipiû29  "^n-  tèmpr'^è'pkîx  let  en 

y>  temps  de  guerre ,  leur  pratique  en  matière  de  religion 

ji  et  de  politique^  font  la  troisième  j)a^ie.^<<\ette  his^ 

itbité»;'  ■  .    *-^        "^ 

Ces  figures  qui ,  ddnâ  la  Collection  de  Thevenot^  sont 
exéc;ilées  comme  dans  le  Recueil  de  Purchass  ^  forment 
|FHigtrtVoisIpl(i.nphe«'^doa]^Iç8-,  divisées  eil  soixante-trois 
tableaux  ,  tous  numérota],  ^tJÎù  sbaque.  objet  e»!  désigné 
par  des  lettres  alphabétiques ,,  auxquelles  .se,  r^yp^portent 
les  explications  qui  viennent  a  la  suite  des  pljii^cl^es.  On 
conçoit 'facile  m  eût  que  toute  la  partie  historiq^ue  qui  forme 
la  première  partie ,  repose  sur  des  traditions  où  nécessai- 
rement il  y-ade  rinceirtitudé;  et  même  beaucoup  de  fabu- 


rrr 


(i)  Je  supplée  ici  le  prénom  relatif  elle,  qui  ne  se  trouve 
poîut  dariA  la  traduction  de  M.  Thevenot.  par^e  qu'il  m'a  paru 
évident  que  ce  ne  fut  point  le  vaisseau  ,  mais  bien  la  traduction  de 
THi^toire  Mexicaine  qui  temba  entre  les  mains  d'André  Tliévet. 
l^a suite  de  Tavis ;  comme  ou  le  verra,  nepermct  pas  dVn  douter. 
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i'  iiv  ;  OMÎ»  let  noiiont  qui,  tiir  IVinl  «^  finooiif|iic ,  morMl  rt 
j- !. tique  de  IViii|iire  du  M«*&*qiic,  •'*nt  To^ri  dr  U  m^ 
^"iide  H  Iroiiiètiie  partie»,  rnibraMnil  c!r«  (•  m|.t  Uau- 
cAup  plos  rfoetift,oiit  iio  degré  de  rrriiiiide  qt«c  !t«  «iii* 
(^nncs  lr«dilionâ  hkloriquet  nv  peiireni  pa»  «von  ,  et 
t'  'icnl  plof  «UAcepUble»  auMi  dVtie  rfitdiir«  acn'iblrs  par 
iJ^  hiéroglyphes  c|iie  de  «impie»  fiiU  hi%ior  iqiieA.  Ce»  plau* 
i' c^et  leursexplicalioD»,  donnct^  par  lf*t  Mr\ic4tn»  eux* 
r<^fDei,  90111.110  dra  monuinm*  let  pli»  pi«-<  it-nx  que 
)  on  poéaae  aeoir  aur  une  nation.  Combirn  nr  fI«-«ireroil  on 
pas  qae  loraqne  Cambvte  fil  la  rt>n']iM*tr  di>  IT^\ple,  lui 
(  u  jca  lieuteoan»  te  fuiaeni  procuré  |>ar  la  oiémr  voie  que 
ic  ^^ooTemeur  du  Mexique ,  l'cxplK  ili<in  de  tou*  le*  qio» 
ijimena  hicro(tlyphif|ur«  qui  «ii^fti%ioi.  ut  alor»  daiu  celle 
i  nlrpe  • 

VoTACes  et  CoDC|urtca  du  c«i|Mt.iîiic  Fc-nlluaiid 
C*urtois  os  IikIcs  oocidrnlales  ,  liistoiro  h.ifliiiie 
Ho  U  langue  cspâ^ole  |Kir  Guillaunu?  Le  nri^ioa- 
M^emoi*.  Paris,  AM  Lanj^eltcr ,  i5>S,  lii-S*. 

Dana  ce  titre,  le  nom»  le  pn-uoni  de  IVrnand  CurleA 
vjoX  ,  conme  on  le  voit  »  égale meni  li  avettia. 

La  naîTOlé  »  aingoliéreinent  originale  du  sf  vie  de  cette 
ri'luclion  9  et  l'ancienncic  de  Touvia^e  ,  pt*uvenl  la  faire 
r*^  riercher  par  les  amaleum. 

VoTACE  de  Marr  dr  yira ,  eu  i  ?î^t) ,  a  CaVuican 
•t  à  Cevola  au  Mexique  :  (en  aiiylaU)  Mnfm  tie 
y: ras  foy'oftc  to  Caliactifî  anrt  Ccxola  m  Mnico, 
.v>?p.  (laséré  dans  la  Collection  lîe  lf;«l!til!.^, 

Voyage  de  Frnnroîs  f\iu]urz  Commi  lu  ^  ru 
iljo,  de  la  Nouvelle -Oalicv  ;i  Ci*\<'l.i,  fie...  vi 
ùdos  rOcéaa  oceidental  :  ^en  :!,::!ji%**  /  ##w/^\  futtn 

Ocean,  i64o*    (  Ihul.  )  * 

Ce Yoyagcêc  Iroore  aussi  dan»  la  CotK cliva  d<  TNniu^to. 
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MÉMORIAL  et  Notices  sacrées  et  royales  derem- 
pire  des  Indes  (occidentales) ,  qui  contiennent  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  régimes  ecclésiastique ,  sécu- 
lier ,  politique  et  militaire  j  et  tirées  de  la  secrétai- 
rerie  de  la  Nouvelle- Espagne,  par  Z>iaz  de  la  Calle  : 
(en  esç^^noXy  Mémorial  y  Noticîas  sacras  y  reaies 
del  imperio  de  tas  Ivdias  occidentales ,  comprehende 
lo  ecclesiastico  ,  secular ,  politico  y  militar ,  que  por 
la  secretaria  de  la  Naeifa'-Espanasepro\^ee,porJoh. 
Diaz  de  la  Calle.  Madrid  ,  1646 ,  in-4°* 

-  Histoire  du  Mexique  ,  avec  la  découverte  de  la 
Nouvelle -Espagne,  et  la  conquête  qu'en  a  faite 
Cortez  ,  par  François  Lopez  de  Gomara  :  (en  espa- 
gnol )  Historia  de  Mexico ,  con-  el  descubrimieiito  de 
la  Nueva-'Espana  y  conquista  por  D.  Cortejz^  por 
Franc.  Lopez  de  Gomara.  Anvers,  i554,  iu-S". 

Voyage  de  Robert  Townson  dans  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  ei;i  i555::  (en  anglais)  Robert  Townsons 
Voyage  into  Nos^a-Espafia  y  ïôSS.  (  Inséré  dans  la 
Collection  de  Hakiuit.  ) 

VoY^Gj:  de  Hawhes  à  la  Nouvelle- Espagne,  en 
iSya  :  (en  anglais)  Hawhes's  Voyage  in  JVuei^a' 
Espana  ^  i5/2.  (  Ibid.  )  •  ^  . 

Voyage  de  Philipps  au  nord  de  Panuco  au 
Mexique  :  (en  anglais)  Philipps's  Voyage  to  the 
North  of  Panuco  at  Mexico.  (Ibid.) 

Voyage  de  Jean  Hertop  au  nord  de  Panuco, 
en  i586  :  (en  anglais)  John  Hertop' s  Voyage  to  the 
North  of  Panuco ,  iô86.  (Ibid.) 

RELATiorr  du  havre  de  Tecuanapa ,  situé  sur  la 
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Pier  du  Siid  ,  non  loin  de  Nicaragua  ,  <i40s  le 
Meiiqnc  :  (en  anglais)  Relation  ofthe  havi  n  Trcua* 
uapa  y  situaie  upon  South^ea,  noi  far  from  Kica* 
ra:^ua  in  Mexico*,  (Ibid.) 

HiSTOïKE  des  Indes  occSdentales ,  et  particulier 
r<»meot  du  gouvernement  do  Cliiapa  au  Mexique)  ^ 
l  ar  Antoine  de  Rentusal  :  (  en  espaf^iful  )  Ilisioria  de 
Li  Indias  occidentales ,  particular  de  ta  govrmacia 
'/'  Chiapa^  por  jéntomo de  Remasal*  Madrid ,  iHi o, 
iu-fol. 

Rfi^ation  d'un  gentilbonime  du  sei^eiir  Jean- 
IVmand  Corlcz ,  de  la  grande  TÎIIe  do  T<*oiiftateu 
;^u  Meiicpte  ,  et  autres  rlioses  roucemant  la  >oti« 
^r'Ue-Espagne  :  (en  italien)  Relaiione  d'un  f^eutit^ 
L.-mo  del  sign*  Fent*  Coriez  delta  ^mn  citta  Teuui'^ 
taten  in  Mexico,  e  alire  case  delta  Nova'^Spagua» 
(Insérée  dans  hCollectiuu  de  Raujusio , tome  m, 
paqe  5o40 

Lettab  adressée  par  Antoine  deMmdoza  à  ITm* 
[x-reor ,  sur  la  découverte  de  la  terre  ferme  de  la 
Nouvelle  •  Es|»ague  ;  (en  îialirn)  yintomi  de  Meu^ 
doza  LeUere  a  /'  Impe.ratore^  del  discoprimento  délia 
terra  délia  yuet^a-Espaiia.  (  Ibid.  p*'>gc  5  >>.  ) 

SiTCATtOiv  naturelle ,  ioii  et  p«irtlrntariiés  de  la 
lille  du  Mexiqoe,  par  Diegue  Cisneros:  'en  espa- 
gnol )  Sitio  ttatural,  leyes  y  propiedades  de  la  ciudad 
df:  Mexico  ,  por  Diego  Cimeros,  Mexico,  1618  , 


Histoire  de  rétablissement  et  Discours  sur  la 
province  de  Saint-Jago  du  Mexique ,  par  François- 
Augustin  Davila  Padilla  :  (en  cspagudi)  Ilisioria 


V 
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jifi'lafondacione  y  discurso  de  la  proi^incia  de  St.  JTago 
Jk  Mexico ,  por  ]Pr^  Aug*  Dauila  Padilla.  Bruxelles, 
.^(528  ;  ibid.  1648  ,  ÎA-fol; 

Histoire  véritable  de  la  con^ête  de  la  Nouvelle- 
J&$pp|gi;ie,  p£^  Tburaal %ia5  de  Castillo  .-/en  esipsL- 
^noV)f^erdaderaHistoYia  de  la conquistu de lalfuei^a- 
Espana,  j?or,,Thumal  Diaz  de  Castillo.  Madrîfd  , 
i632,  iQrfoh   ;.»  ...      .....  s  • 

Fondation. et  situation  de  la  ville  de  Mexico  , 
etc....  des  inondations  qu'elle  a  essuyées,  et  deà 
Qu^ragQS  prcqpoisés  et  entrepris  depuis  Tan  i555 
ju&qi^'^n  i63y  ,•  par  Eerdinand  de  Cepèda ,  corrigée 
par  Don  J\X9Xl  de  Aharez  :  (en  espagnol)  Ferdînaiido 
de  Cepeda  Relaciou  del  sitio  en  que  esta  fwtdada  la 
cividaddç9fexicp,etc.\.  inundaciones  quedpadecide, 
ttabajos  prçpuieistùsjremprendidos  desde  el  anhoi655 
hafita  eldfs  i63/,  côrregida  por  JD)  Juan  deAluarez. 
Madrid,  1657,  in-fol. 

.   JVouv^LLE  RlîtATiON   dcs ,  lùdes   occidentales 
(le  Mexique),  par  Thomas  Gage  y  avec  des  plan- 
cha. :  (en  ppglaîs  )  Thomœ  Gageas  nesv  Relation  of 
tha  ^est'Jndies.  Londres,  i655,j  ibid.  1677,  in-fol. 

On  trouve  un0  trjacfuotioii y  par  extrait,  de  ce  voyage» 
dans  la  CoUectiot^  4e li^elpIiifeâecIi'TheFenot  (partie  qua- 
trième ).  En  voici  la  trad^cUoi^  entière  len  français  : 

Nouvelle.  Relation  contenant  les  voyages  de 
Thomas  Gage  dans  la  Nouvelle-Espagne ,  ses  di- 
verses aventures ,  et  son  retour  par  la  province  de 
Nicaragua  jusqp^àja  Havane,  avec  la  description 
de  la  ville  du  Mexigpe  j^  telle  qu'elle  oioit  autrefois, 
el.  telle  qu'elle  çpl  a  présent  \  ensemble,  une  descrlp- 
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•  •  Il  tie$  trrrc»  rt  |'ro\inc«'S  f}iie  les  K^p^i^noU  pos* 
^  .ft  nt  daiu  ivMr  TAïucnquc  ^  de  h  forme  de  Irnr 
.  lueroemeiU  oodr&utiîc{ne  et  poKiique ,  de  leur 

•  •  iiâmeeoe  »  dé  leitrs  mfrnrs ,  de  c*'lIo3  des  créoles , 
•i*»^  métis,  de»  fntHiStros  ,  dfs  Indli^iis  et  de* nèi;re* ; 
••  "Jnîie  pal-  M.di;  pi*;iiijicu  ou  Hue*  0-»il),  avec 

—  La  omno;  arec  earte^  et  fif^ret.  Amsterdam  , 
M.»rei,  tôdoxihià.  ïCi8^  ;  lAiVf.  iTh)!),  q  voL  in-i  i. 

I^  mrm*^ ,  Induiic  rn  «IlrniAiid  »otu  k  Uire  suivanl  : 

VoTACc  dans  la  INottvelJe-ËApof^ne,  et  m  reu»ur 
-<  M  Uav^oe  y  avec  mie  rfeacripiioD  des  part  qui  «#nt 
;  •'^*édés  par  les  Espa^ooln  en  Aniérif|uo,  par  0^,;f*  ' 

en  alleftiand  ^  (Innz  unir  wtrku  unîî'r  /?€jir*- 
f!' fchrributig  nach  y*  U'^Spanii  n  untl  zuiturk  9utih 
ffi2%ana,fiehst  côut  Scsc/ireibung  aUcrJLà'ult'r,  nul" 
'  '^  die  SpanUr  im  ^n^érika  beùUt^  9  aus  dvm  /  ruft» 
z-iischen,  Leipsir,  i(kj5,  io-zi**. 

L'auteur  de  cette  r(Ulton,Tf)Ofiia»C».igc»é(oit  un  Iriui- 
'^Aiêqai  entra  dans  Tordre  de  Saint- Dominique  en  K<»;>»- 
.'?,  et  qui  fut  envo*é  en  tnttaîon  hux  VlMppinc^.  l>4iij 
*»  rettehean  Mêxiqiir,  it  prit  un  t«:I  i^onl  |»')itr  re  |m y< , 
et  «^  6t  one  îd^  fi  d('>avanlai:t-itse  dtp  Pliiltpp^ncf ,  c|'i  il 
«^  £xa  quelque  tenip*  daus  la  NoinvIir-ll»|>«^ti« ,  y  rt  m- 
r  .J*.  lea  fbnef ions  cuHato*  dans  la  capijMsiit*  ^H  ne  U  quiiu 
'î'-e  pour  repasser  on  An;:îc!crre,  oii  il  publia  aa  plaliou. 
roiberf ,  frappé  de  l'utilité  dont  pouvoil  rire  la  pub«ica* 
;on  d'uD  voyage  dan»  une  (onliêesi  peu  acceaaibte  el  ai 
j^u  connoe,  la  fit  Ira  ri  uire  vn  fiHn^aiv  Ijc  traduclcur 
^  ♦^  permis  d'y  faire  1"*«im  oi.ji  d»*.  rttratKtjt'Uicn». 

I/exercice  des  fon'tioij^  cm  iule»  et  l'^tu^c  d«  la  langue 
usuelle  do  peuple  de  la  camiM^rte,  qu^«  pour  se  confir- 
mer à  un  abui  de  mots  encore  su!i»i>iai;l  aujourd'hui , 
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Gage  désigne  toujours  par  le  nom  '  d'Indïens,.ïui  don— 
iièréjit  la  facilité  de  s'iastruire  des  moeurs  et  des  habitn<les 
des  naturels  du  Mexiqiie.  C'est  là  partie  la  plus  curieuse 
et  la  plus  exacte  de  sa  relation  ;  maisleUa  est  tellement 
mêlée  dans  le  récit  de  ses  excursions..  oii'iliL'est  pas  pos— 
sibler  de  l'en  détacher  sans  en  affoio4;ir  ^beaucoup  l'iniérét. 
Pour  s'eli  instruire^ il  faut  lire  le  y  byage  en  entier^  et  en 
général  ii  est  si  attachant,  qti'oit'quTtlé  diffibltement  cette 
lecture ,  une  fois jqu'on  l'a  commencéet-.  Qn^-regrelté  seule- 
ment que, ce  voyageur > d'ailleurs  as86,^,;,\:6sli:ujt luriaie^iti— 
coup   d'objets,  ait*  intercalé  dans  sa  relation ,,qijjelqp es 
froides  plaisanteries  et  de  petits  contes  qûiTônt  peut-être 
un  peu  trop  disci^édîtée.  Je  me  bornerai  à  en  donner  jcj 
lin  très^rapide  appei^çu^  oùje  ne  fbraâ  poitiit  entrer  cb'qui 
concerne  les  mœui'seHes.  u^ge8«    . 

Dans  sa  description  de  la  viUe  de  Mewo ,  Gage  «'at- 
tache beaucoup  plus  à  ce  qu'elle  étoit  du  temps  de  ses 
anciens  Souverains  qu'à'  son  état  lôrs  actuel  ;  et  l'on  voit 
que  sur  la  prétendue  magnificence  de  l'ancienne  ville  » 
il.  ne  s'est  pas  a«^ez  mis  en  garde  contré  *  lés^  exagérations 
des  écrivains  espagnols; 

D'après  le  tableau  fort  abrégé  qu'jl  trace,  de  la  nouvelle 
ville ,  el  dont  se  rapproche  beabçoup  ce  q^u'ea  a  dit  Chappo 
d'A'Uleroche ,.  on  peut  se  la  représenter ,  ainsi  que  ce  der- 
nier voyageur  l'a  dépeinte,  comme  l'une  des  villes  du 
iïtonde  qui  renferme  le  plus  de  richesses,  et  .où  il.  règne  le 
plus  grand  luxe.  Oh  est  étonné  de  trouvev  un  désert  à 
trois  lieues  'seulélneht  de  cette  ville  :  là  peinture  que  Gage 
à  fâile  de  ce  déselrtësC  très -curieuse. 
*'Oii  lit  avett'ifilérêl  dans  sa  relation^  le  récit  trè«-<3ir- 
conslanëié  qu'il  y  fait  du  soulèvement  qui  eut  lieu  au 
Mexique  en  1624,  relativement  à  un  monopole  exercé 
sur  les  grains  par"  le  vice-roi,  el  du  différend  très-grave 
qui ,  à  celte  occasion  ,  s'éleva  entre  ce  vice-roi  et  l'arche- 
vêque de  Mexico  (i). 

^  I      ■  -     '         — ~_ — • 

♦    (i)    Dans  8on  Bachelier  de  Sa  lama  n  que ,  Le  Sage  a  jeté  uns 
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L*  nàmfom  dr  wa  vo>a|t«  dam  \<*/iuaJinr* ,  U^  plu* 
<!«•  «0«ta;[n^  dn  Mvikiii»,  n'tU  pi>  moini  iriU  es— 
-  .IB ; ■«■  U  aetotl  p—  «mw  in*truit  pour  délerniinri  , 
:  'MC«*«c  aiicc«riaiiMlaii(iNte,lVl^aiton  de  ce*  mon» 
'..nob  Cm!  duu  U  \oj*gu  de  Chappe  d'AuUroche  cl 
:inacclai  i»  CUTi)ero,dant  t«  donnerai  la  Boiïce,  ^n'on 
:<  al  pniMr  dca  BOtioni  idre*  «  ni  f  f>«rd.  Le  premier  wlinia 
..?  U  ■Dniax'i*  d'OrÎMlM  tat  U  plui  baule  de  loii-r« 
■-..*%  ém  HcuqM.  QDelqoM-niu  k  croyenl  pliu  éle^re 
.  ^  le  pâc  dr  Ténêriffie. 

Gaffe  «I  «bImIumiiI  aur-loul  dan*  lea  drUilaow  il  entre 
i-.r  J«  F'0t»'CrM%,  Mir  le*  proTinret  de  GuaiincU  et  de 
7<>f«ea  ,  d  eor  U  ville  de  Guasaca  ,  chef-lieu  d'une  raltée 
aotii  la  roi  dXapagne  fil  don  i  Conei,  ri  qui  appartient 
rccor*  à  aea  dcaccndaoa.  U  a  décrit  aiuM  arac  loio  la 
T.Je  de  Ckioff  dira  fmdinu ,  qu'on  a  nommée  ainai  (wur 
U  iliriiaf*T  d'nnr  autre  ville  dn  m^rae  nom ,  pour  U 
f.j»  panda  parité  habitée  par  le*  E*pi|n)oli.  Celle  Je* 
ladieiu,'  baaociKIp  ptua  conaidérablr ,  e(  qui  rcnfrrmc  a-.i 
lEoâna  ^aalre  mille  famillra  pmque  toute*  indienne* .  a 
rcruereA  da  gr«nd*  pritil<-;:r*  :  un  dei  plu*  remarqua lilr* 
(cniNic  en  ce  qoe  ti^  gouremeur  eal  louioan  prùdan» 


Im  rdalioa  conlieal  da*  remet  g  ne  m  en*  tri-t-indrai  iif« 
«ar le t^mmerea  delà  proeîoce  de  Ziiqne*,  ronlifiui-û  L 
nile  daChi^pa  daa  Indien*,  et  aurb  nclie«edeU  pri- 
TiBca  an  Gnaliwala. 

l^  alyU  de  b  traduction  franfaite  du  Vojrage  de  il*pr  . 
quaâqa'aQe  ail  été  laite  aoiu  le*  autpÎLc*  du  gouvernemriil , 
Cil  lcca-n^i(i. 

Histoire  de  la  sainte  province  des  Anges  '  aii 
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Mexique) ,  dé  l'ordre  de  Saim-^Fiyoçois  de  l'Obser- 
vaDce,  par  Eugène  de  G iiadp(pupe.zX en  espa^aM) 
Bistoria  de  la  swua,  pi^vincia  de  U>s-aéngelos  T  ir't 
Mejcico')  de  la  ordài  de  S.  Francisco- de  la  OhsUr- 
Vanta , par Eugenio  de  Guadèloapé.  Madrid,  1662 

iu-foi.  :     ,       ." 

Histoire  de ,  la  tonquête  dii  îfféïlque,  de  la 
population  et  des  progi-ès  de  l'AtaêiHque  sepiea- 
trionale  connue  sous  le  nom  de  làîVouvelïe-Espqgue, 
par  Antoine  de  Solis ,  secrétaire  de  Sa  Majesié  et 
son  historiographe  principal  dans  les  Indes ,  avec 
figures  :  (en  espagnol)  Antonio  de  Solis ,  secretâno 
deSuSfagestadjrsu-côronista'niàyofde  lOs  Indiax , 
Historia  de  la  càh^ùîsta  de  !ffexico  ,  poblaci'on 
y  progresses  de  la  America  septentrional  cçnôcida 
por  el  nombre  de  Nueva-Espana.  Madrid,  16SA. 
in-fol. 

— La  même,  nouvelle  édîtîoS,  enrichie  de  di- 
verses estampes  et  augmente'e  ,  qvec.  la  vie  de  l'au- 
teur écrite  par  Don  Juan  de  Goyenech**  :  (en  espa- 
gnol) Historia,  etc..,.  nueva  edicion^  eHriqaezida 
con  diversas  estampas  y  aumentada  ,  con  la  1  ita  del 
autor  <)ue  escrit>io  D.  Juan  de  GojénÉcÛe.  Barce- 
lone, 1711,  in-fol. 

n  Des  deux  éditions  que  nous  indiquons  ici  de  YHtsioira 
•»  delà  conquête  du  Mexique ,  la  preiiitùre  est  la  J)!u3  csii- 
»  mée,  parce  qii'onk  cjoil  pluacoicecle;  niaia  la  seconde 
-  y,  est  plus  comrauoKmenL  recheicliêe  ,  attendu  qu'elle 
»  joint  à  l'avanlage  dVtre  orn^e  de  %iii-es,  celKi  d'être 
»  encore  beaucoup  mieux  exédiilte.  On  peut  conclure 
•g  de-là  que  leadeuxédilionadoivcnt  être  rassemblée» dan» 
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c4^f»TlLh<tttf  B    B'i  *  "Û*r-^n»  itéffH  tn-v  Je  Dt  B^'9, 

—  La  nraie y irolfticnir  tMiTMiu.  IVruifII«t,  j-^i , 

I 

I>A  fli^flie,  lr»dur.r  ra  iu!:m  trut  Ir  iitrr  «mm  ml 

I^TVMtji  Jrtta  mntfuitta  *hl  }frit%,*^^  tr.i.î  tta  $n 
:,j  iotcarui.  Flof nu  r  ,  |(Vm>,  avrr  fi^«:rr%,  ln-|\ 

(  '!  oom^  a  clr  U*(luil  auMi  en  frâtir^i»  tnu»  le  litr« 
TItSTOIBB  <fr  U  Con<p)«*ir  du  Mriii|Ur  f>ci    cjr  Ll 

.'  IVspajcooI  «!••  Dini  Antoînr  Jr  S"!»* ,  airr  fî;;tirei. 

ri:i»,  irxjl ,  in-|  . 

—  La  mcme,  IlollatHlc,  i^»'j3  .  s  %('l.  tn-S' 

-  '.f  le  litre  ên$rmuî  : 

Histoire  tie  la  r«n<nit*ir  du  M#»ii<ji;r  («u  dr  I.i 
^  nrlIc-Espa^ÇO^  P*r  FrniaïuJ  (*orlri,  IraNluîtc*  i!*- 
.  '  «:a^;ool  d*AnttMne  dr  Stttit  par  Tatitrur  du  Tr  ii«ii.« 
•  .*4t  (Citri  de  la  Gurilr  ,  avrr  fî^urrt.  Citiquif  ii  e 
'  .ûoii.  Pari»,  i7><>,  a  v«>l.  iii-ii. 

—  La  mcme  ,  traduilr  dr  n<m\rju  m  it^lirn  |  jr 
M  académîcîeii  fie  la  Cruv*a  ,  artv  fi^uir^.  I  |.». 
r:.rr,  l&iQ;  VcuUc  »  t7i5,  ni-.^". 

—  La  ineoie,  traduite  rn  au^laU  par  TlioitM* 
1  ..«junsend ,  arec  fi^urr^,  Lomir  •*.  1-3  |,  iu-f»  I. 

—La  mênwf  ,  traduile  ru  au:;I.i.% ,  a%«*c  ligures 
^!  le  portrait  de  Fauteur,  Dulihu ,   l'^a?»  3  %ol 

Daaa  la  tff»dvciioii  fran^Aite  ,  on  a  irfrjtK  li«'-  U  pa**:e 
U  plua  iaairaritve,  «non  la  plot  atutlunlr,  de  l'outi-  ^.* 
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original  :  ce  sont  les  renseigiiemens  économiques  sur  la 
population  el  les  accroissemens  de  la  colonie  du  Mej^ique  : 
c'est  sous  ce  dernier  rapport  seulement  que  l'ouvrage  a 
dû  entrer  dans  la  Bibliothèque  universelle  des  Voyages^ 

On  i*eco^noît  aujourd'hui  qu'avec  un  style  élégant ,  et 
quelquefois  même  trop  fleuri ,  l'auteur  a  jeté  dans  sa  nar-^ 
ration  beaucoup>de  faits  hasardés  et  a  e:j(;agéré  les  autres. 
En  imitant  la  manière  des  anciens  historiens ,  il  semble 
s'être  attaché  à  Quinte -Curce.  Il  a^  comme  lui,  tout 
sacrifié  à  son  héros ,  même  l'exactitude,  même  la  vérité. 

Histoire  de  l'Iucatan  (province  du  Mexique), 
par  Diegue-Lopez  Cogullado  :  (en  espagnol  )  ffist€>- 
ria  de lucatan  , por  Diego  Lopez  Cogullado.  Madrid 
i688,in-foL 

Description  du  Mexique,  par  Arnaud  Montan 
(en  allemand).  Amsterdam ,  1691^  in-fol. 

Théâtre  de  TAraérique  ,  ou  Description  géné- 
rale des  royaumes  et  des  provinces  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  ses  productions ,  par  Don  Joseph- 
Antoine  de  Filla  Senor y  Sanchez  :  (  en  espagnol  ) 
Theatro  Americano  ,  0  Descripcion  gênerai  de  /os 
reynos  jr provincias  delà  Nueva-Espana y  sus  juris^ 
dicciones  ,  su  autor  D.  Joseph  Ant.  de  Fïlla  Senor  y 
Sanchez.  Mexico,  1746^  3  vol.  in-fol. 

Avant  la  publication  de  cet  ouvrage,,  on  ne  pou  voit 
que  difficilement  se  procurer  des  notions  sur  l'étal  phy- 
sique, civil,  politique  et  militaire  du  Mexique.  De  tout 
temps  les  Espagnols  avoient  pris  des  précautions  jalouses 
pour  empêcher  les  étrangers  de  pénétrer  au  Mexique  et 
ib  exerçoienl  sur  ceux  qui  éloient  parvenus  &  s  y  "intro- 
duire ,  une  surveillance  sévère.  Les  nationaux  même 
gardoient  le  silence  sur  l'administration  de  cette  impor- 
tante colonie.  Il  a  été  permis  enfin  de  lever  le  voile     et 


'  d  tfit    if.tl;  I  I-      I  r  »•■♦ .       -.'.'.  i  î        ».  r  - 

*:  et  Ir  >-«n«'rtJ   !.%• .  C  I   «»  .t  u     ■   r»     î      •    ,      -    -  « 

'•'   •    I'  r»!  À  df^it-  r  i|Mr  «|.*»«  |    c  c    ;i%a  n    *    ■••        »  »t 

■    .  .«4.4*  «r*  m4.«rrr*  non    u*i4*ir«,  nou*  t  o  'S    c.  ^    .a 

?î-*'riiiRl  «Ir  la  IVomt-liV  F%|».»^i:r  .t«-:j'*-i»^  f»«f 

"  rt  d«-s  DiKe*.  pjr  I  illij%frr  %«•  ^r.'tjr  I»    :î  l  -    •  • 

•  .\u!iMUr   I^jrru*42tio  ,   arc  Im-\i*«j  ir  «V   V#  t  «   #  . 

•  t*jM^ijo|^  l/ttti-na  ilr  «^ '•»•#•/ i/Hj'.«.   «    A.     r  'j 

.  Ljrrnzano  ,ar:obiip<9  de  J/mif».  f-o  .  i:-  f  •!. 

A^CIt5r5rC     Hl.%TOtKl    ilu    M«li«|".r  ,    l.r«  r    fji»: 
>  p^^.îl^-ur*    liisl<>ririi%  r*j*a^:it«îf  ij-;^  <!«-%  t..^Qu« 

*  '  >  tl  d<'»    |MMniurf%  anii*{ii«*%   «î*  %   M<'%.<4».ft^ 
•'**••:  en  div  livi «*s  ,  ri  rur »•  !»»••  dr  c  ^r»f-%  ^.  .  ^  •  ». 

:.-s,  <!••    dîvrrs^»  fî^urrt  n  dr  i!:»w^'.t.t% 

''^d  ouUcn  del  êfcxutp  ,  ca*d'd  Jri  m.^i.    '.  ;«'   • 

•  pa^noli  ,  e  da  n*iin^%cr,i:i  ,    r    f$f!^fr   «j  .,»,    *.r 

*  .-  Indiani  ,   di%iia  tn  d*r*  t  Li^n  ,  e  f^^r^d *'a    de 
"*'  ^everaph^che  e  di   lane  f^urr  ,  e  d*t»rrian    •.4  . 

^  ''C,  17^0-17^1  ,  4  ^***'*  "*-#''• 
y^-  ocivrv^^  a  r(é  trvJuii  ra  «n«^!4j»,«T«i.  Jr-i  «'j/racoia- 
'■*.  K>Qi  W  ijfre  iiiiranl  . 

HisTOiRB  du  Mriif|ur,  a  la«{U'*IIe  0:1  a  aj«  u'«* 

*  '"i:\5ertaU0a  CtilicjiK»  %ur  Ir  v»l  ,  \r%  ^uwuAUt  «: 
'"^  Ij'tbîtans  du  Mefi({uc  ;  Irjduitr  i\r  iitjl.#o  d« 
f  -r.«  .jis-Savcriu   Cta^'igcro  ,  par  llharl«t  Cutu  u  : 

*ii  anj^laia)  The  Uistorr  of  Ji/r^uo ,to  w'.j./j  «/c 
--«.  (i  critical  dtssertaiiQn  on  ihc  land ,  th^  mn^mah 
▼1.  I. 
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aiid  inliabitants  of  Mexico  ;  translatée!  from  italian 
of  Francisco  Saverio  Clayigero  by  Ch.  Cullen.  Lon- 
dres, 1787,  a  vol.  in-4**. 

Indépendamment  des  savautes  recherches  que  renferme 
cet  ouvrage  sur  Thistoire  ancienne  du  Mexique ,  il  procure 
beaucoup  de  lumièrassur  Tëtal  actuel  de  ce  pays,  patticu- 
lièrement  en  ce  qui  concerne  son  histoire  naturelle;  et 
c'est  à  ce  dernier  titre  seulement  qu'il  doit  entrer  dans*  une 
Bibliothèque  des  Voyages.  On  y  trouve  des  notions  Irèi^- 
instructives  sur  lea  différentes  chaînes  des  montagnes  du 
Mexique  et  sur  les  volcans.  On  y  voit  que  cette  partie 
septentrionale  de  l'Amérique  espagnole  n'est  pas  plus 
affranchie  que  la  partie  méridionale  des  éruptions  volca- 
niques >  et  des  ravages  qu'elles  causent.  Clavîjero  rapporte 
qu'en  1760,  une  petite  colline  près  du  village  de  Guacan^i 
se  volcanisa,  vomit  des  matières  embrasées  jusqu'en  1766, 
et  que  les  cendres  en  furent  portées  jusqu'à  cent  soixante 
milles.  Une  éruption  de  l'ancien  volcan  de  Guatimala, 
accompagnée  d'un  violent  tremblemetU  de  terre,  détruisit 
cette  ville  en  1773.  Beaucoup  d'autres  faits  physiques^ 
beaucoup  d'autres  observations  sur  l'histoire  naturelle 
du  Mexique»  enrichissent  l'ancienne  histoire  de  cette 
contrée. 

Quelques  traits  caractéristiques  des  Indiens 
du  Mexique  :  (en  allemand)  Einige  Characterzûge 
des  Mexicanischen  Indiens.  (Insérés  dans  le  Journal 
philosophique  d'Eberhârd,  i®*^  cali.) 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  l'éducation 
de  la  Cochenille  dans  les  colonies  françaises  de 
l'Amérique,  précédé  d'un  Voyage  à  Guaxacay  par 
M-  Thiery  de  Monon^^ille ,  botaniste  du  Roi,  auquel 
on  a  ajouto  une  préface ,  des  notes  et  des  observa- 
tions relatives  à  la  culture  de  la  cochenille ,  avec 
des  figures  coloriées  :  le  tout  recueilli  et  publié  par 


le  rrrcle  <!«'§  PhîlMlrlphrs  ttAA't  au  C'ajvKru  r  \^  ^ 
fie  H  côte  d«  Saint- DoniHi(;tic.  Paris»  Dt*l.il.iiii ^ 
1789,  a%oI.  \n»\ 

Le  c]c»:r  de  naluralitrr  tUnt  \r%  roltmtet  franvai****  le 
nopal  ti  U  evchenJlé  ,  |K>rU  T)i  cr)  ,  |>«iriolr  aii^i  ^tilrnt 
^uc  botenûtc  et  Uirr,  a  e nlrrpim<ire  le  «o\«;;r  du  Mrx*- 
qoe»  «ul  iiio\ro  qui  ptit  étte  emploM*  pHii  enrn  i.ir  l« 
France  et  U  boUnniue  d'un  aibrt«»rau  el  d'un  iii»>  1  w  t-^««> 
Wineiil  précieux. 

Ln  MesiiaiuB«li»litigiirnl  dcix  e»|K*<'r«  d««  cim  li«  mllf^ 
MToir,  la  jj/»v«lfr,  qu'un  n«  unllr  dan*  Ir»  huit ,  où  Tin^ 
in  le  te  nourrit  miu  donir  indiflrremmenl  <lc  Uiuh  «  »oi  li-« 
deplanlca^qui  donn<*  nioina  de  uinlorr,  et  c%|  r<vir<u'<* 
conme  d'une  qualité  infrneure  »  ti  U  masUé^u^  ou  c  of  lu  • 
r.hie  Gne,  ptoduit  de  rjtt«rtir  qui  nv  ar  nourril  rjur  de 
fcuilleade  no|>at ,  rt  que  l'indii^lrK*  dr«  Mrai«ain«  iuij!i»« 
plif  par  dc-a  proc«'di*«  qui  procun-til  )UM|ir4  Iroi*  itMotit^a 
par  an.  On  conçoit  ai«('*iiu  nt  que  le»  Mr\ trains,  puir  iitji 
la  rente  cvcliinre  de  la  coci.enillr  tine  r>t  une  br4jif  i.a 
ioportantc  de  coromeney  «ont  eilrêmeroenl  jaloux  de  ne 
paa  la  laÎMcr  paaacrà  letr:in^'*r,  el  quVn  coiiM-qtictK  r  la 
iorlie  du  nopal  el  dt  1 1  toi  lit  uillr  rtt  %évércin4*tii  prohilH'r. 
Tbiery  couroildonc  lea  plua  ^randa  danger»  dius  IV&« cu-> 
tien  du  proie!  qu'il  av«)it  formé  de  péni-lrt*r  luftfju'a  Gua^ 
saca ,  où  te  trouTcnl  les  planta  de  nopal  le*»  fiUm  ronsuléra- 
l!«»  du  paya,  d'enlever  une  qua utile  de  ci  •  planta  avec  de 
la  graine  ou  temence  de  la  cociiendle ,  el  de  faire  a«)rtir  le 
tout  du  Mexique.  La  narration  deaubtiai  les  en  tout  genre  * 
qu*il  eut  a  vaincre,  eat  inléres^nle,  non-Mriiletnent  eu 
f  ^ard  au  but  princi|>al  de  ion  voya;;e,  mai*  eticore  par  lea 
détaib  carieux  où  il  eal  entré  »ur  le  loi  el  la  culture  des 
provinoes  da  Mexique  qu'il  a  traversées,  et  par  les  obseiw 
valions  qu'il  a  laites  sur  ltui>  liabitan.i. 

Tbiery,  par  exemple,  a  remarf]ue  que  dans  la  plaine  de 
Theguacan  dont  le  sol  est  une  Icrre  grise  et  argdeuse  qui,  ^ 

avant  toute  culture,  a  beiota  d'être  préparée  par  de  longues  J 
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inondations ,  on  se  lea  procure  avec  l'êau  de  la  rivière 
dont,  avec  beaucoup  d  adresse,  on  sait  ménageries  penies. 
Lorsque  les  blés  pâroîsseiit  souffrir  de  la  sécheresse,  on 
y  remet  encore  l'eau ,  le  seul  engrais  propre  à  cette  nature 
de  terres.  Avec  cette  méthode ,  on  se  procure  deux  récoltes 
par  an  ;  Tune  en  mai>  l'autre  en  septembre.  Les  hlés ,  à  la 
vérité ,  ne  s'élèvent  pas  aussi  haut  que  dans  notre  Beauce, 
mais  ils  sont  passablement  ^£^^5 ,  et  l'épi  est  bien  graine. 
Spectateur  de  la  moisson  de  ces  grains,  le  voyageur  observa 
qu'on  en  laissoit  sur  pied  une  grande  quantité  qui  étoienl 
encore  verds,  ce  qui  lui  prouva  qu'ils  ne  mûnssoient  pas 
tous  à  la  fois,  et  il  fit  cette  même  observation  sur  tonte  lu 
route. 

Dans  une  autre  partie  du  pays,  Tbiery  remarqua  que 
malgré  ri ndolence  reprochée  aux  Espagnob,  et  sur-^tout 
aux  naturels  du  Mexique ,  il  régnoit  beaucoup  d'émulation 
dans  la  culture,  et  que  l'art  de  la  taille  et  de  la  greffe  étoil 
généralement  pratiqué. 

La  comparaison  que  fait  le  voyageur  des  nègres,  extrê- 
mement nombreux  au  Mexique,  avec  les  naturels  du  pays , 
est  entièrement  à  l'avantage  de  ces  derniers.  Les  premiers 
lui  ont  paru  des  êtres  tout  à  la  fois  orgueiIleuX|  emportés, 
vindicatifs,  efféminés,  lâches  et  paresseux  :  le  Mexicain 
au  contraire ,  est  phlegmatique,  doux,  fidèle  et  laborieux. 

Après  avoir  échappé  à  mille  dangers,  Thiery  parvint 
à  faire  sortir,  avec  lui ,  du  Mexique  une  quantité  considé- 
rable de  branches  et  de  plants  de  nopal  chargés  de  leurs 
précieux  insectes ,  et  des  plants  de  cochenille-sylvestre.  Il 
en  pént  beaucoup  dans  la  traversée,  mais  il  en  sauva  assez 
pour  faire  prospérer  l'une  et  l'autre  cochenille  dans  son 
jardin  à  Saint-Domingue.  Sa  mort  précipitée  et  Tinsou- 
oiance  de  l'administration  firent  perdre  la  cochenille  fine , 
sur  laquelle  l'habile  botaniste  a  laissé  l'excellent  traité  quL 
est  à  la  tête  de  son  Voyage.  Qnant  à  la  cochenille  sylvestre , 
M.  Brûlé  9  colon  à  Saint-Domingue,  étoit  parvenu  à  la 
naturaliser  sur  son  habitation.  C'est  avec  cette  cochenille 
que  fut  teinte  I  pour  premier  essai,  la  partie  écai-late  du 
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-^'ipeta  préietilé  k  U  Con^rniior.  On  m  a  fait  tmr^ 
:>'  fiiiMe«t  nn  mooréttmti  ;  en  let)(naul ,  arec  rcll<*  m^oi^ 
'o«  }»eaille,  pour  le  preoiirr  Con»ul,  aujuurd'hut  TKaipe* 
trur,  lia  kabil  laitance  la  laine  du  trou|)e4a  dr  moiiion» 
<V  rata  espagnole  éler^  â  llainb€)Uillcl  :  le  drap  de  cet 
HaUt  erfaorti  de  la  tnaniirtcture  de  M*  Durrr'ot  Cri  em* 
jloi  de  malièrra  prrck'Utra.  orif>iiiJiirra  louirs  deiiv  d<9 
:  Ancienne  et  de  la  >ioa^eilc-K«pa^ne,  a  rir  totirooné 
d  un  plein  luccè*. 

Ici  te  termine  la  notice  drs  rtl-iliona  for  le  Mexique 
l'.hliret  iuM|u'à  prrM-nl.  Le  noœbie  n'en  e*t  paa  bien 
•  ''Uftidlrable  pour  un  p4>*  «i  riche  et  m  rarié  :  on  pour- 
r  II  ungner  pliaciaurt  cauM-«  de  celle  rftiMVe  de  |)ênorie« 


SECTION    IIL 

Descriptions  des  Antilles  en  général.  Voy  agcs 

faits  dans  ces  tles. 

$.1.  Descriptions  communes  aux  Crandcf  etPctiits* 
Antilles.  Voyages  faits  dans  les  unes  et  les  autres 
de  ces  fies. 

>1  AViCATioif  dr  Ilcnrî  May  atix  Indes  occidcn- 
ulos,  en  iSqi  et  iSga ,  avec  le  retour  de  M.  Lan* 
casier  par  les  lies  de  la  Trinité ,  de  Mona ,  de  Tlsle* 
Espa«;nole ,  des  Bemiudes  et  de  Terre-Neuve  :  (  en 
I notais)  Henri  May*%  IVayigaiion  to  East-'Indirs  ^ 
i^gi  and  jS(f2,  in  ht  s  retum  with  M.  Lancastcr  hy 
the  isles  of  Trinidad ,  Mona^  Hispaniola  ,  tlw  isles 
of  Bermud  and  of  Xey^foundland ,  jâg3*  (Insérée 
dans  la  Colleclioo  de  Hakluit,  tome  m.) 
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yVovACE  de  Christophe  Newport  à  la  Dominique, 
à  Porto*Rico ,  à  TIsle-Espagnole  et  à  la  baie  d'Hon- 
duras  :  (en  anglais)  Christ.  Newport* s  Foyage  to 
Dominica ,  Porlorico  ,  Hispaniola  and  to  the  bay  of 
Honduras ,  iâg3>  (Ibid.) 

Voyage  de  Robert  Dudley  à  Ttle  de  la  Trinité 
et  aux  côles  de  Paria ,  avec  son  retour  par  les  îles 
de  la  Grenade ,  de  Sainte-Croix  ,  de  Saint-Jean ,  de 
Porto-Rico  j  de  Mona ,  des  îles  Bermudes  :  (  en  an- 
glais) Robert  Dudley's  f^oyage  to  the  isle  of  Trinidad 
and  ofthe  cpast  of  Paria ,  \vith  his  retum  by  the  isles 
Grenade  j  St.  Crux,  St.  Juan  de  Puerto^Rico^  Mona 
and  the  isles  of  Bermuda  ,  i5g4-l5g5.  (  Ibid.  ) 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles ,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  belles  figures  en  taille- 
douce  ,  des  places  et  des  raretés  les  plus  considé- 
rables qui  y  sont  décrites ,  avec  un  vocabulaire  ca- 
raïbe; par  i^ocAe/brf.  Rotterdam,  Leers,  i6(io,  in-4^. 

-^La  même  y  augmentée  de  plusieurs  descrip* 
lions  et  de  quelques  éclaircissemens  qu'on  desiroit 
dans  la  précédente  édition.  Nouvelle  édition  j  enri- 
chie des  mêmes  figures.  Ibid.  i665 ,  in-4^. 

Celte  Histoire  a  été  traduite  en  anglais  soui  le  titre  «ni- 
vant  : 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  ,  par 
César  de  Rochefort  :  (en  anglais)  César  de  Rocliefort 
uatwral  and  moral  Histoty  of  the  Antilles.  Londres , 
1666 ,  in-fol. 

-^  La  méme^  traduite  en  hollandais.  Rotterdam , 
i66a ,  in-4®. 

Histoire  générale  des  Antilles,  habitées  par  les 


KriitiraîSy  coolcu^ul  tout  w  <|'ii  »Vst  |msm*  <Lns 
IViablisscnienl  des  colonies  fraiiraiscs^  etc....  ri 
Tbistotre  oaturcllc  de  ci»*  Wrn,  par  le  P.  Duirrtfr,  eir. 
f^Qncfaie  de  carte»  géc»{{r«|>liiqii<*s  cl  de  li^urcj».  Paris, 

Toiilea  W  ri;;urr«  <l«  cri  ou%*ra^«-  ont  rlc  il<*«*inf«*«  psr 
le  célèbre  SébA^licn  IxcU  ic  ,  ce  c|iii  coiKotirt  j  5  «loniKr 
encore  cJii  pris. 

I^  partie  iiiilon€|iM*  de  h  n-Utiun  du  P.  I>ii  Tertre  e»t 
d'une  grande  ex«4i»itHlr,  iii-ii»  celle  exactitudes-là  même 
a  Kté  1  auteur  dani  la  (iil)ii»ion. 

Fn  traiiaiit  l«a  diflrn-nlr*  brandie»  de  llû»toîre  nalu* 
r*!!e  de*  Antille»a%er  une  IvIIh  Mi^«<ilc  dénê  n^  rrrhcr- 
c  ^)^  ,  que  fout  ce  qu'il  en  a  i-t  rit  r«il  auloiil^  .  le  P  Du 
'Kttre  ne  ê*mMl  pa»  boni/'  k  cNrrire  \r%  t^um\tuy'th*%,  Ir» 
r^ptilce,  les  oiaeeui ,  le»  in*e<l**»,  |r«  pUtitri»  cuttivêi**  et 
:n  d 'gènes,  le«  mirH-mux  et  !«'•  proJiKtion*  ni.iiinet;  «et 
oh«erTalion«  te  tout  élendiif  »  a  l*lionitn«*  uirinr.  Il  .1  tracé 
t:n  tableau  fidtle  du  petit  norr'ire  de»  naltirri*  du  pay«, 
'i*^  EurDpéeiiJ  qui  •>  «ont  ê^.iMii  et  qui  ont  prit  le  nom 
<]*-  crvoles  ;  dei  AfrMaint  ertlin  qu'on  y  a  »uci:4*Mivement 
transportés  y  et  qui  y  ont  formé  un  nouveau  peuple  dans 
bn^  proportion  eflrajanle.  * 

IliSTOifiE  de  la  campagne  des  Iles  d^Ânierique  , 
[  .iV  G.  D.  T.  ÇGonticlitnlu  Trouchin  ,  avec  la  prise 
^K*  possession  de  Tile  S«iint-Christophc.  11  est  qiies- 
ti'iU  dans  cet  ouvra;;e ,  de»  la  dt^scription  des  anî* 
rnaiii ,  arbres ,  plantes ,  etc....  cl  de  la  manière  de 
\ivre  Aes  S;iit?n^es.  Troyes ,  Lefcvrc  ,  1709 ,  in-ïa. 

VoYACKS  el  AvenUires  du  chevalier  de***,  en 
1728  et  Î734,  coutenanl  les  ?ov:t;îes  de  1  auteur 
•!dus  les  lies  Aniilles  françaises  de  rAnuViqtie  sep* 
icninonale  ,  y  compris  les  ties  Caraïbes  de  Saint* 
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Vincent ,  Saiiite-Lucle  ,  la  Dominique  ,  et  dans  celle 
de  Saint- Thomas  appartenant  aux  Danois.  Paris, 
i749,in.i2. 

Histoire  du  commerce  des  Colonies  euro- 
péennes dans  les  îles  Antilles  :  (en  allemand)  Ge-' 
schichte  und  Handlung  der  Europœisclien  PflanZ' 
stàdte  auf  den  Antillischen  Inseln^  Stutgai'd ,  1 760 , 
in-8^ 

Histoire  et  commerce  des  Antilles  anglaises, 
où  l'on  trouve  l'état  actuel  de  ïa  population  et  quel- 
ques détails  sur  le  commerce  de  contrebande  des 
Anglais  avec  les  Espagnols  dans  le  Nouveau-Monde  : 
on  y  a  joint  l'histoire  des  loix  principales  qui  con- 
cernent les  colonies  anglaises  établies ,  tant  dans  les 
îles  que  sur  le  continent  de  T Amérique.  1758, 
in-i2. 

La  méme^  traduile  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Rbise  in  verschiedene  Colonien  von  Ameriha 
ivachrend  des  letzten  krieges ,  sammt  einer  Kurzen 
Relation  vom  Seetreffen  vont  12  aurilty82,und  einer 
Beschreibung  den  Insein  Martinique,  Curaçao  uni 
St.  DominguCj  etc.,,  aus  dem  franzosischen.  Leipsic, 
i786,in-8«. 

Voyages  d'un  Suisse  dans  différentes  colonies 
de  l'Amérique,  pendant  la  dernière  guerre,  avec 
une  table  d'observations  mincralogiques  faites  à 
Saint-Domingue.  Neufchâtel,  1785  ,  in- 8**. 

'Quoique  l'auteur  anonyme  de  ce  Voyage  ait  généralisé 
quelquefois  ses  observations ^  en  les  appliquant  à  quelques 
iles  anglaises  et  hollandaises ,  elles  frappent  plus  particu» 
lièrement  sur  la  Martinique  et  sur  Saint-Domingue ,  mais 


AHKItQCV.  TOtAC.  àVX  tJtTlVlXi.  tOff 
letaciMp  plui  Mic-ore  lur  c«lir  drrnwre  flr.tjiii  <XiU|>a 
wule  Im  Iroû  qoarti  d«  U  rtUtton  ;  clin  tlé^èlcnl  ua  ri-n- 
tiin  brt  ccbiré  dana  pliuirun  genro. 

RÉcmÊATlONi  f;ér>gr3p)iiquet ,  hisioriqurs  cl  ata- 
lisliqiies ,  coDccroani  I»  Iles  de  l'Amérique  ,  par 
Bonne:  (en  allemand)  Ccftgrapliiit:hr ,  Mutorische , 
Staiitische  Betuttigtuigrn  (von  den  Anterikaniichm 
tiiiebi),  «on  Bonne.  LcîpÙC,  178^.  ÎD-S*. 

Descriptioii  e(  llUluire  des  Iles  Aoiilles  :  («u 
dllemand,  /VrsiicA  ctner Betchreibutig  wiJ  Ceschichte 
Jrr  ^utiUitihen  Imeln.  (luserée  dau»  le»  Pellu 
Voïages  de  Bcrnoulli ,  tome»  i ,  11,  m  ei  Tin.) 

lliSTOlliK  civile  et  eommerciale  di's  Indes  ocrt- 
<!<'DUle» ,  par  Bryan  tidwanlt  :  '  en  an;;ljU)  Hiitoty 
riiil  tmd  commentai  of  flw  ff V>t-/Wici,  bjr  Bryan 
fJteardf.  Londres,  tStn  ,  3  tuI.  iu-4*. 

Cet  «ovraf^e,  dont  il  trroii  à  dnifrr^ti'onnoiudonnjt 
unelndoclion  entirr*,  arlr  Irailuil ,  maii  p«r  exlr>il*ru- 
icaeDl ,  «B  français  aoiti  le  lilre  «uivant: 

HiSTOiRB  ciiile  et  commerciale  drs  ludes  occt- 

Ji-uljes  ,  Jcpi/i^  Ti-i>r  découverte   par  Chrisioplie 

Coloinlt  juaajii'à  ii>t>  jours  i  suivi  d'un  Tableau  liis- 

t  et  politiqiir'  de  l'ile  Suiut-Doniiti^uc  ,  aVaui 

CC  depois  U  résolution  française  ,  et  continué  jut- 

l  ^*i  \ê  mort  du  ^écx'i  A  Le  Clerc  -,  traduilc  de  l'an- 

'làdo Bryan I:J*v4tnii  parle  lraduclcurdesVoya;;e» 

r  Youii^;  eu   France  et  eu  Italie  ,  avec  uue 

B  Inde»  oc cidi'ii taies.  Paris  ,  Dcolu ,  ido3 , 

édition.  Ibid.  180.^,  mS". 

mil  dan*  l'original,  soit  dan* 
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noit  chez  leu  Caraïbes  t,ine  amitié  aiiwi  ardenle  que  t«ur 
haine  est  iuiplacablu,  dca  disposilious  à  une  confiance 
Kfiis  réserve  loruqu'iU  croyeul  qu'on  l'a  méritée,  une 
in(iépend:ince  d'esprit  pleine  d'énergie,  un  courage  à 
«upporler  les  aouffi^ncea  qui  efface  presque  r,e  qu'on  rap- 
porte k  cet  égard  des  Spartiates.  Bryan  JSdwards  auroit 
piii-eniarquer,  que,  comnie'ce  peuple  si  renommé  da  l'an- 
cienne Grèce,  lee  Caraïbes  B'assembloicint  el  uiangeoienl 
en  commun  dans  de  grandes  salles,  où  leur  jeuneue 
s'exercoit  aux  jeux  des  alhléles,  aux  combatu,  et  où  le» 
discours  de  leurs  orateurs  leur  inspiroient  de  l'émulalion. 
Iilalgré  l'apathie  qui  formoit  un  des  caractères  les  piu» 
distinclifs  des  Caraïbes, et  qui  les  relenoit  tranquillemeot 
couchés  dans  leurs  hamacs  en  temps  de  pais ,  ik  ne  man- 
quoienl  pas  d'intelligence  dans  la  fabricalion  de  leurs 
meubles  et  de  leurs  ustensiles  ds  preipière  nécessité.  Ceat 
à  eux  que  les  Européens  doivent  l'invention  des  hamaca , 
ou  lits  de  toile  suspendus,  dont  on  fait  usage  dans  les 
navires,  Par  les  fragmens  de  leurs  vases  cuits  au  four ,  et 
qu'on  a  dernièrement  trouvés  enfouis  à  la  Barfaade,on 
voit  que  ces  vases  surpassoient  de  beaucoup  en  lînesse  et 
parleur  poli,  ceux  que  font  les  nègres.  Le  travail  de  leurs 
mes,  de  leurs  flèches,  de  leurs  autres  armes,  éloil  tel,  qu'il 
auroit  élédiûicile  à  un  habile  artiste  europt^n  de  le  sui- 
pnsser  avec  ses  outils.  Enfin  leurs- paniers,  faits  de  feuilln 
de  palmeio,  étoient   d'une    rare  élégance.  On  imagine 

i  (liez  ce  ])eii|>ie  si   iiipproclié  de  l'élat  (l^ 

]ii  (le  propriété  n'éloit  pas  l 

iqtie  village  c 
:  tous  partagée 
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ArfillMiClqui,  «oilail  |>r5t)({tic,  Miil  au  raorAt ,  paroiuoil 

[•-toir  tin  Sv  roniinuii  »\rt-  In  liahilani  dr*  |trand<^ 
•'r\  Anlill««.  n  ni  dvpoa^  à  rroirr  qiir  crilc  natinn  limit 
M.n  ariftine  dr  l'Onrnl.  Pour  apptiyrr  cptl«  opinion  ,  il 
obMTVeqD*il  Mt  Iréa-firobabU  que  rARi<-ri(|ire  aroit  rlé 
'.■.MparWOnealauK,  loiig-irmpf  avant  U  driourrrl* 
i!r  l'Amrriijue  par  Colomb.  Oile  probabilifr,  Mii»ant 
^■1.  mail*,  aoîl  d'un  pa^fsr  d'ilrrmlnlr  ttirla  navi;:ali<>n 
l'-i  Pbéokîm*.  aoil  dp  |>lii(irun  rxmiptes  dr  vai^wanv 
"'r»  p«r  U  lemprle  an  rAl«  d  AfrH|ue  anr  r<llf»  ilo 
l'Aaiénque.aanaaurua  dnarin  dr  la  |Mri  dr  rrus  qui  Ua 
i.]nnraienl  de  faire  rrlir  drmi^re  nmlr,  aoit  d'un  f«il 
nroBié  par  Colomb  lui-tn^me,  qu'il  avoil  (rouT«  U  poupo 
■  un  ▼■îufan  *ar  la  tM*  dr  la  Oiiailrloii|ir,  mil  riifin 
'.  une  rolonir  de  n<-j;r<>*  irf  nT«*  ■  Qnarrrque  dana  Ip  p'il*'.* 
I>4iten.  A  ce*  preaièm  probaliilili'i  ,  BrTin  lùlnarJt 
•  '"Ole  celle  qu'offre  U  «onfomiiiê  du  rocubulair*  raraitie 
•■'■  RochefoH  aiec  plut'eiin  ancien*  dialrclfi  oHcnUiiK  , 
<i  relie  de  pluûeora  nMcn  de  ce  pruplr  avec  ccui  de» 
Juib,  et  de  pluairara  ai)lrr«  naliona  di-  l'OrienL 

LepartnrlqaerécnTainani;lai«raitd<iCar«ïbea,d'aprè« 
In  eayajteanqoi  le*  ont  dV-pcinla  i  l'tpoqueoù  îliéloirnl 
encore  tépandna  dana  le*  Peliie»-Aniille*,  et  d*aprr«  I' ■ 
tnili  qn'oB  démêle  dana  le  petit  nombre  de  leundriten- 
dana,  mél^  aerc  qoelquea  nt-ftrva  fufiilirià  nie  Saint-Vin- 
crnl  (1), offre  nn  mélange  bisarre  dr  bonne*  et  de  nrnii- 
taiMsqiwlil^  Bryan  f^dnardi  lea  dt'-jirinl  crurUel  miïuie 
lërocoi ,  exccaMTCmenl  rindicalif* ,  regardant  la  lépulalirn 
BulitMfv  comme  U  premièra  de*  venu*  ,  aouillant  la 
tiebnre  par  de*  criMuléa  rM«klii(-s,*e  nourriujnt  de  la 
chair  de  lean  ennemia,  inrapable*  enRn  de  f^uùier  le* 


.mlioitiliio-  l»iii.  «iiK-'    .'li  .  ■!  r 


L    (Jl,^ 


f  L)  Ida  dr>  ciaraiu  ■•!  utumiut  lU 


1^2        £1  CLIOTIIEQVE   VZB   YOTAOSS. 

noîi  chez  les  Caraïbes  \}ne  amitié  aiuêi  ardente  qae  leur 
haine  esi  implacable,  de»  disposilion»  à  une  confiance 
flans  réserve  lorAqu'ila  croyent  qu'on  Ta  méritée,  nne 
indépendance  d'esprit  pleine  d'énergie^  un  courage  à 
aupporter  les  «ouffrances  qui  efface  presque  ce  qu'on  rap-» 
porte  à  cet  égard  des  Spartiates»  Bryan  Edwards  auroit 
pu  remarquer^  que,  comme  ce  peuple  si  renommé  daVan- 
cienne  Grèce ^  les  Caraïbes  s'assembloicnt  et  mangeoient 
en  commun  dans  de  grandes  salles,  où  leur  îieunease 
s'exercoit  aux  jeux  des  athlètes,  aux  combats,  et  où  le» 
discours  de  leurs  orateurs  leur  inspiroient  de  l'émulation. 
lifJalgré  Tapaibie  qui  formoit  un  des  caractères  lea  plus 
dislinctifs  des  Caraïbes, -et qui  les  relenoit  tranquillement 
couchés  dans  leurs  hamacs  en  temps  de  paix ,  ik  ne  man- 
quoient  pas  d'intelligence  dans  la  fabricalion  de  leur» 
meubles  et  de  leurs  ustensiles  de  preipière  nécessité.  Cest 
à  eux  que  les  Européens  doivent  l'invention  des  hamacs, 
ou  lits  de  toile  suspendus,  dont  on  fait  usage  dans  les 
navires,  Par  les  fragmens  de  leurs  vases  cuits  au  four ,  et 
qu'on  a  dernièrement  trouvés  enfouis  à  la  Barbade,on 
voit  que  ces  vases  surpassoient  de  beaucoup  en  finesse  et 
par  leur  poli ,  ceux  que  font  les  nègres.  Le  travail  de  leurs 
arcs,  de  leurs  flèches,  de  leurs  autres  armes,  étoii  tel,  qu'il 
auroit  été  difllcile  à  un  habile  artiste  européen  de  le  sur-> 
passer  avec  ses  outils.  Enfin  leurs  paniers,  faits  de  feuilles 
de  pcUmelOj  étoient  d'une  rare  élégance.  On  imagine 
aisément  que  chez  ce  jïeuple  si  rapproché  de  l'état  de 
nature,  le  droit  de  propriété  n'étoit  pas  bien  entendu.  Il  y 
avoil  dans  chaque  village  ou  carbet,  communauté  de  biens 
et  de  travaux  :  tous  parlageoient  le  travail  des  labours  et  des 
semences^  et  chaque  famille  prenoit  sa  part  dans  le  grenier 
public. 

La  croyance  des  Caraïlies  éloit  un  grossier  mélange  de 
déisme  et  d'idolâtrie.  En  reconnoissant  un  Être  suprême, 
ils  nelui  adressoîent  leurs  prières ,  par  l'intermède  de  divi- 
nités inférieures  et  bienfaisantes,  que  pour  détourner  sa 
vengeance.  Dans  la  vue  de  se  rendre  favorable  un  autie 
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ordre  de  divinités  malfaisantes  qu'ils  appeloient  esprils^  ils 
avoîentdes  magiciens  qui  offroientdes  sacrifices  et  faisoielkt 
des  prières  dans  des  lieux  sacrés.  Dans  ces  occasions, 
l'adorateur  se  faisoit  d'horribles  incisions ,  s'imaginant  sans 
doute  que  la  colère  des  esprits  ou  démons  ne  pouvoit  s'apr 
paiaer  que  par  une  grande  effusion  du  sang  humain. 

Lies  naturels  des  grandes  îles  Antilles^  dont  le* nombre 
peut-être  exagéré  par  Las  Casas ,  s'éievoit  &  six  raillions , 
n'avoient  rien  de  commun  avec  les  Caraïbes  dans  leur 
caractère  physique  et  moral.  Pour  s'en  faire  une  idée, 
on  en  est  réduit  à  ce  que  rapportent  d'eux  les  barbares 
conquérans  de  cesiles,  qniies  ont  tellement  exterminés , 
qu'il  ne  reste  pas  la  moindre  trace  de  cette  malheureuse  et* 
intéressante  race. 

Voici  ce  que  Bryan  Edwards  a  recueilli  sur  ces  insu- 
laires chez  les  écrivains  espagnols. 

Avec  plus  d'élégance  et  plus  de  proportion  dans  leurs 
formes,  une  plus  haute  élévation  dans  leur  taille,  iU 
avoient  beaucoup  moins  de  vigueur  que  les  Caraïbes. 
Ijenrs  membres  étoient  néanmoins  souples  et  actifs  :  ils 
excelloient  dans  l'exercice  de  la  danse,  et  à  cet  amusement 
ils  dévouoient  les  heures  fraîches  de  la  nuit.  On  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'ils  ne  fussent  propres  qu'à  un  exercice 
de  forces  aussi  doux  :  celui  du  ballon  ,  qu'ils  renvoyoient 
avec  uiie  vigueur  étonnante ,  n'annonçoit  pas  un  peuple 
invariablement  énervé  et  indolent. 

A  travers  des  ti*ails  durs  et  grossiers,  on  appercevoît 
dans  la  physionomie  de  ces  insulaires,  l'expression  delà 
franchise  et  de  la  douceur.  Leur  caractère  étoit  rarement 
aigri  par  la  soif  de  la  vengeance.  Les  écrivains  espaguol^ 
eux— mêmes  les  dépeignent  comme  le  peuple  le  plus  doux 
et  le  plus  hospitalier  de  l'espèce  humaine.  Christophe 
Colomb  et  Barthelemi  Colomb  son  fils,  nous  en  ont 
transmis  des  traits  remarquables  et  touchans.  ' 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  fussent  insensibles  aux  plai- 
sirs des  sens.  L'amour  étoit  la  source  de  toutes  leurs  jouis- 
sances et  le  grand  objet  de  leur  vie.  On  peut  voir  dans  là 
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pénétrer  les  motifs  qui  portèrent  ce  peuple  à  s*en  retirer. 
Cette  île  fut  d'abord  entre  les  mains  de  divers  proprié— 
taîres,  mais  elle  repassa  soos  le  régime  du  roi  d'Angle^ 
terre.  Elle  étoit  très-florissante  en  1670  :  on  7  comptoit 
cinqnante  mille  blancs  et  deux  fois  autant  de  noirs.  L'acte 
de  navigation,  si  avantageux  à  la  métropole ,  aiiût,  au 
contraire»  décbeoir  la  Barbade  au  point  qu'en  1786,  on 
n'y  comploit  plus  que  seize  mille  blanc5 ,  huit  cents  gens 
de  couleur,  et  soixante  et  deux  mille  n^res.  Des  ouragans 
qui  ont  désolé  Tile  pendant  dix  ans ,  out  contribué  aussi 
à  cette  étrange  dépopulation  :  mais  depuis  qoe  ce  fléau  a 
cessé  »  la  Barbade  n'est  pas  revenue  à  son  ancien  état  de 
prospérité.  Elle  ne  pourrait  espérer  ce  retour  que  do  l'abc- 
tition  de  l'acte  de  navigation.  Malgré  le  préjudice  que  cet 
acte  apporte  à  la  prospérité  de  Tile ,  la  bonté  de  son  soi  en 
général,  et  U  qualité  de  son  sucre,  qoi  ne  le  cède  qu'à 
celui  de  Saint-Chnstophe  ,  aont  telles,  qoe  les  car^îsons , 
ai  i^B^»  s'élevèrent  à  la  valeur  de  douxe  millions  neuf 
cent  cinquante  mîUe  cinq  cent  vingt  livpes  tonmim ,  et 
furent  exportées  par  trois  cents  quarante-trois  vaiaeaux , 
■M>ntés  de  dix-neuf  cent  quarante  hommes^  • 

ISLE  l^E.  SAINT-VINGENT. 

It^iSe  de  Saint-Vincent^  beaucoup  mcMBi  conâdérable 
qoe  «Ue  de  la  Barbaie,  a  etê  soconÛY^ment  occupée 
par  les  Français  et  k4  Anglais,  concoircmment  avec  les 
Cknit>e&.  La  passesnon  en  a  été  assurée  à  rAci:!e:erre . 
■ML»  to««ivMârs  aT^fc  la  sièt&e  conciurence,  par  le  Iraiiè  d^ 
Bu»«  De  qoatre-vin^>-<q:^!je  nùJe  jicres  àe  lerr^e  stcn- 
snettses  et  inej:xjes«  mw  btea  arrosées^  il  nV  en  a  :^^e 
quarante-<àx  laLje  de  c«:Iut«k  ,  d^nt  la  »oi  J« 
par  les  AmfUk,  <c  Va::  .re  hm Je  pur  le»  Caru^ 

Sttr}e  lerTi^cÀre  aru:  a^s,  il  v  a  cisrq  pàxvrài»  «  efi  Tc^  •  'v 
trc!«r«e  qn's&e  Y:>~<r  cod^iec-iiKe  ^:i\>b  sc^aLiae  X«s^^ï^*  ce: 
qni  en  estîa  c&p&^&je«  \jt  leaL;^  n  e^  c^mposi^^^ie  «it  fasvic^ 


Amim<iVT.  vovAC.  aux  aktii.i.t.*;.      i-^ 

D'jpm  le  clrrnier  rUI,  l<*  noinlir^<fr»  hîin«%  ftir.iiiM|| 
-  i'iiiorsr  cci;U.r«^Iui  «l'#  m^n-,  4  cfoux^  nii;.*  •  l.uu  «  ml 
«  r  )UM|e.  D«ll«  \r  noitibrr  dr  rc«  nô-i^^.  il  tniî  •mmi- 
r*'ndre  cru»  des  prin..%  iî,.,  q„i  drp.,„I^„|  Jç  >,.r|- 
\  r.rrni.  trille  c|i.r /îi';o,^u,  âiu.t,.jue  eî  r/'/iiVf, .  f,„,  m 
«  >.Hirnnent  unr  bonne  |»r lie  lin  |-8-,  il  »orlil  dr  IMo 
N-. ni- Vincent  rt  de-»  tJrsrncIt  |M*ii(|.inlr«,c«*ni  vinpl-dru^ 
i.iMeaox.  dont  lt<  <H|iiij»a?r>  «•loff-nl  cumpo^W  ,|..  ,„  ,.f 

Ml  «oixanle  cl  neuf  lioinmc*.  I^  cmr^ntuynn  rtoi.iit 
"  '  mcfk  quatre  nillHinsqtMiiT  rrni  totunlr  cl  ffuilorxe 
n-  .le  hait  cent  tttze  livr«*  dix-hiiii  v>U  Iniirnoia. 

ISLE   DE  LA   DOMINIQUE. 

L'île  de  la  Dominif|tje  a  lonc>lrnipt  apiNiffrnti  â  U 
î  rance  :  die  fulcétlcv  aux  An/?l*i.  rn  17',^.  U^  pUm.  :„  , 
:    nraisqui  y  tiounl  tub:,,,  Intcrit  uainirnii»  d«rt%  Irm, 

i  ^pf  «rte*.  Reprise  par  le«  Inn^aii  cm --S,  |.IIeeftn:otii. 

t  en  178a  M>iM  U  domination  britanniifiir.  (Vur  lu  r«iii^ 

-nt  cent  quatre-vin j;l  «u  milir  qiMirrcriii  Uriilr^ix  ,<  ,vt 
carrw  déterre,  ete»t  di^isicV  en  dix  par«>iMr%.  îm  cyptulv 
Jtf.ficUe  Roétau.  (Vile  ^illc,  de  foroie  irri.{ulirrf.  n'a 
r. ,  cnTÎran  un  derai-millo  \ic  \on%  mt  un  <|u«rl  de  Ur^»-. 
i.»  «urface  de  cell.*  III?,  roninie  trile  d.-  U  C;rrn4de,  e«î 
:  rlTariée^qucIquerou  iclr%ant  en  nioritaa^iies  r%cur\K^j% 
►:  îrrégulièrc» ,  et  quelquifoU  «Vlendant  en  v«IIr.,.*  le 

->  et  auperbet.  I^t  nioMt^t^ncrs  rtcélrnt  encore  de  ^  \ul- 
'  ns  maia  Mns  aclivilê,  cl  dc4  «miio^  d  eaux  <l,^ij,J,« 
:  jne  qualité  aaliibre,   Lil»-  «>|  arrov-r  de  Irrnu-  UH  ^ 

..MC#.  L«  toi  c*l  Hiusi  %4it/'  dann  m  cfitajîi^  qu  il  IVsi  4 
î4  Mirrace.  Celui  dont  la  couU-iic  «i  noire,  ci  (|im  rom- 
L-iiiicment  c^  continu  aux  i»^..fi-îi,  cal  le  m.il.rur.  Le 
L  mbre  dea  Icrn-»  icrlile*  nV»l  pa«  conM.IrraMt  :  on  ne 
'ompte  dans  Tilc  que  cin<pjanle  pUiiLiiiDiM  cpii,  ,„j^ 
^î.née  dana  Tautre,  ne  rapportent  ijiit'-iv  que  iroî»  nniîo 

ucaux  de  ancre.  Lrs  rafic  r»  fonmiM^ni  dc^  rtf<  olie*  piu^ 
4  ,.ndantes.Ea  1773,  on  w.nip:'iil  à  .'4  I)oHni,i(,M©do'.». 
M.  :^ 
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pénétrer  le«  motifs  qui  portèrent  ce  peuple  à  s'en  rt  tirer. 
Cetle  île  fut  d'abord  entre  les  mains  de  divers  proprié- 
taires, mais  elle  repassa  sous  le  régime  du  roi  d'Angle— 
terre.  Elle  étoit  très-florissante  en  1670  :  on  y  comptoit 
cinq^uante  mille  blancs  et  deux  fois  autant  de  noirs.  L'acte 
de  navigation,  si  avantageux  à  la  métropole,  a  fait,  au 
contraire,  décheoir  la  Barbade  au  point  qu'en  1786,011 
n'y  comptoit  plus  que  seize  mille  blancs,  huit  cents  gens 
de  couleur,  et  soixante  et  deux  mille  nègres.  Des  ouragans 
qui  ont  désolé  Tile  pendant  dix  ans ,  ont  contribué  aussi 
à  cette  étrange  dépopulation  :  mais  depuis  que  ce  fléau  a 
cessé ,  la  Barbade  n'est  pas  revenue  à  son  ancien  état  de 
prospérité.  Elle  ne  pourroit  espérer  ce  retour  que  dejabo- 
lition  de  l'acte  de  navigation.  Malgré  le  préjudice  que  cet 
acte  apporte  à  la  prospérité  de  l'ile ,  la  bonté  de  son  sol  eu 
général ,  et  la  qualité  de  son  sucre ,  qui  ne  le  cède  qu'à 
celui  de  Saint-Cbristophe  ,  aont  telles^  que  les  cargaisons , 
en  1787,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  douze  millions  neuf 
cent  cinquante  raille  cinq  cent  vingt  livi:es  tournois,  et 
furent  exportées  par  trois  cents  quarante- trois  vaisseaux , 
montés  de  dix-neuf  cent  quarante  hommes.  « 

ISLE  DE  SAINT-VINCENT. 

L'ile  de  Saint-Vincent^  beaucoup  moins  considérable 
que  celle  de  la  Barbade,  a  été  successivement  occupée 
par  les  Français  et  les  Anglais,  concurremment  avec  les 
Caraïbes.  La  possession  en  a  été  assurée  à  l'Angleterre, 
mais  toujours  avec  la  même  ■concurrence^  par  le  traité  de 
Paris.  De  quatre-vingt-quatre  mille  ^cres  de  terre  mou- 
tueuses  et  inégales,  mais  bien  arrosées^  il  n'y  en  a  que 
quarante-six  mille  de  cultivées ,  dont  la  moitié  est  possédée 
par  les  Anglais,  et  l'autre  moitié  par  les  Caraïbes. 

Sur  le  territoire  anglais,  il  y  a  cinq  paroisses^  et  l'on  Ti'y 
trouve  qu'une  ville  considérable  qu'on  nomme  Kingston  et 
qui  en  est  la  capitale.  Le  reste  n'est  composé  que  de  pauvres 
*  villages. 


A^^mcrc*  vovAC*  avx  aktua.ta.      ï--r 

D'apr»  le  drrntrr  ftiil,  li»  noinlirr  df^t  l»!jn<*  m'>iit'>it 
rf  '{'iilonBe  ccr.N.oIui  il»#  nv/n^%À  doua*»  niiî!  •  Kuil  «rrit 
<:n|uaaile.  Dan*  !<•  nombrr  <lr  rr«  n*'::re^.  i|  f  ml  foin- 
p-»-ndf«  crin  àr%  p^iil»»«   iU%  qui  drp*ti(l«*nt   dr  >.i.r  l- 
\  TirTnlf  Hle»  tpir  iif:^éa,  Mu*t.tju^  et  fCnion ,  f|iii  ro 
r  >.itienneii(  atir  bonne  |Mrlir.  Un  ï^H" ,  il  loriif  dr  l'ilo 
S-i ni— Vincent  el  6v%  llr»rnd('|>rtid.in!r«»rrrit  %*inei*drtiv 
tiuacaos»  dont  le*  éqtnita^**»  rlotml  romf'oW^t  il.-   m  «if 
c-nl   loixanlc    el    nnif  lioniniCA.  ijr%  cmr^ni%nn%  r:oi«  ut 
r-'imêc»  à  qiMirr  inil!ioit«  qiiattr  rt*nl  toixanlr  cl  quilor^e 
m.ll«  huit  cent  tctxa  livmi  dit-hntl  v)U  intirnoia. 

ISLE   DE  LA   DOMINIQUE. 

I/île  de  la  DoniiiiK|tie  a  lonc>irmpt  «pfMirfenu  ii  U 
1  rance  :  die  foloslce  iwx  An/(liii«  en  i7^j.  I^t-*  pUni*  :ii« 
/  .inçaisqui  y  étoiiiil  ruhlii,  Itiicnl  niaitiirnii»  d4rM  Iriiis 
j    optiétêa.  Reprise  par  letTran^^ûen  i*?-H,rIîc«t  n'.otn- 

•  'V  en  1781  M>iuU  dominjijon  l)riUnni<|tir.  (Vtir  lu-  ««m* 

•  .mtcanlqualre-vinj*!  mx  niiliri|ii4ilrrcenllivnlr-«ix  n  n-t 
c 2 rr«a  de  terre,  el  c»t  di\i!iêc  en  dix  paroi%«e%.  .S4  cupiulv 
>  ïppcUe  Roêtau*  Oite  %iSlc,  de*  foraio  irrt\4iiiirr<*,  n'a 
f,  -j'enTiixin  un  demi -mil h*  d<*  \oï\z  Mir  un  (|u«rl  «le  iart;»*. 
1^  «orrace  de  cell«*  fie,  romnie  celle  dr  U  C^rrn^de»  c«l 
;  rt  variée  y  qiielquefou  «'clrr^'ant  en  aioiilB2>iies  e%riir)>cc# 
"'.   îrrrguIièreM 9  et  quelqiicroi»  «Vlendanl  en  r«(itv%  Ici- 

^-9  et  auperbea.  Ix;»  nioM(4i;rit*3  rtcêl«*nt  encore  tl(  «  \oI~ 
<  ins,  maia  Mna  artivilê,  et  dc«  «mro'^  d'eaux  «JiuuiJtc 

;  têtte  qnalilé  aaltibre.  Lil»*  «•?!  arro^V  de  Iretile  Ull  > 
•    ..«.-rea.  Le  «ol  est  Hii»st  %«iii<'*  d«n^  m  qiulité  qu  il  IVtt  à 

«  jburface.  (*clui  dont  la  roulent  est  noire,  el  ijut  «'««tn- 
L.. lio^ment  e»t  continu  aux  ii\ag'^f  est  le  uuiLetir.  Le 
i« '<fijl>re  des  terres  i'ertiles  n'est  pas  ron.M<Iéral>lr  :  on  11e 
«  omp4«  dans  l*ile  que  cinc|uanle  pUnialiruM  f|tn\  nrie 
ï/ifi^  dfttM  Tautte,  lie  rapi^rlenl  |;ut*iv  que  lroi\  niiilo 
•  ucaux  de  sucre.  Lesc-ali'  1-5  r()iirni»9«*ni  Jc^  récoltes  |>lu^ 
^   ,v/ici^Ql(»*Eo  177^,011  v^^nijj'.'iil  4  Î4  Doitiiniqtiedotixcf 
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cent  trente-six  blancs ,  quatre  cent  quai^ante-six  nègres 
libres^  quatorze  mille  neuf  cent  soixante-sept  noirs  esclaves, 
et  environ  trenie  familles  de  Caraïbes  indigènes.  Bryan 
Edwards  nous  dépeint  ceux-ci  comme  des  gens  tranquilles 
et  doux,  vivant  principalement  de  la  pêche  et  de  la  chasse. 
Il  confirme  cp  qu'il  avoit  observé  sur  les  Caraïbes  en 
général,  relativement  à  leur  adresse  à  tirer  de  l'arc,  et  à 
leur  habileté  dans  la  manière  de  faire  les  paniers  de  paille  et 
d'écorce  d'arbres. 

En, 1 787 ,  il  sortit  de  la  Dominique  cent  soixante  et  deux 
vaisseaux  y  montés  de  dix-* huit  cent  quatorze  hommes 
d'équipage  :  les  cargaisons  en  étoient  évaluées  à  la  somme 
de  sept  millionûs  deux  cent  soixante  et  onze  mille  sept  cent 
cinq  livres  cinq  sols  tournois. 

ISLE  DE  5AINT'-CHRISTOPHE. 

Cette  île ,  découverte  par  Christophe  Colomb,  et  honorée 
de  son  nom ,  ti'ft  jamais  été  cultivée  par  les  Espagnols, 
liong- temps  elle  flit^  concurreiiiment  occupée  par  les 
Français  et  les  Anglais  :  mais  elle  fut  cédée  à  ceux-ci  par 
le  traité  de  Breda.  Après  en  avoit  été  chassés  pendant  la 
guerre,  ils  y  furent  rétablis  par  le  traité  d'Ulrecht.  Ils  la 
i>erdirent  de  nouveau  en  17611  ;  mais  elle  leur  fuf  restituée 
-en  1783. 

Cette  ile  contient  environ  qnarante-frois  mille  sept  cent 
vingt-six  acres  dfe  tcu're,  dont  vingt  et  un  mille  environ 
«ont  en  pâturages  et  «n  plantations  de  cannes  à  sucre, 
li'intérieur  du  pays  est  montueux  et  aride;  mais  la  ferlililé 
des  plaines  qui  s'étendent  le  long  des  rivages,  dédommage 
de  la  stérilité  des  montagnes.  Le  soi  de  Saint-Christophe 
n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  autres  îles  :  poi*eux  et 
léger,  c'est  un  mélange  de  terre  vierge  et  d'une  pierre 
ponce  ferrugineuse.  Des  feux  souterrains  lui  ont  proba— 
l^ement  donné  cette  qualité.  Du  reste ,  ce  sol  n'a  point  son 
pareil  pour  la  production  du  sucre.  Les  terrés  choisies  de 
Saint-Christophe  rapportent  année  commune  tren te- deu:^! 


AwJriiQrF.  totac.  aux  a?Itilles*      i«*r\ 

^  •'.Ciux  cie  sucre  paracrr  (  VtH^  ïirrm,  à  ii>  f>r«ani  I9 

'    :riul);  ri  dan»  rrrfain*  rtidn>iU«on  «  %ti  <lr«  r«tin<*t 

'^- luire  la  qoanlilé  prrKftgtriiar  de  huit  niUle  livrât  ^Ir 

•  rp  par  acr^. 

N«inl-Chrt»tophe  rtntrrmr  nrtiF  p«roÎMe«.  B itse^Trrrê 
•'.  r«l  la  capttalc.  I^  nomhrr  Ae%  h^hiuiii  tr>t  êralin*  4 
ttre  ntllr  blanc»,  vîn^l^i  tnill«  u^  ^rr%  c*»<-ia>ui,  lrr>ift 
-il  nrgrea  libres  cl  luiil^trc». 

ISI-L   l)i:   NLVIS. 

L'île  de  Ncrit  »'f  U-vr  du  nul  eu  dr  U  mtT  en  fur  me  de 
r:  ^nUj{iie,  dont  la  baac  n  a  p^s  plm  dr  liuit  licut^.  Toute 
I  «uriace  et  Taftpccl  de  Tdr  annuiu*«nt  qu'elle  fut  i^ro*' 
.  :c  à  quelque  r|MM|ue  rectdic,  |Kir  l'rJipUMioti  ci  un 
"an.  Ije  K>niinel  de  la  Dtoniii,{ne  forme  un  craicrc  qui 
r-'f'-me  use  «cutce  dVau  chaude  fort  tinprr,(tiôf?  Je 
'  'jfre.  n  eM  trè»- probable  que*  lonque  l'de  fut  Jecout*rrle 

*  \T  Colomb  p  il  «ortoit  do  la  himoe  de  ce  cratêrr  au  n)d<«*u 
:  •  neigai  #  et  que  celle  cirron»unr4Y  fil  dontirr  à  1  U.*  I0 
T   m  de  Kuveë,  n(-i;*es^  d'où  lee  An  g  lait  l'ont  nommer 


<,^uoiqae  celte  île  en  gc-nêral  »oit  bien  arro^ée  et  «op  toi 
'\  r^mement  ftrli!c,  ce  k>I  ,  dant  quelque*  endroiia,  rat 

.*.  «ec;  mais ,  par  cria  nièmr  »  €r%  parlu-s  «ont  pru|itfii  à 
"  f'Joire  en  abondance  diM  i;;njiue«  et  d'autres  Ic^iimes 

■  ne  TÎendroient  \y:\xi  rtre  pjs  au^  birii  dam  un  ter- 
:  n  plus  humitlc.  C>ii  ctiitipt^  djii»  l'île  «ix  ceotj  bljuca 
•  AX  mille  m-;<re«. 

ISl.TS  IVANTKil  i:.    DF.   MONTMIK  \T ,   DE 
BAIIAMA  i.T  in.y*  Vli:K(;Li>. 

Brran  Edwrarda  s'est  born^  a  noua  donner  l.i  p3p'd4- 
.  ,n  dea  île*  d'Anlyucde  Montsci*at,  dv  Haluuu  «1  .It-j 
.  .rraea.  Antipie  contient  detix  mille  cifu|  ctru  quatie- 

1:1— dix   blauca,  et  trtiiU--»  pt    uiillt*   huit  ci.il  huit 
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nègres  ;  Monteerat ,  treize  cents  blancs  et  dix  mille  nègres  ) 
les  îles  Bahama ,  mille  soixante  blancs  et  deux  mille  deux 
cent  quarante  et  un  nègres  \  les  Vierges ,  douze  cents  blancs 
et  neuf  mille  nègres. 

A  la  suite  de  ces  descriptions ,  Bry^n  Edwards  trace  le 
caractère  des-  Européens  résidens  aux  iles  Antilles  an- 
.glaises,  celui  des  créoles,  de  leurs  fcmmôs  et  de  leurs 
enfans  ^  avec  quelques  observations  sur  les  effets  du  climat 
à  leur  égard.  Sous  les  mêmes  rapports ,  il  considère  les 
nègres  libres  et  les  mulâtres. 

Mais  il  s'étend  beaucoup  plus  sur  les  noirs  dans  Télat 
.d'esclarage*  Non- seulement  il  donne  l'historique  de  la 
traite  à  la  côte  d'Afrique^  mais  il  entre  dans  de  grands 
détails  sur  l'importation  des  nègres  dans  les  colonies  par 
les  différentes  nations  de  l'Europe.  A  ces  calculs  commer- 
ciaux, il  fait  succéder  le  tableau  des  différentes  peuplades 
africaines  qui  sont  l'objet  de  la  traite.  Il  y  £dt  entrer  les 
traits  qui  les  distinguent  par  leurs  bonnes  ou  mauvaises 
'qualités,  soit  dans  leur  terre  natale^  soit  dans  l'état  d'es- 
•clavage.  Après  avoir  exposé  les  moyens  qu'on  emploie 
pour  se  procurer  des  esclaves  sur  les  différentes  coi  es 
d'Afrique  ;  la  méthode  à  laquelle  on  s'attache  pour  le 
,  transport  de  ceux  qui  sont  destinés  aux  îles  anglaises  ,  les 
réglemens  nouvellement  établis  à  cet  égard  par  un  acte 
.du  parlement,  les- effets  de  ces  réglemens,  le  mode  des 
ventes  des  noirs  à  leur  arrivée  dans  les  colonies,  l'emploi 
qu'on  en  fait,  la  manière  dont  on  les  traite^  la  dispro- 
portion de  sexe  chee  les  nègres  actuellement  importés 
d'Afrique,  les  causes  de  leur  diminution  actuelle,  entre 
lesquelles  £ryan  Edwards  range  la  polygamie ,  il  fait  ob- 
server que  l'esclavage  même  le  plus  doux  est  contraire  à  la 
population ,  et  propose  divers  moyens  pour  améliorer 
encore  le  sort  des  esclaves.  Ces  dispgsilions  philanthro- 
piques ne  l'amènent  pas  néanmoins  à  voter  indéfiniment 
pour  que  la  traite  soit  abolie  :  il  rassemble  au  contraire  les 
objections  qu'il  y  a  lieu  de  faire  contre  une  abolition 
directe  et  immédiate  de  ce  commerce  par  la  nation   bri^ 
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:'  .  |.ie  «cuir  :  il  fat!  %atuir  a\cr  Cune   j>ltMii-iirft  roiui- 

'Âiîoat  Mjr  le»  con«r<|iirncf*t  cl'uin*  ptrnllc  nirtiiie. 

Ijt  cifi«|iiirine  lÎTre  de  Touvra;;!  clr  Brraii  Kd^ranlt  eil 

'   :.>ai  rr  au  lablma  des  dtrerae»  rijltorr%  t|ui  ont  liru  daiu 

.'Antilles.  Le  ftixM'tor  livre  roule*  iiir  la  forme  de  gouver- 
na, nt  dea  élalilisM'inrnt  cotoiiUiix  aii^lai«,  et  «ur  les 
Tfl  genre»  de  coniiueicr  auxc|uc*ls  \cm  jikhIiu  lion»  â** 

'.-'  abhiaimenj  donnent  lieu.  !)•'«  drtjiU  lrv»*in*lruf  Itbi 

i's  ruoa  pletnea  de  ta^acité  di»(iii)(ii«'Ut  cette  |Mrtte  do 

^ra^e  ;  nu'iM  il  ne  fteroil  pas  |Ki»»ible  dVn  dcmiier  un 

'.  t  sati*r«ilft4at ,  |>arre  qu'il  n*\  a  rien  à  en  relranrlier  ; 

.  :.':t  lea  lire  en  entier  dant  Tourra^te  mi'fne. 
B'Tan   Ldtvarda  l'a  terminé  par  un  lableatt  rapide  de 
(!  p<»(iii^ue  de  la  colonie  de  baint-I)oinin^u«  avant 

•  ~^»,ct  par  la  relation  dt-t  cvéoeniena  nialiieureux  qui 

.:  arriTca  d«n»  celte  colonie  lUft'iuVi  U  fin  de  i'<ii*  l^ 

•  j'irteur  l'a  continii«'e  jiiiif|ua  iVpo<|ue  de  la  niort  du 

'   I  iiaioe-général  Le  Clerc. 

# 

1^.  II.   Descriptions  des  CranJn-j^ntiUrs*  f'ojagrs 

faits  dans  ces  (les. 


iKaeconnoia  point  de  relationa  particulièrea  k  l'ile  de 
(  «ia  y  la  plua  considérable  ,  sinon  par  ta  culture ,  au 
z,  .Ds  par  «on  étendue»  dea  grande*  llea  Antilles;  miia 

uice  c'est  un  lieu  de  relàclic  |w)ur  les  flottes  esiiagnolea 

.  \ont  dans  les  Indea  occidentales ,  ou  qui  en  revien— 

z  1.1,  al  même  pour  beaucoup  de  vaisseaux  des  aulrea 

'  .ona,  on  trouve  des  n  ns<ignemcns  sur  celte  lie  dana 

.MrUfa  Voyages.  C*e»t  pi  inci|>alcment  dans  les  Mémoires 
*  ri^her  9  écrits  en  allemand  »  rédigés  en  grande  partie, 

ir  ce  qui  concerne  let  colonies  espagnoles»  d'après  la 
/  rageur  univtrêel  espo^oi,  et  dont  )'ai  donné  précédent- 
:.•  lit  un  extrait  (cinquième  Partie  »  section  i)qn*on  peut, 
k.  .M  qu'on  l'a  vu ,  »c  fnire  ui'e  iiiic  de  l'ile  de  Cubi. 

Cooune  pour  celte  ilc»  ce  n'est  igilciucnl  que  datu  des 
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relations  commune»  à  d'autres  pays  qu'on  peul  se  procurer 
de«  notions  sur  File  de  Porto-Rico,  Tune  aussi  des  Grandes - 
AntiJles.  J'en  ai  donné  une  esquisse  dans  la  notice  des 
Voyages  intéreasans-^ibid.y.  Quant  â  Saint- Domitigue  et  à 
la  Jamaïque^  on  a  sur  ces  deux  Iles  plusieurs  relation* 
particulières.  "   ■  :: 

SAINT-COMINCaJE. 

Histoire  de  FIsle-Espagnole  ou  de  Saint-Do- 
mingue ,  écrite  particulièrement  sur  les  Mémoires 
manusciîts  du  P.  j.  B.  Pers y  missionnaire,  et  sur 
les. pièces  origHiâles  qui  se  conservent  au. dépôt  de 
Ja  marine^  par  le  P.  Charlei^oix^ ,  jésuite,  enrichie 
'de  plusieurs  cartes  géographiques  et  dcviguettes. 
Paris ,  Prulard ,  1 722  ,*  2  vol .  in-4'*. 

—  La  même.  Amsterdam,  1753,4^^^'  î^-ia.  | 
Ainsi  que  l'annonce  le  tilre,  cette  relation  a  été  com- 
posée) en  grande  partie  ,  d'après  les  Mémoires  d'un  mis- 
sionnaire: mais  le  P.  Charlevoix  en  a  judicife  usera  ont 
relranché  les  détails  purement  relatifs  aux  travaux  des 
missions;  et  il  n'a  traité  que  l'histoire  politique,  militaire  et 
in  orale  de  l'île ,  le  meilleur  ouvrage  peut-^tre  de  cet  écri- 
vain ,  qui  l'a  divisé  en  douae  livres  :  c'est  dans  le  douzième 
•  qu'il  décrit  les  deux  parties  de  l'île  soumises  à  l'Espagne  et 
à  la  France.  La  partie  espagnole  spécialement  ne  nous 
étoit  guère  corinue  que  par  sa  relation,  avant  la  descrip-J 
lion  plus  détaillée  qu'en  a  publiée  assez  récemment 
M.  Moreau  de  Saint-Méry.  Le  P.  Charlevoix  indique  les 
principaux  élablissemens  formés  par  les  Espagnols  dans  la 
partie  de  l'île  qu'ils  occnpoient  :  sur-tout  il  s'étend  beau- 
coup sur  la  riche  plaine  de  San-Domingo  et  sur  la  capi- 
tale qui  lui  a  donné  ce  nom.  L'ignorance,  la  £erté  des 
Espagnols,  la  pauvreté  qui  marche  à  la  suite  de  lenr 
indolence ,  quelques  vertus  qui  forment  un  contre— poids 
à  ces  vices,  telles  que  la  tempérance  et  la  générosité,  soixi 


f<^in'e»  a%rc  lc«  coiilrur»  lc«  plut  iiai%(«.  L«  4JraM-ti|ition 
*-c  U  partie  franv^utf  rm^i  j*Mr  U  Irropi-raluic  du  |m\  »,  *a 
j%  pulalioQ  »  U  nature  ri  i4  Yaririè  de  «on  *ol ,  •e*  ri%  irrcap 
ftr«  minet,  oubliée»  drpuii  pour  ûrê  culture*  plu*  riclie». 
l^  P.  Charlevoix  drrril  rapidement  les  animaux  et  les 
J  uiU  de  rUe;  il  lr«ce  le  c^rark-re  d*c»pril  de*  eolona  frau* 
«u,  balance  leur»  bonnet  et  leura  maiiTai*ea  qualiiêt ,  et 
:- naine  ce  lableaa  par  dea  obaerraliona  ataern  ladKieuiea 
»  <r  lea  ne^rea.  Oo  conçoit  aA«éaient  qtie  la  partie  de  Fou- 
in 2^  du  P.  Ciiarlr^oix  qui  concerne  U  culture  et  U 
]  |KiIalion  de  la  partie  fran',««»e  de  l'ilc,  avoit  bien  %  k  illi , 
i  rH|u'on  en  rapprcKliott  le  Uhlcau  <le  Tclal  floii**ant  où 
t  !e  aVtoit  rle^re  août  cr«  cfrut  r4p|>orta  dana  leademiera 
icmpa  qui  ont  préc«HJr  la  rê%ululjoiu 

Essai  sur  Tliistoire  naturelle  de  Sauit*Doniin(;iic 
';ar  le  P.  yicolson).  ParU,  Gubrcau,  17^6,  in-H*. 

(Tcaâ  na  anppléroent  trêa-uiile  h  ce  que  llii%loîre  du 
SAinl-Domingue  par  Clia  rie  voix  laiaaoit  déairer  aiir  riiiatoira 
L^tuf  elle  de  cette  île. 

Loix  el  coDsûtutions  des  Colonies  françaises 
S*iis-le-Vent ,  suivies,  i*.  d*tin  Tableau  raisonne 
>'<»  diflVVentes  parties  de  radiuinisi ration  actuelle 
•V  ces  colonies;  a"*,  d'Oliservaiions  géiuValrs  sur 
:•'  climat  y  la  population  ,  la  culture,  le  caractère, 
i  ^  mœurs  des  babitans  de  la  partie  francaiM*  de 
Sjint-Domiu«;ue  ;  5'*.d*nue  I^escriplion  pliT<»ique  , 
[olttique  et  g(M><;raphic|uc  des  difTérens  quartiers 
*\f  cette  même  partie  :  le  tout  terminé  par  rilistoire 
«îe  cette  tle  et  de  ses  dépendances,  depuis  leur 
'K-couvcrle  jusqu'à  ce  jour.  Paris,  1784- 1785, 
4  vol.  iD-'|^ 

Voyage  ù  Saint -Dommizuc,  dans  les  auuc'cs 
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1788,  1789  et  1790,  par  le  baron  de  Wimpfen^ 

Paris,  Buisson,  1793,  3  vol.  iu-S*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais ,  et  a  paru  sons  le  titre 
suivant  : 

ff^iMFEN's  (baron),  p^ojrage  to  St*^ Domingo^ 

Londres  ,  1 794  >  in-8® . 

Ce  voyageur  a  chargé  de'conleurs  très-noirea  îe  tableau 
qu'il  fait  de  la  Vie  sociale  et  des  itaoeurs-des  colons  de 
Saint-Domingue.  Les  traits  de  ce  tableau  lèloient  siins 
doule  applicables  en  général  à  beaucoup  de  ces  colons, 
mais  les  exceptions  étoienfe  norabreases. 

Description  topographique  et  poKtîque  de  la 
partie  espagnole  de  l'île  de  Saint-Domingue,  par 
M.  Moreau  de  Sainte Méry  ^  en  anglais  et  en  fran- 
çais. Philadelphie,  1796,  a  vol.  in-8**. 

Description  de  la  partie  française  de  File  de 
Saint-Domingue,  en  anglais  et  en  français,  par  le 
vfwme.  Philadelphie,  1797  ,  2  vol.  in-4''- 

C'est  dans  celte  dernière  relation  sur- tout  qu'on  peut 
recueillir  des  notions  certaines  sur  le  dernier  érat  de  la 
colonie  de  Saint-Domingue  ,  avant  celte  funeste  insurrec- 
tion qui  Ta  couvert^  de  ruines  et  comme  abreuvée  de 
sang.  Tie^  villes  iloris.santes ,  des  bourgs  populeux,  des 
plantations  immenses,  de  riches  et  nombreux  ateliers , 
tout  a  disparu  de  la  surface  du  sol;  les  flammes  ont  tout 
dévoré.  La  race  européenne  a  été  anéantie  par  le  per- 
fide et  cruel  Africain.  La  description  de  la  colonie,  telle 
qu'elle  eAistoit  a.vant  178g,  n'appartient  plus  qu'à  l'hi^^ 
toire.  Je  n'en  donnerai  donc  pas  un  extrait,  qui  d'ailleurs 
ne  pourroit  que  rappeler  de  déchirans  souvenirs. 

Tableau  historique  de  la  Colonie  française  de 
Saint-Domingue ,  par  Bryan  Edwards  :  (en  anglais) 
Historical  Survey  of  ike  French  Colony  of  Saine-- 
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D  ^mifigo ,  fy  Bnran  Edwards .  Lonilres ,  i  j*f)7 ,  io-.^*** 

Criîe  httloire  a  élr  depuis  rri  m  primée  dans  le  Iroiûrnie 
Y^'i'ime  de  rilitloire  des  Inde*  ocridonUl*»  du  mémo 
a  .  riir^dool  i*ai  donné  précrileramenl  la  noiire. 

IIisTOiRS  «le  nic  (le  SainuDonrin^e ,  citraîto 
<^'  riIUtoîre  civile  ri  commerciale  des  Antilles,  de 
M.  Bnran  Edwards ,  et  coolinaée  jtisqu*atix  der* 
i.:«*rs  €*véDeiiiens ,  contenant  de  nombreux  détails 
»*.r  ce  qui  sVst  passé  dans  cette  importante  cola» 
nie  pendant  la  n'volution  ,  par  J.  R*  J.  Breton  ,  avec 
uoe  carte  de  Ttle.  Paris,  Dufour^  an  xi«^  i8o5^ 
Amsterdam ,  ibid*  in-  ta. 

LA   JAMAÏQUE, 

DrscRiPTio^r  de  Tile  de  la  Jamaïque:  (en  ai>» 
elais)  Description  o/ihe  islattd  of  Jamaica,  Loit» 
dres ,  ifjya  ,  a  vol.  in-ft". 

Discorns  sur  IViat  prc-sent  de  la  Jamaïque,  p.ir 
1  homas  Tropham  :  (en  au^lai&)  Discourse  upon  ihe 
modem  siaie  o/Jamaiéa,  bjr  Thom.  Tropttam*  Lon* 
ijies,  16-9,  in-8'*. 

Tableau  de  la  Jamaicpie,  avec  lous  les  |)orts  et 
1rs  établissemeus  qui  lui  appartirunent ,  etc..  par 
f/ickeringitii :  {en  anglais)  Jamatca  Wievcd ^with 
ail  theporU  attd  settlemrtits  thereusUo  belenging,  CXC. 
"'^  édil.  Londres,  i7o5,  in-fol. 

Plusikuhs  OrscRTATiONS  mo<Icmes  sur  la 
J.'iniaîcpie  ,  sur  son  histoire  naturelle  ,  ses  amélio* 
rations,  son  commerce  et  Tesp/'cc  de  ses  bcué- 
fices  :  (en  an;*Iais)  Some  modem  Observations  upon 
Jamaica  ,  OMîd  io  ils  naiural  history ,  improycnieul , 
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in  tonde ,  manner  of  living.  Londres,  1727,10-8^.. 
Histoire  de  la  Jamaïque  :  (en  anglais)  History 

of  Jamdica.  Londres ,  lySo,  in-4*' 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  soua  le  titre  suivaih  : 
Histoire  de  la  Jamaïque,  traduite  de  l'anglais 

par  M***,  et  ornée  de  six  planches  en  taille-douce. 

Londres,  Morse,  1751^3  parties  formant  i  vol- 

in-i2. 

Cette  relation  est  le  fruit  d'un  séjour  assea  long  de 
Fauteur  à  la  Jamaïque.  L'histoire  de  l'occupation  de  cette 
ile  par  les  Espagnols^  de  la  conquête  qu'en  firent  spr  eux 
les  Anglais  y  des  établisseœens  que  ceuX'-ci  y  formèrent» 
est  précédée  d'une  description  de  File.  Les  rivières  qui 
arrosent  ^a  vallées  fournissent  une  eau  très-salubre ,  et 
nourrissent  plusieurs  excellentes  espèces  de  poissons. 

Les  montagnes ^  très* multipliées  dans  l'île ^  sont  fort 
boisées  ;  elles  ont  l'inconvénient  d'assurer  une  retraite  inac- 
cessible aux  nègres  insurgés  et  nurrons  qui  en  occupent 
le  centre.  L'auteur  delà  relation  nous  a  donné  l'historique 
de  cette  puissance  si  redoiitable  pour  la  colonie.  L'origine 
en  remonte  à  l'expulsion  des  Espagnols  de  la  Jamaïque  : 
elle  est  très -curieuse. 

Ceux  des  nègres  qui  étoient  restés  fidèles  à  leurs  anciens 
maîtres,  se  voyant  en  liberté  par  leur  fuite,  et  craignant 
que  les  Anglais  ne  les  punissent  cruellement  des  pertes 
qu'ils  leur  avoient  fait  essuyer  dans  le  cours  de  la  guerre 
entre  les  deux  nations^  résolurent  de  se  maintenir  dans  l'île. 
Ils  tuèrent  celui  que  les  Espagnols  avoient  mis  à  leur  télé, 
choisirent  entre  eux  un  chef  pour  les  commander  ;  el  après 
avoir  fait  provisoirement  quelques  réglemens  nécessaires 
pour  conserver  leur  union,  ils  s'occupèrent  d'assurer  leur 
Mibsislance.  Ils  planlèrentdansles  cantons  les  moins  acces- 
sibles aux  colons,  du  maïs,  du  cacao  et  d'autres  plantes 
nourricières  :  ils  trouvoient  d'ailleurs  des  ressources  de 
subsistance  dans  la  chasse  et  dans  les  vivres  qu'ils  enle— 
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Yr.*rnl  sur  Ur%  liAhifatioiit.  I)n>I«*y ,  qui  rommandoil  dant 
1  »it,  fit  pior»ui\re  vâtemrnt  trt  maraudrur».  Oa  joignit 
I  îu'ironi  de  leun  fiartu  riarirt  du  grns  de  U  troiip«» ,  rt 
f  ii  Ut  taifU  m  pitctft  :  au  iioinlirr  dr«  noiu,  «c  trouva  I<* 
'  )  f  r  de  ceui  qui  à*f  ioiriit  o|i|)o««  •  4  ce  qu'tU  te  •oumiurnt 

*  rAngIrleriT.  ïm  pliii  grande  parl»e  dr«  inuirgra  qui 

•  'Ctirtil  Minéru  à  crttr  drCaiir,  oflrtreni  de  «r  aouoiellre» 
tl  furent  rr«ijt  en  itrare.  Daulnâ,  en  petit  nombre» 
^'i>\*tùnêrtnt  k  m-  dilrndre.  On  employa  contre  eux  Ira 
''•^rea  de  la  roIoiiM*  c|ui  currnl  la  la«  lirtc  de  donner  cette 
)  reuve  de  fidilisé  à  Irur»  maître*.  I*ar  cette  méthode,  )e 
V  ombre  df  a  in*ur^«'»  djuiititioit  lotu  )<  •  joura ,  et  pluairura 
iTrme  trouvc-rent  Ir  mo^ien  de  paœr  à  Cuba.  I^  petit 
r. ombre  de  ceui  qui  rt»H  irni»  n«*  donnant  plua  aucun 
fi:iet  d'tnquiétiJfJf  ,  <  n  nr^lii;r«  d'ai  lir\er  âr  Ira  aoumrllre. 
Ixur  nombre  an|^n.r-nt«  Ioum  tira  iriM  iiuljlemriit;  ri  U 
reti^ile  qu'iU  »V  (>if  iil  ni«-iia^(*(*,  c!r%iiit  tin  N*\Ie  »ùr  où 
*r  rrMi^ic-itnl  dar:»  I*«  »iiite  toii»  Irtiailj^e»  que  la  nsinte 
cJ^a châtimena  ou  le  moindre  nitxontenlemenl  engapoient 
a  /eofuirde  c).f«  Iiiir^  ni.iîtna.  C'rat  aîtiii»  dit  r^iuleiir  de 
U  rr lotion,  que,  par  pro^n-i^Mon  de  Ic-mpa^  iUaont  drie- 
j.tit  ai  rrdoul«l>'f«,  qu'il*  ont  plus  d'une  foia  fait  ln*nibler 
I'  uif  rite  et  foirt*  U%  rn!oti«  d'cmployrr  toute»  U^  furrra 
frn're  eux,  a«n%  |K>u%oir  p4r%'enir  à  lt:a  ton  mettre  :  des 
I  t^atbcn.en*  de  tronjM'»  i))oi%ie»  ne  le*  ont  mêiue  JMiiijia 
atUqiiô,  aaiia  c^tiicr  Inaucotip  plu»  de  perte  qu'iU  ne 
huren  a%  oie  ni  rau»ê.  Pou rae  garantir  de  Icura  incurMuiia» 
il  a  làllu  conatruire  dta  forla,  former  dea  retranchement 
qui  ne  »ont  )>at  toujoura  une  barnêre  aûre.  l!s  forment 
i!f»nc  aujourd'hui ,  depiiia  aur<-lout  queTauteur  de  la  rein- 
(une  pnblié  aon  ouvrage ,  une  pui.%ance  avec  laqueiltr , 
apri*  de  vainea  lenlali\ea  pour  la  détnitre,  le  goa%'ei- 
i.f  mcnl  â'eat  tu  plu*icura  foia  foné  de  traiter  comme  de 
j  1.1^»^ ne  e  a  pui55ancCypouraa5urcr  la  tranquillité  dea  habi* 
:':n<  de  la  plaine. 

lij(!'|.(.nd.'iu  irent  de  cet  étnt  de  choses,  si  fâcheux  dniia 
!   ,Ti\iK  l 'vlitJ'pu  ,  la  Jamaïque  cM  babituellenient  dÎ5(lie 
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par  des  onraganfi  de  la  plus  grande  violence,  devenos 
beaucoup  plus  fré^uens  dans  les  derniers  temps ,  et  par 
des  (remblemens  de  terre  y  tels  qu'en  1 79a ,  la  commotion 
renversa  presque  entièrement  Port-Royal ^  la  plus  belle 
ville  de  la  colonie.  .La^  mer  engloutit  le  reste.  Ce  désastre 
dpnna  naissance  à  la  ville  de  Kingston ,  aujourd'hui  la  plus 
considérable  de  la  Jamaïque  après  Spanish-Town ,  la  c^pt'- 
'  laie  de  Hle.  Ces  tremblemehs  de  terre  occasionnent  des 
subversions  de  lerreins  très-funestes  pour  les  cuUurçs;  et 
peut-être  aussi  sont  le  ^erme  des  maladies  aiguës ,  qui  de 
temps  à  autre  afâigeiit  Tile. 

Ces  joyaux  ^  U  granae'étendue  des  partîeimonlneiises^l 
insusceptibles  de  culture  9  rihfériorité  reconnue  du  soi  à 
celui  de  Saint-Domingue,  l'épuisement  de  ce  sol  dans 
plusieurs  cantons,  ne  permettoient  pas  de  faire  entrer 
cette  colonie  en  comparaison  avec  celle  de  Saint-Domingue 
avant  Tinsurrection  qui  a  éclaté  dans  cette  dernière  île. 

.La  relation  renferme  des  notions  intéressantes  sur  la 
forme  du  gouvernement  de  la  Jamaïque,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  ri^giine  des  colonies  anglaises  du  conti- 
nent de  l'Amérique  septentrionale /tel  qu'il  ezistoit  avant 
leur  séparalion  d'avec  la  métropole. 

On  trouvera  sur  celle  colonie  des  détails  plus  circons- 
tanciés encore  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Jamaïque  ,  par 
P.  BrowUj  enrichie  de  beaucoup  de  plauches  :  (ea 
'  anglais^  P.  Brown's  the  Civil  and  Ifaturat  History 
of  Jamàica.  Londres,  Osborne,  1756,  in-fol. 

«  *  •  •     » 

Cet  ouvrage  est  très -précieux,  pour  les  naturalistes 
principalement*    '*       *       , 

HisToïKÉ  de  la  Jamaïque,  ou  Tableau  gcucral 
de  Taucien  et  àvx  nouvel  état  de  cette  île  ,  avec  des 
réflexions  sur  sa  situation  ,  ses  établissemcDs ,  son 
climat ,  ses  productions ,  sou  commerce  ,  ses  loix  y 


AUl'RlQCr.  TOT\C.  AVX  AXTII.I.r<.  I  ^ J 
«  n  j:ou\eriH*mrul  :  ^rn  anglais)  J'hr  //aton  of 
Jurruuca  ,  or  gênerai  »Va/>f  >'  tifthr  ata-icfU  anti  mo^ 
il  m  iUitr  ofilêni  i^lanti,  nith  rwjîrxioui  on  hi$  %Uua'» 
U'n,  settirmcTiti  j  c/i/iui/r,  proituiis  ^  conwwrir, 
iciij  mmd  fo%'cnimrni.  Londrrs  ,  I774  »  2  v<»L  inJJ". 
Rtcnciiriics  ronremaiii  le  rommcrrc  et  la  pf>« 
L  '^  de  la  JaTuaiqtir  :  (m  au;;laU)  jfn  Inifuirr  lon^ 
f^^nang  tilt  ifiulc  autl  fHyUcj  of  Januitca.  Loodrcs  , 

Drsr.RtrT)0!f  dp  Tilo  de  la  Jamaïque ,  tmduite  de 
lin  Jais  par  Pinj^rron.  Paru,  i^Sa,  în-iî, 

Vcf $  piUoresr|nrs  dr  la  Jaiiiauine  ,  par  Brckfort , 
a^pc  pianclirs  :  {o\\  an;;lais)  PUiurrsijuc  f'irws  of 
Jamaîca  ,  by  Bvckfort.  Lundro*  ,  l?9<>,  ÎhmS*. 

Cet  oirrra;:^  a  r^c  IrAcIiiil  m  frAnça»  vjtu  le  iilre  •uivani  : 

Trcs  piUorrM|iirs  do  la  Jaiiiaii|tie ,  avec  une 
<>.x-ripli«iil  d«:l*il!lt'c  de  sr*»  pHnitirtloiis ,  Siir-toiit 
'!'S  caooev-â-slirre,  drs  travaux  ,  du  tniitciiieiit  et 
■is  mœurs  de.%  iir^^res  ,  elr....  traduit  de  Tani^î.i'i 
^î«M»  W.^rcX/orf ,  par  J.  S.  P,  Lausaune,  Diuai.'l 
J  î.iiï?,  179^1  3  vol.  in-ia. 

OuUv  de*  t^n^  i:^n.*nient  asira  prrcîctix  fiir  Irt  pro  )n  -- 
Unt^  Ici  cuhurri  et  les  in(riir«  <]«*«  rnhi\Bl'*UM  «ju'.iu- 
t- 4ice  le  tilrr  d<*  l'ouvrap^^  raiifciir  a  cl'*<tii  crviit  »t«  *« 
^r.iméy  conmr  il  l(  piotiirUoil  aii^^i  i\\T\%  <  «>  tilrc.  1(  %  jilni 
t^  lus  silcsde  la  Jam4i(|tH*.  I«a  d<'v  iij>:it)n  «tir^'oiu  ciu'it 
ft  Lita  dea  caTernrs  tir  celle  ile,  otl  tièt-aU«c<iaiiitf. 

HiSTOiREde!»  !Vr;;res  marrous  a  la  Janiaï(|tie,  p  ir 

Dallas  (en  an^^Iaii).  Londrrs ,  iii-8*. 

On  en  troure  la  tr.idiirtton  en  allomind  dan<  le  ai*  %r)^ 
d^  la  Bibliolhnque  det  Vov  fgv*<  niodcroes,  de  Sprcn^ol  cl 
''e  Efarmann. 


igO         BIBLIOTHÈQUE    DES    VOYAGEi. 

§.  III.   Descriptions  des  Petites^ Antilles.   Foja^es 

faits  dans  ces  liés. 

'  Po0H  plasieara  de  ces  îles,  il  faut  recourir  i  des  rela- 
tions qui  embrassent  plusieurs  contrées  ;  aux  Voyages  inté- 
ressans  (cinquième  Partie ,  section  i  ) ,  pour  les  îles  de 
Curaçap,  de  la  Grenade  et  des  Bermudes;  à  l'Histoire 
civile  et  commerciale  des  ïsles  occidentales  ^  pslr  Bryan 
Edwards  (cinquième  Partie,  section  m),  pour  la  Bir- 
l)ade>  Saint- Vincent,,  là  Dominique,  Saint-Christophe, 
licvis.  J'en  ai  donné  VaLj^perça  rapide  dans  le  compte  que 
j'ai  rendu  de  Ces  deux  ouvrages. 

Relation  de  l'établissement  des  Français ,  de- 
puis Tan  i655  ,  en  Tilç  de  la  Martinique ,  Tune  des 
Antilles  de  T Amérique  ;  des  mœurs  des  Sauvages , 
de  la  situation  et  des  ^utres  singularités  de  l'île  :  par 
le  P.  Jacques  Bouton ,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Paris,  Cramoisy,  1640,  m-8°. 

Ce  voyage  est  précieux  sur-tout  pour  les  notions  qu*il 
nous  donne  sur  les  Caraïbes ,  avant  que  leurs  moeurs  eus- 
sent élé  altérées  par  des  communications  fréquentes  avec 
les  Européens, avant  que  leur  constitution  eût  été  aifoiblle 
par  l'usage  funeste  des  liqueurs  fortes.  On  ne  redonnoit 
parmi  eux,  dit  le  P.  Bouton,  aucune  religion  proprement 
dite.  Ils  ont  néanmoins  quelques  notions  de  rimmorfalité 
dé  Tame  ;  il  le  conjecture  de  ce  que ,  comme  les  Canadien.s 
ils  donnent  aux  défunts,  pendant  quelques  jours,  des 
vivres  pour  se  nourrir,  des  hardes  pour  se  vêtir,  dt's 
meubles  pour  s*en  servir.  De  savoir  ce  que  les  âmes  des 
morts  deviennent,  c'est  ce  dont  il  y  a  lieu  de  croire  qu'iis 
ne  se  mettent  pas  en  peine.  La  simplicité  du  P.  Bouton 
fte  décèle  dans  ce  qu'il  ajoute,  qu'ils  connoissent  par  Tex- 
périence  et  à  leurs  dépens,  qu'il  y  a  des  esprits,  puisque  le 
diable,  qu'ils  appellent  Mahoia,  les  bat  quelquefois  jusqu'à 


AMCRIQUIE.    VOTAC.    ÂVX    A!fTtU.rS.       lOt 
'.t  mort,  miiit  qu'il  n'a  p^t  Uni  de  piitsMince  »ur  mx 
'  riqVibaoatavrc  let  Fr»nç«ifti  mab  qu'en  retour,  il  Im 
'  '-notiito  cnirileroenl  en  pu  ni  lion  de  ce  qu'ils  j  ont  rir. 
Le  P.  Bouton  ajoute,  ««ce  une  éirtnge  crfclulitè,  que  let 
(  «faibei  croient  que  ïv  »i;>nc  de  U  croiv   Ctit  fuir  co 
.Vâfrîa^et  que  U  plupart  onl  dans  letirt  habitations  une 
I*  'V  par  laquelle  ils  diw*nt  qu'il  entre  et  qu'il  sort  Du 
•'"^,  ils  ne  lui  rendent  aoron  honneur  et  ne  lui  ofirrnt 
i    -m  Mcriftre.  Ils  rcconnoi«sent  un  autre  e«prtt   qu'ils 
:  m  ment  CAamin ,  et  qui  ne  les  traite  pas  mieux  que  le 
MaUia.  Ijt  F.  Bouton  obserre  sérieusement  qu'il  faut  que 
'  '  .-joe^^uiisd'eux  airnt  une  ronimotiiralion  particuliêra 
l'T  cet  esprit,    puisqu'ils  prrtliaent   les  ch<ises  futurca 
1'  lioe  peutreiit  sai^oir  que  dr  lui.  Il  an  cite  pour  prruve , 
':  «*  !t  reille  du  jour  tïr  son  arrivée ,  une  vieille  Hauv4^e«so 
'-    s  on  Français ,  mta^muté  na%*ire  dé  France ,  r'rst4-di  re  p 
''main  arrivera  ici  un  na\ire  de  i>anrc ,  ic  qui  sr  rrjilisa. 
(o  Sauvages,  feoiroes  et  hommes,  vont  entièremrol 
''•'it  :  l'en  fis ,  dit  le  P.  Hotiton  »  la  réprimande  à  un  capi<» 

•  .  r.e  dVnIreeux  ,  qui  n'*  ni«-  Ht  d'autre  ré|>onsc  que  cri  le- 
''<    \on  ça  bon  pt>ur  JVançais,  bon  pour  Carat  bé  :  mot 

;  MO  de  sens,  et  d'une  «i^^Mlé  même  qu'on  n'attcn<ln>it    \ 
}>t  d'un   Sauvaf^e  ;  car  il  rxprimoit  par-là  que  chsf|ua 

•  Mion  a  des  iiss^^rs  qui  lui  sont  propres ,  et  auxquels  chaque 
1'  iiT;dtt  doit  se  confornim 

Dq  reste , ce  peuple  ,  dont  les  Européens» qui  en  avoirut 
^"^.n  pluatl'one  (ois  1rs  meilleurs  trailemcnA,  sont  invrn— 
'  'cment  parvenus  &  exterminer  presque  enlièreiurnt  \m 
t«<r  'i),  avoiten  grande  partie ,  suivant  le  portrait  qu'en 

• 

(i)  Oo  a  prérédemmeiit  vn  qu'il  en  esuis  encore  éàU»  I  iJe 
5.  :it-Viorrnt,  Tunedct  Aniilica  app^ticoauls  rAaj(lelerre«  quel- 
%  •  «  fotbies  reliât  :  ils  y  mtnl  confondiM  stsc  le*  doreodau*  des 
t'::re%  rèrolxèè,  tî  pariac^nl  en  quelque  «orte  avec  1rs  An^lei*  la 
f  'k^seion  «te  ccUe  tic.  C'cstdau»  l'Ht«tuiro  des  Inde*  ocrideutales , 
C"  firjao  Edwards ,  qu'on  pt'ui  rcrucillir ,  ainai  qu'on  la  vu ,  quel* 
fits  renscignsmciia  sur  celle  colunie  de  Saint-Viaceal. 


ig3        BIBLIOTHEQUE    DES    Y  O  VA  G  R  S. 
fuit  le  P.  Boulon  ,  les  vertus  et  les  vices  des  Sauvages  du     I 
continenL  Hi>8t>itaUers  ,  généreux  avec   leun   uiois ,  ils 
étoient  implacables  dans  leurs  haines  et  dans  leura  ven- 
geances. Dans  l'Eut  de  paix ,  leur  indolence ,  leur  fainéan-  . 
tbe ,  leur  apathie  étaient  exlrêmes  :  c'élotl  aux  femùiei 
qu'ils  laissoient  tout  le  fardeau  des  soins  domestiques ,  ne 
réaervaDt  leur  activilé  que  pour  la  chasse ,  la  pêche ,  et    ' 
l'abAilis  des  plus  gros  arbres.  Dans  la -guerre,  qn'ils  ne 
provoquoient  jamais  ,  mais  qu'ils  soulenoient  avec  une    | 
courageuse  persévérance,  ils  déployaient  une  grande  acii- 
vile,  mais  ils  emptoyoient  plus  .volontiers  la  ruae  que  la 
force  ouverte.  Enfi^^iis  étoient  singitlièrement  attachés  à 
leur  genre  de  vie ,  et  rien  ne  pouvoit  les  déterminer  à 
l'Abandonner. 

Ce  tableau  de  la  nation  Caraïbe  se  raccorde  assez  avec 
ce  qu'en  a  dit  Bryan  Edwards,  qui  parolt  y  avoir  pui^ 
les  principaux  traits  dont  il  les  a  dépeints. 

Relation  de  l'élablissemem  d'une  Coloaie  ïi-nn- 
caise  dans  la  Guadeloupe,  et  des  mœurs  des  Sau- 
vages, par  François  Dupuis,  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  Caen,  Yvon,  iGSa,  iu-S". 

Histoire  générale  des  îles  de  Saint-Chrisloplie, 
de  la  Guadeloupe ,  de  la  IVrartinique  et  autres ,  daus 
l'Amérique ,  o^  l'on  verra  l'établissement  des  Colo- 
nies françaises  dans  ces  îles ,  leurs  guerres  civiles  et 
étrangères,  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  voyages 
et  retour  des  Indes  (occidentales)  ;  comme  aus^i 


pkisleiiisbellrs  y;\i-^ 

iiLn-uc»  .les  AulUles  de  rAïuô- 

rique ,  une  dcscri]^^ 

^koialc  d^jkdc  h  Gti„-   1 

dcloupe ,  de  t^u^H 

■{r,™î,^^„rrc.i.-       1 

«le  SCS  rivières  ,  i^H 

^^|aj^^|m^l 

pbtites.  Dep]iis,^H 

de  ta  mer,  de  l'oH 

^^^^^^^^bh 

1 

■ 

AKIHK^Ut.  TOYIO.  AVX  ASTItXU.  li)S 
'ir  <tr«  tBiMin  A'«  Snutaî^e»  tlti  |u^ii,  tic  !'•  ut 
.j  c<>lL«a*e  riMi<;,ti»e.rt  Jr»rwlavr«,  uni  Mmvrf 
-  SaDVA^Pa  ;  par  If  R.  I'.  Jr«o^|>ti«ir  /lu/rm»', 
iï  ,  Jact|ur>  Laiij-tuts,  |(i*>4,  I  «ol.  (t.  m-4*. 

Tm  oftrrafCe  Ml  dr-t-cnu  forl  rsr»  .  «4  ftirritr  <l  fur  rr^ 
■  t^W.Unl  pnur  I»  |»«rtif  île  t'hii|i>ii«  haliin-lic  tu  T 
':  umtini  dan*  aa  Krand  <!•  uil  M  arrr  bMMoap  •l'ii«r!- 
.  r>re  pour  k  (cmp  (n  rauirur  t-ciiTuii .  ^wn  |a>iir  U 

'.:ui«  dra  niirtil*  Jci  rialiiirla.  qui  Mxil  «iiiixtnl  linl 
'DL*.  h  aïOlllr  k  rrl   (.:arit  <ir  iixincllvi  liitlurira  4  i>  ,!'• 

:  ^  aooa  arail  donutW*  l«  P.  It>>utun. 
Relation  dp  l'île  *lf  Taha^o  ou  «le  1j  .youy.lli- 
>.aicn,    TuiM*   <W   Atilillri    dr*    rAiiirrii|ur , 'itai* 
'  ^htfoft.  Psrii,  ilUlaiu^,  i<><V> ,  iit-iH. 

Ode  rrlalion  ot  moiii'*  ronim \h<-  I'II..I    irr  »  .ti>- 

'  .«  «4  dtoni*  dt-t  Atllillo*  ,  par  lemArun  aiilriir.  \ir  nmii 

.    NoaTYlIr-Ov^Irir   igu'll   J<>il»«  ■  I  il*   d«   ^t^l^*g■>,    M 

11  oit  rir  Jin|Ki«'  p^r  tii  I  l-aituml*.  du  iium  di  J  i!v  ■!• 

''  iklw-nra  ni  '/.  \tni\e  ,  «jitc  d'piiu  (i<ii<>-  ant  riit  ituii  , 

-  T.'.«i»a  pr^Mlri.  Crirr  r.'jti.)n  nV.l  n--b'  tiJi/n  ifi-t 
<r  In  dcuiliqu'y  d«nn«  l'autear  tur  Vt  v»igri  m  lr« 
'.  f -jrs  dc«nalur<-l<  dr  l'ilc. 

H:rroilii:  dr*  îlrt  Carail-'-*,  cV*t.i-lirp,(I.-»  Ru. 

■-»,  Sjiiit-rt!ri*t'i|.lic  ,  Sjiril-Viiiri-tir  ,Ia  V-jtii- 

ij    n.i[iiiiii'jii!' ,    M  .niwTii  ,    S<-ii»,    Aip'i- 

eo  liiiil  »m;;'  '  inl  ilf*  ,  i-ii  In.î»  t.ïr<  *  ; 

-.         .-r    r*.(|ii.-nl  ftiiil -.ii  C  UalUf  II'-  .  /(-  V<  .,(,*!  , 

•"■■■-  ■'■'  ['<"'■•■" 


t04        BIBtïO.fHÈQtJi  ntS  VOYAft«S.' 

tf  the  Gea-tAy- Islands  ,  viz  Baïhades  ,  Su-Ùirii- 
tophe ,  St.  ^  Vincent ,  Martinico  ,  Dominiez ,  Moht- 
serai,  Nevis ,  Antigàa ,  etc....  in  ail  xxrui  in 
two  hoohsj  tliefirst  oontotning  tJte  natural,  the  moral 
Ustoty  of  the  islauds  :  illustrated  with  several  pièces 
of  sculpture  r^reseiOing  the  most  considérable  rari- 
ties  therein  descrïbed ;  wùh  a  carribùm  vocabulary: 
fy  John  Datiez.  Londres  ;  r666 ,  in-fol. 

Etat  actuel  de  l'tle  de  Tabago  :  (en  anglais) 
'The  présent  State  o/the  isUmdof  Tabago.  Londres, 

j685,m-4°.     ., 

Histoire  de  l'tle  àe&  Barbades ,  par.  Richard 
ligon:  (en  anglais)  HUtory  qf  Barbadoes ,  hy  Ri- 
chard Ugon.  Londres,  lô^S,  in-S". 

NotJVBATJ  Voyage  aux  lies  de  rAmérique ,  con- 
tenant l'histoire  naturelle  de  ces  pays ,  l'origine , 
les  mœurs,  la  religion  et  le  gouvernement  dos 
iiabitatts  anciens  et  modernes,  les  guerres  et  les 
evênemens.quiy  sont  arrivés  pendant  le  long  séjour 
que  Vautejarj  a  fait;  le  commerce  et  les  manufac- 
tures qui  y  sont  établies ,  et  les  moyens  de  les 
augmenter, avec  une  description  exacte  et  curieuse 
de  ces  fles  :  ouvrage  enrichi  de  plus  de  cent  caries 
géographiques,  plans  et  6gure»  en  taiUe-douce. 
Paris,  Cavelier,  172a,  6  vol.  in-12. 
'  __Le  même ,  avec  cartes  et>  figures.  La  Haye  , 
1724,  a  vol.  in-4**.  et6  vol.  in:ia. 

Le  même ,  avec  cM-tes  et  figures.  Paris,  1742 , 

8  vol.  in-12. 


•-»  î 


AUéfttQCtk    TÔtAC.  AVX   AlITItCtS.         \€^ 
«s    wUtt  ^  $jÈ%  viwpI  rtiâuftv.  Ml  U  |>rrf«rei  cwthéê  17^9 « 

Df  tMilM  ks  nrUtion*  dm  P.  LaImiI  »  ccB^-d  eil  h  ploa 

nire.  Diiit  tf  BOtic«t  tu r  les  prooédét  de»  niBnufac- 
'  "9 ,  daA»  itt  deftcriplion*  de*  animaas  ci  de»  plante* , 
-  i  BMMlré  lia  talênl  qu'on  n'aoroîl  ptm  cm  rrnronlrer 
'  in«  im  rrliicMZ  «  éinuiger  par  mm  étal  H  «■  ocropalionf 
I  ^cctpalea  ans  arU  mécanique*  et  à  l'hiitotra  nalurallr. 
'"1  regretta  aeolemenl  qu'il  ait  Krot«i  m  ralation  d'un^i 
f  •*''  de  petite*  anerdoirj,  la  plu|Mrt  maligne»  •  sur  le^ 
f.'L.Ik»  do  pay*i  et  qui ,  d'un  ro«^diocra  înlérvt  dan*  le 
>-3ip*  »  n'en  ottl  plti*  aucun  aujourd'hui. 

(^jo*q«e  le  P.  Labai  ait  embraitéSaint-Doiiingve  dent 
tt  rtUtioo,  comne  il  n'a  donné  que  de  lrè**li|ter»  rcti* 
**  cueoiem  aur  cette  colonie ,  qui  »  à  l'époque  où  il  riài^ 
Z'  Ml  ma  Vojage ,  éloit  eo  qu«*lque  *orte  au  berceau ,  qu'il 
t  '  '*'  prnftCtpaletDenl  occupé  de  la  Martinique  et  de  U  Gua* 
,  qnH  a  même  yelé  dana  ion  Voyage  quelque* 
aaliafiwnte*  «or  pluAieun  autre*  dea  petite»  liée 
AalîUea^  î'^i  cro  devoir  pUcer  *a  relation  danale  para^ 
^raplM  petlicolier  à  ce*  Hca.  En  décntant  celle*  de  fiainl- 
\  .nr^ol»  de  Sainl<v>Lucie,  de  &iinl-Thomai ,  de  Saint-» 
IjrtaclM,de  Saba,  et  juâqu'à  h  petite  Ile  de*  Crabe* ,  il  a 
ftt-idail  la  corioaité  de  plu*icur*  Irctears,  et  a  en  m^nié 

-mp»  rendu  on  véritable  aertice atts  {^graphe* »  oe*  llea 
r.'«Taat  été  décrite*  itt*qo*à  luidant  aocune  relalioo  parti- 


»  <•  t 


Rn.ATiO!f  de  rriablUscrocot  tpi^on  a*csl  pro-> 
;  -jié  de  former  dcmirrrrarol,  m  TanDee  1722, 
'Uns  le%  Iles  de  Saint e-Lurîe  et  de  Saint- Vincent 
'  a  Amérique  :  (en  anglais)  Relation  of  îhe  t4U0  fn- 
:"uUd  seulement  of  the  islands  o/Ste.-tMcia  and 
"^(.-^Fuieeni  m  Ataerica,  in  thejeartj^t.  Londreti 

lIifTOiftS  natarelle  de  Tlle  des  Barbaries^  p»*' 


9 


196       BIBLlOT|îèQtJï5    DIS  ,VO  YACiS; 

Grîffitli  Hugues:  (en  anglais)  The  Natural  History' 
ofihe  island  ofBarbadoeSy  hy  Gnffith  Hu^uès .  Lon- 
dres, 1:768;  Swii.îi'^S ,  m-foL 

Description  de  l'île  de  Sainle-Croîx  e^i,  Ame- 
riqiie  :  J^^x^  àdXiQi^.^  Beçkri^éUe'^fiVGrs  Eyiand  af 
^tei^Çroix  i  Amerikai  West-Indieur^  Kiôb/,  1768, 

•^  DksCMP'i*xoN  Kistorïqifè  et  géographîqne  des 
fïes  Antiïfeis^  conquises  par  les  Angïais  5,ur  Jllçis  Fran- 
çais ,  et  particuUèrem^nt  de  la  Quàdelôupfr  et  de 
^  Ma^linij|^e.  :  («n  allemwd)  Historisch^Geogira- 
phische^Bésekneibung/dûn^v^ùn  den  Englcùiidèm  eto^ 
heriéii^Pi^nzà'siseheii'  JintilK^scheri  Inselri,  beSonders 
Guadel&ùpe  urid MaT:t}nî^que.  Slutgard;  lyoa^în-S®/ 

REXiATiosi^d'MPe  Qxpjédûion  dansleb  Indes occi<^ 
dentales^)  vers,  la: Martinique  ,  etc..;.  'par  le  capi- 
taine. G<srrdfez€fr'/ (feta'^  angfeis}  An  Accàunt  ^of  the 
expédition  to  theVrest-^Indies^agdiiistMaHinîco, 
etc.^l  by.capitain  ùardiner,  BirmingbdQk^  Çastçr-' 
YiUei^,  1762,  ihT4^ 

^  » 

;  Vo-YcAGK  à- la  Martinique,  eonteiiànt  diverses 
observations  sur  rbîstbire'  nàtiirellç ,  Tagriciilture , 
les  mœurs  et  les  usages  de.  ces  îles,. faites  en  1751 
et  dans  les  années  suivantes ,  par  Chanyalon  ,  avec 
une  cWtè  de  l'île.  Paris ,  Bauche  ,  1763,  in-4**. 

La  première  partiç  de  ceUe  ealimable  relation  compi^nd 
les  observations  météorologiques^  faites  par  Tauteur  pen- 
dant tes  six  derniers  mois  de  1751 .  li  y  a  beaucoup  insisté 
ftur  rinégalilé  de  la  marche  des  lber];nomèlres  à  resprit-de- 
vin  j  et  sur  la  préférence  que  méritent  ceux  de  mercure. 
La  maiouc  penodique  et  alternative  du  baromètre  dan> 


r 
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U  tant  lorriilo  ■  aingiilirrrrorttl  Bmê  M>fi  «llrnimn  ;  il  • 
r  •  b  pin*  gr«nd<*  «lirnliofi  4  fvconnoitfv  les  dilirrmiet 
1  .uicar»  du  barontèlre  «vaut  el  •prè»  mtdii  produite*  par 
»  Cl  BMMiTeioenl  |*rriodM|ii«  .d  «vcc  celle»  qui  pouvoieQl 
t. If  reflet  des  «utm  mou^'rnieiit  de  l'atmoftphcro. 

I>iu«k  «wonde  ptrtir ,  ChanTalon  A  décrit  h  Marti- 
f  «|U0»  k  tiluslioa  de  ira  c6ies,  U  aalure  de  ae*  dWera 
''fTrtna  et  dca  diflrirnlea  produriiona  eux^uetle»  ilivonl 
|rx>prefu  Lea  montagnea,  les  mièrta»  ItaenioMax  iodi- 
.  nea  de  l'île,  ceux  qu  on  j  a  tranaportra,  lea  nombreux 
ir.iectet  qui  U  déiolent,  la  n^eMtlr  de  a*oppoarr  k  leur 
m dtipUc^tion  et  de  lead^niire^  les  ino\ena  qu*on  |)eui 
€mplojer  pour  y  panreoir;k4  progrès  qu*on  peut  faire 
f«.rc  à  l'agriculture  pour  aogoieQler  et  nullipliev  lea  pro* 
d'jcUona  de  Tile ,  ont  é\è  aiicrrMtrrment  l'objet  de  aea 
c^«*-rTalsona,oriil  a  aoigneuaenient  confirmé  ou  rtfulé  lea 
rfUtîons  dea  Toyagcuri  prrtiMlrris  et  lea  remarques  faitea 
par  lea  enciepa  iiatnraliatea ,  fuivant  quVllea  le  rappro- 
dioient  oo  a'c4otgnoient  dea  faita  aor  leaquela  il  avott  porté 
Lo  examen  approfondi» 

C'eat  dans  la  frouirme  partie  qu'il  a'eat  oecupé  dea 
JD-coTi.  La  peinture  qu'il  fait  de  ccllea  dea  colona  a  le 
caractère  de  rim|Mirtialilé,  et  annonce  on  eaprit  philoao» 
fLiqoe  :  man  le  morceau  le  plua  piquant  de  ce  tableau, 
«»:  ceini  ou  il  traite  dea  marnra  dea  nôgrca  et  snr^toat  de 
•  r!l«  des  Carat U^,  dont  il  au)>»i»loit  encore  quelques 
{«oiillesan  lemp«  où  le  TO}ageur  a  visité  la  Martinique. 

IIiSTOiiiv:  abrr^f^  de  Ttlc  drs  Barbadcs  :  (on 
anglaîa)  5AorC  lihtory  ofBarhados*  Loadrce,  17G8» 

io-ia. 

Etat  naturel  de  Ttle  de  Tabago  :  (en  anglais) 
Tlie  présent  State  0/  the  island  of  Tabago.  Lon«^ 
drr»,  17O8,  in-8®. 

Description  de  Ttle  de  NcvU,  avec  la  rclatîoQ 
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^e3  prii^çlp^e9  maladies  qui  y  règoent ,  par  Jaeque^ 
Ilyifier:{exx  anglais)  Description  ofthe  islandNevisy 
^ith  an  acGount  of  its  principal  diseOiSes ,  hy  James, 
^yffier.  Londres,  1776,  in-8^. 

Etat  dçs  |s|eç  dauoises ,  par  le  lieuteckant  (au-^t 
y  joiird'W  général)  QjpAoi/n  (ea  danois).  Copen-» 
iliagues,  ^77Ji,in-8®. 

/lie  même  9  traduit  en  français  sous  I0  titre  s]uiva,ht  : . 
Etat  déSt  Isles  danoises  aux  Inde$  occideptale» ^ 
par  Ojrhohrij  traduit  eij  frapçstis.  Pari^,  1 799,  in-8*^. 

Histoire  de  la  nûssion  des  Frères  Evangéliquesi 
^ux  îles  Caraïbes,  Saint -Thomas,  Sainte- Croix, 
/  §aint-Jean ,  par  C.  G.  A.  Oldendorp,  publiée  par  J.  J. 
^  Bro^^sart  ',  avec  des  cartes  :  (en  allemand)  Ges.çhichtç 
<ier  Jtfissipn  d^r  E^fÇLngeliscJjLen  Brud^i^  ouf  dei^  Cçcrai^ 
J^isçhçn  Inlièln.  St.]^Tàonias  und  St.  -  Jean  ^  von  C. 
G..  Ak  Oldendorpj  herausgegehen  von  /.  J.  J^rossart., 
Barby  ,177^  >  :^  vol.  in-S^. 

Deçcription  de  Tije  d;e  Çuracao.  et  dç$  îles  voi-? 
$jnes  :  (ién  Iibllandajis)  Mes.çhryvinge  van  hetEyland 
CuJîaçao  en4  de  (gronder  jetende  Ey lande..  Amster-» 
dam.,  ^78.1,  io-8°^ 

Description:  historique  des  îles  de  la  Vierge, 
par  G.eqrges  St^hUns  :  (eu  anglais)  HistoriçalAc- 
çoupt  of  th^  Firgin  -  Islantis ,  tjf  Qeo/giç  SfuHins. 
t opères  >  17821,  in-8.*.^ 

DjEseRiPT'ioi^  de  Vile.  Saint-Barth.elemi  dans  les 

•  . 

Jnde^  occideixtales ,  par  S.  Pahlmen,  :  (eu,  suédois) 
iPeskrifnihg  om  Si  Barthelemi,  ^uensk  m  i  West-In^. 
dien ,  forfaitad  of  S^  Dahlnj^n.,  Stockholm  ,  1786, 
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IIiSTomi  de  rUe  de  b  DuimDJ^iie ,  cooteoaai 
h  'Irscniiûoo  de  sa  tâiaulioo ,  de  <oa  eiendue ,  de 
>  :)  climat  y  de  set  iDooiagDea ,  de  aea  ritîeres  et  do 
V  s  producUoos  nalurcllea ,  par  Tbomaa  jttwood  : 
/  ij  aoglau)  HUtbry  of  the  islamd  of  DomUmiem ,  toti^ 
t.:.niiig  a  description  ofiu  iituatiom  , ejrtent ,  ctimaie, 
nuuattmns  ,  rivtrt ,  maturat  prodmctions  ,  by  jitwooJ. 
Lûodrea,  I79>»  in*8*« 

— La  même  ^  traduiie  ea  aUemaod.  Gouiogoe , 
i;()5,  m-8*. 

MuiOiRB  sur  Tile  Saîot-Tbomai ,  et  lea  GoaTer* 
L -m  daDob  qui  j  ont  commandé  depuis  1769  jus- 
(j'i'en  1 776,  par  G.  //oesi  :  (en  dauois)  EflerreUiingerr 
c  «1  dêm  a  S*  Thontas  ag  dens  Gom^mmtef  oplegnedm 
ti^r paa  lamdei  Jra  tj6g  indiil ifji ^^^^  O* Hoesi. 
Copcahagae,  1791^  m*8*. 

ItAPfoar  SOT  l|cut  de  Ttle  danoise  SaioteOroix 
>ut  Indes  occidentales ,  depuis  juin  1 78g  jusqu*à 
la  fin  de  fuin  1790  ,  par  II.  frrsi  :  (en  danois)  B&^ 
rrtniug  0m  Jet  Danske  eilaud  5*  Croix  i  Festendlem 
f'j  Jumi  mmanett  178g  iii  Jufiii  mnmmeJf  têigOÊtg 
i'To,  mfH,  fr^u.  (Inséré  dans  le  cahier  de  juillet 
•f*i  Joomal  Iris ,  1791 .) 

VoTACB  à  Saint  •BariLelrmi,  fait  aux  frais  d* 
rAcidémie  des  sciences  de  Stockholm  ^  par  fi*- 
fhrasen^  traduit  du  suédois  (en  allemand).  1798  y 
ui-8\ 

MfiffOiais  pour  servir  à  la  description  de  Sainte- 
Croix,  avec  un  apperçti  des  ties  Saint -Thomas^  ^' 
Saint -Jean  y  Tortola^  Spaoishtovru ,  etc....  par  IL 
lf\$t  :  (en  danois)  Bidrag  til  Be^krik'the  oyer  Ute^ 
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Croix  med  en  kort  udsigt  overSt.  Thomas,  St.  Jean, 
Tortolà ,  SpanishtO'wn  ,  Craheneiland  ,  etc  • . . .  af  H* 
Tf^est^'  Copenbagae,  1801,  in-ô°. 

Voici  r^xtraît  qu'a  donné  de  ces  Mémoires  le  rédacteur 

^U' J^t^nal'.dB  la  Liltéraforô  élraiigèrê  (secon-de  année  ^ 

aUième  çahi^,  <pQge  237  ). 

.  La  premiàreédilion-de  cet  ouvrage  avoit  paru  en  1794* 

Le  texte  y  est  divisé  en  trois  seciions,  dont  la  première 

traite  d.u  clipi^,  deshabitafis  blancs  et  des  nègres  dans  la 

Camfii^^he;  la^sécÂtide,  delà  manière  de  vivre  et  de  Péco— 

noinie  publique;  et  la  troisième ,  de  Thiatoire  et  de  la 

jNi nation*  de^  Sain  ter-Croix  -  et. .  d<  «es  i  prodactîonj. .  Cette 

dernière,  «eçf ion  test  terminée  }iiar  un  apperçu  *dea  iles 

voisines,  qui  sont  Sain l-T^ïomas,  .Sain  1-Jean,  Torlola, 

Snânisïi-Tôwn  el  l'île  des  T6rtues.  Nous  allons  citer  quel- 

ques  ob'tiervatidhs  qui  donneronl  une  idée  de  la  manière 

dont  i\autèurit'traité  sbn  sujet. 

Les  suites  d'un  séjour  proiodgà  à  Sainte*C!roiXy  «ont 
|muri'£uz;ogéen:uh  eorj^s  i*elâcl|é  et  un  esprit  abattu  et 
«ans  énergie;  l'a^pélil  et  la  mémoire  cnminuent,  et  souvent 
les'fièVl'ès  et  les  rhaladies  nerveuses  accompagnent  cet 
état  de  langueur.  Après  lin'e  pluie  abondante ,  l'auteur  a 
•obîservé  qiJte  îa  càèirte  â'sucfé 'avoit  crû*'en  di'x-liàit  jours 
)de  deux  '  pieds.  Les  babitans  de  la  première  classe  ont 
i'eéprit'C^iHivé'et  les  mœux».  douces;  leurs  esclaves  sont 
rarement  maltraités,  comme  duns  les  autres  colonies,  Il  en 
réaulteque  ces  nègres. eu Xf-m^mea  se  distinguent  par  leur 
Ijonne  conduite}  et  par  beaucoup  de  modestie  et  d'atta- 
chement à  leurs  inaitres.  Ils'  ont  le  caractère  enjoué,  de 
J'esprit^  et  tiné  conéeption  faite-  pour  totrtes  sortes  de 
travaux.  Ils  rivalisent  avec  les  Européens  dans  les  métiei's 
de  menuisier  .'der.cojrdonnier,  de  tailleur,  elc^...  et  leui-s 
femmes^  s'appliquent  ^ vec  succès  aux  ouvrages  de  l'aiguille.. 
'Ct;s  nègres  ont  encore  un  talent  singulier  pour  la  musique  ; 
et  il  suffit  qu'ils  eAtendent  une  chanson  européenne  pour 
la  retenir  par  cœur.  " 


IVÉRfQUr.    TOT4C*  AUX   AXTILLCS.         aOI 

Fa  1^88»  «nnrr  lrt*-frrlilr  ^  la  rrcot>(lr  MirrraSainU-' 
f  '  'ix  ûtai  oMotér  â  Tîn^i^i^iMire  mille  burib.  En  i**!)! , 
':  (  omploîl  «kiM  c«t  !•  ii«  »  1948  hahiUias  Uftnc» .  9^  nrgrcs 
^    «nclû»  el  Bittlâlmt^l  aS^S^o  aicUTCs;lA  tooiaie  tdUle 
U  populalioa  de  Tile  étoit  donc  de  Mf4iS-  La  rillede 
'  '.finiiBiHd  coolenoil  €64   roaiton*  •!  Sooo  habiuns. 
le  pofNaUiioa  «tl  Mirprvnaote ,  vu  fe  pen  d*éiendiM  de 
.   r ,  doni  b  longueur  «•!  de  aepl  Milice  eu  plue ,  H  le  plue 
.rinde  lergeur  d'où  mille  •euleroenl....  I^e  peiiie  plele 
'i  rUe  eet  le  plu*  fertile  »  meû  elle  e»l  mel-eeiae;  le  che* 
'  jr  j  eti  exceitive  :  un  morreeu  de  fer  un  une  pierre 
•  ire  cxpœéc  eu  aoleil  •  échaaffe  en  point  t  «fu'on  m  brûle 
.  «  meiiie  en  y  toucheoL  Parmi  let  pUnfee  »  il  en  eet  qui 
£'  anmeot  eu  printemps  ;  d'entrée  eu  printemps  et  eu 
autonuie  ,  d'wtret ,  toute  Tannée  »  H  qui  portent  des  fruits 
;  !us  ou  muîi»  mûrs.  On  en  tnmre  un  celelo^Uf»  aeies 
nombreux  i  le  fin  de  l'ouvra)(e.  i^es  hianrs  He  Sainte- 
<  rois,  qnoiqtie  colonie  deaoisi»,  sont  pour  la  plopert 
An;:leis. 
Lee  hebîtans  de  lUe  Seint*Thomes  sont  un  mélanice  de 
•itee  lee nations.  I^eur  nombre,  en  178}»  se  monloit  i 
ii  blancs»  160  ot'gma(lrencliis,et  4<)i4  escla%*e3.  Dans 
.  •  même  eanée,  ou  comptoit  à  Tile  Sainl-4een  :i333  habi«- 
'Ht,  parmi  lesquela  il  y  evoit    ttv*    blancs,    16  nr^n** 
.  .f^nchiset  99c>o  esclaves  \jk  population  de  Hle  Torlola 
es»  r»tintée  &  1 3oo  blancs ,  et  ^%i>o  ou  ;^  >oo  cetlaves. 

II  eeroil  i  souhaiter»  ohserrc  )udicicuaeroent  Tautriir 
'>.'  cet  extrait ,  que  nous  niftaioni  dc^  notices  aussi  întiruc— 
tirée  et  eossi  aothentiquoi  sur  les  autres  ilc*s  des  Indra  occi— 
d'-ntales»  et  recoeilliespar  des  léntoins  oculaires.  L*ouvrn;:e 
f^t  oiruéde  trois  grandes  cartes ,  dont  deux  appartiennent 
a  lUe  Sainte-Crob,  et  Tantre  à  Ttle  de  Saint-Jean  :  elles 
s'^nl  très  exactes.  ^ 

ToTACX  ^  le  MertÎDtqite  :  Vues  et  Observations 
poHûqoessur  cette  ilc ,  avec  un  apperru  de  ses  pro- 
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cluctioDs  végétales  et  animales  ,  par  J.  R***,  général 
de  brigade.  Paris ^  Pelletier,  i8o4i  iû-8*. 

Indépendamment  des  notions  que  nous  donnoient  sur 
la  Martinique  plusieurs-relations cottHùunes  aux  Antilles» 
nous  avions^  comme  on  Ta  vu»  sur  celle-oî,  un  voyage 
spécialement  Êiit  à  la  Martinique ,  par  CS^aitPo/bit,  et  qui 
ne  Uissoit  presque  rien  à  désirer  sur  l'état  de  cette  Ile 
avant  la  révolution.  On  ne  devoit  donc  guère  espérer 
d'attacher  quelque  intérêt  à  une  nouvelle  relation  de  la 
Martinique ,  qu'autant  qu'elle  nous  offriroit  le  tableau  de 
la  situation  actuelle  de  cette  île.  L'ouvrage  dont  je  donne 
ici  la  notice  n'est  rien  moins  que  cela  :  c'est  le  fruit  des 
observations  que  l'auteur  a  £iites  en  1762»  pendant  sa 
résidence  à  la  Martinique ,  où  il  avoit  été  appelé  pour  y 
remplir,  un  service  miiitaira.  C'est  moins  un  voyage  au 
reste ,  quoique  le  titre  le  qualifie  tel ,  qu'un  traité  qui  con* 
tient  des  vues  fort  judicieuses  sur  les  véritables  moyens 
de  défense  des  colonies,  sur  leur  utilité  pour  la  prospérité 
du  commerce,  sur  le  régime  relatif  aux  nègi*es,  sur  les 
intérêts  respectifs  des  commissionnaires  négocians  et  des 
colons,  sur  l'inconvénient  du  droit  coutumier  dans  les 
colonies.  L'auteur  néanmoins  a  jeté  dans  son  ouvrage 
quelques  observations  sur  les  fléaux  et  les  maladies  qui 
ravagent  la  Martinique  :  elles  n'ont  rien  de  neuf. 

Voyage  à  la  Trinité,  fait  en  i8o5,  ou  Lettres 
contenant  la  description  de  cette  île  ^  des  considé- 
rations sur  sqn  importance ,  etc.^Mt  par  F.  M.  Cul- 
lum:  (eq  anglais)  Traveh  in  Trinitad,  etc.«.»  fy 
F.  M.  CuUum.  Londres,  i8o5,  in-8^* 

La  Trinité ,  la  plus  considérable  des  Petites- An  tilles ,  aa 
moins  par  son  étendue  ^  fut  trop  négligée  par  les  Espa* 
gnolsy  qui  en  furent  si  long-temps  les  maîtres.  Les  Ai>* 
glais,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  traité  d'Amiens^  y  oui 
attaché  un  grand  prix^,  comme  propre  8iîr-4out,  par  sa 
position  et  sa  rade ,  à  protéger  leurs  établissemens  dans 
les  Antilles  :  c'est  ce  que  (ait  observer  l'auteur  du  Voyage.. 
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ISLES  LUCAIE& 

Xoncm  $ar  les  Oet  de  Bahanui  (rai<iâat  partie  des 
!''  s  Locaîet) ,  psr  FraoçoîsJoseph  Màrttr  :  (en  aile» 
I  am})  JVmckrichten  ont  den  Bakamischen  Ituein ,  vom 
Frans*  Joh.  Marier.  (  Insérée  dans  k  CoUeclioo 
}  Sjsiqiie  des  Amis  de  k  Concorde  à  Vienne,  s*  ann« 
i^'iriaeslre.) 

Tôt  A  Cl ,  etc....  dans  la  Floride  orientale  et  les 
?Ies  de  Bnbamay  entrepris  dans  les  années  178S  et 
:  "84 ,  par  Jean-  David  Schop ,  avec  carte  («éograph.  : 
' f 'Q  aJleBiaiid )  Reise..,.  nach  Ost^FtoriJa  und  den 
iahamm  hueb%,  uniemommm  in  den  Jahrm  $783 
-ni  i^84*  Erlangcn ,  1788 ,  a  vol.  in-8^. 

VoTACB  dans  les  Indes  occidenlales  britannt« 
'jues,  Mi  dans  les  années  180a  et  180? ,  contenant 
UH*  descriptiot)  particulicrre  dos  tics  de  Bahania  , 
Y'iT  Daniel  Mackinnen  :  (00  anglais)  j4  Tour  Arougjk 
'KeBritish  West^Indies ,  etc..  bj  Daniel  Mackinnen^ 
Londres,  1804,  in<8''. 

On  en  troore  la  traduction  en  atlcmand  dana  le  vingl* 
wruxième  voluine  des  Voyagot  modernes  »^p«r  Sprrngel 
e:  Ehnnan ,  avec  ifaelquai  délaib  sur  les  Barbadcs  el 
AMîgoa* 

C'est  on  Mpplément  à  Touvrage  de  Brjan  Edwards» 
/  irticnlièremeat  en  ce  qui  concerne  les  Iles  Babama  :  elles 
«r,nt  situées  près  de  la  Floride. 

Je  ne  connois  d'aniras  relations  particulières  aux  ties 

I/Kaica,  yie  celles  dont  je  viens  de  donner  la  notice  :  on 

;<«  ot  recourir  encore  •  pour  les  ile«  de  Balana,  aux  deux 

avra^çes  intitulés  t Empire  Britannique ,  etc.  par  Odlmi^ 

•  1  ;  et  tHiêÉoiM  naUtreiU  de  la  Caroline ^  etc.  par  CaUêby^ 

jQi  }^  donné  également  la  notico  (v'  Part.secl.  11^  %.v). 
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SECTION    IV. 


Descriptions  de  Vuimérique  méridionale  en 
général,  p^qyages  communs  à  ,pl(isieur,s  con- 
trées de  cette  partie  de  V Amérique. . 

Jl1i«toire  véritable  de  Fadmirable  tiavigatîon 
qu'a  exécutée  Huldéric  Schmidel ,  ,46ppi^  l'année 
i534j"squ'en  Tannée  i554^  en  ÂmérÎKjue  ,  au  Bré- 
sil et  à  Rio^della-Plata ;  édition  dans/laquelle  on  a 
corrigé  les  noms  de  villes ,  de  contrées ,  de  fleuves , 
avec  planches  :  (en  latin)  Vera  Historia  admirandae 
navigatianis  quam  Huldericus  ScJimidel  ^  io^^  anno 
jS34  usque  ad  annwn  i564  y  in  Amcricam  jixxta 
Brasiliam  et  mo^della-Plata  coiifecit  ;  emendatis  et 
correctis  urbiwn ,  regionum  et  fluminum  nominihus. 
Nuremberg,  1 599,  in-4°. 

L'édition  vicieuse  de  cet  ouvrage^  à  laquelle  celle-ci  fait 
allusion,  se  trouve  dans  les  Grands  Voyages  de  Debry. 

Voyages  et  découvertes  dans  FAmérique  méri- 
dionale ,  avec  des  cartes  géographiques  :  (  en  an- 
glais) Voyages  and  discoveries  ih  Soiitti- America , 
cum  tahulis  geograph.  Londres,  1698,  in-8^. 

Kegueil  de  Voj«^és  dans  rÂmérique  méridio- 
»afe ,  contenant  diverses  observations  touchant  le 
Pérou,  la  Guyane,  le  Brésil,  elc..,,  traduits  de 
l'espagnol  et  <îe  l'aqglais.  Amsterdam ,  Frédéric 
Bernard,  lySS,  in-12. 


ASHIQUl.    TOTAC.  DAirSL'AHIII.  S^ll.    t^u^ 

REjrsBiCMexBNft  ktstoru|urs,  politiques  rt  gro* 

: 'pliiciueSv  avrc  cl<*s  notes  plus  partirullcrrs  sur 

.<'  PtTou  ^  la  Terre  •  Feruic ,  le  Chili  ,  le  iMMiTeaii 

'  \.iunie  de  Grena<Ie  ^  par  AlceJo  dt  Hrrtvra :  (en 

'  'i  ^"oi  )  Atcrdo  y  llcrrcra  Aviso  ki$t0n<o*^ii'* 

'^tagraphico ,  cun  loi  notuias  mtos  fMrùcuLtrcs 

'IPtru^  Ticrru' l irma,  Ontij  nuci^o  rrgno  Je  lire** 

-  U,  Madrid ,  r  7  Jo  ,  in-^". 

-^ocvrLi.r   IlisToiiiK  de  TAnuTiquc  niiTidio* 

•  :**  «  par  Rîcliarci  /^»// ;  (m  an^^Iais)  Aov  Uisiarj/: 


...-^^ 


»  »• 


Pf.iLi«i:TAf  iiKS  au  totuc  premier  des  M<*iuoîre# 
3'<>rico-pliv»i<|ues,  cnlîco-a|M>]<)«;f*û<|uesde  TAnu** 
'  i/if  Diéridion«ile  Y  par  Don  Jose|i}}-Kus<Jie  ^ni^ 
i  'puta  :  (en  cspa{;uol)  Prcliminar  al  tomo  pnmuro 
'-'  las  3/rmo  rias  In  i  torico  -  phy  1 11  a  s  ,  crit  u  o  •  a^foln  - 
•.''.iai  d!e  /a  America  meriJiofuil ^  por  /)•  Joseph 
linhio  Lama  Zaputa.  Cadix,  ^l^^Jj  in-S**. 
Histoire  des  Navigations  et  des  Colonies  Ton* 
s  par  les  IVotestans  de  la  Franec  dans  rAnic- 
'•  i'if  niéridlonaK* ,  par  Charlcs-Frédi'ric  6\7«  iblrr: 
' u allemand)  Cvschichlc  der  von  dcn  t^'angrUsdun 
.  '1  Frattkrcich  uni  cm  onunrn  en  Srereis  m  und  Co  loniC' 
Amtatten  in  Stul^Amcrica.   DcAsau,  17^9,  in-tf'« 

Les  Possessions  espagnoles  en  Amérique ,  ou 
r^'scriplion  de  toutes  les  villes  coloniales,  paiii- 
^^'lièremeot  dans  b  partie  mc^ndiouale  :  (en  ;tll'^- 
^i^and)  Die  Spams*hrn  Besitzungvn  vomehnlich  im 
^^idlichen  Thtil  dcssclhen  und  der  nierkwûrdi^sta 
O'.rier  in  yord^ America,  ingleichen  einiger  in  dc::i 
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JHexicanischen  Meerbus&i  gelegenen  Insein.  Soriii  ^ 

EsiSAi  d'tiûë  Histoire  civile  et  sacrée  de!5  Colonies 
isspagnoles  daûs  rÀmërique  méridionale ,  par  Gily  : 
(en  italien)  Saggio  di  uri  Istôria  Americaiia,  etc.. 
dei  Giiy.  Rom^ ,  ^780-1784 ,  4 vol.  in-8^. 

Voyage  de  quelques  Jésuites  missionnaires  dans 
TAmérique  méridionale ,  publié  d'après  leurs  ma- 
nuscrits par  Christophe  Gottlijeb  de  Mwrr^  avec  cartes 
géographiques-:  (ell  dXLeïxïaJxAy  Reise einiger Missio-* 
tiarieti  der  Gesellschqft  Jesu  ih  Sud'-uimerika  aus 
ihren  eigenen  ffandschrifteu  Jierausgegebeti  ,  voit 
"    Chrin.  Gott.  vpiiMurt.  Nuremberg,  1785,  in-S*'» 

•  •    •     * 

§.  t.     Descriptions  de  ïtsthne  de  Panama  ^^  de  ta 
/  '   Terre-^Fermê  f  de  T  Orenoijue ,  de  la  Nouvelle- 
Andalousie  et  du  noui^eau  royaume  de  Grenade* 
Voyages  fstits  dans  ces  contrées  • 

NotJVÊAtj  Voyage  de  Lyonel  JFaffefy  et  Des* 

/   crîption  dé  Tisthme  de  l'Amérique,  dans  Tannée 

^      1698  :  (en  anglais)  tFajfer's  {tyonel)  New  Foyage 

ùnd  Description  of  the  isthme  oj'  America  ^  in  thê 

years  16 gS.  Londres,  1699,  ln-8®. 

NôtJVËAt;  Voyage  de  Lyonel  TFaffer,  etc*..* 
secondé  édition ,  avec  l'addition  de  l'Histoire  natu^ 
V  telle  de. cette  contrée^  etc.*  :  (en  anglais^  lyohel 
fFajffer's  New  Fograge ,  e<c....  second  édition  to 
which  are  added  the  Natural  History  ofihose  patts  ^ 
etc....  Londres,  1704  ,  in-S*** 


C«  Vojraf*  •  éce  luMluil  en  françaù  tooi  le  tilre  «ui- 

Le  VoYAOi  de  LjodcI  Wajfrr^  où  ToQ  troore  la 
(If^plioo  de  Ttsthnie  de  rAniériquc^  arec  Ggures. 
Paru f  CoUîn,  170g »  îii*ia« 

La  tradociion  de  ce  Vorage  m  Iromre  «um  »  comme  on 
i  a  ra  »  deiu  le  recveti  des  Voyages  de  UÉmpierre. 

La  partie  du  Voyage  qui  comprend  k  dr«rriptîon  de 
l'utiiaMde  TAménque  ou  de  Pananutel  précteote,  parce 
qw  c'eal  la  «nie  deacrîpllon  particulière  que  noua  ajona 
de  cet  âallamf  • 

Konci  hUtorîqtie  de  la  conquête  de  k  Terre^ 
Ferme  dans  les  lodci  occidentales  ,  par  Sîmoa 
friro  :  (en  espagnol  )  Simon  Pedro  Aoùcias  hUto^ 
notes  de  las  conquisîas  de  Tierra^Fifmm  in  las  Inéia$ 
occiJemiates.  Cucnça ,  tGiGj'in-foL 

Rn.aTio!t  de  la  mission  des  PP.  de  laCotnpa* 
f:nie  de  Jésus  dans  FAinériquc  méridionale  »  arec 
une  instruction  à  la  langue  des  Calibis ,  sauvages 
(le  la  Terre  Ferme  d'Amérique ,  par  le  P.  ^  Pelte^ 
prai.  Paris ,  Cramoisy  »  l655  ,  in-^^ 

NoTicts  historiques  sur  k  Terre  -  Ferme ,  par 
Stneros  .*  (en  espagnol  ]  Sineros  Aoticias  Historiatei 
de  Tiem^Fimna.  Cuença,  1G819  in-foL 

HiSTOiftB  générale  de  la  conquête  du  fioii?eaa 
roraunoie  de  Grenade ,  par  D.  Lucas  Fernandet  : 
(en  espagnol  )  /lûfonâ  gênerai  de  las  eonquisîas  del 
nmewo  reyno  de  Grenada,  pot  D»  Lucas  Femandez» 
Anvers ,  J.  B«  Verdussen ,  in-foL 

HiSTOiaE  de  la  conquête  du  nouveau  royaume 
de  Grenade ,  par  Piedro  Hita  :  (en  espagnol  )  Piedro 


\ 
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Hita  Historia  de.  las  c^onquji^tas  del  nuewo  rejn9  de 
Grenada.  Anvers,  in-fol. 

HiSTOLRfi.de  la  couquéte  et  de  la  population  de 
la  province  deVed^uela,  par  Don  Joseph  deDriedo, 
première  partie  :  (en  espagnol)  Historia  -de  lascon* 
quistas  jf  poblaçion  de  la  p^oyinçiq^  de  Venej^uela , 
pôr  Z).  Xq^çphde Griedo.  Madrid;,  Bernoville,  17^5 , 

Histoire  du  fibtrveau  royaume  de  Grenade ,  par 

ie  P.  Càsian:  (éû  espagnol)  Historia  del  nuevo  rejfiio 
de  Grenada  ,  por  P.  Cassan.  Madrid ,  1701 ,  în-fol. 
L'ORENOQtJE  illustrée  i  où  Histoire  naturelle , 
civile  et  géographique  de  cette  grande  rivière ,  fivec 
le  gouvernement ,  les  usagés  et  les  coutuipes  des 
Indiens,  jMrieP.  Joseph *Oi/mr//d,  seconde  ediiiou, 
revue  et  augmetttee  :  (en  espagnol)  El  Ororoco 
illustfaâ(^\  ^y  àefendidù  Historia  iiatural  ^  civil  y 
:geogrq/tca  de  este'^r'an,  rià';x:on  gài^iemo  uso  y  cos* 
tumbres  d^  ïos  Indiosy  escritto  por  kl  Padre  Joseph 
Gumiliit ,  seguTïdoi  imprenta\  reytsta  y  commeiitada. 
Madrid ,  Fernaàdez ,  1 745  ,  2  Vd.  în-4*. 

'    Cet  ouvrage  a  nSié  traduit  en  français  sous  lô  litre  sui- 
yant  î        \ 

Histoire  naturelle,  civile  et  géographique  de 
r(Eronoqûe  et  des  principales  rivières  qui  s'y  jet- 
tent, dan^iaquelle  oni traite. diL gouvernement,  des 
usages  <st  de$  coutumes  des  liadiens  qui  ThablteDi, 
des  animaux  y  des  arbres^  des  fruits,  des.i^sincs. 
des  herbes  et  des  racines  médicales  qui  naissent 
dans  le  pays ,,  par:  le  P*  Joseph  Gumilla ,  traduit  de 
Tespaguol  sur  la  seconde  odiiiou  par  M.  Eydous. 


i\t'C  une  carte  du  pays  et  quelques  (ij^res.  AvU 
L'.iQ,  I7'î8,  5  vol.  in-ia. 

IIiSTOtRK  cliorograpdtque  ,  naturelle  et  évanj;r« 
'  ;  :r  de  b  Nouvelle-Andalousie  ,  de  la  pruviuce  de 
C  .njaoa  et  de  la  hvitTc  de  TOronoque ,  par  Fran* 
^  .vAotoîoe  Caulin  :  (en  rs|>a^nol)  Hiitoriu  choro^ 
^'.itwa  y  ^'ons^elica  dcUa  yuex^a  -  jimtalouiia  ,  pro-» 
» . .  ta  de  Cumaiui,  Guj  mta ,  y  riberas  drl  no  OroiUco^ 
f  -r  />.  jéfU.  Caulin.  Madrid,  1779,  in-4'*- 

Essai  sur  rOroncK{ue  et  les  habitans  des  rîvea 
ri-  cf  fleuve ,  par  Ptiilip|>e-Salvador  Gilius  :  (en  iu- 
i.'  :i^  Saggio  sopra  Ormico  rgli  hahitanti  drite  riye 
0  'ftico  ,  di  PhiL  Salvador  Gilius»   Rome,  1780  ^ 

KssAi  Mir  riiistoire  de  TAniérique  ,  ou  Histoiro 
ntureUe,  civile  et  ecclésiastique  des  royaumes  et 
'"•vioces  espagnoles  de  teire-frrnic  dans  rAtné* 
.  .i*»  méridionale,  par  Philippe-Salvador  Gilius: 
•  1  iuJien)  Saggio  di  istoria  Âmericaiia^  o  sia  hi  ma 
**uralc,  cii'ile  e  sacra  de  rv^ni  e  délie provi tu ir  spU'» 
.  .4'  le  di  terra-Jerma  tielt  Anherica  meridiotuilf  ,  di 
t   Aip.  Salyador  Gilius.  Ikoxwii ^^x-]^ ^  17^',  ^1^^^ 

« 

Voyage  à  la  partie  orientale  de  la  Terrr-Fcnnc? 
r.>    rAmériquc    méridionale  ,  fait    pendant    les 

.:j«'t*s  1801  ,  j8o2,  i8o5  et  i8a4t  contenant  Ia> 
^rription  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas  , 
'.:po9ée  des  provinces  de  Venezuela,  MaracaiJN), 

;r:nas ,  la  Gtiyanc  espagnole  ,  Cumana ,  et  de  Ttle 
^  '.nie -Marguerite  ;  et  renferroant  tout  ce  qui  a 
;»ort  à  la  découvcrlc,  à  la  conquête,  à  la  tupu- 
\  i.  o 


I 
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graphie,  à  la  législation,  au  commerce,  aux  finances^ 
aux  habitaus  el  aux  productions  de  ces  provinces; 
avec  un  apperçu  des  mœurs  et  des  usages  des  Espa- 
gnols et  des  Indiens  sauvages  et  civilisés^  par  P. 
Dépens  y  agent  du  Gouvernement  français  à  Caracas, 
avec  une  carte  géographique  et  les  plans  de  la  ville 
capitale  et  des  principaux  ports.  Paris ,  Fain  et  C*', 
et  Colnet,  1806,  S^ol.  in-8^. 

Sur  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  noas  n'avions^ 
comme  on  a  pu  le  voir  par  lee  précédentes  notices ,  que 
THistoire  de  la  conquête  et  de  la  population  de  la  province 
de  Venezuela ,  par  D.  Joseph  Driedo ,  l'Histoire  chroiio- 
graphique,  naturelle  et  évangélique  de  la  province  de 
Cumana  et  de  celle  de  l'CSronoque,  confondue  avec  celle 
delà  province  d'Andalousie  par  Antoine  Cbu///»,  et  enfin 
les  détails,  un  peu  trop  prolixett  |)eot-élre ,  sur  l'CSronoque 
^0t  les  habitans  des  rives  de  ce  grand  fleuve  1  par  le  P.  G«- 
miUa  et  Philippe-Salvador  Gilius:  mais  les  notions  que 
cesécrivaius  nousavoient  données  de  ces  différentes  parties 
de  la  partie  orientale  de  la  Terre- Ferme >  outre  qu'elles 
étoient   déjà  un   pea  anciennes,  étoient   d'ailleurs  fort 
incomplètes  ;  et  Ton  étoitloia'de  pouvoir  y  trouver ,  comme 
dans  l'ouvrage  de  M.  Depo ns ,  le  tableau  le  mieux  ter- 
miné^ non-aeulement  de  la  découverte,  de  la  conquête  et 
de  la  topographie  des  provinces  de  cette   contrée,  mais 
l'économie  rurale,  politique  et  commerciale  de  ces  pro-« 
rinces,  avec  des  notions  également  approfondies  et  impar-* 
liales  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  Espagnols  qui  s'y 
«ont  établis,  el  sur  ceux  des  Indiens  civilisés,  ou  resléî» 
encore  sauvages.    . 

Pour  entreprendre  et  achever  avec  succès  un  parei 
ouvrage,  il  falloil,  chez  une  nation  aussi  jalouse  que  resli 
la  nation  espagnole  de  tout  étranger  observateur,  ouïr 
une  longue  résidence  dans  les  possessions  espagnoles  d 
VAmériquc  en  général,  et  dans  les  provinces  qu'on  s 


I 
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I  '>  foaotl  de  décrire  ca  |1«i1k  utirr ,  Immuc  oiip  de  cirtoii^* 
I'.  [,on  d  de  prudence  d^n*  le%  rnberihci  «tii(|tir!lf$  on 
..wnilyClune  M*%errcrMi<^r  dan*  le  tlidii  n  r«(J'>|)iioa 
•«  n«>iioiitdivrr»r«  qu'on  pou%oit  parvenir  k  f  piof-tirrr. 
*'   I)r|>oiii  m  rruni  loin  cet  «^anU^t-ft.  1  e  n*<ftt  <ju*4|»ri« 
.'  ir   ariourné   pendant   htii(   ant   <l«n«   dc«   |>if«*.  miuim 
M  ««en oie»,  êlran^rfrt    à  crlUs  qu'd  m\oh  «iirii^lciiiciii 
1'  jr  oli|el  de  nous   faire  connoitre,  rt  où  d  a  étudie  à 
^*r  \c^  pfinc i])c»  géiirraux  dr  radiuini»Ualinn  r«jM;;noIe 
''I  Amérique,  ce  nV*t  qu'aprc»  avoir  parcouru  durant 
'    ..rr  année*  une  |;randr  |>ariie  dr«  contrera  dont  il  vient 
«  •  jHiliiier  récemiuriit  U  drtrnpdofi ,  el  avûir  aoij^nruac^ 
i.'ut  rccu<dli  el  di«cuté  Ira  rrntn^nrnirut  qu'il  lui  êloii 
)  .*; :Mrde  réunir  aur  le  •  cuntrt-ca ,  où  dra  oUftt4t  Ica  inaur* 
I  '  r;ial>lca  ne  lui  fierinrUoienl  paa  tir  |»«'nr(rrr»  qu'd  % 
)    '  ^é  aa  rrhtion.  L'aiirniuin  coii^Unlr  qu'il  «  «p)H>rlér  à 
t'^nder  aucun  ptviu^é.et  k  a'a%au)<  iir  aux  couluinra 
.     i.f^.a  écarir  de  hii  Irt  piévrnhona  «ou  |>ron  ii  ru»ca  ^  et 
!  a  ronciJié  Tealime  el  la  birrucilLince  dca  prruiicrca 
-    '^riléa  du  pava  qui,  •  aon  dtpirt»  lui  ont  donné  dc^ 
.o-^oagea  Oalleura  de  leur   rrconno.^MUir  ,  pour  lei 
niTiunicaliona  quiU  a  voient  rrv"<**  ^^  l^'i  roiicernant 
i   '  •  r«eaaniélior«ilionRdou(éloil«uacr*piilii(*,(lai|ftl.  •auoiup 
r^ranchea,  le  régime  adniini^lralifdtr  la  pttav  oiicnUle 
U  Terre-Ferme. 

M.  Uepona  a  ai  acrupulriiacmrni  relr.iii«  hé  tout  ce  qui 

l'-niqu'àla  inan  lir  iiinrrain  ,rt  qui  orcu|>eiiuili|ffuent 

'  '  *-  ai  grande  plare  «Uti«  d  4iilrea  Voya :;«*«;  Ir  nifn  ^at  gj 

-.11  decho«<*ay  et  tir  clioiea  d'un  gtaiid  iiilriéi,  que  Vex^ 

:  A  ff|ue  je  vai^  en  douiier ,  el  où  jr  n  ai  p4a  jm  r««ire  rntrcr 

'  foule  de  déuila  trè»-in*(rucliri,  ne  de«'ra  élrv  conai» 

«- ,  tnal;;ré  aoii  étendue    appareil  le,  que  comme  ua 

...pie  epiMTÇU. 

1.  outre  l'opinion  de  Ix>p«*s  de  Gomam ,  cl  d*aprêi 
tw:oriié  d'Oviedo,  bien  préférable  d'aprèa  aon  exactiinde 
'■iirr>elleinenl  reconnue,  M.  Dupons,  en  accordant  • 
...  «frloplie  Colomb  le  gloire  d*avotr  découvert,  en  1 4<;8,  U 

a 
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Terre-Ferme,  lors  de  son  troisième  voyageen  Amérique, 
observe  que  ce  célèbre  navigateur  n'en  côtoya  qu'une 
*  partie  :  mais  ce  fut  d'après  les  renseignemensqu*il  donna 
sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  habitans ,  avec  lesquels  il 
avoit  communiqué  9  et  sur  les  richesses  qu'il  avoit  apper- 
çues,  dont  les  perlés  faisoient  la  partie  principale,  que  le 
gouvernement  espagnol  confia  au  capitaine  Alphonse 
Oyeda  la  mission  de  continuer  la  découverte.  Dans  celle 
expédition  9  Oyeda  fut  accompagné  par  Araéric  Vespuce, 
qui,  à  son  retour^  insinua ,  dit-on ,  que  c*étoit  à  lui  qu'on 
devoit  la  découverte  de  l'Amérique  ;  ce  qui  fît  donner  ce 
nom  au  NouveaU'^Monde. 

Des  missionnaires  furent  employés  d'abord  pour  amener 
à  l'état  de  civilisation  les  naturels  du  pays.  Une  trahison 
atroce,  ourdie  par  des  corsaires  de  Saint-Domingue  qui 
avoient  abordé  à  Cumana ,  l'un  des  premiers  établîssemeiis 
formés  à  la  parlîe  orientale  de  la  Terre-Ferme,  souleva  les 
Indiens,  qui  égorgèrent  les  missionnaires  :  ceux  qui  leur 
•uccédèrent  eui*ent  le  même  sort. 

Des  expéditions  militaires,  successivement  envoyées  do 
Sainl-Domingue,  réussirent  à  former  quelques  établisse- 
mens  durables  sur  la  côte  ;  mais  les  excès  qu'elles  se  per- 
mirent, menaçoient  ces  établissemens  d'une  ruine  pro- 
chaine,  lorsque  l'audience  de  Saint-Domingue  y  envoya, 
assisté  de  quelques  forces,  un  commissaire  dont  l'aiFabi- 
lité,  la  douceur,  les  lumières,  lui  gagnèrent  la  confiance 
d'un  des  principaux  Caciques  du  pays,  qui  se  déclara 
vassal  du  roi  d'£spagne  :  une  ville  fut  bâtie  sur  ce  terri'* 
toire. 

La  «civilisation  des  Indiens  falsoit  des -progrès  rapides; 
les  établissemens  espagnols  commençoient  à  prospérer;  I 
province  de  Venezuela  parlicipoit  à  ces  succès,  lorsqii 
des  besoins  d'argent  engagèrent  Charles-Quint  à  cède 
celte  province  aux  riches  banquiers  d' Augsbourg ,  les  ff^e 
sers,  dont  les  féroces  agens  ,'par  leurs  cruautés  et  leurs  bnf 
gandagesy  firent  de  ce  vaste  pays  un  théâtre  de  désolatio 

La  révocation  de  celte  coneession  funeste  fut  l'heure 


AakMQCC.    TOTAC.  DAK8  L'^MftlI.  Min.    !)  1  ^ 

r\.n%)  d*UD  nif  tlirur  ordrr  de  choé^-**  D'aiK  i<  iin(*«  \uix  qui 
'^(laroi^fit  librr*  le*  Iniiirtit,  iiK'iiie  f«it%  qui  M*roiriit 
l  -»  if  mrmt*  k  U  maifif  rci^urrtit  Itui  r%«i(.i.iiii.  Les 
1'  i;^nft  qu'on  parvint  À  ftouint  (Irc  .  (un  iit  |.'irt4.:f  •  entr* 
«  «  II»|M|(noU,  |H>iir  (  xriT'cr  »ur  ritx  »  i.on  le  «Iroil  (1<*  pro* 
) ''.e  ,  niJiift  uiH  »4lui«irr  »ur%(  illancr.  C\«  |'tr!«^-*  d'In* 
i.'i.ê  donncrrni  lieu  à  U  foiiddlicn  dt*  pl^ucu.»  «lUr*^ 
r  fit  une  ccniaiiie  d'H»|u;;no!ft  fortiiotciil  uti  premier 
I  %aadc  pojMiIâlioii.  Il  fut  rUlili  dant  chacune  un  Ca» 
/  .iv  ,  e»|M'<t-e  de  miuiîi  ip.ditc. 

La  aurvrilUnce  de»  ronqtirran*  *iir  le*  Iivlient  rrjwindui 
^  -i.t  les  TÎlUges»  où  aiic  nu  l^p««^n(>|  n  a%uil  U  fac  ullr  dtf 
M  iolir^  couMAlnil  dam  U  piu(r<tion  qu'on  leur  aaau rot t 
(  u'.re  Ira  in)u*tKta  el  les  Tr&^iiona,  dans  l'en tetivne nient 
ct  U  nligion  chrriirnne  qu'on  leur  proruroil,  dan*  l'or— 
,:  r-iaation  d'un  |(ouvc^neuirnl  m><  lal  qu'on  •uh%;ituoit 
:  ««nMbleinenl  aux  inclinalioii»  e(  mux  h^hiiiKlra  de  U  \jo 
Wtxskf^r,  enfin  dan*  U  dirciiion  qiiui)  dunnoil  k  leurs 
i- ai  aux  agricole*  e(  dome^dquej^  Lu  c-t  hanco  de  ce*  Mnn*^ 
:  «  indien*  ne  de  voient  qu'un  Itibul  annuel  qih*c  pa}oit 
t*.  lournée*  de  travail,  en  fruiu,  en  ai^tnl.  Ce  In  but  une 
''  ,\  f>ayê,  l'Indien  cioit  di^pLiuc  de  luul  aulie  aenice 
j  '  'î'.nncL 

(V  rf-;;iaie  fut  cteiidu  k  toute*  U*j  nonvdie*  po«*e*%ions 
^4  "  le*  l:l*|}jgnol*  ae  piocurtrcnt,  »oit  par  U  voie  de  U 
-.  ^.'jcrlc  k  main  arnit-e^aoïl  jMt  Ir  nK'Vca  pin*  doux  des 
1.  .v>ion*.  Aiiui  **élal>]irent  fturc(*^%'cni«int  ïv%  \ï\\vt  de 
C  'o,  de  Cumana ,  de  MaracatlM,  de  G>rf*ia,  de  Saini^ 
^  lauUn,  de  Lo*  Rtytê^  el  enfin  de  CaracaM»  Ce  fut  la 
r<^nqu<'te  du  p***}*  dont  celle  drrnitrc  ville  prit  son  nom, 
c.-.i  cdU*A  le  plu*  de  U:iguc*  et  de  perle*  d'homme*  aux 
i.  pignoU.  Ce  ttic-tne  nom  de  Camca*  est  et  lui  de  la  rapi* 

neiie  gé ni* raie  de  lu  parlic  oritnlalc  dt  l.i  Terre -Lerme  : 
t..-  c<»mprind  In  |^o\inre  de  ytnezu'la  au  centre  ^  le 
.  uverticment  de  jifaiaraibo  k  roiir>t ,  i\v  /<i  Guiane  esipi» 
,  'w  ;e  au  *ud ,  de  Cumana  k  l'c&t  cl  de  /VA*  de  la  3farguirU& 
«  i  nord-^eaL 
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Un  pays  situé,  comme  Test  celui-là,  au-delà  du  dou- 
zième degré  de  latitude  nord ^ vers  la  ligne  équinoxia'e, 
sembleroil  ne  devoir  offrir  qu*un  sol  aride,  qu'une  terrr 
inhabitable  ;  mais  une  chaîne  de  montagnes  qui  le  traverse, 
et  doçt  la  plupart  ont  peu  d élévation,  y  établit  autant 
de  températures  différentes,  très-favorables  en  général  à  la 
diversité  des  productions,  et  fait  même  jouir,  en  plaftieur<i 
endroits^  de  la  fraîcheur  d'un  printemps  continuel.  Deux 
montagnes  seulement  se  refusent  opiniâtrement  aux  bien- 
faits de  la  fécondité  :  ce  sont  le  Tumeriguiri ,  près  de 
Cumana,  dont  la  hauteur  est  de  neuf  cent  cinquante-cinq 
toises,  et  sur— tout  le  Pichaco  orienial ,  qui  si  douze  cent 
soixante  et  dix-huit  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

De  cette  disposition  des  monfagnes ,  fl  résulte  qu'on  ne 
connoh  dans  le  pays  que  deux  saisons,  Télé  et  l'hiver,  qui 
ne  sont  déterminés  que  par  le  règne  des  pluies  et  celui  du 
sec.  Dans  la  saison  des  pluies,  qu'on  appelle  hiver,  on 
peut  évaluer  leur  durée,  en  calculant  le  temps  de  leur 
chute  »i  les  intervalles,  à  trois  heures  par  jour ,  depuis  la 
mi-mai  fusqu'à  la  fin  de  novembre.  Dans  les  autres  mois» 
il  en  tombe  encore ,  mais  elles  sont  rares.  Les  tremble- 
xnehs  de  terre ,  dans  la  Terre-Ferme ,  sont  assez  fréquens  ^ 
mais  moins  vioîens  qu'au  Pérou. 

Le  plus  grand  bonheur ,  observe  judicieusement  M.  De* 
pons,  dont  joui.ssent  les  provinces  de  Caracas,  c'est  de  ne 
pas  avoir  de  mines  d'or  et  d'argent  en  exploitation.  Dans 
le  cours  du  quinzième  siècle  ,  il  fut  successivement  décou- 
vert plusieurs  mines  d'or,  à  l'exploitation  desquelles  les 
soulèvemens  des  liidiens  et  des  noirs  forcèrent  le  gouver- 
nement de  renoncer.  Celle  qui  fut  découverte  vers  la.  fin 
de  ce  même  siècle,  et  qui  fotn'nissoit  abondamment  de 
l'or  à  vingt-trois  karats,  fur  abandonnée  ,  grâces  ;i  Tex- 
tréme  insalubrité  du  pays.  Les  seules  mines  qui  soient 
exploitées,  "sont  celles  de  cuivre  qr>i  se  trouvent  dans  la 
juridiction  de  Saint-Philippe  ;  mais  Texploitation  de  ce» 
mines  est  fortnfile  au  pays,  ^ar  l'emploi  qu'on  fait  dana 
les  sucreries  du  cuivre  qu'elles  fouriiissent^  XI  est  recoaaiA 
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'^'■•»  ce  inr!il  tM  «le  b«au<-aup  |>r«  ft- mMc  nu  f'-r  |K*ur  Ict 

*ar?Hfr«  ri  aolrrt  tul«*n«iN*  ,  Uni   p«r  Irmnoiii.r   «li* 

*' .  .  ."«et  (!r  b  »Lft  qtii  rt*«ii!(r  <Ir  ^"iti  iis4^<*«  qur  p4r  le  riotivi-l 

* -^  ;  01  qu'on    I»*  iil    f*iirr   <!ti   ciiitic  «\(*c    f'tti    |k>ii    dd 

<''t.  lorM|u<*  <c%  clMiuii«*fr%  rt  ce»  u*trn«il<*ft  »oul  lioi« 

r^nirc  ;  ce  q:.*€in   ne  \^u{  |>a«  aKcndrrde  rrux  qui 

«- '.*   fahriqur»  avec   U  foire  dr   fer.    Une  <on»idcr«iioit 

(     «  puift^jinle  rtirore,  c'r»t  i|iic  li*  itiinr%  âr  rtiivrr  n*ctn- 

f      enl  |Wàft  AAM*s  d  homnir*  [Miur  que*  riMpn^nitc-  Ait  â  en 

(.  rr.tr,  rt  U  cnlliirr  k  en  rMtiVrt  «ne  un  |>rr|iidi(  r. 

On  ne  potirroit  |>i»  en  drc  4tiUti(  dr  U  p**^  lie  d«*t 
;  r.rs  qui»  dan»  lr«  prrnirrrA  Itaipt  de  U  dô<>uv«rl«*^ 
f  'njoi;  la  prin<ipnlr  hianc  )ic  ;f(  U  rit  hv\%c  du  |vi\»r(  dtê 
T*\rnuâ  du  roi.  (%tlr  |M'*t  }il  ,  qtti  fuiM^il  priir  b<*aucr>up 
d  I^p«;;noîs  et  d'iodirn*,  rtoil  au\u  funr«'c  j)  ir  *e«  n**ului« 
',  t  rexploilalion  de»  mine»  d*or  rt  d*«r^rnt  :  lirurt*u^4v- 
''^nt  qu'un  comour»  dr  circon«Unr«*t  aui(|urllr«  i!  £4111 
'u'.cr  la  disparition  pre»f|iir  loljr  du  banc  dca  puict» 

•  n  a  fAil  abandonner  la  i>rt  lie. 

L*a  babitAU»  dv  la  côîe  onrniaîr  de  la  Trrrr-rrrmc  en 

w  '  *ent  plu*  que  drdomma^éi»  |Mr  !a  qiu utile  ri  la  bunnu 

.'.l'.é  du  tel  »  tant  foMilr  qtn  nui  in  ,  qu'on  |Mriil  rtcu«'i)lir 

*  r  route  U  cûlc  nord  de  la  produire  de  VrnrxiirU,  t'di 
r  *n  n«';;lij;<*oirnl  |ms  aiilaul  qu'i!»  le-  font»  1'exp!oiialion, 
«  *\  p  'int  qu'il.1  n'en  nliirnl  p«i«  la  \iii^(irnic  partie  de 
*'     iu\'\\c  pourioit  fournir. 

l'n  autre  bicnf4it  que  la  naliiir  leur  a  mrna^é,  cVtt 
•.' <-  j*ninde  abondance  d'iaux  minéraUn.  tant  cliaiid<*« 
',  .fr  froides  «  de  toute  qualité,  aminoniacalra,  Aulfiireu«<*9, 
rirrufe»  ,  acidulcf ,  etc.. .;  mais  r«*Iui^nenirnt  où  iont  dt9 
!;  ux  habile»  cvê  ioiircrs  préotMi^ea,  <l  la  rrpu^nanre 
':'4''>nl  le»  Iltjuignolt  à  se  dépLicrr,  ne  perniriu*nl  pjs  à  It 
L\<  bcined'cn  rrlirer  touflrt  avanla;«ra<)uVi]e«  |>ouri(>irnl 
\  0  urer  pour  U  curr  d'un  grand  nombre  de  nidadic», 
t  '4  la  conaerralion  uirme  de  la  aanir. 

Le»  for^i^dont  nont  couvertes  1rs  monta;^nes  de  Vcnc- 
i  !tla  ,  pourroieut  fournir  beaucoup  de  buis  de  cumtruc— 
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tian;  mais  les  frais  immenses  qui  accompagnent  toute 
entreprise  au  compte  du  roi^  en^ont  fait  abandonner 
l'exploitation  :  on  n'envoie  ^plus  en  Espagne  que  ceux  qui 
«ont  convenables  à  rartilleric.  Ces  forêts  au  reste  fournis- 
sent lc'8  bois  les  plus  propres  à  la  charpente ,  à  la  menuiserie 
et  à  beaucoup  d'usages  particuliers.  On  y  trouve  même  des 
bois  dé  teinture  ;  mais  les  Espagnols  en  tirent  peu  de  parti , 
ainsi,  que  d'une  quantité  considérable  de  gommes  ^  de 
résines^  d'huiles ^  de  racines  et  d'écorces  que  ces  forêts 
pourroien^  fournir  au  commerce  :  on  en  peut  dire  autant 
i'^nn  grand  nombre  de  plantes  médieipales. 
'  A  ces  richesses  naturelles  du  sol ,  il  faut  a;ouler  Fabon^ 
'dance  des  poissons  de  toute  espèce  que  peuvent  fournir  les 
rivières  dont  est  arrosée  la  partie  orientale  de  la  Terre- 
Ferme  et  les  lacs  répandus  sur  sa  surface,  dont  les  prin« 
cipaux  sont  le  lac  de  Yalemo  et  le  lac  de  Macaraïbo.  La 
chasse  aux  oiseaux  aquatiques  qui  fréquentent  en  foule  ces 
lacs ,  est  aussi  fructueuse  que  la  pêche.  La  fécondité  du  sol 
qui  entoure  le  premier  de  ces  lacs,  la  pureté  de  l'air  qu'où 
y  respire,  en  ont  peuplé  les  environs.  La  stérilité ,  et  plus 
encore  l'insalubrité  des  bords  de  l'autre  lac  ,  en  repoussent 
la  population  et  la  culture. 

Je  ne  suivrai  pas  M.  Depons  dans  la  description  topo- 
graphique  qu'il  fait  des  différentes  provinces  qui  forment 
le  gouvernement  général  de  Caracas  ;  il  faut  lire  ces 
curieux  détails  dans  l'ouvrage  même.  Je  passe  de  suite  au 
rece^nsement  que,  diaprés  les  renseignemens  les  plus  sûrs, 
il  nous  donne  de  h,  population  totale  de  ce  département  : 
il  la  porte  à  sept  cent  vingt-huit  mille  âmes.  Dans  cette 
population,  les  blancs  entrent  pour  deux  dixièmes,  les 
esclaves  pour  trois,  les  affranchis  ou  descendans  d'af- 
franchis pour  quatre,  et  les  Indiens  pour  le  reste.  Sur 
nn  sol  dont  la  fertilité  et  l'étendue  pourroient  suffire  à  une 
population  centuple,  celle-ei  doit  paroître,  au  premier 
aspect,  infiniment  foible.  On  la  trouvera  néanmoins 
considérable ,  relativement  aux  Espagnols,  si  l'on  réfléchit 
à  la  modicité  de  celle  de  la  métropole  qui  fournit  les.  colousj^ 


iHiiiiQUV.  troYAC.  nA!fS  VAmin.  «in.  117 

k  !a  rwÊêe  iîenéue  dr«  po««r«f^iont  cvpa^nolrt  m  Atn^rH|ue» 
«.  'I  lonirsont  lirrdr  U  mrrr-patne  l«*uri  noovrjuv  habi* 
''Ht,  à  U  pftiMon  nationale  pour  Ira  niinra,  qui  allire 
;  r^^que  emclluiTrmrnt  au  Mrxupie  el  au  Prrou  loita  In 
i  *f  <^nob  que  U  ctipHltté  mtr^ine  tn  Ainrriquei  an 
r  '  'iiocre  «pp^t  (]tH*  Inir  oHrr  I  rlahlu«rmr  nt  de  C  aracaa» 

<  j  il  faut  mt  hf'Irr  lrnfeni«nl ,  par  la  rul'urr  ,  Ica  ricliraara 
'.  ;'  lex ploilat ion dr« ni i net  procure ail!(:<rt»i m pidc- niant; 

•  .î.n,  aux  enlr^vr»  que  !«•  ^ouvernrnirnt  e»|»;5nol  eat 
i  Tri'  de  mrllre  au  pa%'a;;e  dt-a  naliotiniix  en  Amtricpie» 
r  %r  efDp^clirr  que  la  metrri|>«ile  ne  »e  dr peuple  cnc^ra 
]  -f  qaVl>  ne  l't»l.  I^s  eniravea  M'iiPcllra.  que  Icmif^ni* 
:  -n  de  riL» pagne  pour  la  Trrre-lVrnir  rM  pr««qur  nulle* 

<  ride  ne  peu!  pa»  élrc  rempli  |>ar  U  «rir4n{;era  «jui  éprow- 
i-nt,  pour  Tenir  aV  élalilir»dra  dillirulié*  prtaque  inaur* 
r  '  nublea.  (V*  dtn«cuhi'a,  lorsqu'il»  »<>iif  pjr\enus  k  y 
:  rmer  un  éuLliatement  qii^'lron'pir,  deviennent  plus 
:'aTea  encore,  |Mr  las  conlmdifiKna,  jM>u«»érs  preMjiie 

^-'^o'à  la  perMt  ution  ,  que  Imr  ftit  rpMiutc  r  la  ialouaio 
?  tonale.  La  ivipuUlion  e«|  a«:nc»lr  m»  «r«ii'i«  ni  toujoare 
r*  inmoina  dan»  la  nit-me  pro|>«iiitoti  n-|4'u-pri*«,  grâces 
l'j  profond  a(!«i(  liemrnl  de«t  nt>!r^  pour  ic  #*>!  qui  les  a 
\'à  naitre.  Cc-tle  répui^iiance  a  pA^A«'r  t-ii  l!uio|>e,cou%*re, 
'H  quelque  aorle,  Ic^  perUa  que  fjil  'tiiîuuiirii^^.nl  la 
{  )  nlalion  eapa:^nole  par  le  cclibil  au(*'i(l  m-  vont  iil  un 
...#x  grand  nombre  d'entre  eux,  en  cun  irai  tant  l'Mtrude 
'  •-  •5teié. 

Ace  penclianl  pont  rnîncr  d.;n%  le  r!«rpA  aViilier^  oa 
r.  n«  réial  DionaAliqiie,  m*  joint ,  c  Urz  la  ;;ianclr  |;éu^rj!ité 
(.''S  ciéoles,  le  poùl  le  plus  décidt*  peur  le   barreau ,  les 

*  -*)plois  de  la  rol>e  et  de  U  finance,  les  eaploia  militaires* 
J.Mal  de  cultivaleiir  eat  le  aeul  qui  aoit  méprûé.  D'après 
"."e  paaftion  dominante  dea  ciéolea  pour  les  profcjMiioiia 
]>.<  raies  ;  d'après  la  pénétration ,  fa  vivacité  de  leur  esprit  » 
i  'i|iiniâtrelé  même  de  leur  application  qui  leur  donnent 
h-  aucoup  d'aptitude  aux  aciencea ,  ils  anroient  dû  y  faire 
c-9  progrès  rapides  :  aa  mauvais  système  d'instruclkm 
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publique ,  dont  un  savant  créole  du  paya  même  a  traci 
avec  vigueur,  dans  un  discourt»  public,  les  principaux 
inconvéniens,  avoit  relardé  jusqu'à  ces  derniers  temps 
leur  essor.  Le  plus  grand  vice  de  cette  instruction  5  étoit  sa 
concentraiion  dans  Tétude  exclusive  des  livres  nationaux, 
lia  jeunesse  commence  à  se  dépouiller  de  ce  préjugé,  et 
cherche  à  s'instruire  dans  les  ouvrages  étrangers.  L'étude 
deê  langues  française  et  anglaise  est  devenue  familière  à 
la  plupart  des  jeunes  gens. 

Cetie  louable  disposition  k  chercher  par*tout  à  s*éclairer , 
pourra  néan  moins  être  trés-K^ontrariée  encore  par  l'habitude 
qu'ont  prise  les  jeunes  Espagnols  de  se  marier  de  très-bonne 
heure:  elle  les  jette  dans  l'embarras  des  soins  domestiques, 
dans  un  âge  où  ils  ne  devroient  s'occuper  que  d'acquérir 
des  lumières  propres  à  leur  faire  remplir  avec  succès  les 
devoirs  de  citoyen,  de  père  de  famille,  et  ceux  encore 
qu'exige  l'exer-cice  de  telle  ou  telle  profession.  Rien  de  plus 
commun  que  de  voir  des  époux  dont  les  années  réunies  ne 
vont  guères  au-delà  de  trente  ans.  Outre  que  ces  unions 
précipitées  ont  pour  le'  jeune  marié  l'ioconvéuient  sur 
lequel  je  viens  d'insister,  elles  ont  pour  les. deux  époux 
celui  de  ne  pas  leur  laisser  le  temps  de  pénétrer  mutuelle- 
,  ment  leur  caractère;  et  elles  ne  préparent  que  trop  fré- 
cjuemment  des  unions  mal  assorties.  Ce  fâcheux  résultat 
.avoit  pour  cause,  en  grande  partie,  le  peu  d'inâuenoeque 
les  loix  espagnoles  accordoient  aux  parens  sur  les  volontés 
de  leurs  enfans,  en  matière  sur-tout  de  mariage.  Les  tribu- 
naux, en  effet,  accueilloient  presque  toujours  favorable- 
ment, le  seul  cas  de  mésalliance  excepté,  les  demandes  que 
les  deux  parties  portoienl  devant  eux,  à  l'effet  d'être 
autorisées  à  s'unir  contre  le  gré  de  leurs  parens.  Ilsufiîsoit 
même  quelquefois  que  deux  jeunes  gens  déclarassent 
hautement ,  devant  le  curé  de  leur  paroisse,  qu'ils  se  pre- 
noient  pour  époux.  Au  moyen  de  cette  simple  déclaration, 
le  défaut  de  publication  des  bancs  et  du  consentement  des 
parens  ,  n*éloit  point  un  obstacle  à  la  validité  du. sacre- 
ment* Cet    abus  n'a  été  réprimé  que  très-récemment  par 
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r^^  pr*fai«tK]ii«^Miiiriion  du  9H  jivrti  iH»3.  Du  rr«i«»»  à 
*'  r»  snlres  f  ^rd»  rncoiv .  U  «oitmi**  on  rir««>n^«nft  à  \rnru 
y.^*"r  «t  nir-re  ,  ti'rtt  %rri»ii*i|*»menl  911*11  p|»«frn»»-.  Ii«s 
i"noipr»|p»«  de  r**|>rrl  r^u'iU  Imr  prtHiij^ti' fil,  ri  nui  onl 
r  'ineqti*  'otie  c lH»*r  «Ir  trr^iV,  rnimirnl  ni«Yiri»  du  tmli- 
r  «fit  •  rjur  tir  l'Ii^t  iln«lr  <|iii  ]tf  a  pii<r«  «n  ftoinhredr» 
'  .an«1ir«,  |>)u«  nonilimit^t  rnnire  rh^x  lr«  K*p«^noUdo 
I  \fT-rri€|fie  rpir  rlir«  r«>ti«  ilc  U  nic*lrn|M>!F  :  M.  IVpOffW 
fu  Juniif*  tjfi  «Jriail  nirîriiv. 

I^  pn  maiiirilr  <!(*•  iiniont  conifif**ilrt  n*f«l  p<it»  •  k 
T' Tc-I'errne,  riitiir|iie  riiii«r  dr«  miiiV4«»  m«*ii  i^*'»  :  d  e# 
^«*  one  atitrr  |>!ti«  pui*«intc»  riicorp .  cN-tt  U  protrciion 
atf  t.clr  que  lc%  lot» f'»|Mig noirs  acrordrnf  «tt\  fpfniiir*,  a« 
p#-iudice  de  Iriir*  iiiiitu.  Il  n'y  a  p«*  d  rtre»  plut  niallicu* 
r  iix  qu'on  crruJr  Mpn^nol  dont  U  f<*mme  rsl  jaloote» 
>rr-^lêe  ou  acariélrp.  Sur  la  pUiiilr  r|i  -  |M>rir  contre  ton 
r.  &ri  la  femme  pOMrdet*  d«  la  i.ilon»tr ,  ^^hI  |»otir  drrr;:!*^ 
r  #nt  de  mœur»,  aoîl  |>our  mauvai»  Irmtemcni ,  M>tl  pour 
r.i««jputioii  «riilemrni,  Hic  rn  r»t  crii«*  ttir  m  parole,  aana 
«"■ir  besoin  d'adminiUrrr  aucune  prcu\tf.  St'lori  le  ran^ 
**-  e  le  marî  occupe  dan*  la  KK-ictê,  on  le  cilc*  pour  «ul>ir 
.Tf  fofir  rrpiiroandr^  ou  on  le  riîl  metire  sur  le  clump 
«n  prii^n  .et  il  t  rf*le  |UM|u'â  ce  que  la  femme  demande 
'  ^  •  iDéflie  qu'd  Miit  rendu  m  la  Iiherti*.  Au  «onlnite,  le 
r  «ri  ee  plaini-il  de  Tinronduilr  de  m  femme,  il  «;.;iit  que 
"  !<>-ri  ae  montre  oH*  nu^e  d'une  acctf^llion  qui  attaque 
«  ".  honneur  :  le  m  ni  alors  c^l  condimné  au  ^ilcm  e  ou  à 
I  .%  ât  diicrrlîon  :  lieureux  même  s*ii  ne  si.lnt  pis  la  puni» 
t  on  qui  auroit  dil  être  infligée  contre  s.i  femme. 

I^  dépendance  où  eat  de  ton  épouse  le  créole  espagnol, 
a^  troure  à  on  tel  point,  à  U  Terre-Ferme,  qu'il  ne  fieul 
^n'reprendre  aucun  voyage  sans  »on  consentement  expréa, 
'''dans  avoir  poiir\'u  à  sa  stibttstance  pour  tout  U-  tempa 
nuil  Ê€r%  absent.  S* il  ne  revient  pas  au  t'  mf'«  Iwi-  p-irle 
]^  ifoiaaîon  qu'il  a  obienue,  lesautorilé^  io'  *:•?,  h  <,t  pre* 
OiH-re  réclamation  ùi-  la  femme,  or  J-w  f»t  ;.«i  '/mii  de  é0 
icareraiiprèsdVlie,  (mmI  a»i  (  i-.ii  ou  f*.wî9  la  <  ;:...  jrnie» 
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que  869  afFaireA  soient  lerminées  ou  non.  Tout  militaire; 
tout  o£Bcier  de  Tadminiatration  et  de  )UMîce^  mariée  laine 
k  sa  femme  qui  ne  le  suit  point,  une  partie  de  son  traite* 
ment:  s'il  ne  le  fait  pas  de  bonne  grâce ^  le  trésorier  en 
fait  la  retenue. 

A  ce  tableau  particulier  de  Tintérieur  des  familles-, 
M.  Depons  fait  succéder  les  traits  généraux  du  caractère 
espagnol  à  la  Terre-Ferme ,  lequel  difiere ,  par  quelques 
nuances,  de  celui  des  habitans  de  la  métropole.  Chacun, 
dans  cette  partie  de  F  Amérique,  vit  isolé,  et  n'a  avec  ses 
compatriotes  que  des  relations  oà  la  politique  entre  pour 
beaucoup ,  et  la  cordialité  presque  pour  rien.  Ce  défaut  de 
communications  franches ,. cette  absence  des  liaisons  ami*- 
cales  remontent  à  la  première  jeunesse.  Jamais  on  ne  voit 
parmi  les  Espagnols,  i  la  Terre-Ferme,  comme  on  le 
voit  en  Europe,  de  ieunes  filles  décemment  réunies  pour 
s'amuser,  ni  les  jeunes  gens  lier  entre  eux  aucune  partie 
de  plaisir.  Jamais  de  bals  ni  de  ces  repas  connus  sous  le 
f lom  de  piquénique.  Celte  habitude  de  se  tenir  dans  l'iso- 
lement, engendre  une  jalousie  sourde  et  dissimulée  qui 
s'irrite  par  les  succès  d'aulrui  ,  Vktà$  que  la  politique 
dérobe  adroitement  sous  les  dehors  les  plus  trompeurs. 
De«)à  les  créoles,  si  susceptibles  dans  le  fait,  se  montrent 
de  si  bonne  composition  en  apparence  :  un  propos  indiscret 
ou  seulement  irréfléchi,  un  récit  équivoque  sur  rancien- 
neté  de  la  famille,  sur  la  noblesse,  sur  la  nature  de  ses 
litres,  mettent  le  créole  espagnol  en  courroux,  et  allu- 
ment en  lui  le  désir  effréné  de  la  vengeance  :  il  pardonne 
plus  difficilement  une  plaisanterie  faite  sur  lui-même  que 
eur  Tun  de  ses  ancêtres.  Dès  qu*il  a  voué  le  sentiment  de  la 
liaine  à  quelqu'un,  c'est  pour  la  vie,  et  suivant  la  gravité 
dumolif,elie  passe  aux  générations  suivantes;  mais  ce  n'est 
point,  comme  en  Europe,  par  la  voie  du  duel  qu'on  se 
dispose  à  venger  l'injure  vraie  ou  prétendue  qu'on  a  reçue; 
la  vengeance  qu'on  cherche  à  en  tirer  ne  produit  jamais 
l'efi'iision  de  sang  ;  elle  s'enveloppe  toujours  de  ce  que  U 
chicane  a  de  plus  subtil  pour  amonceler  devant  les  iribu-^ 
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■  ilnécnlêellwprocVdure»,  jPlemiirrê'ilMl  puMbt* 
{'"n,  M   y   taire  Jrpcnvr   a  m    parin  adTcrM  d«« 

'  ui  rOBMtléraLlr*  dont  il  bit  lui-nèoie  le  HCii&c« 

;    rl.&li^urr. 

>'!  npril  prac«ure*t  lulurrl  k  rEap«|;nol-AinéncaiBt 

'(  liiip;iie  pMmoin*  It*  Iribunaui  pour  •nial^iéOqiM 

■■'  <«ipnro)[atrTea.L>croinb4ldpla  plume  c*t  nne  Téri- 

[-(•Mon  tb»  lui  ;  ri  r«iip  pa*Mon<)ui  le  mine,  Toar- 

'■II  alinKnt  fontiiiurl  à  la  rapari.é  d'une  inGoîté  à» 

•I  <|iû  cnlourvnl  In  dmrir«  iun'liiiiun*,   pour  y 

■  irr  l«  auLiutUnre  dr«  fdinillca.  l>e  celle  [iciMé  da 
.:'!  m  vie  dans  un  miiicr  (|ui  n'esigo  d'auire  fonda 

■  'C  Itlrnl  du  ■ophunir,  naiiacitl  rimprrMriiicnl  k  •• 
'*  ■ïJC'lïer  •<■  nomlirr  dn  aup[>oU  de  la  juMtce  ,  «• 
'"mon  pour   le*  travaux   agiKolca  et   pour  le  corn* 

y"  nne  bizarrerie  eues  *mnar(jiialil«  ,  In  Ktpi^nota 
'■.a  ou  Américain!  flablii  ca  Ameritjuo,  n'oni  paa. 
-'luinanlrea  cirrait»lani-et,  la  («racii-requc  H-tiiblrroit 
-  l'inrer  leur  pataion  jiuur  In  pim.'-*-  I  oin  d'^ite  |n-Iu- 
'',  vi(a,«>npti(ln,  il*  H>nl  ilrxis  ,  Iionn^lr^,  alljfiln.et 

■  -■  >ul  polii  a  l'cxcr*  :  on  ne  le»  voii  | imiu  nion'rcr  un* 
^'<ine  kardieMC  dana  linr»  ■)H-Lulj|i(iii*  ri  l'im  rnlre- 
' '■  :  ellea  »e   mteiitcnl   loutea    d'une  limidiir  qu'il* 

■  ^-M'iit  prudenre.  De- la,  Inin  «rtcci-»  n'onl  rirn  de 
"'illeux,  leura  revir» ,  non  de  d.-x>|>.-ianl.  S  iIj  n« 
'  P**  des  fortunca  rapidi^i,   ila  ta  ruinrnl  aiitu    plua 

'^Dient  ei  plut  IcnicmcnL  Ce  n'eat  <|uVi  rnlrrpiriidrv 
'  rrocàa  qu'il*  monlreril  une  audace  diaconvcnanir  avec 
"'  inclioatioiu  naluretlca. 

'-''>er«olea  de  la  Terre-Ferme  ,  non  pini  que  (vus  dei 
'"partin  de  rAmêhuue  r.pafsnol.-.  n'onl  Hniait  f^it 
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^n'on  en  importa  cher,  eux  :  le  gouFernemenl  nême  leur 
perniêtloit  d'en  aller  acheter  dans  les  colonies  étrangères. 
Le. bouleversement  rie  Saint-Domingue  «t  ses  cause«  ont 
fait  révoquer  cette  permiMion.  Les  ci*éoles  de  la  Terre- 
Ferme  s'en  sont  tenus  prùdenimtfnt  à  conserver  ce  qu*ib 
avoient  de  nègres  chea  eux,  sanii  se  hasarder  de  compro- 
mettre  la  tranquillité  de  la  colonie  par  l'appât  d'une  grande 
auginenlalion  de  culture. 

On  croit  générairment,  dit  M.  Depons,  que  les  oréoles 
espagnols  traitent  leur»  esclaves  avec  plus  d*humanité  que 
ne  le  font  les  autres  nations.  Cette  opinion  n'est  exacte  que 
sous  certains  rapports  :  ils  sont,  à  la  vérité,  plus  familiers 
avec  leurs  cKclavcs  cjue  les  créoles  des  autres  nations  ;  mais 
c'est  })iti<  ci  paiement  dan^t  la  vue  d'en  faire  de  bons  chr^ 
tiens.  Le»  exercices  de  piété  qu  on  fait  faire  aux  n^es, 
les  prières  dont  on  les  surcharge  ,  ne  tournent  pÊk  au 
profit  des  mixMjrs.  La  survefliance  qu*on  f*xorce  sur  les 
jeunes  négresses,  «pour  les  préserver  du  libertinage,  n'a 
d'autre  eift  t  qua  d*irHl«r  plus  fortement  leurs  detirs,  et 
souvent  elles  sont  corrompues  par  leurs  propres  gardiens. 
Du  rehie,  les  maître*»  bornant  leur  sèle  k  iiiculqner  les 
princip<>s  do  la  religion  a  leurs  esclaves >  sont  de  la  plus 
grande  insouciance  sur  les  besoins  physiques  de  ces  mal- 
heureux. Une  cédule  royale  de  1789,  qui  avoit  pour  objet 
d'améljorttr  le  sort  des  noirs  sous  ces  deux  rapports,  n'ayant 
pas  consulté  les  localités,  est  demeurée  sans  exécution. 

A  d'autres  égards ,  le  sort  des  esclaves  est  plus  suppor- 
table dans  les  colonies  espagnoles ,  et  particulièrement  à  U 
Terrt-Ferme,  que  dans  celles  des  autres  nations.  L'esclave, 
loin  d'y  être  condamné,  comme  ailleurs,  à  souflnr  soiu 
un  maître  injuste,  peut  impunément  sortir  du  domain» 
de  celui  qui  abuse  de  son  droit  de  propriété.  La  loi  veut 
cependant  qu'il  articule  des  motifs,  mais  la  jurisprudence 
admet  les  plus  légers.  La  moindre  allégation ,  vraie  ou 
.  fausse,  suflfit  pour  que  le  maître  soit  tenu  de  vendre l'esclavs 
qui  ne  veut  plus  le  servir  :  il  ne  peut  même  le  vendrs 
qu'au  prix  qu'il  l'a  acheté  ;  encore  faut-il  que  ce  prix  n'cx- 
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I'  *?  pa«  tf^t*  cenlt  |MjUitt  foilr*^  <|U(*(|ijr  Ulr-il  u'i'a.l 
.  h  .m\e.  1<*ut  CM  )««  e  |K  ;<t  M*  I  j« ..«  «1 .  ,  rti  1114.  *  our*4iit  4 
f  T:  n.4i;rt  <r  qi>  il  !ui  â  tc>i..r ,  ou  « n  1  u  cc«ri  uu'  i*  •  *f oti 
.".  t  |»i«»lrt»  f««rU»,  (l^ii*  ir  r.*»  «  ti  il  auroil  <  l<  4«hct0 
,  .»'*«<r.  I  c  n  ^i«  «'r  c«  (>c  •oiniru  lui  cfcti.K  U  I:' rilc,  et 
\  f-  «  ;  «u  nn;(  dt  •  c  ilov  *i.»y  at  rc  lc-%  rt^îrit  liotti  f|iii  «rrutil 
:  **  «U|urr«d.iii*U  •utU- ,  *«n*  (|tir  m  la  loi,  m  )c  ii  <*  it,ier^ 

*  <-r^nl  dan*  cri  «f 'r  <|iie  louto  l*^»  autrv»  n^iiiont  ont 
<*>  <  •  là  clcft  furm<-«  plu«  auiliriiLciiKt  ci  4  dc«  li  aîs  lilii* 

(  eîle  fbcul'ê  doniire  aux  r»<U^r«  dr  rrcotn  rrr  Inir 
*«^ir,  m  »in^u!»<it  iiinit  gro^i.  d^itt  U  ta)iil4iiM  lu*  j^i  né— 

•  .?(!«'  C4ira<.4iAyU  <!  imt  d«s  aliiviic  liu.  Sur  uiic  jtopuUi» 
!  n  de  mtpi  cei»l  %iripi-ttiiil  nt:l]e  ludi^idiis  qtir  voniieiil^ 
'r  mmeon  l'a  lu.  criir  f-«|  il.'ii.rnr,  on  ioni|-(c  deux  ce  nt 
'-    rre-%mf  l^onse  nnlîr  d«  lis  ce  nii  «llrant  lii«»  ou  iir<  d« 

*  ;*  n«  aOram  l.it  :  on  Ira  n<'mmc  U  ,  coramr  ailiruiB,  A'*'^ 

(  '  "edaMC pouvant  df  \f'nir  rrdoutablr,  (!i%ci^*»rrdulrt 

k'î  par%t-nut*aâ  mrMrr  iinr  (I:*:  nt  tion  lupiimlrrirn*  lr« 

'  «  d«»couI«*i«r  n  If*  h'-inr*.  I^ Ira  ont  dri  Utv  Je»  lii>nini«*« 

ii:»  d^  couUttr  iDta|>.<liir«  de  t('it)|.Sjr  aucun  rni^iloi  iiu» 

'  ,  ri  de  «rrvir  dnnt  le»  ttoii|K*ik  du  riW ,  a\t*i  fut  n  v  m  u« 

•  ni  de  |>otn  oir  rnirrr  au  m  1  %  â  r  d^i;  j  d*-»  «  (>r]*j  pu  u* 

..  ra  de  nu.iccyoù  le  nu'riU*  rciil  |M«ilrr  \'\*oinu\t  d« 

■«!(  uriiMf]u'«u  ;:ta«ir  dr  «  aj  imnie.  Toi.»  !ci  rrr'piuia  st.jK** 

.  '  iii%aoiil  r^at  rxr^<-\i  lu»i\»  iwml  aux  '•'•lirt.  i\  t\"  ir  »tîre 

•  .  U  Mri.le  qui  a*/!  »%*«ai  ii;c^urriiM  m  ni  oK.-i.m,  JVa 

•'  <'(iona  b(  hclt'c  1*  itM>irni"nl  oui   11  a*ii'ioin«  !>r"CMiô 

«  •   .«Iquca  faniiHca  dlioptiiirs  dr  rcx.lcur  un  (  rdx"  du  icii 

I  •i«-clarotl  leurs  nu-nJ^ic»  )i  .Lu<*s  -^  ^  xo;crr  toi:!*'»  mji  ti*a 

-  •i.i  loia.  Peiid.tnl  le  Mjour  c't.   M.   1)«]k   -i  â  Curura-, 

'  *-  iamille  enltiTc  c'e  ckV.c  cIjsm*  oh  ii.t  ilu  loi  Iu-.h  Icj 

Tilégetaltacliéftâ  L  cla»âe  LI.in<'l:  -;  uihm  !«•  vh«!  .'t«.iiii<«^e 

elle  en  relim»  lui  parut  ctic  tojulx*  sur  Un  U  niiiif*^,  qui 

'uirvDty  |fer*l4  ,  \t*  dtoil  de&*a(;cnoniiIfr  diui»  It>  é^lj^es 

'ctlijpbyelqtiii  «hms  rcxcrcicc  de  ce  pri^  tlc^e^  untent 
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beaucoup  d'ostentation  et  de  luxe.  Du  reale,  des  gens  ins*' 
fruits  lui  assurèrent  que  cette  grâce  du  i^oi^  quelque  chère 
qu'elle  ejit  coûié^  n'opéreroit,  dans  Topinion  publique, 
aucun  changement  favorable  k  celte  famille,  et  qu'aucun 
de  ses  membres  ne  seroit  appelé  a  exercer  des  fonctions 
publiques,  tant  que  la  couleur  déqéleroit  son  origine, 
tant  le  préjugé  est  indépendant  de  Tautorité!  Ce.même 
préjugé  rend  très-rares  les  alliances  de  familles  de  couleur 
avec  les  principales  familles  espagnoles  ;  mais  elles  avoient 
été  assez  communes  dans  la  basse  classe  des  blancs,  jusqu'en 
1785,  qu'une  cédule  royale  exigea  expressément,  pour  la 
validité  des  mariages,  le  consentement  des  parens,  ou  du 
moins  qu'il  fût  demandé  dans  les  formes  prescrites  par 
lesloix  :  celte  cédule  portoit  que  la  différence  de.  couleur 
aeroit  une  raison  suffisante  pour  empêcher  le  mariage 
entre  les  blancs  et  les  filles  de  couleur,  conformément  à  la 
pragmatique  de  1776,  qui  prohibe  tout  mariage  entre  des 
personnes  blanches  et  des  personnes  de  couleur.  Depuis 
la  publication  de  celte  cédule,  dit  M.  Depons,  le  préjugé 
a  repris  tout  l'empire  que  le  temps  lui  avoit  fait  perdre. 

Par  une  contradiction  singulière,  mais  qui  s'explique 
néanmoins  par  les  considérations  suivantes,  il  n'est  pa^ 
très-rare  de  voir  des  mariages  entre  des  hommes  de  cou- 
leur et  des  filles  blanches.  Ces  filles  sont  le  fruit  clandestin 
de  la  foiblease  de  leurs  mères,  qui ,  pour  sauver  leur  hon- 
neur, les  ont  fait  exposer,  et  les  ont  vouées,  par  cela 
même ,  à  une  telle  misère ,  qu'elles  donnent  la  main  au 
premier  homme  de  couleur  qui  la  leur  d(Hnande. 

Cet  usage  donne  lieu  à  M.  Depons  de  gémir  sur  le  défaut 
d'asyles  publics,  dans  la  capitainerie  de  Caracas,  pour  les 
enfans  exposés.  Tandis  qu'on  y  voit,  dit-il,  tant  d'églises 
richement  dotées,  tant  de  fondations  religieuses  de  toule 
espèce,  il  n'y  a  pas  un  seul  hospice  pour  les  enfans  expo- 
sés: le  plus,  souvent  ils  sont  l'amassés  par  des  femmes  de 
couleur,  ou  même  par  des  négresses.  Les  enfans  mâles,  à 
la  vérité ,  sont  reçus  de  bonne  heure  dans  les  couvens  et 
dans  les  églises  3  mais  les  filles  partagent  la  misère  dé  leurs 
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f'*^  nourrie irrt ,  et  «.*  Irumtnt  ainu  oMi^rtt  de  coii- 
î,  i-fer  le»  marias»-»  don!  «»n  \  irni  tir  |i«rfcr. 
I^  clAa»e  dr»  horoitir»  drcuitcur  li>»rrs  n'a  d'intlina» 

*  n  m  I  our  la  etihurr  .  ni  pour  aurnnc  r«|>tf  r  <!#*  tra^  utl. 
('i'^ndanl  loua  oui  d^a  mr  i<  r» ,  r|ii«*  \rt  IfluK»*  q'ii  no 
h '.i  /(ijcre  plut  lahori«ii«,  l'«ir  n^4n<l'>nlt«*rlt  !<•  (!roi| 
.  •  ^iTr«r  exclu*i%*«  lurnf.  I«4  prof-  won  dr  iii<*d*('in  N-tir 
'  .'.  i«dia  inlf^rditc  *  n»  y  oîil  «*ir  aJitii«  |Mr  une  ccdule 
r    lirVu  t4  man  i*'««'*.  # 

A«aat  de  tra<rr  le  uMcmi  d'-a  Indien*  de  la  Trrro* 
l'.me  et  deari^ea  dv  ro.fiMMjiw ,  M.  |>r|.  ui»  rrrlur  lie 

•  jmment  rAmén(|iie  a  rir  p-upl#f.  Sur  rrirr  iiii|>orlin(o 
i. '^'tion,  il  enibravx*  rojurnon  U   plii«  rautmun«',  qui 

*  :  poae  que  rAun-rupir  a  «•ir  d^-ia  Iit  <*•  t  .inririi  c  miù- 
•''fil  par  un  de  €<-•  «in  hirnnc  n»  r^cc  ««^  d<.(i^*>%  ou  les 
t'*-f7iL!einenB  de*  terre  |mmi%<  nt  »ei*  •  o|i'*i«*r  :  i!  4|ipuif*  cetio 

.!.}on  atir  U  miillitti  U*  dVx*  mpir^  d»-  <  «-it<-  «)ri<*  dV-cjrta 

'  il  nature,  qui  ont  o|K-fe  I  inl   df   rr^olniiou*  dint  lo 

'«-;  naia  il  ne  di%*iniidi*  p4«  r«d>)rc:iou  qui  rr^tilu*  do 

.4  i  .frrenct»  dtMi  aniiiMux,  M>tit  If»  nièmc^  l.i:i  u  lr«    tUna 

.  .nr  »cn  et  dan*  le  nouveau  conf  n«*nt.  Il  ol>%er%*e  en«iiilo 

«*  la  population  de  rAniéii(|*ir  rtoit  exlr«'in«*iiiciit  foiblo 

«  !\eroen(  a  «on  élendur  ;  «|u*rii  |»«ri*u!itr,  rVujil  sur 

•'•^9  de  la  mer,  aux  hoiiclin  et  tur  ir»  l>oi  i»  d<»  I  Oré* 

I  \f  qu'éloit  répandue  la  jH>))ij!at  on  dt»  U  'l\rrr-f  >rine, 
>^  le»  plainea  n  a\(ûeiit  que  lrr>-|><*u  ou  |xmuI  du  tout 

•'/.tans.  Loulndieni,  roinniril  a  |>iri  aux  II*}*a^rto'a  de 

.^ner  aous  ce  nom  le*  iialurri»cierAiiiérî  ]uc\  fjrinoicilt 

s  (>«-npUdea  circonscrites  dun»  une  cert^vine  ét<iidu«*  do 

".loire,  M>i2»  le  romniaiidemeut  d'un  f  fiifo'i  ('t<t|Uf-y 

-  .  <as  de  guerre  aeulenient.  La  moindre  VK^Ution  de  co 

-ritoire  donnoil  lieu  à  de  Miii^l.inles  i^ticrrea  enirt*  lea 

.  :t}n%  voiainea.  Le  défaut  de  communication  entrVlJet 

II  néceaHairement  introduit  une  grande  divt-rMie  do 
^!jea,  une  multitude  de  dialecie^  dont  U  p«iiivrrté,  ches 

•  ^  peuples,  étoit  analo;;ue  â  C'jlle  de  leur»    le"». 

Atnai  que  la  plupart  des  peuples  de  rAméîique,  ceu< 

VI.  P 
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de  la  Terre-Ferme  faiaoient  la  guerre  â*une  manièro 
atroce,  enipoiaonnant  les  flèches ,  massacrant  les  prison-» 
niers^  les  mangeant  même  assez  fréquemment. 

Le  système  relif^ieux  des  Indiens  est  tellement  enveloppé 
de  superstitions,  qu'il  faut^  dit  modestement  M.  Depons, 
une  habileté  supérieure  à  la  sienne ,  ou  une  hardiesse  qu'il 
n'a  pas,  pour  donner  comme  positif  ce  qui ,  pour  l'obser- 
Tateur  exact,  demeure  douteux.  Il  a  démêlé  néanmoitis 
qu'un  point  fondamental  de  la  religion  cbes  ces  peuples, 
étoit  l'immortalité  de  Tame;  mais  qu'à  la  différence  de 
toutes  les  nations  sauvages  de  l'Amérique,  qui  admettent 
un  bon  ou  mauvais  principe  «  les  Indiens  de  la  Terre- 
Ferme  en  général  n'en  admeltoient  qu'un  mauvais  :  singu- 
larité qui  paroit  tenir  à  la  peur  qui  leur  étoit  naturelle. 
Une  seule  nation»  c'étoit  les  Indiens  de  TOrénoque, 
a'écartoit  de  cette  croyance.  Sans  être  plus  instruits  et  moins 
superstitieux ,  ils  avoient  imaginé  un  auteur  de  toutes 
choses,  auquel  ils  adressoient  leurs  adorations  et  leur» 
vœux.  Quelque»*>unes  de  ces  peuplades  prenoient  le  soleil 
pour  rÊtre  suprême  et  pour  cause  première  :  d'autres 
décernoient  aux  crapauds  les  honneurs  de  la  divinité* 
Toutes  les  nations  de  la  Terre-Ferme  varioient  beaucoup 
dans  leurs  opinions  sur  le  sort  de  Tame  après  l^i  mort. 

Dans  les  provinces  qui  composent  aujourd'hui  les  pro- 
vinces de  Venezuela,  de  Maracaïbo  et  de  Cumana,  la 
religion  étoit  unie  à  l'art  de  guérir.  Dès  l'enfance^  on  faisoit 
apprendre  à  ceux  qui  se  destinoient  à  exercer  cette  double 
profession ,  et  qui  étoient  connus  sous  le  nom  de  Pioches, 
la  médecine  et  la  magie.  Il  est  difficile  de  faire  saisir  ea 
quoi  consistoit  l'apprentissage  de  cette  dernière  prétendue 
science:  on  entrevoit  seulement  que  c'éioit  de  ridicules 
maléfices.  Quant  à  la  médecine,  elle  con&i8toit  dans  l'em- 
ploi d'herbes  et  de  racines  crues  pilées  avec  de  la  graisse, 
dans  celui  de  plusieurs  espèces  de  bois  et  autres  substances 
inconnues  do  vulgaire.  Leur  usage  étoit  de  lécher  la  jMirtie 
où  se  fixoit  la  douleur ,  afin  d'en  extraire  l'humeur  vicieuse. 
Lorsque  la  douleur  augttientoili  ils  ajoutoient  k  ce  pro- 
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"  Jr,  la  rricdoot;  m  le  auiUde  goéri«H>tl,  00  doonoît  au 

*  i'he  lool  ce  qui  étoil  dans  la  naÎMO  ;  m  le  malade  «oc- 
'  -^nboit  9  OB  ea  accuaoil  le  teul  dertin  :  on  conçoit  par-44 , 
t  .  :^  poiol  cet  piachet  rtntent  rrsperir*;  iioa-«i>i»Uinenl 

•  «-•MCfil  lat  plus  riche»  de  la  prtipljde^  nau  mrm^  lei 
«^  '«  qui  le  fiiMenL  Auan^  pour  panrrnir  à  ce  scade,  fal* 

'il  aabir  «le  nidt»  rpretiret,  trllrs  qu'une  rr<*Uuion  de 
'•  .Y  aat  dana  dn  carême»  au  milieu  dr»  boH  »  l'abclinenc* 
.^  :oul  ce  qui  rloil  animé,  el  la  «olilude  la  plut  abM>luaL 
I  -^  vieux  ptachrt  aruU  approchoieni  la  nuit  de  ce»  néo* 

'.  \^%^  pour  leur  donnrr  de»  in^lruriiont.  Je  ne  «tiivrat 
'  '•  M.  Drpon*  dan*  le<  riirirux  drlAili  où  il  e«l  entré  «ur 

1  i»^Z^  <!<**  divrnc-t  pruplad«*«  dr  la  Tern^Femie  et  de 
.  •^THoque:  cm  u%\;^^%  ont  br4iirou|i  d*analn/{i<*  avec 
''-'IX  de*  Caraïbes  dea  fica  Antillct,  sur  Iraquela  00  a 
r-  'l'tlH  tant  de  lurai«*'rr«. 

1 -Hit coniineclirzrr^  in%«itaire«,  la  ct>ndiliolidetfeniRiea 

.:  déplora) lie  ,  pnn<  ipalminil  sur  lea  bord*  de  l'Oré» 
r  -:'ie,  où  rll<*t  éprouvcNent  àet  Iratirment  îou«l«a  ches 

•  1  autrea  oationa  •au%'a(*es.  Lra  viciil.irdt  ^  dana  leur  cado^ 
" ,  ne  trou%'oient  aucun  •croitn  rhcs  leurs  en  fana  » 
.!.  cbcHe  ahomînahicf  porlotenl  souvent  sur  eux  ano 

r  n  c ri roioclle  pour  sVn  driivrrr.  (*cs  ro^roei  enfana, 
rv^reaà  ce  point  piur  leurs  pères,  mais  1^ moi na,  jusqu'à 
■'  idoleseeoce ,  et  compagnons  même  des  soufTrancea  da 
.  »  mères,  consenotent  pour  rllcs  on  sentiment  de  pitié 
..  4vec  le  lempSy  se  conTcrliAmil  en  nne  affection  plus 
.  :re. 

Kn  soamettanl  leslndiens,l«'s  R«ps)!nols  lenr  ont  Irant* 
9  toufca  leurs  tnclinatioiu  et  tous  leurs  vices.  Afin  de  lea 
ir  dana  la  dépendance,  on  a%'oit  imaginé  de  leur 
f'odre  la  fabrication  et  le  port  dea  armes,  et  jusqu'à 
^-'.^e  du  cheval.  £n  lea  obligeant  de  se  réunir  dana  dea 

•  rj,^,  on  leur  avoit  sévèrement  prescrit,  à  peine  dtt 
.et  et  d'une  amende  en  cas  de  contraTention ,  de  ne 

iiit«  paawr  d'un  village  dans  un  autre.  Enfin  l'on  avoit 

•  :rdit  aux  Espagnols,  aux  mulâtret  et  aux  luctis,  la 
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faculté  d'habiter:  les  villages  indiens ^  de  peur  qu^ils  n'y 
répandifisent  des  idées  contraires  à  la  tranquillité  publique. 
De  toutes  ces  dispositions  prohibitives  ^  la  dernière  est  la 
seule  qui  soit  restée  en  vigueur,  moins  parce  que  Texpé- 
rience  en  a  démontré  l'utilité^  que  par  l'intérêt  qu'ont 
trouvé  à  la  maintenir  les  missionnaires. 

Jamais  conquérant  n'auroit  accordé  aux  peuples  conquis 
des  privilèges  aussi  étendus,  aussi  importans  que  ceux  qu'a 
assurés  aux  Indiens  la  générosité  du  gouvernement  espa- 
gnol. L©  premier  de  ces  privilèges  est  celui  de  n'avoir 
d'autres  magistrats  que  de  leur  propre  classe  et  de  leur 
choix.  Non -seulement  ^es 'Caciques,  mais  les  Cabildo 
même,  sont  de  race  indienne.  Pour  que  ces  magistrats 
n'abusent  pas  de  leur  autorité ,  on  a  préposé  dans  chaque 
.village i  s'il  est  considérable,  ou  par  trois  ou  quatre  villages 
moins  forts,  formant  un  district,  un  Corrégidor  ou  pro- 
lecteur  dés  Indiens  ;  ainsi  qu'on  l'appelle  dans  les  autres 
parties  de  l'Amérique  espagnole.  C'est  lui  qui  arrête  le 
bras  du  magistrat  indien  >  toujours  prêt  à  frapper  arbitrai* 
rement  ses  justiciables  pour  cause  d'ivrognerie,  d'impiété 
et  de  libertina^ ,  dont  il  est  souvent  plus  coupable  lui- 
même  que  ceux  qu'il  punit. 

On  laisse  à  l'Indien  la  terre  qu'il  possède,  lorsqu'il  passe 
sous  la  domination  espagnole  :  s'il  n'en  a  pas ,  on  lui  con- 
cède une  portion  suffisante  pour  ses  besoins^  pourvu  qu'il 
se  livre  à  un  travail  quelconque. 

Toutes  les  loix  veulent  que  les  préposés  espagnols  pour 
la  défense  des  Indiens  soient  plus  sévèrement  punis  que 
si  les  injustices  étbient  faites  à  des  Espagnols.  Outre  les  pré- 
posée pris  dans  cette  dernière  nation,  et  placés  pour  1 
défense- des  Indiens  dans  les  villages,  les  procureurs  gêné 
raux  des  audiences  sont  leurs  défenseurs  nés,  tant  e 
matière  civile  qu'en  matière  criminelle. 

Les  caciques  et  leurs  descendans  jouissent  de  tous  !« 
privilèges  de  la  nation  espagnole.  Pour  les  produits  de 
leurs  terres  et  de  leur  industrie ,  tous  les  Indiens  générale- 
ment sont  exempts  du  droit  d'alcavala^  le  plusonéreu 
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^  Riae  cm  le  verra  »  det  droiU  qui  te  prrroivent  a  le 
1  rrv->Fenne.  Le  In  bol  eimtid  dr  deux  piaMre*  fortes  ^ 
'   '^rrs  qu'on  «  intpotr  eux  Indieiu,  ne  m  lève  que  tar 

'•  ledh âdue  nâlrSt  drpnis  l'é^e  de  di«-Jiuil  •••  )u«qu'A 
'    -il  de  cioquenle  «rulrmenf.  lit  moindre  incommodiiéf 

«  Dioindr»  inlrm |M-rie  d«*»  Mii»<>n«,  le  inc»îndre  prriczle 

'  n,  Miffiseol  pour  obirnir  de  le  pluperl  det  corrr^iddri 

•  Jitpeoae  do  peiemenl.  Nic^ooioins  d  o'c«l  pea  rare ,  k 

{•roche  do  recouTrea»ent  de  cette  taxe,  m  modique 

.-u  on  petB  eo»i  fcridr  que  UTem^IVrme»  de  voir  lee 

'r.tnboablc*  prendre  le  fuite  ^  et  cberckcr  oo  e*}le  ches 

«  lodieoe  non  encore  «ou mit. 

t  M  «aire  prrrogmire  det  Indicnt  bien  im portant» ,  ctt 

'    :e  d'^tTB  c^naidcrrt  conune  mineurt  dant  tootet  Irura 

'  -pactiooa  cÏTilea.  Ib  ne  toni  obli^rt  à  rexécolion  dee 

.-itrmttqo'ila  pafttenl  avec  let  K^pagnoU,  tant  rintenren— 

Il  det  iugea»  qu'autant  qu'ilt  le  irruirni  bien.  Un  tout  rtat 

'  came  y  ilt  pea%enl  en  demander  la  révîtêon*  J-lnfin, 
"fir  dernier  pritilc^e^  leura  birnt-fondt  ne  aoat  légiti^ 

.^r^ieal  aoquiaqoe  «ur  une  encht-re  iudiciaire*  Sk  nran— 
-  ,*Btn^  Tob^H  rti  de  peu  d'importance ,  la  temple  permiaMon 
'  i  Mjgeto/lit  ;  aiaîtelle  ne  t'accorde  que  lortquedet  renaei* 
.  «-ment  btim  exacte  ont  établi  que  le  raarohé  eti  aTanla 
.'  Il  à  rindien. 
I/églige  tt  a  pat  été  m  oint  favorable  aox  fndiena  que 
orilé  civde.  L'inqm%ilion  n*a  aucun  droit  tur  eus. 
«  'urt  crimea  d'h^-rétie  et  d'apotlatie  toni  du  rattort  det 

".-jnaux  det  ércquet,  et  leian  malébcee  de  celui  dvt  tri* 

.mox  técoliert;  mait  cet  attributiona  ne  toni  que*  de 

'me ,  et  il  eat  tant  exemplequ'im  Indien  ait  été  |>oitrauivi 

'Ur  ceatortet  de  délita. 

Toute  rinttruclion  rcquite  pour  admettre  let  Indient  à 
:  ^r^oir  le  bapt<'me>  contitle  à  leur  faire  déc  tarer  ^  toit  par 
'  .net,  toit  oralement  t  que  ridolitrie,  le  mentonge»  la 

'^^rattîe»  la  fornirtlion,  1  adultère,  l'incette  et  l'ivro- 
.'  '  ricy  tont  det  pécbct  morteb  et  ca pitaiiz.  Comme  cet 
K   jplety  extrêmement  attadiét  à  leur  ckeveUire»  repu* 
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gnoi«nt  à  se  les  faire  couper,  ainsi  qu'il  est  d'usage  k 
-l'égard  de  tous  les  néophyles  qui  m. présentent  au  baptême  > 
et  s'interdisoient  ainsi,  p»r  un  refus  obstiné,  l'entrée  du 
ciel,  le  roi  d'£spagne,  par  unecédule  du  lâ  mars  i58iy 
.  défendit,  malgré  'le  précepte  de  Saint  Paul,  lok  couper  les 
cbeveux  des  Indiens: 

'  D'après  l'avis  des  tbéblogiens  le»  p!ua  graTes>  on  a  fait 
aux  Indiens  la  naïUeune  composition  possible  pour  leur 
mériter  l'absolution  au  confrasionnaL  L'obligation  d'en- 
tendre ia  messe  ne  s'étend  pas  pour  eux  k  h  pnoitié  des 
jfours  de  iêtes  cm  les  Espagnols,  sous  peiiMS  de  péché 
mortel,  sont  tenus  d'y  assister.  Encore  leloignement  de 
leur  demeure ,  la  crainte  d'être  mouillés  en.  se  vendant 
à  Tégliae^  celle  qu'on  pourra  en  prendi^e  occasion  de 
leur  demander  le  tribut,  de  Ibof  assigner  un  travail,  de 
leur  infliger  quelque  correction ,  sont'^ils  pour  les  Indieni^, 
auivaal  Tévéque  Monténégro,  Seê  motifs  suffisans  de  se 
dispenser  de  la  messe  dans  ces  félês  même.  Les  jours  de 
-  >eâne  sont  limités,  pour  Tlndien,  aux  vendredis  de  car^e, 
«a  samedi-^saint  >  A  la  reilie  de  Noël.  Sans  être  assorti  à 
'  prendre  ta  buUe  de  la  Crusade ,  il  peut  manger  de  tout  ce 
•  dent  elle  permet  Tusage  k  -ceux  qui  Tacbètent.  £nfin  on  a 
tellement  été  persuadé  que  lé  seul:  mo^^n  de  faire  aimer 
la  religion  par  l'Indien  consistoit  à  christianiêer  ses  goûts 
et  ses  babîtudes,  qu'on  en  est  venu  à  mettre  en  question 
s'il  est  permis  de  manger  de  la  cbair  bumainer«t  ce  qui 
aioule  «  'la  sîikguiarité  de  là  quesàon,  c'est  qu'elle  a  été 
décidée  en  faveur  des  anthropophages.  Le  même  évèqae 
MfonfenegrCf'  s'appuyunt  sur  ia  doctrine  de  Lesio  et  de 
Diana,  décide  qu'en  cas  di9  nécessité  v  on  peut  manger  de 
la  chair  humaine,  sans  qu'il  y  ait  aucune  espèce  de  péché, 
parce  que  ce  n*est  pas  un  mal  en  soi  ^  et  c'est ,  s^écrie 
'  M.  Depons,  dans  la  contrée  la  plus  fertile  peut-être  du 
globe,  la  plus  couverte  de  forêts  oâ  le  gibiler  fournit  à 
l'homme  une  ressource  abondante  et  inépuisable;  dans 
une  contréela  plus  arrosée  de  rivières  remplies  de  poissons , 
d«  tortuea,  etc.  qu'est  intervenue  une  décision  si  étrange 


> 
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TMt  d'dbrU  coaibiiiés  par  k  polilMfiM  «i  la  rrligton 
poor  MBmcr  Im  Indient  i  fomr  âf  aranUgc*  de  la  cmli* 
t«  Mw  «  a'cMit  pa  «orflKNilar  l'iawiorianc*  H  Tapalhia  lia 
re  prapla.  Il  cal  peo  d'indiana  ririliiéa  qui  ne  tooptreiit 
a;  m  la  via  des  boM ,  at  qui  ne  êj  réCogient  anHelèl  qn'ib 
I'  pe«vaol  :  oa  o'ail  paa  pour  la  prix  qo'iU  metlanl  à  In 
1  *>rriê  ;  c'ait  poor  la  dooîcenr  qna  rhabélalion  daa  ibrêla 
pmaial  à  laor  mélancolie»  è  leura  aupersliliona »  à  laor 
M^pria  poiv  loi  droite  lat  plot  wcm  de  la  nature.  8i,  aeeo 
t'  iteaaaa  eoabinaieona,  la  poliiiqua  n'a  paa  pn  parraatr 
à  i««r  laira  gadier  la  vie  cÎTilt^ée  »  \m  minium  de  la  lali* 
£ioo  n*<Mil  paa  mieus  rèuMÏ  a  let  façonner  au  ebnalianiHM. 
Lm  mjilèraa  qni  an  foni  la  baaa  rabiMenl  TlndioB»  dont  la 
cr^dnblé  ae  porto  loato  enlièfv  aor  laa  maléficca  at  anr  la 
pui«anea  da  diabla*  Tant  qna  Ica  exerciaat  du  okrâtîa- 
i.t»ma  font  ipaatarle»  il  j'en  amiiae.  Le  ion  daa  cloches ,  laa 
•  H^nla  da  T^iae ,  le  bntit  dea  înttmmen»  dont  il  ait 
Accompagné  •  la  vna  dm  cérèmonim »  iemblani  la  captÎTer ; 
BMÎi  Imit  co  qui  liant  à  riniirtiction  ^  tela  qne  Im  calé*- 
«iiumm,  Im  aermoni,  la  conleMon,  aoni  ponr  Ini  dea 
cbfat»  iartidiauft.  Plna  d'une  fbii  on  a  en  do  Tîeillea  la- 
'  «tinca  chercher  à  détruira  dani  Im  fennea  Indiena  ko 
Miuiamm  cfleta que  pooeoit  produira  ohes  eux  Immorale» 
en  parodiant  Im  iormona  auxqneli  île  «iiiitent;  lenr  tnâ-^ 
nuer  dea  douim  iur  l«i  dogmm  qu'on  leur  enieigne»  tria 
fji<e  réiemilé  dm  peinea  et  la  puiamnce  de  Dieu;  allri* 
t.uer  nadme  Tiuag^  de  la  conlmiion  à  la  aaulo  ctirioMlé  da 
prHrOf  ctc**** 

IL  Depons  obierve  qne  lo  ayalémo  d'exoeiiîee  indui- 
re nce  qu'on  a  adopté  poor  Im  ln<lîena,  ponr  laor  faire 
adorer  et  aimer  on  Dîen  da  paix  et  de  roiiéricordo  p  pooroit 
tooi  au  pitu  oonvenir  à  la  religion ,  maii  ne  conveooit  paa 
f^iiemenl  à  la  politique.  On  Im  a  Iraiic»,  dil-il^  oommo 
uci  bétc»  férocei  qu'on  Toodroit  apprivoiser;  il  falioit  Im 

iiiciirr  coioiDe  ci  rs  en  fana  don  ton  vouloil  faire  dea  hommea» 
Au  lieu  de  favoriaer  leur  parrme,  ou  de  retenir  la  miaire 
cmt  celui  qu'on  fait  iraraillor  »  il  fidioil  ka  obliger  lona  iadia* 
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tinctement  au  travail  y  en  lear  procurant  des  commodités 
en  échange  de  leurs  fatigues  :  il   failoit  chercher  à  leur 
créer  des  hesoins  qui  leur  eussent  fait  apprécier  ces  com- 
modités.  £n  procédant  ainsi  ^  leur  amélioration  seroit 
infailliblement  plus  avancée.  M.  Depons  propose ,  à  cet 
effet  ^  un  régime  dont  les  bornes  de  noire  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  donner  le  développement  :  il  consiste 
principalement  dans  une  répartition  des  Indiens  de  chaque 
village  sur  des  lerreins  propres  à  chaque  espèce  de  planta- 
tions^ où  seroient  construits  aux  frais  du  roi  y  les  bâtimens 
nécessaires  à  leur  exploitation;  dans  la  vente  sur  les  Uenx 
même  ^  ou  dans  le  port  le  plus  proche ,  de  toutes  les  denrées 
qui  seroient  récoltées ,  avec  exemption  du  droit  d'alcavaia  ; 
dana  la  libre  disposition  qui  seroit  laissée  à  l'Indien  de 
l'argent  qu'il  recevroit  pour  sa  part.  \jt^  autres  articles  da 
plan  concernent  la  police  de  ces  établiss^piens  projetés.  La 
mise  à  exécution  de  ce  plan  paroît  offiir  le  résultat  le  plus 
satisfaisant.  I^a  population  indienne,  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas,- monte  â  soixante  et  douse  mille  huit 
cents  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  En  les  appli- 
quant à  des  cultures  faciles ,  comme  celles  du  café  et  du 
coton,  où  les  femmes,  les  en  fans  et  les  vieillards  peuvent 
être  facilement  employés,  il  en  résulteroit  une  augmen- 
tation de  denrées  considérable,  un  grand  accroissement 
de    commerce  ,  une  •  nouvelle  activité  dans  la  naviga- 
tion. 

Avant  de  s'occnper  spécialement  de  l'organisation  ci- 
vile ,  militaire  et,  religieuse  de  la  partie  orientale  de  la 
Terre ,  M.  Depons  donne  qùelqrues  notions  générales  sur 
le  régime  espagnol  dans  l'Amérique  ;  sur  le  conseil  des 
Indes  et  ses  attributions;  sur*  le  représentant  du  roi,  ses 
pouvoirs^  ses  obligations,: ses  appointemens,  la  durée  de 
sou  service  y  le  compte  qu'il  doit  à  l'expiration  de  ses  fonc- 
tions; enfin  sur  ce  qu'on  appelle  dans  l'Amérique  espa- 
gnole ,  les  Audience»  royales.  Le  développement  de  ces 
notions  générales  se  trouve  en  grande  partie  dans  le  ta- 
bleau particulier  que  l'auteur,  nous  a  tracé  de  l'oi^ganisa* 
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txm  particulière  de  la  rapilatncr.r  f:cnrr«le  de  i*«tJ(««: 
)e  rais  ca  eM|iii*«cr  Irt  traiU  prinritMus. 

Ce  a'eat  qu'en  ••^•G  que.  |wir  unr  crclulr  «la  nu  <l  !>• 
pA^iie ,  a  é  é  rUblie  Tan'liriice  ro^•lc  «Ir  Orara»  :  r  lie  a 
i'  vêmedia  rirlquec  rluidiira|MUine  s<*n^rAl  •  ^^^^  »V<rnd 
wjf  le»  pro%-incea  de  \  rnraurU  ,  àr  Muratai^K),  dr  Cu- 
icana  ,  de  Vannaa ,  d«*  la  C»u\«nf*  ri  de  1  ilr  dr  la  Mar40<^ 
n.f .  Klle  cal  conifKiMV  d'un  prr«idrnl  qui  r\i  iv  rapitaina 
^*ijeral«  d'un  rtf^tnt  ^  de  Iroia  ottior»^  de  iivux  fi à^ aux , 
i  un  pour  11*  ci\il  cl  loutre  pour  le  crinitiid  ;  d  un  •rial 
'^fpœUâir^  ei  d'un  al^uauL 

Le  1  oat ume  i\r  %,v%  M>K*'a  ^*^  1*  ro1>e  noire  :  <  rltr  roul(*ur 
r»t  autai  celle  du  fluiplu*  de  l'li4hdl<*nieiil.  Jadu.  iU  |Kir- 
t  •.«'nlsQap(*ndut-à  unr  UiiKonniere,  uiiee*|M\r  dr  lia^ti**Ua 
l'-.inche  qui ,  dus  le»  l^pa^noU,  e»l  la  marque  géucialo 
iir  luhdirdon  :  rKea  di»|Mru  'i). 

L'audience  «e  lient  loiu  \r%  lour»  non  frtira  ,  dcpiii*  hiitl 
l' urc%^|L  malin  )u«qu  à  once.  IJIr  ju^e  |«u  do  cauiea , 
a.*rn4M^^Mge  où  eal  le  rapporleur  »  de  lire  lotilri  Ira 
pineaiC  procêa  ,  au  liru  <lr  Ira  prr«rnlrr  par  ei(r«iL  L^ 
xui  d'Lap«<gne  a  cru  renirdirr  à  la  lenteur  que  cri  UMge  » 
commun  a  toulra  Ici  audiences  ro\alea,  ap|><>rle  k  la 
prompte  expdilion  dea  allain*! ,  en  ordonnant  que  les  pré- 
Amiens  dea  aud iencea  lui  envrrroienl  tout  le«  ans  un  étal 
tiact  daa  affaire»  portée*  aux  tribunaux  d'audirncr»,  et 
<i(*^  motib  de  leur  auftpruMon  ,  en  y  loignanl  leur  avi»  aur 
linipuiatAnce  ou  la  maiivaiae  volonté  d€%  memhrra  de  cea 
auiiiencea  »  et  aur  It- a  rooyena  d'améliorer  l'action  de  U 
iu»iice.  M.  J)epona  ne  %oit  dana  celle  meaure »  qu'une 
grande  influence  donnée  sur  Ica  audience*  à  leurs  préai* 
ù»na,  et  qui  in  fai  11  iblemeni  augmentera  lantorilé  dr  ceux- 
liaux  dépena  de  cf-a  premiers  tribunaux  de  la  nation. 

Juaqu'iciy  lea  audiencea  aonl  liés*  considérées  par  loa 
Ltpagnola  ;  et  lorsque  l'intégrité  cl  les  lumières  de  leon 

(i)  C'est  k  cal  u*ace  ^ue  Bcsunarcbais  fait  allusion  daos  sa 
(.ece  da  Mariage  tU  ttgiiro. 
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membre»  ne  donnent  aucune  prise  à  la  critique ,  ik  reçoi* 
vent  des  témoignages  de  respect  qui  ressemblent  à  une 
espèce  de  culte.  Une  cédule  même  veut  que  les  TÎceHrois, 
et  à  plus  forte  raison  les  capitaines  généraux ,  tels  que  celui 
de  Caracas ,  traitent  les  oidora  avec  tous  les  égardê  due  à 
ieuT  caractère,  f  comme  leurs  confrèree^  comme  des  magif' 
trate  que  le  roi  honore  de  toute  êa  confiance.  La  réceplioB 
que  leur  font  les  vice*rois  ou  capitaines  généraux ,  est  ana- 
logue à  ces  instruclions/Enfin  les  plaideurs ,  dans  les  écrits 
qu'ils  présentent  aux  audiences  ^  les  traitent  A^ahêsees. 
Ces  audiences ,  low  du  décès  ou  en  l'absence  de»  vice-roi» 
ou  des  gouverneurs,  étoient  même  investies  du  oomman- 
dement  absolu.  Le  régent  ou  le  plus  ancien  oidor  repré- 
sentoit  alors  le  chef  du  pouvoir  exécutif^  avec  celte  re»- 
triction  ,  que  les  maUères  où  le  gouvernement  étoit  inté- 
ressé, dévoient  être  délibérées  par  Tandience.  C'est  depuis 
peu  seulement ,  qu'en  cas  de  vacance ,  on  a  &il  passer  le 
commandement  général  à  l'officier  militair^^Mt  vient 
immédiatement  après  le  chef  décédé  ou  ftbs^D|t 

Four  assurer  aux  membres  des  audiencefMJK^pvnde 
considération  dont  ils  jouissent,  on  ne  Homme  à  ces  places 
que  ceux  qui  ont  reçu  les  grades,  lesquels  ne  sont  commu- 
nément accordés  qu'au  savoir  et  à  l'intégrité.  La  loi  les 
oblige  de  vivre  dans  la  retraite,  et  leur  défend  de  se  trouver 
dans  quelques  actions  publiques  que  ce  soit  qui  poorroient 
les  détourner  de  l'exercice  de  leurs  fondions.  lis  ne  peu- 
vent former  aucunes  liaisons  avec  les  négociaas ,  dont  la 
daase  est  laplusexposéeàétretredoitedevant  lea  andiencesi 
lia  loi  leur  défend  expressément  de  se  faire  servir  par  des 
plaideurs,  ou  d'en  faire  leur  société  :  elle  leur  interdit 
même  de  faire  leur  demeure  avec  les  avocats  et  les  greffiers. 
Le  nombre  de  leurs  esclaves  est  limité  à  quatre.  L'usage 
des  meubles  somptueux  leur  est  défendu.  Leurs  maisons 
aont  fermées  au  ;eu.  Non-eenlement,  il  ne  lemr  est  pas 
permis  de  faire  des  emprunts,  mai»  le  trésor  même  ne 
doit  leur  faire  aucune  avance  sur  leurs  appointemens. 
Enfin ,  la  possession  de  toutes  propriétés  foncière*  ,  et  ka 


A«<M«nK.  TOYAC.  DAlfSL'AXtlI.  «ER.  lS5 
ftJiaaoM  «kaâ  l'éMidiie  du  dûinrt  de  laudienre,  font 
^um  partie  d«t  prohibttioiM  qui  leur  «ont  Ikilc*.  C^v  prolii- 
i'umêmiémm  **élrndrttl  à  leuri  fatmllr*,  pendant  tout  le 
l' mp»  <|oe  dure  IVxrrciie  dr  Irurm  fonction*. 

Le»  CithiiJoê ,  tgtileuÈcni  ^ubli«  dan*  le*  rilte*  et  d*n»  le« 
i.'!'*||ce  indien*,  forment  le  pmnier  degi4  de  luridirlion 
dan*  b  penie  onenule  de  k  Terre-Ferme.  On  ne  peut, 
<:.!  M.  Depon* ,  «Vn  former  une  plu*  |u*le  idée ,  qu'en  le* 
conpereal  aux  municipalité*  établie*  par  TAMciublre 
conrtitoante  ;  la  •eule  ditJérence  con*i*te  en  ce  que  le* 
cabildea  a'ool  point  de  maire;  mai*  il*  ont  de*  alcade* 
<;«jt  répondent  à  no*  oflkier»  municipaux;  de*  ré^idor» 
q-Ji  forment  lecorp%  délibérant ,  comme  le*  notable*  for- 
noieat  le  con«ei)  de  la  commune;  on  ayndic  qui  exerce 
Kl  fooclion*  que  rvmpliaaoient  le*  procureur*  de  U  cotn- 
r.:uoe,  den*  le*  munici|)alilr*  ;  et  on  grrftler  cliergé  de  U 
rédaction  de*  acte*  et  de  la  garde  de*  minute*. 

Cette  iii*titulioo ,  purement  municipale ,  a'întmduûtt  en 
Dpagno  preaqu'à  U  même  époque  où  Louia-le-Gro* 
»*iUil  les  commune*  en  France,  et  parle*  même*  cauMa*. 
(  e»t  le  grand  respect  que  la  nation  espagnole  avoit  conçu 
jour  rea  établtunemen*  nuntcipaux,  qui  per»iiada  aus 
<r>rK|oéran*  de  l'Amérique  t  que  le  gouvernement  de  *ee 
nouirellea  poi*e*ftiona  dan*  celle  partie  du  monde,  devoit 
n*  ceaaairement  avoir  pour  ba*e  le*  Cabildo*.  AuMt,  comme 
il  a  été  précédemment  ob*crvé9  en  donnérent-il*  à  ton* 
i*t  village*  qu'il*  fondèrent,  avec  dea  al  tri  bu  lion*  plo* 
•  i^ndiie*  que  cca  élabli**enena  n'en  eurent  ;amai*  ea 
L^(>4gne. 

L'impéritie  du  goavemeur  Villacinda  ^  qui ,  en  i556, 
i/fdonna,  an  préjudice  de  ton  lieotenaat-général,  que 
I  endant  la  vacance ,  lea  cabildoa  de  Veaesuela  gooTer* 
r."i  oient  cette  province  «  chacun  dan*  aon  district,  iiiaqu'ii 
:  arrivée  du  titulaire,  leur  fit  faire  de*  pa*  de  géant  vers 
!  uMirpatioa  de  tou*  lea  pouvoira.  Lea  réoes  du  gouver- 
nement ainsi  morcelées  »  y  introduisirent  la  confusion  et 
1  Anarohie.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  déplorable  encore  »  c'sai 
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que  le.s  cabildos^  ûaltés  d'une  prérogative  aussi  inespérée 
qu'abusive,  cherchèrent  à  la  rendre  constante,  à.  la  con- 
vertir en  droit,  et  y  réussirent.  Pendant  plus  d'un  siècle  et 
demi  qu'ils  en  jouirent,  Tabus  qu'ils  en  firent,  et  dont 
M.  Depons  rapporte  plusieurs  exemples,  fut  porté  si  loin, 
que  le  gouvernement  fut  obligé  d'y  mettre  un  frein.  Vers 
le  commencement  du  dix-huilième  siècle,  on  s'occupa 
de  diminuer  l'influence  des  cabildos.  On  les  mit,  pour  cet 
effet,  sous  la  surveillance  tacite  des  commandans  mili- 
taires,  et  presque  spus  la  dépendance  des  lieutenan»,  des 
gouverneurs  ou  des  officiers  civils^  nommés  par  les  gou- 
verneurs sous  le  titre  de  Jiiaticia  mayor.  Ces  précautions, 
observe  M.  Depops ,  furent  rùènx^.  portées  peut-être  trop 
loin.  Les  cabildos  furent  dépo<uilIés  de  beaucoup  d'attri- 
butions :  celui  de  Caracas  ndmmémei^t,qui  avoit  le  pins 
abusé  de  ses  pouvoirs,  éprouva,  dans  .leur  exercice,  une 
plus  grand.e  réduction  qu'aucun  aqtrç,;  c'est  né9;nq[ioins 
de  tous  les  cabildos  cçlui  qui  en  a  le  moins  murn^uré;  mais 
de  cette  indiflerçnce,  il  est  résullé.qije  ses  membres  ne 
remplissent  qu'avec  tiédeur  les  fpnctÎQns  quifoat  incon- 
testablement partie  de  leurs  devoirs.  . 

Les  variations  que  le  temps. et  lejs  circonstances  ont  ame- 
nées  dans  la  compétence,  des  cabildos^  n'ont  point  porté 
sur  leur  composition,  qui  est  àr.pe,u-p^ès  la  même  aujour- 
d'hui qu'ellç  fut  dans  son  origine.  Tous  ont  deux  alcades 
qu'on  appelle  ordinaires ,  et  qui  se  ir^^nouvellent  tous  les 
ans,  à  la  pluralité  des  voix  (jçs  regidofSp  Ceux-ci  sont  ina- 
movibles, et  leur  nombre  est  proportionné  à  l'imporlance 
de  la  ville  où  ^st  le  cabildo.  Les  élections  de  ces  magistrats 
sont  protégées  contre  to.ule  violence  i  contre  toute  gêne 
znême  :  ell^_na  .peuyent  se  faire,  que  dans  les  màisons-de- 
ville.  Il  est  expr^sément  défendu  aux  vice-rois ,  prési- 
dens  et  oidors^.d'j^pporter  aucun,  ob^st^cle  à  la  liberté  de 
ces  élections^  ^oniilçi)  listes  néaampins  doivent  être  portées 
.au  gouverneur ^pç^r\qj^'illesaf)pr0mfe>  Dans  les  lieux  oà 
le  gouverneur  ne  .réside  points  il . commet  ce  soin  ou  ce 
droit  au  justicia  mayor ^ 


Pour  être  rluiMe  aux  pSm  cr^lradr^  or!ia4irr«,  il 
f  it  être  doini«  iIh*  dan»  le  diitrict  du  caSiIdo ,  ri  rvtinir 
î'^q'ttlilr»  nrcr**aire«  potir  occu|>er  dan»  IVinpirr  rft|)«— 
^'  •!  de»  emplois  di%hni;ii/»s.  Les  ecr  l(-«ia.4!i']tir«,  1rs  <i*a<. 
.'  r»  royaux ,  cetii  qui  doivrni  au  roi ,  \v%  iiuliUtiTt  io<*id« 
»  'it  ûiéli^ibles  aax  places  d'aliadc*.  C^ux  qui  n'ont  do 
<•  r\ice  que  dans  1rs  roilicr* ,  seul  n<-anniotns  exrcp.és  do 

•  '!:edrreose,sM«  sont  aptrtd'aillriir».  I«a  lairr<oiuinando 
i"  nommer  p'tr  prrftrrnrr  ,  k  ni«'*ri!e  c^il ,  1rs  drvrn  lana 
/'  rmx  qui  ûreni  la  découverte  des  Iiid'^i  occ  i  JrnUles, 

i  de  ceux  qui  les  pac'iii<Trnt  ou  <]iit  1rs  |ietij}!<  trut  Ni 
'%  alcades,  ni  les  rrgiilors  ne  peutent  f-  iru  iralic  di»  co 
c  ^i  icri  aux  approruionnrmens  des  %ill-f  :  cvilr  déftnso 
a  l'égard  des  rrgtdors  ,  srlrnd  iuv]u'au  rummene  do 
;'>uîes  aortes  de  tnart  handiAcs ,  à  muiiu  qu'ds  n'en  aient  U 
j'imis^ion  du  roi. 

Indépendamment  de  la  p>!irr  ■llriliii«V  a^ix  <*.ihill<>«y 

.<  alcade*  ordinaires  ,  i\At\%  l<s  li<>iix  où  il  n*y  a  ni  g<»ti* 
i^rneur^  ni  lieuU  nant  i\v  gouveriutir,  roiinoi^M-nl,  «ii 
I '•  mirrc  inj^iance,  de  Iniitf»  1rs  ca uws  dont  («*«  couver* 
r.*nr«et  cet  lieiilen<in«  ont  la  runnoiv^anre  dans  li*s  lieuc 

*  .1  lift  résidenL.  CVm  |>^)ur  niodi-rer  1rs  pouvoirs  des  cabil* 
«'  4,  qu'ont  eu*  ê..ilili*  cts  liruirnins  sous  le  litre,  comrao 
f  ::  Ta  vu  ,  de  Justicta  mayor,  1\  !ut  qui  demande  justice  » 
\  '  ut  indifTérf-mmenl  s*adies»cr  a  eux  connue  aux  alcades. 
Leur»  aenlenies  ont  la  même  fnrre  ,  et  soni  également 
]  criées  par  apfiel  à  rauJimcc  ro\aic.  Dans  les  lieux  où  il 
i.'v  a  point  de  cabildos,  la  |K>iice  et  raclmiiit^lralionde  U 
1-  siice  aont  livrée»  k  ces  lùutenans  de  justice,  dont  la  iuri- 
(i:  tion  s  étend  ordinairement  sur  trois  ou  quatre  viI1j^<*«. 
I^ur  pouvoir  esl  presque  sans  limites,  comme  sans  par* 
î  :e  :  ils  ne  doivent  compte  q*rau  gouverneur  de^  mesures 
qu'ils  prennent  p<itir  la  ^ûrt  té  publifjue.  Le  bonheur  des 
administrés  etdi*s  jusliciables  tient  donc  uniquement  aux 
lumières  on  à  Tignorance  ,  au  zélé  ou  à  l'insouc  iance,  au 
(I-Mntéressement  on  à  l'avidité,  aux  mcrurs  br^rines  on 
niauvaiaei  d*ua  seul  homme*  La  nomiualiou  de  cea  lieu*- 
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lenans  de  juslice  n'est ,  à  la  vérité ,  que  pour  deux  atis , 
m«û  ils  sont  rééllgibles.  Dans  plusieurs  endroits ,  les  coni-« 
mandans  militaires  exercent  les  fonctions  de  lieutenans 
de  justice  :  c'est  un  vice,  dit  M,  Bepons,  qui  ne  peut  pas 
échapper  à  la  vigilance  du  ministère  espagnol. 

La  justice  est  encore  administrée ,  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas  >  par  plusieurs  autres  tribunauif  »  parce 
que  les  Espagnols ^  divisés  en  classes  privilégiées,  sont  bien 
loin  d'être  sujets  à  une  administration  commune.  L'ecclé- 
siastique, le  militaire,  Tadministraleur  ont  chacun  leur  tri- 
bunal particulier.  Comme  ces  trois  professions  sont  exer* 
cées  par  une  grande  partie  de  la  population  blanche,  il  s'en- 
suit qu'il  est  peu  de  blancs  distingués  qui  restent  soumis  aux 
tribunaux  ordinaires.  On  appelle  Fueroa  ces  tribunaux 
privilégiés.  Le  fuero  militaire  n'est  pas  même  uniforme 
pour  tous  les  justiciables.  Le  soldat,  le  caporal ,  le  sergent, 
son  t définitivement  condamhés  en  vertu  de  la  seule  sentence 
du  conseil  de  guerre  confirmée  par  le  capitaine  général  ; 
tandis  que  la  vie  et  même  l'honneur  de  tous  les  militaires 
d'un  grade  supérieur,  sont  sous  la  sauve-garde  directe  et 
immédiate  du  roi.  On  a  beaucoup  plus  compliqné  aussi 
pour  eux,  les  formalités  :  les  écrits  les  plus  volumineux 
grossissent  Tinstruction  de  leur  procès,  qui,  jugé  sur  les 
lieux  par  un  conseil  de  guerre ,  doit  être  sur-le-champ 
envoyé  au  roi,  pour  êti*e  approuvé,  s'il  y  a  lieu ,  par  le  con- 
seil de  guerre  suprême  résident  à  Madrid.  Cette  compli- 
cation des  formes  ^  la  lenteur  de  l'instruction  toujours  fort 
dispendieuse,  sont  communes  à  tous  les  tribunaux  de 
l'Amérique  espagnole.  La  facilité  des  récusations  y  ajoute 
encore. 

M.  Depons  termine  le  tableau  de  l'administration  de  la 
justice  dans  cette  contrée,  par  une  observation  impor- 
tante ;  c'est  qu'on  y  a  beaucoup  de  respect  pour  la  vie  de 
l'homme  ;  et  un  mépris  absolu  pour  sa  liberté.  Il  faut  avoir 
commis  les  crimes  les  plus  atroces,  pour  être  condamné  à 
mort.  Le  soupçon  le  plus  léger  >  la  dette  la  plus  modique , 
suffisent  au  contraire  pour  plonger  un  homme  dans  l'ob- 
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•curilédc»  pTMon*.  C'rti  éridemmrnt  »  obv^rre  M.  TVpon«« 
d^  crile  abttMve  facilité  d  «Ucoterè  U  liberté  perMnnrlIe, 
c  it  prorienl  la  peu  de  •eiuatioD  qtie  fait  «ur  l'&pi^nol 
■i't  dm  la  pn«on.  Il  y  ra  aan*  «rmoiivoir,  7  vit  daai 
le  ralflM*  et  en  «oit  arec  la  n^me  tér^niir. 

6*cr  im  fort*  ûrtm^^  dan«  la  capit^  neri  •  génZ-rale  da 
Caracas ,  M.  DepoiM  •*<■»!  Itrrp  à  dt-s  d'taîlt  ans^i  ctirietiC 
(;'/insCnictiGi,inaMdan*  lrH|tieUla  nitiire  dv  mon  tiUTrafa 
L'.  ne  pemel  pas  de  le  *iii^  te.  Je  ntr  (x>rnr mi  k  ob«en*er 
q  M  i\  e»tiroe  inMitil^iittr»  I**^  fone«  mil  1(1.1  e«  de  o%-lte  capî* 
Lt.nerieypour  la  |m*«rrTer  d'une  tnTa*ion  qui  •'-rr>il  feiilc^ 
C  une  maniète  impoMuIn  ^èoii  p»rre  (|Uc  !•»«  cAie»,  d'una 
;:••  grande  étendue,  fint  ;  irci-«*s  utii'|ii(  m*  ni  parqiH^I^ 
<<>-•  foîLSe*  rliiàioupe«4  »oit  |»iir(*(]ije  lc«  forte  placé*  MlP 
c^  cale»,  le  «ont à  une  trop  ta  ituiv  dûtanre  le«  dnadat 
a^rety  el  qu'on  n'a  poril  nK-n^s  • ,  dana  Tintérieur  des 
terre*  ,  de**  pr>int»  rr-i]H<r|jMrft  <Je  di'frnae. 

L*or^'nî«aiion  Jet  «l^b.iMM'roena  reli^ieox  que  poaurda 
la  partie  orirntalc  de  la  IVrre-rerme ,  occupe  une  j^mnda 
[•  4ce  dana  la  nrUtion  de  Àl.  Dc|>ona  :  ;e  Taia  en  extraira 
',\t  traita  principaux. 

Le  tribunal  de  Tinquisition  peut»  là  comna  atllrari, 
condamner  k  dea  amendn,  à  dea  confi^rationty  au  ban* 
r.: Mènent  ^  aux  ^aiirrea ,  au  feu.  Maia  ara  fonctiona  prin* 
f  ijolet,  Êtmi  de  frapper  d'à natliéma  lea  livrea  011  elle  croit 
?rr>u%*er  dat  propositions  qui  blessent  le  dogme^  offensent 
i-A  pudeur  j  ou  font  perdre  au  gouverne  m  eut  m  cotuid^ 
riLion  «et  aux  loix  le  res|ierl  qui  leur  est  dû.  Sa  vi;;ilance9 
a  cet  égard ,  est  telle  »  qti  on  peut  lui  attribuer  la  peti 
doccasiona  qu'elle  a  d'exercer,  sous  daulrea  rapporte, 
ses  riguaura.  Il  n*etl  pas  de  précautions  qu'elle  ne  prenne 
pour  empèclier  IVntrée,  U  circulation  yri**'.^»  des  livrée 
qu'elle  fuga  auspecta.   U  est  dea  ouTrag'*^  frj  pp(*s  d'una 
prohibition  absolue.  M*  Defwiu  nous  a  donné  rénanié- 
ralion  dat  livre»  français  places  dans  cette  ^  iasse  :  on  est 
étonna  d'y  trouver  des  oovragea  qui  ne  paroiswienl  pss  da 
nature  à  provoquer,  du  moins  k  ca  points  U  sévérité  da 
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rinquisition.  Il  est  d'autres  livres  pour  la  lecture  desquels 
elle  donne  des  permissions  particulières  aux  personnes 
dont  les  mœurs  sont  invariablement  nationales  et  les  prin-' 
cipes  inaltérables.  Les  prêtres  et  les  moines  sont  ceux  qui 
les  obtiennent  le  plus  facilement.  Ces  permissions  sans 
doute  doivent  porter  sur  les  (Buvres  de  Boileau- Des- 
préaux ,  de  la  Bruyère  et  sur  d'autres ,  tels  que  les  Mé- 
moires d'un  Homme  de  qualité,  par  Tabbé  Prévôt ^  qui. 
Ton  ne  sait  à  quel  titre,  se  trouvent  compris  dans  la  liste 
des  livres  défendus  rédigée  par  M,  Depons. 

Le  pouvoir  des  papes,  à  la  Terre-Ferme,  comme  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'Amérique  e^spagnole,  est  très- 
limité  au  profit  de  l'autorité  du  roi ,  qui  nomme  à  tous  les 
emplois  ecclésiastiques  ,  à  '  l'exception  des  archevêchés  , 
évêchés  et  abbayes  ,  auxquels  nomme  le  pape,  mais  sur  la 
présentation  précise  et  spontanée  du  roi.  Le  mérite  est 
généralement  le  seul  litre  pour  avoir  droit  à  cette  présen- 
tation. C'est  également  sur  une  liste  présentée  par  les 
évêques  au  représentant  du  roi  ,  que  ce  représentant 
nomme  aux  cures  vacantes.  Ceux  qui  les  remplissent ,  ne 
prennent  généralement  sur  leur  revenu  que  l'indispen- 
sable nécessaire ,  et  répartissent  le  surplus  entre  leurs  parens 
et  les  pauvres.  Le  roi  récompense  presque  toujours  ce 
désintéressement,  en  nommant  aux  canonicats  les  vieux 
curés.  La  pluralité  des  bénéfices  est  sévèrement  interdite. 
La  résidence  est  scrupuleusement  observée  par  les  évê- 
ques, à  peine  de  privation  de  leur  revenu. 

On  ne  compte  que  trois  évêchés  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas.  Chacun  d'eux  a  son  tribunal, qui  a 
les  mêmes  attributions  que  les  anciennes  officialilés. 

Le  soin  des  âmes  est  confié ,  dans  cette  capitainerie  , 
comme  dans  les  autres  possessions  d'Espagne  en  Amé- 
rique ,  à  des  curés  recteur»,  à  des  curés  doctrinaires  et  à 
des  missionnaires.  Les  premiers  sont  ceux  qui  desservent 
les  paroisses  où  la  population  espagnole  domine;  les  se- 
conds, ceux  qui  exercent  les  fonctions  curiales  dans  les 
villages  des  Indiens,  Les  troisièmes  sont  les  religieux  qui 


'"••hi«rnl  \r9  loclirnt^rl  h  ur  f€>fil  r«irc  r«|>|>rrnli^ig«* 
H-  U  TIC  socialr. 

\jp»  A>nclîon«  drt  ctirv*  rrclrun  et  <Ir«  rtinr«  <Io«  ir.— 
r  )  r«^  êloirnt  d'origine  l^«  itiAinr*.  Cet  dernier»  •rulrnunl 
é'"i«nl  Irnti»  a  l>e«iuoii|)  |)hi0  d*«>iài(lijilr  |M)iir  l'iiuirut* 
î.'n  drt  lndirn%*  Auioiirtriiui,  li^  nii<«ioiin«iir«  m*  con- 
f  r  'If-nl  prr«qtie  avec  lit  ctitcft  dnrlttnairr»,  p^ri^v  ((tic  If) 
r- froid ÎMroirnt  du  Xt  )r  tlrt  niiMÎnniMirrt  ^M*itiicl  r.»rr<* 
ir*  nt  a  aucun  dViix  <i«  »Vnfoncrr,  coitinir  K  iir»  pirdc— 
(#t*M»n,  dan»  !«•»  fj»rrl<,  |><)ur  y  couvrtUr  U-à  lior(ic% 
f  r«nlr».  Cr  trirar  b<>riir  k  in»lruirr  Ir»  Indieni  rrdun»; 
e:  !<-ur»  «urcct  à  cet  r;;4rd  aont  fort  ImU. 

I>r  nooibrr  dr»  pr^Mn»  »r<  uliri»  cl  dos  moinr^  a  ain;;!!* 
:  •  rrmrnt  diminiM^.  drpuu  que  df%  rtyiniriit  fitca,  rii- 
L  «dAn*IOU»  Icft  chefa-lirux  du  gouvrrnrment  .rtU  niiliftf 
r-^anÎM-o  avec  le»  privi)«f;r>  ri  runiftiime  miliLiirea,  onl 
c  "«rt  aox  Espagnol»  une  pjtc  ri  de»  hoiinrtira  c|ui  le*  ont 
<i'  ommaj^é»  de  rabnti(l«iiio*  c*l  dt*  U  con»id(*r4lj()n  qu'on 
r.^  trouToil  guèr^  jadi»  que  Jan»  Iv  clcrgr  »^uiicr  cl  d4n» 

Iv«  a«>lefl  que  la  politique  n'a  |>a»  permis  de  délruirv 
*'  .♦•rement,  onl  été  coiMi'U'ikMrin^'nl  rcduiu^  cl  Icun 
;  '.*•  déj;r»  rt-atrcinl»  par  Ir»  biill»»»  nirnie  de*  p«j>et. 

M.  Dppon»  »V«.I  ejLlrrnumriil  c'U*ndu  tur  lc«  proJuc-- 

:.-  n»  left*plua  pm.icu«»ea  de  U  Trri*e-lVrnie,  leur  culture 

••  î»  or  recolle;  tur  le  carao,  le  café,  le  sucre ,  le  labjc. 

^  '  *«*  cul:ure  et  celle  récolte  se  trouvent  con.M^nccs  daiia 

^'1.JCoup  dautrra  ouvrac<*.  M.   Dcpon»  indiqua,  i  la 

*.•  n  c,  des  procédés  particulier»  à  la  Terre-FVrnie ;  niais 

M  f^»  lads  où  il  cnlrc  à  ce  sii|el ,  ne  peuvent  avoir  d'u^ililé 

-     ij 'intérêt  que  po«ir  It-s  colon  «  de  celle  coiilrée  :  il»  ne 

•   r.!  paasiijcepliblesd'ailleur%  d Vire  eilr lit t,  el  pt-rdroi-nt 

.  I  !ut  grande  partie  de  leur  roériu-  à  être  abré^r».  Je  nie 

•-  r  fierai  donc  k  donner  ranaly>e  de  ses  n-llrxions  .iiir  |ea 

;  ijr«ade  la  Terre- Fornie,  it  lur  le^  caus*  s  «Ir  li  ur  dota- 

-Mc-r!.  J'y  aiouterat  celle  dea  nit^ycii*  proprt  i  j  eue  oura -er 

.    .rîcolture  dans  ce  paya.  Ces  considérations  ne  6ont  pis 

▼  1.  Q 
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tellement  particulières  à  la  Terre-Ferme ,  qu'elles  ne  puis- 
sent recevoir  leur  application  dans  d'autres  colonies. 

On  est  étonné^  dit-il ,  de  ne  voir  dans  le  plus  beau  pays 
^  la  nature,  que  des  plantations  de  peu  d'importance. 
Ce  n'est  pas  pourtant  que  les  propriétés  j  soient  trop  divi- 
sées; mais  c'est  qu'une  habitation,  avec  la  dixième  partie 
de  son  étendue  en  culture  ,  y  est  très-rare.  Getle  incurie 
n'explique  que  trop  les  tristes  résultats  du  travail  de  trois 
siècles  consécutifs  :  on  saisira  mi^ux  tout  ce  qu'ils  ont  d  af- 
fligeant pour  la  nation  espagnole,  lorsqu'on  considérera 
que  sur  un  sol  deux  cents  fois  moins  étendu  ^  les  Français 
étoient  parvenus  à  faire  à  Saint-Domingue,  et  avec  la 
moitié  moins  de  population  blanche ,  dix  fois  plus  de  den- 
rées qu'on  n'en  fait  aujourd'hui  dans  les  vastes. provinces 
de  Caracas. 

La  première  cause  de  la  décadence  des  habitations  dans 
la  capitainerie  de  ce  nom ,  c'est  la  masse  de^^  hypothèques 
dont  ces  habitations  sont  chargées,  soit  par  des  emprunts 
dont  les  propriétaires  ne  cherchent  jamais  à  se  libérer, 
en  aliénant  une  partie  de  leurs  possessions;  soit  par  les 
hypothèques  résultantes  des  legs  pieux  et  des  prébendes, 
dont  la  plupart  de  ces  habitations  sont  grevées.  Les  intérêts 
de  ces  hypothèques,  qui  grossissent  sans  cesse,  et  dont 
l'arriéré  donne  liçu  à  des  procès  ruineux,  ne  {^rmettent 
pas  au  colon  d'étendre  h^^  cultures,  et  de  faire  même  sur 
celles  qui  existent  les  améliorations  nécessaires. 

Lés  cultures  éprouvent  un  plus  grand  obstacle  encore 
dans  hi  manière  dont  les  Espagnols  régissent  leurs  habi- 
tations. C'est  dansles  villes  qu'est  leur  résidence  principale 
et  habituelle.  Leur  dépense  y  est  calculée  sur  les  produits 
de  l'année  la  plus  fertile  et  la- plus  heureuse.  La  dépense 
excède  donc  toujours  la  recette.  De-là  dea  dettes  conti- 
nuellement contractées,  et  l'impossibilité  d'appliquer  au- 
cuns deniers  à  lamélioration  des  cultures,  dont  la  direc- 
tion est  abandonnée  à  un  économe.  Cett^  insouciance  est 
portée  à  tel  point,  qu'un  colon  se  croit  presque  ia3ulré» 
lorsqu'on  le  suppose  occupé  de  quelques  détails  d'ad  mi- 
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I  *-fA<ioa  de  «et  pUiitadont»  c|u*il  vi%ilc  k  |K*ine  une  T/:» 
en»  r«nti^  :  M.  Depoiu  en  cite  qd  exemple  renier- 
ij  *r  le. 

I>r  ■Minrau  chonc  des  économes  afoule  à  rinmnvr- 
r.    n(  de  r«Wnce  du  miiire.  Lt  conduite  de«  h  ibiiations 
d    !i  Terre-Fenne  est  génrrâlemenl  confiée  â  drt  nè^rr», 
i  .]'•  muiitres,  ou  in(î(irle«»  ou  tn*s-i^noran*  :  die  IVU 
n''^menl  À  des  bUncs  des  Cbinariet  ;  ro«iii  J4m.ii»  k  des 
(r*-o!e»,  qui   préfereot  l'oitivelé  des  cloîtres,  raitrsti  de 
I  ' ,  auletleoa  le  Ubyrintlie  de  Is  cliicsne .  sus  nohI<-»  ir«* 
i\us  de  U  csmpsgne.  I>e  petit  nombre  dlialii'itMn*  qui 
j  r'»«pèrent  f  sont  dirt;*('*«^f  ou  par  des  Bi*cayen%<it>iit  )\itn- 
t.  ion  se  borne  à  au;;menter  lei  revenus  »  ou  par  det  ll^pa- 
:'.oUc|uiont  le  bon  etpitlde  patlager  leur  teiiipt  mire  la 
\..>  eC  la  ciimpaj»ne  ,qui  ordonnent  les  traviinx  |>«*iidjnl 
qiils  résident  sur   leurs  bahilation»,  et  in Jiiuent  c<us 
c  l'un  doit  faire  pendant  leur  ab^nce. 

1^  dernière  cau«e  de  la  tlrrad^nce  de^  cit'iiirr*s.  C(*!!e 
\  ^i  a  le  plus  contribua  à  diminurr  lei  pro.Juii*  il-  la  T'  m— 
1  rrrae^  d'une  manière  eflrav^nle,  c'est  le  de.'anl  d  .n'ro» 
d  j'tioo  de»  nêijres.  On  a  pré<  elemmi  ni  ru  que  1»^  II.jm* 
cnoU  n*en  avoient  iamai»  f^it  dire<  tt* mrnt  la  Ir^iie  .  il  inir 
«.  ^itseolenent  permis  dVn  aclirter  d.uu  lc«  Ariii  !•  « .  (.0 
Irs  pejer  en  denrées  du  p^yt ,  excepié  en  cacao ,  et  de  ies 
r^rendre  e  U  Terre-Ferme  :  la  loi  accordoit  mé«iie  df» 
f«vettrs  perticuliêree  pour  encourager  celte  branche  de 


f  I 


I^  révolte  des  noirs  de  5^int-Dominî;ue ,  dont  on 
ceignit  U  propagation  ,  arn>ia  loul-à-fait  Tintroduclion. 
Une  douwdne  d'année*  sWouiêrenl ,  sans  qiiM  arrivât 
l'.cun  nègre  à  la  Terre-Ferme.  Eu  iBo3,  rinlend.int  |)er- 
in.i  l'exécution  d'une  pennis^on  acrord«'-c  par  le  roi  d'il«- 
r  *zne  k  une  compagnie,  pour  IJintrod action  de  quatre 
Cl  lie  noirs;  mais  le  commissionnaire  qu'employoit  cette 
ompagnie  étant  mort ,  Topération  fut  arrêtée  ,  et  Ion  ne 
éotiïïÈM  plas  que  des  permissions  particulières.  Eu  iSo^, 
Ceux  négociant  en  aroient  obtenu  deux  qui  portoient  sur 

a 
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quinze  cents  noirs  chacune.  De  cette  manière,  les  intro- 
ducteurs des  nègres  étoient  connus  ;  et  Ton  savoit  à  qui 
s'^n  prendre  pour  les  infidélités  dans  le  mode  d'exécution. 

Mais  cette  mesure,  observe  judicieusement  M.  Dépens, 
est  encore  bien  insufiisante  pour  un  pays  où  il  n'y  a  pas  la 
vingtième  partie  des  forces  nécessaires  à  son  exploitation, 
où  les  naissances  des  esclaves  sont  bien  loin  de  l'emplacer 
les  mortalités,  où  la  bienfaisance  et  la  piété  des  maitrea 
tirent  annuellement  de  la  classe  des  esclaves  un  nombre 
considérable  d'individus ,  pour  les  faire  passer  dans  celle 
des  hommes  libres,  et  les  rendent  ainsi  inutiles  à  ^l'agri- 
culture. On  ponçoit  aisément  combien  le  défaut  absolu 
d'introduction  des  noirs,  pendant  l'espaèe  de  douze  ans, 
a  grossi  encore  ces  inconvéniens. 

Tous 'les  maux  qui  menacent  la  Terre-Ferme  d'une 
lente,  mais  infaillible  dissolution ,  paroissent  a  M.  Depons 
ne  pouvoir  être  écartés  qu  en  facilitant  l'introduction  des 
noirs  ;  mais  il  ajoule  que  le  malheur  dea  circonstances 
exige  qu'on  ne  se  livre  à  ce  moyen  qu'avec  de  Irès^grandes 
précautions  ;  et  pour  le  suppléer  en  partie^  il  en  indique 
un  autre  qui  manque  k  toutes  les  autres  possessions  â(t$ 
Européens  dans  le  golfe  de  Mexique  :  c'est  celui  d'appli- 
que^'  à  l'agriculture  les  bras  oisifs  des  hommes  de  couleur 
libres  et  des  Indiens ,  l'objet  des  travaux  des  doctrinaires 
et  des  missionnaires. 

Les  Canaries ,  dont  la  jeunesse  a  un  goût  décidé  pour 
l'Amérique,  peuvent  aussi^  suivant  lui,  fournir  à  la  Tertre- 
Ferme  des  hommes  utiles  et  laborieux.  Que  les  salaires  des 
Ouvriers  soient  exactement  payés  ^  que  l^ur  intérêt  soit 
excité,  et  l'activité  triomphera  de  la  paresse. M. Depons 
propose,  à  cet  effet,  un  plan  d'administration,  dout  la 
nature  de  mon  ouvrage  ne  me  permet  pas  de  donner  les 
développemens  :  il  consiste  principalement  dans  l'éta- 
blissement d'une  Chambre  d'Agriculture,  au  chef-lieu  d»! 
chaque  gouvernement,  composée  d'un  nombre  de  mem-^ 
l>res  proportionné  à' l'étendue  de  la  province. 

pe  ces  considérations  rar  l'agriculture  ^  M.  Depom 


aVKRIQVK.  TOYAC.DAlft  L'AirtII.  «En.  ^4^ 
jawe  aux  pirmien  rapports  commet cuux  de  r£ft|>a^rie 
M\trÊtê  colonies.  Après  aroir  tracé  on  tableau  rapide  dee 
eabliMemena  français  en  Amérique,  el  de  leur  s%'%it^me 
r  >Jonial,  qui  consistott  principalement  à  n*impo»rr  que 
d'-s  droits  trê^modiqucs  sur  leuri  denrées  de  rAnié* 
rque,ce  qui  metloit  dans  les  mains  du  commerce  fran*- 
r^s  la  Tente  exclusire  de  ces  denrées  dans  les  différena 
iLarcbés  de  l'Europe;  il  indique  les  causes  qui  empé<* 
chêrent  l'Espagne  de  suirre  le  même  s}'stéme.  1^  priaci- 
j^le,  éloit  rimpuissance  où  se  trouToient  ses  manufaclurps 
et  fournir  aux  approTisionnemens  de  rAroériqu<>.  Obligée 
'  f  Urrr  tout,  ou  presque  tout  de  Iclranger,  TE^psgne 
s\(  it  vu  avec  douleur  que  son  commerce  ne  pouvoit  être 
c/:e  r«gent  de  celui  des  autres  nattons ,  ches  Ieiv|ue11es 
Le«  oient  néces^trement  passer  tous  les  moyens  de  pro»- 
j' rite  qu'au  roient  dû  lui  assurer  à  elle-même  h.'M  relations 
t\tc  rAmérique. 

Pour  ne  pas  tout  perdre  »  elle  avoit  usé  des  prérn^slirrs 
Jr  la  souveraineté  9  en  établissant  sur  les  marchan.iises 
Ce  l'Amérique  des  droits  considérables  qui  se  miilliplient 
à  chaque  destination  qu  on  leur  donne,  l^e  produit  de  cf 
droits  diminuoit  nécessairement  la  masse  des  impôts  intc-. 
i.eurs  de  la  métropole  :  c'étoit,  avant  le  règlement  de 
I '"78,  dont  je  parlerai  plus  bas,  presque  le  seul  bien  qui« 
p  ur  le  corps  de  la  nation  espagnole  >  réftuittit  de  ses 
.cirnenses  établissemens  dans  le  Nouveau^Monde. 

Long -temps  l'Espagne  avoit  lutté  contre  ret  élal  de 
'  i.oaes.  Les  premières  relations  commerciales  de  Vene-> 
xtieUavec  TEspagne^avoient  offert  une  perspective  bril*» 
inte  pour  l'avenir;  mais  bientôt  le  commerce  in  Icrlopc 
C' s  Hollandais  les  avoit  fait  évanouir;  et  les  efforts  du 
jaimerce  d'Espagne  pour  leur  disputer  la  concurrence» 
*'•  :oient  trouvés  inutiles. 

En  17^9  des  négocians  bîscayens  firent  au  roi  d'Es- 
»  2ne  U  proposition  d'em|)écher,  il  leurs  frai^  ,  l<i  contre* 
L<nde  que  faisoieut  les  étrangers  avec  la  province  do 
Vcnesoda,  pourvu  qu'il  leur  fût  permis  d  apptovidiouner 
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]e  pays,  et  d'en  exporter  les  denrées  pour  la  métropole. 
Celle  proposition  fut  acceptée.  La  coiicestlon  se  £t  à  ces 
négocians  sous  le  nom  de  compagnie  de  Guipiucoa ;  \e» 
conditions  en  éloient  fort  sages.  Sea  auci;ès  leur  firent 
obteiîr  la  faculté  exclusirede  commerce ,  tjui  fut  sagement 
modifiée  en  1756,  Les  modifications  porloicnt  principa- 
lement sur  le  cacao  ,  devenu  en  quelque  sorte,  par  le 
grand  usage  qu'on  fait  dn  chocolat  dans  la  métropole  et 
dans  les  côloaies  espagnoles,  une  denrée  de  première 
nécessité,  H'abus  que  la  compagnie  de  Guipuscoa  fit  de 
son  monopole ,  obligea  le  gouvernement  de  la  dissoudre. 
Un  règlement ,  appelé  U  Commerce  Uhre,  fut  promulgué 
le  12  octobre  1778. 

Far  ce  règlement,  les  bâtimens  employés  au  commerce 
de  l'Amérique  doivent  appartenir  uniquement  à  des  Kspa- 
gnoU,  et  être  de  construction  nationale.  Le  constructeur 
obtient  pour  prime ,  sur  les  vaisseaux  de  là  capacilé  de 
trois  cents  tonneaux  et  au-dessus,  la  réduction  du  tiers 
des  droits  que  doivent  les  eÉfels  espagnols  qu'y  embarque 
le  propriélaire.  Les  capitaines,  patrons,  maîtres,  offi- 
ciers de  mer ,  et  les  deux  tiers  de  l'équipage ,  doivent  èlro 
Espagnols  ou  naturalisés  (i). 

Les  ports  de  la  métropole  ouverts  k  l'Amérique,  qui 
jadis  éloient  restreints  à  un  ti'ès-petitnombre,  sont  aujour- 
d'hui portés  à  treize  :  il  faut  y  ajouter  encore  ceux  de 
Ténéi-iffe ,  de  Majorqua  et  des  Canaries ,  pour  leurs  pro- 
ductions respectives  ,  mais  non  pour  les  objets  étrangers, 
doril  la  sorlie  n'esi  permise  que  p^ir  les  ports  de  la.  métro- 
pole. Celle  opéialion  saliitaires'eslélenduc  aussi  SOT  l'Amt- 
rlqiie.où  très-peu  de  ports  avoient  la  faculté  de  coûnici' 
cer  avec  la  mélropole.  Mainlenanl,  presque  lotia  eeu-\ 
dont  les  rades  permcllenl  l'i^nlréc  k  des  bâiimens  deliin 
cours,  peuvent  non-serilemenl  recevoir  le^  biliniMM 

(1)  Cci  diffÉr«ileadîspi>si1ic<D>  paroiutnl  ralqncM  iHBM 
fdmeiiiacledenivigafêAB.r'iîi  '    <'j"t  lïp».>tocli>fBlil-<Jp 
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la  métropole  y  maît  encore  faire  des  expédiiioiu  direcCet 
pour  l'Espagne.  En  ouvrant  ces  nouveaux  ports >  le  légis- 
lalear  a  en  la  sagesse  de  les  déclarer  mineurs^ 

Pour  rintelligence  de  celte  disposition,  il  faut  savoir 
que  l'Espagne  divise  tes  ports  d'Amérique  en  majeur*  et 
mineurs.  Dans  les  premiers,  on  paye  tous  les  droits  portés 
dans  les  tarifs ,  c'est-À-dire ,  tous  les  droits  rojaux  •  et 
municipaux  :  dans  les  seconds,  on  ne  paye  que  les  droits 
municipaux,  tant  à  la  sortie  de  l'Espagne  qu'à  l'entrée 
du  port  mineur.  L'objet  de  cette  division  des  ports,  est 
d'établir  une  espèce  de  balance  entre  les  ports  les  plus  fré- 
quentés et  ceax  quille  sont  le  moins.  Dans  ceux-là,  les 
marchandises  sont  bientôt  vendues,  et  les  cbai^emens 
promplement  faits  ;  an  lieu  que  les  ports  moins  peuplés  et 
moins  à  portée  de  grandes  villes  et  du  foyer  des  cultures,, 
font  éprouver  au  spéculateur  des  lenteurs  qui  l'en  éloi-- 
gneroient,  s'il  ne  trouvoit  quelque  dédommagement  dans, 
la  diminution  des  droits. 

Ijes  ports  majeurs  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas^ 
sont  la  Goayre,  depuis  son  établissement  ;  et  Porto-Capello,^ 
par  ordre  du  roi  d'Espagne,  dn  iS  juillet  1798.  Màraoaiba 
est  mixte.  Cumana,  Barcelone,  la  Marguerite  et  la  Guyane 
sont  des  ports  mineurs.  Le  seul  port  de  Coro  est  privé  du, 
commerce  métropolitain..  C'est  cependant  le  premier  de 
tous  qui  lui  ait  été  ouvert ,  et  aucune  loi  ne  lui  a  expressé- 
ment enlevé  ce  privilège  ;  mais  comme  il  est  environné  do 
pays  déserts  et  stériles,  le  défaut  d'objets  d'échange ,  lui  a 
nécessairement  interdit  tout  commerce  avec  la  métropole. 
On  restitue  les  droits  perçus  sur  les  marchandises  qui  vont 
d'un  port  majeur  à  un  port  mineur^  mais  pour  aller  d'un 
port  mineur  à  un  port  majeur,  elles  doivent  payer  le  sup- 
plément des  droits.  Cependant ,  par  une  faveur  singulière, 
les  bâtimens sortant  de  ïiiacaraibo  pour  l'Espagne ,  peuvent 
relâcher  à  la  Guyane,  sans  préjudice  des  franchises  des 
ports  mitieurs.  Les  lois  commerciales  sorties  du  coinseil  des 
Indes,  postérieurement  au  règlement  de  1778,  sont  dictées^ 
dit  M.  Depons,  par  le  même  esprit  de  sagesse >  de  calcul^ 
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de  hardiesse ,  qui  rend  en  quelquie  sorte  explicable  le  subit 
et  heureux  changement  du  système  commercial. 

Je  ne  suivrai  point  M.  Depons  dans  les  détails  très^ 
instructifs^  mais  fort  étendus,  où  il  est  descendu  sur  la 
marche  du  commerce  dans  la  Terre-Ferme  :  je  vais  indi- 
quer seulement  les  objets  qu'il  a  traités.  Ses  recherches 
embrassent  les  bases  politiques  et  fiscales  des  tarifs  espa- 
gnols ;  les  conditions  requises  pour  faire  le  commerce  espa- 
gnol; la  répartition  du  commerce  de  la  Terre-Ferme;  les 
bénéfices  du  commerçant  espagnol;  les  gestions  des  car- 
/      gaisons;  les  importations  et  exportations;  Tachât  des  den- 
rées, leur  prix,  leur  qualité,  leur  fret  pour  l'Espagne,  les 
assurances.  A  ces  recherches,  succède  un  tableau  très* 
détaillé  du  commerce  réciproque  des  possessions  espa- 
gnoles, du  commerce  avec  les  colonies  étrangères,  et 
spécialement  du  commerce  des  animaux.  Viennent  ensuite 
les  mesures  législatives  qui  ont  plus  d'une  fois  varié  :  telles 
sont  la  défense  d*exporter  des  denrées  aux  colonies  étran- 
gères ;  l'ouverture  momentanée  des  ports  aux  étrangers;  la 
révocation  de  cette  défense  ;  la  nouvelle  ouverture  des  ports 
aux  étrangers  ;  la  mesure  pour  empêcher  la  contrebande, 
dont  on  explique  le  mode  avec  le  calcul  du  numéraire 
qu'on  y  emploie;  l'érection  d'un  tribunal  pour  l'arrêter 
plus  efficacement.  M.  Depons  termine  la  partie  de  son 
puvrage  relative  au  commerce,  par  l'exposé  des  marchan- 
dises qui  conviennent  aux  Espagnols;  par  des  considé- 
rations sur  les  marchands  en  détail;  par  un  tableau  de 
l'organisation  du  consulat,  de  sa  compétence,  des  formes 
de  procéder  qu'on  y  suit  ;  enfin  par  des  états  bien  circons- 
tanciés des  droits  d'entrée  et  de. sortie, 

I  L'administrai  ion  des  finances  et  l'état  des  contributions 
occupent  ensuite  M.  Dépens.  Les  développemens  qu'il 
donne  à  cette  partie  de  son  ouvrage  sont  aussi  instructifs, 
ms^s  presque  aussi  étendus  que  ceux  qui  concernent  le 
commerce  :  je  me  bornerai  également  à  en  indiquer  aussi 
les  principaux  objets  par  nn  très-rapide  apperçu. 

L'iuiendant  de  Caracas^à  qui  la  ville  fournil  une  garde 


c'Rlinuefle,  qut  rrç«>ii(lii  mil  dire  l*-*  honneur»  de  mare* 
i'  «)  de  camp»  et  liont  Iri  app  »*ntrinen«  aont  les  même» 
'7««*  reux  du  r«pit«irrie  p«*nétAl«  «  une  grande  influence  »ur 
)  ^'imniittration  de«  fîttanres  :  Ir*  eou%'ernear«  parliculien 
n*  «ont  in^mec|u<'  9^4  clrlê^ucA  :  uni  antonlê  r%i  néanmoins 
!  ripve  par  un  lrilintittUcI«*^-c')mpU*»,  et  par  ce  qu'on 
>'  yA\c  radminthtrai:ctt  àuperirure  dfhfinanctê^  qui  reçoit 
»  *ppel  des dccuiona dr  le  Irtbuiul  et  de  cell«»  de  Tinten- 
'  nt,  inaii  dont  cet   inlrnJanl^  à  la  vctilê»  est  le  prf* 

•  îent. 

La  liate  dei  tmpAU  qui  *c  lèrent  à^ïws  \a  Terre-Ferme, 
^  conpoae  d'un  grand  nombre  de  droiu  :  le  pi ua  confti— 
«  '  rdble  eat  le  droit  A^alcavala  qui  ae  pcrvoil  sur  tout  ce  qui 
•«•  ^end ,  meuble  on  immeuble,  et  qui  èVxige  rigoureuse-» 
n  «  nt  i  chaqoe  rente  ou  rerente*  Ilntr»-  It  s  autres  droits  »  let 
)  oi  remarquable»  sont  cvwil  de  consulat  et  d'avane;  ceux 

'emportent  la  compMÎlion ,  la  coiitirmilion ,  le  fermage 

^  terres;  lea  demi-annqies  de*  emploi»  et  les  an  n  a  tes 
«-' déaiaaliqaes  ;  1rs  neu\iènies  roranx;  le  trihut  de»  In<* 
(  :fns;  le  papier  timbré;  |r»  é|)avts;  le  quint  de»  mines;  les 
'^I:nes;  la  renie  e&<]u»ive  du  tiibac;  lis  dinu*»  au  compte 
'i(i  roi;  le  droit  sur  les  succédions  rarantes;  les  couBm-s* 
'.'^ns;  et  enfin  le  produit  des  bulk*»  dont  les  dénominations 
-nt  aases  bixarres,  puisqu'elle»  se  dtviM-nt  en  huile  cofn-» 
nune  deM  i^pans ,  bulle  des  uioi  t>,  bulie  de  laitage ,  bulle  de 
compositions. 

La  description  des  prineipn les  villes  d*  la  Terre-Ferme 
occupe  one  grande  place  dans  l'ouvmge  <fe  M.  Dépens, 
I.  »'j  est  principalement  étendu  sur  la  ville  de  C.ii-ara.% ,  dont 
)u  j)opulalion, composée  de  blanc»  pour  un  tiers  .d't  silaves 
;.our  un  second  tiers, et  d'iifTiaurhi»  pour  le  drrnier  tiers, 
nir  lequel  il  faut  seulement  déduire  un  petit  nombre  d'In- 

*  if'tis, 9 elère de  quarante-un  â  quarai:ii-t!rux  mille  indî- 
^;(ius.  La  situation  de  r elfe  ville,  m  (en)j»éraliite,?a  méu'o* 
rologie,  ê€ê  eaux^M'S  rm-i*,  m»  places,  ^e^f^^îj^♦h  j^nhlics, 
^^•^  églises  et  sescourensi  sont  décrit»  r1.lVl^  nu  giaud  détail. 
M,  Depons  a  jeté  aussi  un  cou{>-d*œil  râj>ide  sur  les  pra* 
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tiques  religieuses  usitées  à  Caracas,  sur  les  costumes  reli- 
gieux  des  femmes ,  sur  ceux  qu'on  appelle  costumes  de 
pénitence^  Il  observe  que,  grâces  à  la  sobriété  des  Espagnols 
et  à  leur  caractère  pblegmalique,  la  police  se  fait  avec 
beaucoup  de  facililé  dans  la  ville;  que  c'est  son  université^ 
où  l'on  compte  un  grand  nombre  de  professeurs^  qni 
fournit  à  l'église  des  ministres,  à  la  justice  des  magistrats^ 
et  au  public  des  défenseurs.  Les  fêtes  religieuses,  extrême- 
ment multipliées  à  Caracas,  toujours  précédées-  d'une 
ueu vaine  et  suivies  d'une  octave,  sont  signalées  par  des 
processions,  qni  en  forment  lâ^artiela  plus  éclatante ^ par 
des  feux  d'artifice,  de  la  musique,  des  bals;  mais  jamais 
les  plaisirs  de  ces  fêtes  ne  s'étendent  jusqu'à  la  table.  Les 
autres  amusemens  publics ,  sont  la  comédie,  où  les  pièces, 
très-mauvaises  en  elles-mêmes ,  sont  de  plus  pitoyablement 
jouées;  et  trois  jeux  de  paume,  à  la  main  et  au  battoir. 

Les  descriptions  des  autres  villes  de  la  capitainerie  géné- 
rale de  Caracas  ne  sont  jamais,  sous  la  plume  de. M.  De- 
pons,  dénuées  d'instruction  et  d'intérêt;  mais  les  détails 
que  nécessairement  elles  emportent,  doivent  se  lire  dans 
l'ouvrage'  même.  Son  Vo;  âge  est  terminé  par  un  tableau 
de  la  Guyane  espagnole  et  du  fleuve  Orénoque.  Après 
avoir  donné  l'historique  des  deux  expéditions  dans  la 
Guyane,  et  de  la  fondation  de  la  ville  de  San-Thomé,  il 
Recherche  les  sources  de  TOrénoque,  le  suit  dans  son  cours, 
et  indique  sa  communication  avec  le  fleuve  des  Amazones^ 
par  le  Rio-Negro. 

L'importance  de  TOrénoque  ,  la  délicieuse  variété 
qu'offrent  &es  rives,  le  volume  et  la  rapidité  de  ses  eaux, 
ses  crues  annuelles , ses  mni-ées,  les  monstres  et  les  poissons 
qu'il  nourrit,  les  bouches  de  ce  fleuve,  la  navigation  de  son 
embouchure  à  San-Thomé,  sont  traités  dans  un  grand  détail. 
M.  Depons  s'étend,  de  même,  et  toujours  d'une  manière 
intéressante,  sur  la  population  de  la  Guyane  espagnole, 
Haute  et  Basse  ;  sur  les  relations  politiques  de  s&&  habitans 
avec  les  Hollandais  de  Surinam  ;  sur  la  température  et  le 
commerce  de  San*Thomé^  la  mauvaise  situation  de  cetia 
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ii'ile  trop  éloignée  de  U  mer;  lur  1rs  c n cou rj (peinent  que 
r  c\9me  rinduttric  d«iu  U  Guyane.  11  indique  enfin  les 
mojene  de  cultiver  el  de  peapler  cette  contrée. 

M.  Depon»  termine  m  relation  par  rimtnrique  de  rSl» 
Di^rado,  aur  lequel  il  expose  •on  opinion»  et  par  le  récit 
d'une  expédition  moderne  entrepris;  encore  pour  décou-- 
▼rir  ce  pays»  dont  je  parlerai  k  Tarticle  de  U  Guyane^  et 
q'ii  eat  U  plua  nuJheureuae  iaaue. 

S-  II*   f^ojragcs  Jaiis  dans  la  Guyane.  Descriptions 

de  celte  contrée* 

CoHCiss  et  admirable  Description  du  royaume 
d«*  Guyane ,  très-abondant  en  or ,  situé  ou  Amé- 
rique ou  le  Nouveau-Monde ,  sous  la  ligne  érpii* 
noxiale,  et  qui  tout  récemment,  savoir,  dans  les 
années  16949 1695  et  1596,  a  été  décotivert  par  le 
chevalier  Waltlu;r  Raleigh  ;  laquelle  Description , 
par  aoa  ordre ,  a  été  renfermée  dans  deux  petits 
livres  dont  Jodoctis  llondius  a  enrichi  une  carte 
^'-ographique ,  en  y  ajoutant  une  explication  écrite 
m  langue  flamande ,  mais  maintenant  écrite  en 
Llin  y  et  tirée  de  divers  auteurs  :  (en  latin)  Brebis  et 
admiranda  Descriptio  rcgni  Cuianae  ^  auro  abuti" 
daniissimi  ,  in  America.  Seu  Novus  Orbis  sut  linea 
aet/uinojriali  siiuSft/ui  nuperadmodum  annis  ninUrum 
i5^4 ,  16 gS  et  i5g6  per  Waliherum  Raleigh  equi^ 
tem  détectas  est  ;  paulo  post  jussu  ejus  duobus  lihelUs 
comprehetisus  ^  ex  qmbus  Jodocus  Houdius  tabutam 
geographicam  adomavityaddita  explicaîioue  belgico 
ôermone  scripta,minc  vero  in  iatifium  sermonem  trans* 
lata  ,  et  ex  "variis  autoribus  himc  et  inde  desumêa. 
^ureQlbe^g ,  Locbner ,  1 689 ,  in*4^. 


^5a        BIBLIOTHÈQUE    DKS   VOYAOKS. 

Cet  ouvrage  a  paru  en  anglais  sons  le  titre  beaucoup  plut 
abrégé  que  voici  : 

DÉcouyERTE  du  grand,  riche  et  bel  empire  de 
h  Guyane ,  avec  la  relation  de.  la  grande  et  superbe 
ville  de  Moana  ,  faite  en  Tannée  i  SgS ,  par  le  che- 
valier Raleigh:  (en  anglais)  The  discoveries  of  ihe 
large  y  rich  and  beeaUiful  empire  of  GujanUy  with  a 
relation  of  ihe  greatjmd  golden  city  of  Moaned  per- 
formed  in  ihe  years  iâgâ ,  by  sir  W.  Raleigh.  Lon- 
dres ,  1699  ;  ibid.  Robert  Robinson ,  1603 ,  in-4*^. 

Ou  trouve  cette  relation  traduite  en  français  dans  le 
second  volume  des  voyages  de  Corréal.  (Partie  cinquième, 
section  première.  )  £lie  fut  publiée  en  anglais  au  retour  de 
la  première  expédition  que  le  chevalier  Raleigh  avoit 
ftAf  en  i555  sur  la  rivière  de  l'Orénoque.  Il  n'y  donne 
que  des  notions  assez  vagues  sur  la  Guyane ,  avec  le  tableau 
des  avantages  que  la  conquête  de  ce  pays  pourroit  pixH» 
curer. 

Il  y  retourna  en  1616  avec  une  flotte  de  douze  vaisseaux. 
C'est  de  cette  seconde  expédition,  au  retour  de  laquelle 
Raleigh,  aussi, intrépide  capitaine  que  hardi  navigateur, 
avoit  fait  espérer  trop  légèrement  la  découverte  d'une  riche 
mine  d'or, que  Jacques  i,Roi  d.' Angleterre , prit  prétexte 
de  faire  revivre  contre  Raleigh  une  sentence  de  mort 
rendue  contré  lui  il  y  avoit  près  de  vingt  ans,  et  lui  fit 
trancher  la  tête.  La  relation  renferme  quelques  faits 
curieux. 

Relation  d'un  voyage  à  la  Guyane ,  par  Robert 
Harcourt ,  et  description  de  celte  contrée  :  (en 
anglais  ^  Robert  Harcourt's  Relation  of  voyage  to 
Guyana  j  with  a  description  of  ihe  country.  Lon-^ 
dres,  i6i5 ,  in-4**- 

*— La  même ,  traduite  en  hollandais,  Leyde  ^ 
1707,  inr8**. 
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RELATION  d*uo  vov <•;:{<*  des  Français  au  Cip» 
>ard  de  T Amérique  (dans  la  Guyaue),  par  Jeaa 
dr  Léon  sieur  JCAigremimu  Paris ,  Periognc  y  iG5/| , 

TOTACE  de  la  France  équinoiiale ,  en  Ttle  de 
Cavenoe ,  entrepris  par  les  Francis  en  tGSa^divis^S 
eo  trois  liTres  :  le  premier  contient  rétablissement 
do  la  colonie ,  son  embarquement  et  sa  route  jus- 
qu'à son  arrivée  en  Tile  de  Caycnne  ;  le  second ,  ce 
qui  s'est  passé  pendant  quinze  ans  que  Ton  a  de- 
meuré dans  ce  pays  ;  le  troisième  traite  du  tempe*- 
rament  du  pays ,  de  b  fertilité  de  sa  terre ,  dos 
mœurs  et  des  îàçons  de  faire  des  Sauvages  de  cette 
contrée  ,  avec  un  dictionnaire  de  la  langue  du 
n.êmepays:  par  Antoine  Bic{.  Parij»yClousicryiG64» 
in-4*. 

Le  titre  de  ce^'oyage  nou«  apprend  qu^  dès  Tori^inec 
on  «voit  donné  k  rtubliftsemcnt  deiFrarirnis  (Uni  le  petite 
lltr  de  Cayenne,  te  nom  rîdicalement  )>om|H*iix  de  France 
tquimoxiaU.  Aucune  relation  ne  donne  autant  de  lumière* 
qtie  celle  de  Btet  sur  les  naturels  de  la  Guyane;  il  Ioa  a 
d(' peints  dans  toute  leur  simplicité  primitive.  I^c  vocalni- 
Isire  de  leur  lansue  est  fait  avec  soin,  et  r^t  précédé  do 
remarques  utiles  sur  la  hn^ue  rotiimuueauK  C^Iibis  et  a 
(OU5  les  babftans  de  la  côte. 

KouvsLLK  RcLATioif  de  la  France  éqtilnoiiale, 
appelée  Guyane ,  et  par  les  Espagnols ,  Ll-Dorado , 
nouvellement  mise  bOus  Tobéissance  du  Rdi  p^ 
Fevre  de  la  Barre.  Paris,  166G,  iu-4^. 

DcscRiPTiON  de  la  France  équinoxiale  par.Z« 
Fei^re  de  la  Barre.  Paris,  16G6,  in-4°. 

RxLATioif  de  ce  qui  s*est  passé  dans  les  Iles  et 
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terre  ferme  de  rAniérîque  ,  pendant  la  dernière 
guerre  avec  l'Angleterre  ,  etc....  avec  un  Journal 
du  dernier  voyage  du  sieur  de  la  Barre  en  la  terre 
ferme  et  côte  de  Cayenne  ,  accompagné  d'une 
exacte  description  du  pays ,  des  niœurs  et  du  natu^ 
rel  de  ses  habitaos  :  le  tout  recueilli  des  Mémoires 
des  principaux  officiers  qui  ont  commandé  en  ce 
pays,  par  J.  C.  S.  D. ,  etc....  Paris,  1671 ,  n  vol. 
în-8^ 

-     Journal  du  voyage  des  PP.  Jean  Grillet  et  Fran- 
çois Bechemel  k  la  Guyane^  en  1674.  (Inséré  dans 
le  troisième  volume  du  Voyage  de  Wood  Roger 
r  autour  du  monde,  (i^artie  première,  section  r,  §.  xi,) 

Description  de  la  Guyane ,  située  sur  la  côte 
de  TAmérique  u(en  hollandais)  Beschryuing  van 
Guyana^geleegend  anhet  vaste  kust  vanAmerika. 
Amsterdam,  1676,  în-4^.  # 

Description  du  territoire  de  la  colonie  de  Ber- 
bice  :  (en  hollandais)  Beschrys^ing  van  de  rivier  end 
colonie  van  Berhice.  Amsterdam ,  in-4*. 

Le  Voyage  du  capitaine  Leig  dans  la  Guyane 
(en  hollandais) .  Leyde,  1706,  in-8°. 

Description  de  la  colonie  de  Surinam ,  de  son 
origine  ,  de  l'établissement  et  de  la  culture  des 
t)lantations  à  sucre  ,  et  des  mœurs  des  habitans  et 
des  Indiens ,  par  J.  D.  H.  L.  :  (en  hollandais). fe- 
schrri^ins  van  de  volk  plantinge  Zurinam  ,  vertoo^ 
nende  het  opkamst  derseluen  Colonie ,  de  amborewen 
hewertinge  der  zuiken ,  plantagien ,  nejfens  de  art 
dereigene  naturaliske  inwQner^  oflndianen^  door 
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/.  D.  H.  L.   Lcuwarden,  1717;  la  Ilavei  1727, 

VovACE  i  la  Giiyanr ,  par  Jean  Staden  :  (en  hol- 
landais) ficisc^Brschry  %'ing  ttaar  Guiaua  ,  door  Jan* 
btaden^  Amstrnlani ,  1734»  ^u-.|"« 

^ouT£%u  VoYACK  clc  Giivaiie ,  tics  voisines  cl 
C;ivenne.  Ainsteniam  ,  I73i ,  3  vol.  in-8^. 

Nouvelle  Description  de  la  France  rqtiî- 
nniiale ,  contenant  la  desrrîpiîon  clc  la  ente  de*  la 
Cuvane  ,  de  Tile  de  CayennC ,  le  cominerre  clc  cvuo 
C(>li>oie  y  les  divers  cltan<;eiiiens  arrl\t'»  d«ins  re 
pays,  et  les  mœurs  cl  les  cotitutnes  drs  difTi'ieiii 
Sauvages  qui  riialiilent ,  par  Pierre  BArrirt-  ,  avec 
figures  dessinées  sur  les  lieux*  Paris^  Pij^et,  17  |3, 
îu-ia. 

Datis  celte  detcrption»  Taulftir  n*«voit  qiréhaarhé 
i'i.:sfoire  naturelle  du  pays;  ni«iion  y  trouve  une  dcM  lip* 
ifo  Irtft-exacte  det  ioMnimens  de»  S«uvagr»,  pour  U 
rtiajae^la  pèche»  IVxercice  de  |JiiAictiri  art*  nHH-ani(|iioj. 
il  evt  entré  sumî  d«n5  de  grandi  déiaiU  sur  les  dillt- rentes 
armes  dont  ils  te  aervent,  sur  leurs  usages  domcstupics^ 
leurs  BMX'im,  leurs  opinions  religieiues. 

Essai  sur  TUistoirc  naturelle  de  la  France  équi- 
noxiale,  par  Pierre  Banère.  Paris,  P^li^^  9  '7*^9* 
3  vol.  îo-tt^. 

Ce  qoî  n'étoit  qu'une  bonne  esquisse  dans  la  relation 
de  ce  Toyageory  devient  ici  un  tableau  presque  complet» 
quoiqu'il  n'ait  donné  à  son  ouvrage  que  le  titre  modealu 
d*£asai.  Ses  recberclie»,  ses  obaervations sur  l'histoire  c  .Ui- 
relie  de  la  Gayane  font  encore  autorité. 

Dfiscaif  Tion  de  SurmaiOi  par  Thomas  PâfonW  : 
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(ea  lioUaadais)  Bescluryving  van  Surinam,  door  Tho- 
mas Pistorius.  Amsterdam  ,  1^65  ,  in-S*. 
(  Description  géographique  de  la  Guyane,  con- 
tcnaot  les  possessions  el  les  établissemens  des  Fran- 
çais ,  des  Espagnols  ,  des  Porliigals  et  des  ^olUa- 
'  duis  diius  ces  vastbs  pays  ;  le  climat ,  les  produc- 
boDS  de  la  terre  et  les  animaux,  leurs  liabitans,  leurs 
mœurs ,  leurs  coutumes  et  le  commerce  qu'on  peut 
y  faire  ;  avec  des  remarques  pour  la  Davigatiou ,  et 
des  cartes  ,  plans  et  Bgures ,  dressés  au  dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine  }  par  le  sieur  Bellin. 
Paris,  4763,  in-4''. 

Cet  ouvrage  est  le  aeul  où  l'on  ait  réuai  des  lableaui 
exacts  des  poMessions  des  quatre  naliona  dans  la  Guyane. 
Histoire  naturelle  de  la  Hollande  équinoxîale , 
par  Philippe  Fermin.  Amsterdam ,  1 765 ,  îd-S". 

De  l'aveu  de  l'auteur  lui-même,  dans  l'avertissement 
mis  à  la  lêle  de  sa  description  de  la  colonie  da  Surinam, 
dont  je  vaia  donner  la  notice,  celle  histoire  naturelle  de 
la  Hollande  équinoxîale  n'étoit  qu'une  simple  ébauche, 
on  il  a'éloit  borné  à  donner  une  nomenclature  assez 
imparfaite  des  productions  naturelles  de  la  Guyane  hol- 
landaise :  il  a  donné  de  grands  dévetoppemegs  à  cet  essai 
dansVouvrHae  suivant  : 

BESCRll'TIO^"  f;éuérale  historique,  géographiq  110, 
et  physique  (le  la  colonie  de  Surinam  ,  conteuani 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  et  de  plus  remarquaM.^ 

tLTes  ,  ses  furteressi  -  , 
,  '"■le...  avrc  losnueiii  ■- 
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t''-.,Te«,  Hir  leurt  plinutions  et  leur  produit ,  h-. 
arbres  fniiliers ,  Ici  |>laiite9  nié<lîcioal<-s  ,  et  touli" 
li">espécesdiverses(J  suiinaui  qii'ony  trouve, elc. 


p.r  PWippe 

/Vnni/i 

Anuterdam 

'7*^9.  '  ** 

T(M>M<|ui 
tM  oufrtge  ■ 
mi.,  l'tiileur  ■ 

»ec    beau 
f  •!  foii  n 

l'fiittoire  naiurtllr  m  tiaîlé  <I 
coup  dVundur  H  d'iril.lli);.!! 
M'-rn- ,  d  a'ot  iiioiilri-  Iri— '  1 1  (< 

i-  U  colonie. 

i  nfi«rtlo 

1  ,,....  .1.-  ,.!nl.- 

1  <)(ii.-ip..iiii 

(uMoa  Mir  Intlavau'-  des  »<\;ii*,  dont,  m  a J]>|>ii>.ii>l 
Hif  rCcrilorc-Aniiilr,  il  •'(-|]urc<;  de  dt-monlrer  U  !■■;;:■- 
I1j:<^, comme  l'ili-lutl  aiM:  de  iiitlilirr  en  tnoralr  ce  (|<ii  (*t 
(rimmandé  pcul-i''Jrc  jiar  U  |M(Iili<|ue.  O.ir  erreur  do  aoii 
;.:"iilrlile*t  pluiFSruMtjlt-  enrorcjurM  di»miulalii)n  !>iir 
'■■:  régime  trnnni'|ue  di-*  cnloti*  ImlUnd.iit  enter*  It-m* 
c-  Utm;  mai*  l'humanilé  qu'olTenM!  ce  ^ili-n'-c  rou]i  i)>li- , 
»  i-\ê  bien  Tentée  dana  U  rvUlioo  do  Sledman,  duiil  ji 
doDoeni  ïnceuammenl  la  notice. 

EsCAi  sur  niîsloire  oaturelle  de  la  Guyane  dniis 
1  Am^que  nifTidicinalc  ,  contenant  la  dcsrri)iii<>n 
<le  plusieurs  pro<)uciioo»  curieuses  dans  le  n'^nu 
animal  ei  vt'f^étal  de  celte  rontn'e  :  de  plus  ,  iti:e 
r'-latioo  de  la  religion  ,  drs  usages  ,  dvs  coutumes 
<'<-  difTéreutes  tribus  répandura  dans  les  huhitationii 
indiennes ,  avec  di%'erM-9  oltM'nations  nx'diciojlfs 
"t  littéraires,  fiar  Edouard  Bankroft .-  (en  an;;lai») 
f-nav  of  the  Aalural  Hiitory  of  Ouyana  in  Soutli- 
,  cofi/.'i'ii'i,'  "  i/i  u  r,j,rion  of  many  curiowi 
r;i/  ve^elahle  systrmi  i>f 
methi-r  liiili  ii'iit  aicouiit  «f  thn  rill- 
I  f  irvcrul  tnbt-i  of  itt 
I ,  wilh  a  inriiiy  nf  lit- 
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terary  and  médicinal  observations.  Londres,  1769, 
in-8". 

DEscRtPTroN  de  la  c^e  de  la  Guyane  dans  l'Ame- 
rique  méridionale ,  conceruairt  l'histoire  dn  pays , 
l'état  de  la  médecine  ,  les  moeurs  des  babitans,  les 
aoîmauiL ,  etc. . . ,  par  Jean  -  Jacques  Hartsink ,  avec 
planches  :  (en  hollandais]  Besckryving  van  Guiana, 
of  de  Jf^ildekust  in  Zttid  America ,  beùreffende  de 
ardrjkshunde  en  historié  des  landes,  de  zeeden  en 
gewoontes  der  Intvoners  and  de  dieren,  etc....  van 
Jan.  Jac.  Hartsink.  Amsterdam,  1770,  m-4°. 

Tableau  b^orique  et  politique  de  l'état  ancien 
et  actuel  de  la  Colpnie  de  Surinam ,  et  des  causes 
de  sa  décadence  ,  par  Philippe  Fermin.  Maestncht, 
Dufour  et  LeBoan  ,  1778,  in-S". 

Ôet  ouvrage  est  plein  d'excetlentea  vues,  mais  dont  on 
ne  pourra ' profiter  que  lorsque  la  colonie  de  Surinam, 
restituée  aux  Hollandais,  sera  mise  dans  ua  tel- état  de 
tlérense ,  qu'elle  ne  puisse  plus  être  la  proie  de  la  première 
escadre  anglaise  qui  s'y  présente,  et  qu'on  puisse  y  suivre, 
avec  toute  sécurité,  les  plans  de  réforme  et  d'amélioration 
proposés  par  l'auteur. 

Tableau  historique  et  politique  de  l'état  actuel   ; 
de  Surinam  dans  l'Amérique  méridionale  :  (  en 
anglais  )  An  historical  and  poîitîcal   J^iew  of  the  \ 
présent  state  of  Surinam  in  South- jdmerica.   Lon-  ' 
dres,  rjjSi ,  in-8'.  i 

Description  de  la  Guyaue ,  située  sur  le  conù-  ! 
nent  de  TAméiique  :  (en  hollandais)  Besclvyvinge 
van  Guyana  geîegen  aan  het  vaste  kust  vait  Ame- 
rica. Amsterdam,  17S1,  in-S". 


Lettres  fur  TcLat  aciuel  dos  colonies  d*Esse- 
quebo  el  de  D<'roérarj  :  (on  hollandaU  Brieven  oivr 
het  hestaonâ  der  Colonien  Essequcbo  mui  Demcrary. 
Amsterdain  ,  1 788 ,  in-â*. 

NouvEixcs  rérentes  de  Surinam  ,  par  J.  F. 
Ludwigj  puLlic'cs  avec  des  notes  par  Pb.  F*  Binder  : 
(en  allemand)  Kcueste  A'arltrichien  t*on  Surinam, 
von  J.  /\  Ludwig^  hermuf^rg^^efi  nui  jénmerAungem 
von  Ph*  F*  Binder.  Jena,  i  -^SS  ,  in-ft", 

VoTACC  d*Amslerclatn  a  Snrinam  ,  el  retoor  à 
Brème,  dans  les  années  178^  et  178),  par  B.  M* 
Peters  :  (en  allemand)  Hine  Ih  ^oudrr%  imtrkwùrdige 
Reisevonj^msterdam  nach  Sun  fiant ,  und  sunicl  hach 
Branen  in  dm  Jahrm  i^HS  ttnJ  irH4  ,voti  B.  Af. 
Prtert.  Tome  1*'.  Brtinc,  i7<S8,m-8". 

VoYAÔ»  k  la  Ciivane  et  à  Cayenne,  fait  en  1785 
n  dans  les  années  snivnntes  ,  par  T..  M. ,  armateur; 
arec  des  caries  et  des  figures.  Par*^< ,  Pnidhonimc , 
178g,  in  8*.  '  î 

VoTACt  et  Description  de  Bio  âo  Borî.lrc  el  de 
Surinam,  par  Adrien  van  Brrlrl :  Cm  allfiuand) 
Bf-icIiTêibung  sciner  Rrisr  uach  Ilio  de  Bvrbice  und 
Surinam.  Memmingen  ,  1 789 ,  io-S'"* 

DcsciiiPTiON  de  la  rivière  el  de  la  colonie  de 
Berbice  :  (en  hollandais)  Beschry  yînge  ran  de  rivier 
en  colonie  "van  Serbice.  Amsterdaui ,  in-^*. 

NouYBAU  VoTACS  à  Caveune ,  ou  ^otices  au- 
theniiquea  stu-  la  Guyane  française ,  recntiilies  pen« 
danl  trois  voyages  dans  ce  f>ays ,  tirées  du  i^ournal 
d*un  Cîtojeo  fiançais ,  el  accompagnées  de  noies, 
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par  G.  :  (en  allemand)  Neue  Reise  nach  Cajenne,  etc. 
Lelpsic,  Hinrichs  ,  I7q5,  in-8*. 

*  Voyage  à  Surinam  et  dans  rîntérieur  de  la 
Guyane ,  contenant  la  relation  de  cinq  années  de 
•courses  et  d'observations  faites  dans  cette  contrée 
intéressante  et  peu  connue ,  avec  des  détails  sur  les 
Indiens  dé  la  Guyane  et  sur  le^  nègres ,  par  le  capi- 
taine J.  Xin^teêtnan ,  traduit  de  l'anglais  par  P.  F. 
Henri  ;  suivi  du  Tableau  de  la  colonie  française  de 
jCayenne  j')d!uB..  Suppléaient  au  Voyage  a  Surinam 
.et  dans.Fintei*ieur.de  la  G:uyatie,  par  le  C.  Le^callier, 
et  d'un  Ttibleou  de  la  coteniede  Cayeiguie  (par  le 
traducteur).  Paris ,  Buisson ,  .aft  vu — 1799 ,  5  vol. 


in-«r 


t  «  \ 


Collection  de  quarante-quatre  planches  grâ- 
,vées  eu  taillq^douce  par . Tardiez  l'aîné  ^.çpnt^ant 
des  vues  >  des  n^arines ,  des  cartes  g^ogr^pjbiqf^es , 
des  pl^ns,  des  :portraits^  des  coutumes  ^  deç  ani- 
maux ,  des  plantes,  etc....  dessinées  sur,les  lieux 
par  l'auteur..  Ihid.  er.  Ân-4*î.  . 

Stedman  servoit  dans  un  corps  de  troupes  anglaises  que 

le  gouvernement  britannique,  avoit  fait  passer  dans  la 

'Guyane ,  à  là  prière  des  Hollandais ,  pour  les  aidera  arrèler 

les  suites  des  insuri'e'ctioils  qtii ,  à'plusrenfs  reprises ,  avoient 

'éclaté  p£(rmi,Ifsf^;l^ves  noirs ^dedaôolonie.  On  voit,  dans 

Ja  rd^yipo ,  ^U^^H^s  £lvoiç.nt  élç  j^rovoguées  paç  les  traile- 

mens  barljares  que  les  colons  Ijolian^ais  et,  à  leur  exemple, 

des  individus  d  atitres  nations,  fàîsoîènl  essuvèr  aux  iièi^res. 

•^Le  Vôyageut"  aîéqrit  et  desssiné'.loi^'Uiême  un'génrô^de  sup- 

.plice>iffR^Ç4Mi»  ohez  l^a.ïiartons.Jes  J>lus  t^rt^i^s^  Sç^.dans 

ks  sièpèes.oji^'JbjiIDjianitç.^  été  le  pli^s  qutr^gée^  : 

On  ne  trouve  pas  seulement/  dans  ce    Voyace,    11  n 
faLleau  complet  <lè  la  pârfîe  dçMî^  colonie  "de  6 un q a ih  où 


:  ni  <4»9  pliu  riclir*  «  ti!}!.%«t-infn«;  li  :*urrio  c}ii^  Sirdinatt 
X  A  Uilr  pendant  riuq  •iiiir<s,  Ta  force  de  |ieiiclix*r  dans 
'•••Ut  les  partiem  de  U  C>u%ane  holUndaUe«  à  travers 
dr|i«iMes  foret  «  H  d'întionitirablea  maraû.  Ao  milieu  d« 
r  &  lra\auib|  aiiaai  ri!tpan«  f;ti4*  |>êriiletix,  îl  n*oinet  l« 
<«  «c;i|<tioncI*aui  un  de^  ohictt  qui  peu%'ent  intéreaaer  lea 
»i^ana  dan»  1rs  troit  ri-giKw  de  la  nature;  et  les  divera 
^tnres  de  culture  qui  font  fleurir  la  colonie  de  Suri«» 
Ji)m  ,  sont  di  et  ils  atissi  a\ec  birucoup  de  netteté  et  de 
j  :>*i:«ion. 

I)e  celle  relation»  on  peut  inférer  en  général  qne  la 
Mn|H*ralure  •  l(  s  météores ,  quelques  vi'^gélaux ,  les  reptiles, 
c  jntpirent  également  roiiire  la  vie  de  Tbomme. 

Un  ciel  bi  ùUnI  dans  Téic  de  ca  pays ,  y  destéclio  lea 
matais  dont  il  a'exhale  les  miasmes  les  plus  morlifem. 
1a%  pluies  qui  tombent  par  lorrens  dans  la  saison  dite  de 

I  hiver  y  font  déborder  les  laes»  les  ri^'iêrcs,  inondent  les 
avsnnesy  où  il  te  dépose  un  limon,  qui  devient  le  germe 
dea  fiérrea  putrides  de  la  plus  dangeirtise  espei^e* 

Parmi  les  végétaux  vénéneux,  on  disliiigne  le  man-^ 
kourt»  iloat  Ui  sève  est  si  pestilentielle ,  qu  tl  repouaae  loin 
et  lui  tous  lea  végétaux ,  et  qtie  son  ombre,  comme  celle 
du  mancenilier,  donne  U  mort  à  Tbomme  qtii  m  le  mal^. 
Leur  de  s'endormir  à  son  abri. 

Indépendamment  des  myriade»  innomhrabios  do  (bur* 
mis  qui  dévorent  Itrs  t'égélaux»  de  mariii;>oi«is  qui  tour** 
mentenl  l'homme ,  des  animaux  venimeux  couvrent  en 
quelque  sorte  U  terre  de  la  Guy  s  no  liol landaise.  Ijen  cen^ 
trf)édes,  les  scorpions ,  les  M;olo|)cndrcs  pénètrent  iusque 
tiaosles  bnbitations.  De  hideuses  araignées  qiii  se  cachent 
<lans  les  buisaons,  blessent  dangereuseoient  les  voyageurs 
qui  ne  se  sont  p^isbiisen  garde  contre  leurs  attaques.  Maia 
de  loua  les  reptiles  que  nourrit  un  sol  si  favorable  en  môme 
t^-nips  à  de  riches  cultures  •  les  pi  us  redoutables  sont  les  ser* 
jMrns.  M.  Slednian  en  indique  un  d'une  taille  extraordi» 
n^ire  :  e*esL  le  serpent  ahoma»  Sa  vormcité,  aa  force  sont 

II  lies ,  qu'il  dévore  lescerià  et  les  tigres  même.  C'est  sur-tout 
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lorsque  la  faim  le  presse  qu'il  est  redoutable  :  il  s'élance 
alors  sans  distinction  sur  Ions  les  objetMjtf^l  rencontre.  Sa 
faim  une  fois  rassasiée^  il  tombe  dans  unM^>èce  d'engour- 
dissement^  que  lui  cause  Traisemblablement  une  pénible 
digestion.  ^C*      & 

Dans  cet  état,  il  l'essemble  à  un  grand  arbre  renversé. 
Stedman  rapportera  ce  sujet,  que  quatre-vingts  soldats, 
en  marche  pour  une  expédition ,  à  la  tête  de  laquelle  il 
étoit  en  qualité  de  capitaine ,  passèrent  s^ns  défiance  sur 
un  ahoma  endormi ,  qu'ils  prirent  pour  un  arbre  lombé 
de  vétusté.  Il  ajoute  que  le  dernier  seul  de  ces  soldats  s'ap- 
perçut  d'une  erreur  qui  pauvoit  leur  être  si  funeste»  parce 
qu'il  sentit  le  reptile  se  mouvoir*  Il  paroit  que  la  taille  de 
l'a  borna  s'élève  dans  son  état  d'adulte  jusqu'à  plus  de 
qijaVante  pieds,  puisque  Sledmari  raconte  qu'il  tua  un 
jeune  aboma  de  vingt-deux  pieds  de  long ,  qui  n'étoit  par- 
venu ,  dit-il ,  qu'à  la  moitié  de  sa  croissance. 

Dans  la  région  de  l'air ,  l'homme,  à  la  Guyane,  trouve 
un  ennemi  comme  sur  le  soL  II  est,  dans  la  Guyane  bol— 
landaise,  une  chauve^souris  qu'on  appelle  le  spectre  d& 
la  Guyane.  Cette  espèce  de  vampire  suce  le  sang  de  ceux 
qui  imprudemment  s'endorment  à  l^ain  Lia  morsure  est 
à  peine  sensible  ;  mais  à  son  réveil ,  ou  sent  ses  force» 
épui&ées.  Quelquefois  ce  réveil  devient' celui  de  la  mort. 
Stedman  lui-même  ayant  été  mordu,  se  réveilla  beureu- 
semeat  :  il  avoit  perdu  une  grande  quantité  de  sang. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  sur  la  relation  de  Stedman  , 
un  écrivain  distingué  qui  a  visité  lui- ii^éme  la  colonie  da 
Surinam  :  c'est  M.  Malouet,  dans  une  lettre  adressée  à 
I^.  S'^'^'^ ,  et  qui  est  insérée  dans  les  Mélanges  de  Littéra- 
ture, publiés  par  M.  Suart^  dont  je  donnerai  ci-après  la 

notice. 

ce  Toute  la  partie  descriptive  de  l'ouvrage  de  M.  Sted^ 
a  man  est  d'un  grand. intérêt.  Il  est  rare  de  trouver  dans 
))  un  jeune  militaire,  tant  d'aptitude  aux  observations  et 
-»  aux  i^echerches  les  plus  variées.  Il  raconte  avec  simpli-* 
))  cité;,  et  sauvent  avec  grâce  ^  tout  ce  qu'il  sent.  Ses  aveik^ 
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lom,  «et  combaU,  test  dangen, «ta  amourt,  «ont  entre* 
mêléi  da  déuib  corieux  iiar  rbiitoire  oaturrlk  de  U 
Gujaae,  «or  la  rit  aasTafa»  la  culiure  et  la  police  d'one 
ridie  colonie*  Il  y  a ,  dans  aa  narralion  p  nne  origioalilé 
piquante,  de  la  aendbililé,  de  rinitnictioo ,  eitouioora 
de  bona  •entianena»  J'aurots  voulu  «eulement  que  lo 
c^taine  Stcdaun  n'eût  pas  autant  înAÔté  Mir  le*  dctaila 
borhblea  dea  cmauléa  exertéet  en  ver  «  les  nrgrea.  Com* 
ment  lo  m^e  hooinie  »  qui  «r  irouoit  avec  inirrpidiic  à  la 
ponmnte  et  à  la  deatrodion  de*  e»cUvet  révolic*  »  prend- 
il  antant  do  aoin  de  iuatifier  leur  révolir?....  C*c«l  lo 
premier  Eoropéen  anoorroz  d'une  nuliHTMe  qui  ait 
obiano  ponr  elle,  non-^seulement  l'int^r^t»  niaia  n^me 
le  leapect  de  te»  lerieura.  On  aime»  avec  lui,  m  clicro 
Joammm  dont  la  fin  déplorable  nous  rapprllr  ai»<  amrr* 
lume  dea  acènea  d'borreurt  trop  multi|«I.rrt  dans  cet 
ouvrage  (i)  a. 

Tableau  de  Cayenoe  ou  de  la  Guyane  fran* 
raUe  ,  contenant  des  renaoign^mens  exacts  siir  soa 
cllnut ,  ses  productions ,  les  naturels  dit  pays ,  les 
difierentes  ressources  que  Ton  y  trotnre ,  et  le  dcgro 

de  prospérité  dont  cette  colonie  est  susceptible  : 
on  y  a  joint  des  observations  nautiques  recueillies 
par  Tauteur  lui^mcoie.  Pari»,  v*.  Tilliard  ,  an  vii-^ 

Dans  un  cadre  fort  rcaierr^,  l'auleor  de  ce  Tableait 
a  Mj  enbraaier  ce  qu'il  importe  le  plus  de  connoîlrc  sur 
une  colonie,  que  des  encourii^cmens  et  une  sa^e  admi« 


(i)  Cette  iiilérr«Mnle  Joanoa  Buorol  d'une  oijU-IÏ'*  de  l^ii-* 
futur ^  oit  r^Tuil  irtre  le  poMOO  qui  lui  avuil  été  éfimtuutré  p«r 
*ui  «  dereaviecl  delà  )aIoiMie  qu'exc  iiuieulcunlrcriic  le*  méri\uf» 
éf  dtÈUucùiim  que  «r»  rârc«  c|U4ii:é*  lui  ^llifu.^ul  dc«  pcftouiR» 
id.«  plus  refpect«l>U*  de  U  cuiwbic. 
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■islralioti  j'cuvenl  porter  h  un  liaul  degré  de  proHpérilé. 
Après  avoir  donné  une  idée  de  la  Guyane  en  général,  il 
descend  à  la  description  de  la  Guyane  françAÎse  éa  parli- 
culier.  Il  trace  à  grands  traits  le  tableau  de  non  climat,  de 
!>es  cultures,  de  ses  productions,  de  ses  ressources,  et  des 
objets  de  consommai  ion  qui  s'y  trouvent.  D'un  coup-d'œil 
rapide ,  il  parcourt  l'histoire  naturelle  du  pays ,  et  il  s'étend 
un  peu  plus  sur  les  poissons  et  sur  les  insectes. 

Les  usages  particuliera  de  la  colonie  ,  la. condition  des 
jiègres  qui  y  ont  été  transportés,  les  mœurs  et  le»  habitudes 
des  habilans  indigènes ,  ont  occupé  aussi  son  pinceau.  Lu 
observations  nauiiques  qu'il  u  répandues  dans  ."^on  ouvrage, 
annoncent  un  homme  qui  a  vu  par  lui-même  et  qui  a  bien 
TU  1  ii  le  termine  par  des  remarques  très— judicieuses  sur  le 
voyage  prétendu  fait  à  Cayenne  par  L.  M.  Armateur ,  dont 
j'ai  donné  précédemment  k  notice, 

X/e  tableau  de  la  Cayenne  est  une  production  d'autant 
plus  estimable ,  qu'en  traitant  un  sujet  qui  l'avoit  été  tant 
de  fois,  l'auteur  l'a  rajeuni  en  quelque  eorte  par  un  grand 
nombre  d'observations  neuves  et  intéressantes. 

La  France  éqainosîale,  ou  Exposé  sommaire 
lies  possessions  de  la  Répuhliquc  française  sous 
l'équateur,  par  le  C  Mongrolle.  Paris  ,  Debray, 
un  IX—  1800  ,  în-8°. 

Voyage  des  Missionnaires  à  Surinam  et  àBer- 
Ijice ,  cLez  une  nation  de  migres  libres  sur  les 
bords  du  Surinam,  par  J.  M.  Riœner  (en  allemaud). 
ZUtau,  Schoeps,  i8o3  ,  in-8°. 

Voyage  dans  les  foiêts  et  les  rivières  de  la 
Guyane,  par  M.  Malouet.  f  Inséré  dans  les  Mémoire» 
sur  les  Colonies  publiés  par  cet  écrivain.)  Paris, 
Baudouin,  an  x  (i8o3),  tome  ni ,  in-S". 

Ce  Voyage,  d'un  volume  peu  considérable,  el  qui  est 
■     cuirait  des  Mémoire»  et  de  la  Correspondance  de  M.  Ma- 
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I  rt!,  nous  éilaiir  <l.iTaiil9ge  êur  U  Gti\.iiie,  et  (urtic  u— 
f.  rttneiil  iiir  les  C^^li bu  »  peuple  inc!i;;èiie  de  c«  tte  va^ta 
(ontrre,  que  beaucoup  de  relation*  plut  éicuduet.  Ceat, 
)  tur  aiuM  dire,  le  conp-d  œil  rapide ,  mais  pénétrant, 
(Min  adniini9!ralrur  éfUii-é,  d'un  obi^nalcur  attentif^ 
(  (in  pbt!<'«.'>plie  ini|viriial. 

Iinr««|iie  r«d min i»t ration  civile  de  la  colonie  françaUe 
<!  la  Gii>ane  lut  fut  conrH*e»  aon  prenii<  r  aoin  fui  d'en 
^  •Mer  ftoigneutement  louira  lea  parties;  vi  j>our  le  faire 
:.'(C  fruit,  il  n*bêaila  pa«  a  s  enfoncer  dan»  ri'|)aiMeur  des 
I  rrU.â  remonter  et  à  dcacciidre  àvn  fleuvea  rapides  fur 
>  *  foiblea  embarcations.  I^e  résiliât  de  mè  obM*r^  ationa  sur 
N  ^1,  fui  qu*il  aëpuiftoit  proniplenient  dans  la  partie  baula 
'.  bot»ée  de  la  colonie,  |uirce  que  %a  f«VondiU:  apparente 
1.  lenoit  qu'à  une  b'crie  couc  lie  vr^r*ale.  La  pnrhe  baMe» 
•M  contraire ,  promelloit  une  frrtililé  cunManle;  mais  pour 
I  «mènera  (e|>oint ,  il  fj  I  !  oit  fa  ire  de  grands  dessèrheniens» 
•'•Mit  queR|uei^uns  furent  rx^ulés  par  les  soins  et  aoua  les 
\'"ix  de  M*  Malouet  lui«-mt*nie.  Avant  ces  aniéliorations^ 
'  !'<^  partie  basse éloit  d('*jà  trùs-favorablc  ù  la  multiplication 
'..'  «  bestiaux. 

Dans  le  cour»  de  sf-s  excursions,  M.  Mnlouel  rcnconira 
m  soldai  de  Loufs  xiT  qui  avoit  clé  bl(-&5é  à  la  bataille  de 
Nl'tiplaquet,  el  qui,  en  1777,  étoit  ây»  de  rcnl  dix  ans* 
li  rivoil  depuis  quarante  nns  d..ns  une  pailii*  «Ii'>eiie  de  la 
iolonie  :  aveugle  et  sourd,  il  êloil  a^.M'35  droit,  mais  très* 
r.dc.  Sa  figure  annonc.oit  la  d/ciépiliulr ,  mais  mtb  raoti%'e— 
n^ens  et  le  son  de  sa  \  oix  éloient  ceux  diin  homme  encore 
robuste.  Deux  vieilles  négresses  le  nourissoient  du  produit 
f'e  n>n  jardin  el  de  ceux  de  la  |M*'clie.  Depuis  vingt-cinq 
ans  il  n'avotl  pas  mangé  de  pain,  et  n*avoil  point  bu  de 
^in.  Un  bon  repas  qu'on  lut  procura  fil  sur  lui  une 
iniprewion  délicieuse.  L'exemple  de  cet  liomme  prouve 
]iie  dans  ce  climat,  réputé  mal-sain ,  on  jm^uI,  avec  de  la 
sobriété ,  atteindre  à  l'âge  le  plus  avancé. 

Une  rencontre  moins  agréable  pour  M.  Malouet ,  fut 
celle  4tun  natenbleinent  de  serpent  tu  nombre  de  plus  de 


( 
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mille  :  ils  étoient  roulés  en  spirale  les  uns  sur  les  autres ,  et 
formoienl  une  pyramide  ressemblant  à  un  faisceau  d'armes» 
Ils  élançoient  hors  du  cercle  leurs  télés  hideuses,  présent 
loient  leurs  dards  et  leurs  yeux  étincelaus;  mais  ils  parois* 
soient  plus  occupes  du  soin  de  se  défendre  que  de  celui  d'at- 
taquer. Ce  grand  rassemblement  avoit  nécessairement  une 
cause.  M.  Malouet  présuma  qu'ils  se  réunissoiôafc  ainsi  pour 
résister  en  masse  à  une  grande  couleuvre  •  leur  ennemie 
naturelle^  dont,  «uivant  le  rapport  des  gi^tis  du  pays,  la 
taille  colossale  est  portée,  dans  quelques  individus  de 
i'espèce ,  de  trente  à  quarante  pieds  de  longueur  sur  quatre 
ou  cinq  de  circonférence  :  celle  dont  il  rapporta  la  peau 
en  France, et  dont  il  fil  présent  à  M.  de  Buffon  «n'avoit  que 
vingt-deux  pieds  de  long  sur  douze  k  treize  pouces  de 
circonférence. 

M.  Malouet  regarde  comme  chimérique  le  projet  de 
civiliser  les  naturels  de  la  Guyane  ou  les  Galibis ,  dont  il 
ne  porte  pas  le  nombre  à  plus  de  dix  mille.  Outre  que  les 
hameaux  sont  placés  k  une  distance  immense  les  uns  des 
autres  >  les  missionnaires  actuels  sont  dénués  des  talens  et 
des  connoissances  qu'avoient  communément  les  religieux 
que  la  société  des  Jésuites  deslinoit  aux  missions. 

Celte  observation  conduit  le  voyageur  philosophe  au 
développement  du  caractère  moral  de  ces  indigènes»  Je 
regrette  d'être  obligé,  par  la  nature  de  mon  ouvrage, 
d'abréger  beaucoup  ce  développement. 

N'ayant  ni  terres,  ni  procès,  les  Galibis  n'ont  aucun 
hesoin  de  loix  ;  mais  les  anciens  usages  de  leurs  pères  sont 
inviolablement  observés. 

(C  La  communauté,  dit  M.  Malouet,  délibère,  le  chef 
D  exécute.  La  paix,  ou  la  guerre,  une  alliance,  un  chan— 
logement  de  domicile  «  voilà  toutes  les  délibérations  dé 
i>  leur  conseil.  Cette  égalité  que  noua  avons  «i  douloureu— 
3»  sèment  cherchée,  sans  pouvoir  y  atteindre,  ils  l'ont 
»  trouvée  et  la  maintiennent  sans  effort.  La  parfaite  indé-« 
i>  pendance  est,  pour  eux,  le  plus  précieux'supplément 
Tft  de  tout  ce^uiy  selon  nous,  manque  à  leur  civilisation  »» 
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Crt «OMNir  de  riadépendance  ni»  foivanl  M.  Malooel» 
k  plut  grand  ohaUcle  à  lear  ctvilt«tion  :  il  explique  leur 
iadifférence  pour  tool  ce  qui  a  du  prix  à  noa  jcui^  L^b 
plut  apadnqiieaaainragrs  du  continent  de  l'Amérique ,  tout 
peol-élre  cens  de  la  Guyane  ;  mat*  ib  ont  un  «ens  droit, 
cC  îb  ont  alttînt  toute  b  perfection  de  b  aociélé  naturelle» 
luidb  que  nooa  aonnet  parrenns  à  former  uoe  cocieté 
politique.  Le  petit  nombre  de  ieurt  beioinj  leur  donne 
l'apparence  des  étrea  les  plus  paresseux  ;  mais  ib  nous  sur* 
passent  réelbment  dans  plusieurs  moyens  de  les  satisfaire  , 
trb  que  b  chaMO  et  la  pécbe.  II.  Malouet  cite  des  exemptée 
frappant  de  leur  adreve  dans  Tun  et  Tautre  de  c«a  exer-> 
cicea  :  ib  n'en  montrent  pas  moins  dans  b  manière  de  tisser 
bnra  hamacs ,  de  construire  bim  pirogues  et  leurs  cases  » 
de  fabriquer  leurs  Tasea  de  terre i  leurs  paniers  de  joncs  et 
d'oaîers.  tous  d'une  forme  charmante.  Us  ont  retranchi 
de  lenrsYétement  tout  ce  qui  leur  étoit  incommode ,  roaU 
ib  sont  Irès-înduslrieuz  dans  b  dmposilion  des  oruemena 
doni  ib  se  parent. 

a  Quand  on  réfléchit,  dit  M.  Malonet,  à  b  somme 
»  d'intelligence  et  de  combinsisons,  d'essais,  de  Ira^'aux 
»  qui  bur  ont  été  nécessaires  )>our  arriver  à  letat  de  socia* 
»  biljté  ou  ib  sont  parvenus,  on  ne  peut  pas  douter  qu'ib 
9  ne  reossent  perfectionné,  s'ib  n  a  voient  trouvé  plus 
»  expédient  de  se  borner  au  petit  nombre  de  jouiMancea 
»  qu'ib  se  sont  procurées.  De  toutes  teuri  combinaisons , 
»  la  pins  étonnante,  et  qu'on  a  fort  peu  remarquée,  c'est 
a  leur  bngne,  douce,  agréable,  abondante  en  voyelles 
»  ainsi  qu'en  synonymes ,  et  dont  b  syntaxe  est  aussi 
9  ordonnée  que  s'ib  av oient  une  académie.  La  jraJibi  est  la 
a  langue  universelle  de  tou»  les  habitans  de  la  Guyane  a* 

M.  Malouet  a  prévu  qu'au  premier  apperçu ,  st's  obser- 
vations pourroient  le  faire  considérer  comme  l'apologiste 
de  b  vie  sauvage ,  ainsi  que  le  philosophe  du  Genèi^e.  £n 
ae  défendant  d'élre  le  détracteur  de  l'état  de  civili5ation,  il 
paroit  néanmoins  persuadé  que  les  sauvages  ne  parvien— 
droicnt  à  cet  état  que  par  b  ^nte  du  crime  et  des  mal* 
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Leurs  :  il' redoute  pour  eux  ce  passage  qui  lescoaduiroit, 
comme  les  Péruviens  et  les  Mexicains^  à  la  d^radation 
et  à  l'esclavage*  Il  estime  que  les  Galibivont  atteint  un  état 
social  raisonnable  et  suffisant  pour  la  somme  de  jouissances 
de  bonheur  qui  leur  conviennent  (i). 

La  relation  de  M.  Malouet  est  terminée  par  le  récit  d# 
Tinutililé.des  efforts  des  missionnaires  pour  convertir  lea 
Galibis  à  la  religion  chrétienne.  Ils  se  réunissoient  volon- 
tiers, dit-il,  dans  la  chapelle  du  préfet  apostolique,  se 
Iaiji.soient  baptiser  et  catéchiser,  assistoient  à  l'office  divin, 
parce  que  chaque  fois  on  leur  distribuoit  une  ration  de 
taffia  :  la  distribution  faite ,^ils  ne  reparoissoient  plus.  Leur 
religion,  s'ils  en  ont  une,  est  fort  simple.  Ils  parlent  avec 
respect  d'un  Dieu  maître  de  tout ,  créateur  et  conservateur 
du  monde,  mais  ils  n'ont  aucune  idée. de  l'immortalité  de 
l'ame.  Les  idées  de  paradis  et  d'enfer  qu'on  voudroit  leur 
inculquer,  ne  font  qu'exciter  leur  risée;  mais  c'est  une 
chose  bien  remarquable,  que  ces  hommes  grossiers  aient 
sur  la  Divinité  des  idées  plus  justes  que  les  peuples  les  plus 
polis  de  l'antiquité.  Toute  la  relation  de  M.  Malouet  est 
écrite  d'un  style  où  la  concision  et  la  profondeur  n'ex-» 
cluent  pas  le  charme  d'une  sensibilité  pénétrante. 


(i)  On  peut  faire  ici ,  ce  me  semble,  un.  rapprochement  asses 
piquant.  D*un  côié,  M.  Malouet,  qui,  dans  l'Assemblée  consll^ 
luaute,  combattit  avec  tant  de  vigueur  les  principes  outrés  d*égalité 
qui  commençoient  dés  ce  temps  à  se  produire,  et  dont  le  germe , 

Fc  développant  avec  une  prodigieuse  rapidité  dans  les  assemblées 
fiuivanles,  a  donné  des  fruits  si  amers,  peint  des  couleurs  les  plus 
favorables  la  condition  des  hommes  dans  la  vie  sauvage  où^  dans 
Tacceplion  la  plus  étendue  du  mot,  Tégalité  se  trouve  en  effet 
réalisée. 

D'une  autre  part ,  M.  Volney ,  qui ,  dans  son  ouvrage  intitulé  le» 
Huinesy  parloit  avec  tant  d'enthousiasme  de  l'égalité  dont  il  étoît 
loin,  à  la  vérité,  de  prévoir  les  déplorables  excès,  se  montre, 
afnsi  qu'on  l'a  ^n ,  le  détracteur  le  plus  animé  de  la  vie,  sauvage  ^ 
(!:)ns  son  dernier  ouvrage  qui  a  pour  titra  :  Tableau  du  climat  ei. 
ilu  9ol  des  Etais-  Unis, 
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▼OYAGB  à  CayeoDe ,  dans  les  deux  Aniériqurs 
et  chez  les  aolhropopha;;rs  «  contetinnl  la  Wsic  ;;rn(«- 
raledesdéporlt*s,clrs  notes  partieuluTessurrliariiu 
d*eux,  leur  vie^  leur  niorl  et  leur  retour;  «les  no« 
lions  particulières  sur  Collol  et  Billaud,  sur  les 
déportés  dç  nÎYÔse  aux  Iles  Se\elielles:  le  VoN.ip^e 
de  Tauleur  chex  les  mangeurs  dbouinies,  les  duu<* 
^ers  qu*il  y  court;  son  retotir  par  les  Etals-Unis; 
de  la  relif'ion ,  des  mœurs  et  de  la  euhure  de  rAnir- 
rîqne  septentrionale  ,  des  quakers,  ele«..  p.ir  Louis- 
An^  Pitouy  dit  le  Clianieur,  dé|)ort«*  aCayenne  eu 
2798,  pendant  trois  ans,  et  rendu  à  b  lilierté  p.tr 
S.  M«  TEmpereur.  Paris ,  Le  ?[oriuaud  ,  i8o5 ,  :t  vol. 

• 
Le  pea  de  notions  «|ue  re  %'oyagrur  nous  donne  fttir  la 
Gujaoa  f  outre  qtrr!Ic-i  n'ont  rien  de  bt(*n  nctif^  BonI 
DOjéety  pour  ain^i  dire,  dans  un  chaos  d'avtntures  peu 
intéraMantes  «  et  écrites  avec  beaucoup  de  nr2*i:;<*nce. 

I«a  relation  néanmoins  renferme  »  sur  le«  déportes ,  des 
anecdotes  asseg  curit*tises,  qui  peuvent  Cgurer  avec  tntcivt 
4ans  riiistoire  de  ia  rc^'olulion. 

§.  m.  Descriptions  du  BrcûL  KoYagrs  faits  dans 

ce  pays. 

C  c  n'est  pas  dans  I<:i  relations  suivantes ,  la  plupart  des 
acicîéme  et  dix-aej)ti«>me  siècles»  qu'on  doit  s'attendre  k 
troorer  beaucoup  de  lu  m  libres  sur  les  richesses  naturelles 
ou  factices  de  la  colonie  du  B.é^i).  C«*  sont  les  Voya;;es 
rommuns  à  cette  contre  et  è  plusieurs  antres ,  et  psrticu- 
litrrement  la  relation  de  Tambavade  é*t  lord  Macartner, 
par  sir  Staunton  ,  qui  nous  font  connoître ,  avec  on  certain 
détail,  Vétat  actuel  du  1]m'>'I,  ses  mines  dW  et  de  dia- 
iiiinSy  son  buii»  ai  prccLux  piur  la  tein'ure,  la  Mriiie 
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d'ipécicuanha ,  si  utile  en  médecine ,  et  qui  est  pariicn* 
lière  à  cette  contrée  ;  ses  sucres  de  première  qualité ,  ses 
cotons,  son  tabac ,  et  beaucoup  d'autres  cultures  qui  pros- 
pèrent également  dans  le  Brésil.  Mais  les  descriptions 
particulières  de  cette  contrée,  les  voyages  dont  elle  a  été 
l'objet  spécial,  nous  donnent  sur  les  peuples  indigines  de 
ce  pays  des  notions  plus  sûres  que  celles  qu'on  peut  re- 
cueillir dans  les  nouvelles  relations  des  voyageurs  qui, 
touchant  seulement  au  Brésil  dans  l'allée  et  le  retour  de 
la  mer  du  Sud  et  des  Indes ,  ne  nous  entretiennent  de 
cette  colonie  que  sous  les  rapports  commerciaux  et  indus- 
triels. 

Histoire  véritable  et  description  d'un  pays 
d'anthropophages  furieux ,  sauvages  et  nus ,  situé 
dans  le  Nouveau-Monde  en  Amérique  (le  Brésil)  , 
vérifiée  d'après  sa  propre  expérience  ,  par  Staden  : 
(en  allemand)  Stadèns  (Jlans)  Wahrhaftige  tflstôria 
und  Beschreibung  einer  Landschaft  der  JVilden  ,  na- 
cketen ,  grimmigen ,  Menschetifresser  in  der  Ifeûen 
WeU ,  America ,  gelegen  (  Brasilien  )  ,  durch  éigene 
Erfahrung  erkannt,  Francfort ,  i556,  in-4'*^ 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  sous  le  titre  suivant: 

Stadii  Navigatio  inBrasiliam.  Francfort,  Théo- 
dore de  Bry ,  i  Sga ,  in-fol. 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  lalR^re  du  Brésil , 
autrement  Amérique ,  conteifant  les  navigations  et 
choses  reinarquables  vues  sur  mer  par  Fauteur ,  le 
comportement  de  Villegagnon  en  ce  pays -là;  les 
mœurs  et  faç()ns  de  vivre  franges  des  Sauvages 
Américaûbs ,  avec  un  colloque  de  leur  langage  ; 
ensemble  la  description  de  plusieurs  animaux  , 
arbres ,  herbes  et  autres  choses  singulières  et  du— 


tout  îocODOUcs  parnI(M\iy  cloul  oo  \iTni  ]vs  muu- 
maires  des  cliapUres  an  commcncriiuMit  du  liNre, 
Doo  encore  mis  «*n  htiiûrre  pour  les  rau.s<*s  conte^ 
C'ie5  eo  la  prélare  :  le  tout  rrcuoilli  sur  li  ^  lietix 
far  Jean  Je  Lrry  ^  tMlif  tle  la  Marjjr*!*- ,  terre  da 
Saint-Seoao ,  duché  de  Bourp^n^e ,  enrichi  de  six 
fleures  potir  Antoine  Chiipin.  l'j'^ti,  in-8''. 

^La  même  y   deiuiiMiie  rdition  ^  revue,   cor- 
r.c<^  et  angmentée ,  tant  de  choses  que  de  Heures, 

p<>iir  Antoine  Chupin.  i58o ,  in»8". 

.   .  .       • 
Cet  deux  éciitioiu  «  comme  on  Toit ,  nv  porif  ni  1^  nom 

d'autoM  Tille  :  let  amaleuri  les  prtirrent  aux  ^  <litîons 

ftuivaatcs: 

HiSTOtiir  d*un  Tovn^e  fait  <u  la  t^rre  du  Bre« 

.mI,  etc....  Genè%'e,  i5H<>;  ibid.  i?>8>;  ilnd.  iSn^, 

iû-««. 

Ce  Voyage  a  étc  traduit  en  latin  i^oiu  le  (ilre  suivant  : 

HiSTOïKE  de  la  n^ivi^^ntion  de  Jean  dr  Lrrr  an 

Brésil  y  qu*on  appelle  Anirricpic,  c'criie  en  Iran* 

rjls ,  avec  fi;:ures  :    en  latin)  Joannis  I^rii  Historia 

navigationis  in  Brasiliam  tjuae  jémericadiciîur^  gai- 

lice  scripta.  a*^  édition.  Geut've,  iSq^i,  in*4^« 

Lerj,  minuire  proU'fttnnl,  ftVMoit.embiirrjiié  avec  deux 
iQtres  ministres,  pour  aller  rublir  un«»  colonie  de  réfor«- 
mes  au  Bréutl  «  tous  la  prohrtion  de  l'amiral  de  Coligny» 
qui  y  aToît  fait  bllir  un  fort ,  et  auquel  il  a  dcdié  sa  rela- 
tion. Ce  projet  n'ayant  pat  rênui ,  Lery  revint  en  France 
et  y  publia  aon  Voyage,  où  il  relève  vivement  toutei  les 
erreun  qui  te  trouvent  dans  la  France  aniarciiçiie  ^  do 
Thevei.  L'esprit  d'intolérance  dont  éloii  animée  alors  la 
cour  de  France,. qui  lenoît  pour  suspects  tous  les  ouvrages 
sortis  de  la  plume  d'un  protestant,  vraiscmbUblement  ne 
permit  pas  i  Lery  d'indiquer  la  ville  où  il  avoit  fait  impri- 
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mer  deux  fois  sa  relation.  Ce  qui  donne  encore  quelque 
poids  à  cetle  conjecture ,  c'est  que  les  éditions  subséquentes 
se  firent  à  Genève  y  alors  la  métropole ,  en  quelque  sorte, 
di)  protestantisme.  ^ 

La  relation  de  Lery  décèle  un  observateur  supérieur  à 
son  siècle,  soit  par  l'étude  qu'il  paroît  avoir  faite  du  carac- 
tère et  des  mœurs  des  Sauvages,  soit  par  ses  judicieuses 
remarques  sur  tous  les  objets  tenant  à  l'histoire  naturelle , 
autant  que  les  lumières  acquises  alors  pouvoient  le  lui 
permettre.  Il  a  même  indiqué  les  cultures  qu'on  pourroil 
entreprendie  avec  succès  au  Brésil.  Sous  le  titre  de  Coi- 
loque,  sa  relation  renferme  une  ^pice  de  vocabulaire 
Assez  étendu  de  la  langue  brésilienne. 

En  parlant  de  l'expédition  de  Villegagnon ,  qui  avoit 
formé  le  premier  établissement  de  la  petite  colonie  du 
Brésil  j  le  président  De  Tbou  fait  l'éloge  des  lumières  el 
de  la  véracité  de  Lery. 

Copie  de  quelques  Lettres  sur  la  navigation  du 
chevalier  de  Fillegagnon  es  terres  de  rAmérlque, 
oultre  rCEquinoxial  jusque  soulz  le  tropique  de 
.Caprtcorne  (le  Brésil) ,  contenant  sommeiremeRt  les 
fortunes  encourues  en  ce  voyage ,  avec  les  mœurs 
et  façons  de  vivre  des  Sauvages  du  pays  ;  envoyée» 
par  un  àes  gens  dudit  seigneur.  Paris ,  Martin  le 
jeune,  i557,in-i3* 

Histoire  de  la  Mission  des  Pères  Capucins  en 
Tîle  de  Maragnan  (au  Brésil)  et  terres  circonvoi- 
sines  ,  où  est  traité  des  singularités  admirables  et 
des  mœurs  merveilleuses  des  Indiens  ,  habitans  de 
ce  pays ,  avec  les  missives  et  advis  qui  ont  été  en- 
voyez de  nouveau  par  le  R.  P.  Claude  d'Abbeville^ 
prédicateur  capucin,  Paris,  François  Huby,  1614, 
in.8^  '  *  ' 


AmIiIIQUI.    YOTAC.  dans  L*AMrit.  MER.    S^ï 

Ce  mÛHooiiajffv  ne  t'c»!  pas  b  »riiê  ,  rofome  braacotip 
d'tuirei,  k  dqpnw  la  rrUhoo  de  rcublûeemént  el  de« 
progrès  de  U  mission.  La  plus  grande  partie  de  son  ou- 
vra^ est  conaacrfe  k  décrire  la  lemp* rature  de  l'île  de 
Maraj^naa  et  des  cooirées  voiâines,  les  anîmaox  qui  la 
peuplent  9  les  poisNMM  que  nourrit  la  mer  environ nsn te* 
Il  l'est  siir-loal  étendu  l>eaucottp  sur  le  pliysiqiie  des  habt* 
tsos  de  ille,  auxquels  il  donne  le  nom  de  Thphtamloê  ; 
Mir  lear  croyance  ,  leurs  ttxrurs  ,  tcurs  usures  ,  leurs 
Iscollés  même  intelJecluelIrs.  Ses  descriptions  annoncent 
m  f^haénd  plus  de  jng«*tneni  et  plus  de  saine  crîlique  qu'on 
ne  deroit  en  attendre  d'«in  simple  religieux  qui  éorivoit 
•a  oommoncnuMut  d«  dis^septième  siècU. 

• 

ExrÉoiTioif  des  sujets  de  la  couronne  de  Por- 
tn^l ,  pour  recouvrer  b  Tille  du  Sauveur  (Sniui* 
Salvador)  dans  la  baie  de  Totia-les-^iots ,  prise  par 
les  Hollandais  le  8  de  in.ii  i6a^i ,  et  reprise  le  pre« 
mier  de  mat  i6u5  ;  publiée  par  le  P*  Bartbeletny 
Cuerraro ,  de  la  Compagnie  de  J^sus  :  (en  portu* 
gais)  Jornada  dos  tfossaios  de  coroa  de  Portugal,  pe^ 
a  se  récupérât  a  cidade  de  6.  SaWador  a  bafya 
Je  TodoM  os  Santos ,  êomada  poUos  Otamdeees ,  a 
oito  de  majo  de  i6%i  et  rrcuparada  no  primeiro  de 
majro  î6%5  ;  feka  polio  Padre  Bartolonteu  Guerreiro 
ia  Companhia  de  Jesm.  Liabouue,  Mathieu  Pkn 
heiro ,  i^S ,  p.  in-4^. 

Cette  relation  donne  quelques  notion*  assan  «mrietiaas 
iur  le  pays  et  sur  ses  babitans. 

R«9TAuaATtON  de  la  ville  de  SainC  *  Salvador 
dans  la  baie  de  Totia-lea-Saints ,  par  Doo  Tlionaa 
de  JTarjgas :  {en  espagnol  )  Restauracion  de  la  eiof^ 
iad  del  Sahaior  en  la  haya  de  Todos  SeMQS ,  ppr 
D.  TkomuÊê  dm  Fmt^.  Madrid  ^  a6à6>  iQ*4''* 

VI.  » 


274         BlliLlOTUliQUE    DES    VOYAGES- 

Voyage  clans  les  Indes  occidenis^les  ,  avec  la 
description  de  la  prise  de  Sainl-Salvador  au  Brésil , 
pendant  les  années  i6i3  et  1626,  par  Jean-Gré- 
goire ^Wenfci^gT  •'  i!^^  allemand)  Joh.Greg.  Alden- 
burg's  Westindianische  Reise  und  Beschreibiaig  der 
Eroberung  von  S.  Salvador  in  Brasilien ,  anno  i6l3 
bis  16^6.  Cobourg,  1627,  in-4^. 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  dernièrement  au 
Brésil  et  ailleurs  ,  par  Gaspard  Barlaeus  ,  avec 
figures  :  (en  latin)  Caspari Barlaei Remm  in  Bra^ 
siliâ  et  alibi  nuper gestarum  Historia.  Amsterdam, 

Blaeu,  1647,  ^^'^^^' 

— La  même  (en  allemand).  1659,  in-8*^. 

On  en  a  d<)nné  une  seconde  édition! en  latin ,  sous  le 
litre  suivant  : 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  Brésil  et 
ailleurs ,  pendant  huit  années ,  sous  le  gouverne- 
ment du  comte  Maurice  de  Nassau ,  par  Gaspard 
Barlaeus  ;  seconde  édition ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
le  Traité  de  l'air ,  des  eaux  et  du  sol ,  de  la  canne 
à  sucre  ,  du  miel  sauvage ,  des  bois  et  de  la  racine 
nourrissaïite  mandioche,  par  Pwoii^  avec  cartes  et 
planches  :  (en  latin)  Caspari  Barlaei  rerum  per  octo- 
nium  in  Brasilia  et  alibi  gestarum  sub  praefecturâ 
illustrissimi  comilis  J.  Mauritii  Nassaviae,  etc.. 
comitisy  Historia  ;  editio  secunda ,  cui  accesseruut 
Guillelmi  Pisonis  Tractatus  de  aênbus,  aqiUs  et  locis 
in  Brasilia^  de  arundine  saccluiriferdy  de  melle  silsfestri, . 
de  radice  altili  mandihoca.  Clèves,  1660,  in-8**» 

Histoire  naturelle  du  ^Brésil,  contenant  la  des- 
cription, noi;i <^ seulement  âea.glant^s.  et.^des  ^ni- 
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luaui,  mais  aussi  du  cnr.tct«Mf* ,  ilrs  tnirurs  et  des 
nnladies  des  indl^Aiirs  ,  p«rGiiill  iiinir  Piion  ,  rtirl* 
chip  de  plus  de  cinq  renis  fij'urrs  :  (en  Iniin)  ///>- 
tvria  tiaturalis  Branliac ,  in  qiul  non  solum  piantae 
et  ttmmalia,s^  indi^ruarum  morhi^  ifi^mia  et  mores 
if  icribuniur^  et  iconihus  supra  quin^rnta  iltustraniur 
(^iwtore  Guill.  Pisoue).  Leyde ,  Fr.  flaclLius,  i6f8, 

—  La  même  ,  rt'itnprimvc  dans  Touvra^e  inii- 
tilé  :  De  Indiae  utriu%quo  rc  Aaturali  et  Médical 
Âtiisierdamy  i65i|io*rol. 

Dio«  cet  ouvrage,  lrt*s- recherche  par  It^  «maleurt, 
p!«oii  a  Irailé  rhi»loir«»  iiaturrlie  du  Birail  a\ec  Uni  do 
di«cernerarnt  »  que  Ioim  \e%  natunli^lc*  j  ont  ptiité  «\'vo 
rr»n6ance:  tl  ne  montre  |m*  moinn  de  sni^arilé  dîna  aea 
oWrraliont  aur  Teapète  humaine  conaidctée  dans  aa 
rudraae  priroitÎTe. 

HiSTOiRC  du  Brésil  y  par  Geor<^es  Margmff  de 
Uebslad  :  (en  latin)  Ilistoria  Brusiliae  (autore  G. 
Uargfaffde  Liebstad).  Leydc,  1648,  in-foL 

Se  UiouTei  la  auile  de  IVdition  de  Piaon ,  cî-jet»a4. 

Cnaoff  iQUK  de  la  Compagnie  de  Jésus  «  sui^Vtit 
du  Brésil,  par  le  P.  Siinou  de  Ka^concellos  :  (en 
p^'rtugais)  Cronica  da  Compania  de  Jrsu  do  estado 
do  BrasU  ,  par  lo  Padre  Siniao  de  Fasconcellos. 
LisFiOone,  i6/|8  ;  ihid.  1663  ;  ibid.  1668,  in •4'*. 

Notices  du  Brésil ,  par  le  même  :  (on  portugais) 
Soticias  do  Brasil. 

Cet  ouvrage  eat  cité  par  Dacunha  de  Àaerrdo  Cou* 
tinho,  dana  aon  Eaaai  aur  U  oommerce  do  Portugal, 
part.  lyChap^  1.  page  4*  .     . 

Rn.ATiOff  d'an  voji{ge  que  fil  Ters  Fétat  du 
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Brésil  une  escadre ,  dans  la  campagne  de  1 655,  sous 
les  ordres  du  général  de  Britto  Freyre:  (en  portu- 
gais )  JR^/açao  da  viage  que  fez  a  estado  do  Brasilo 
a  armeda^  da  Campanhia,  no  anno  i65S^  a  cargo  do 
gênerai  de Britto^Freyre.  Lisbonne,  1657,  in-i3. 

Les  objets  de  ceUe  rc^Iatiun  ont  été  beaucoup  plu»  dé- 
taillés dans  l'ouvrage  suivant  : 

Nouveau  Portugal,  ou  Histoire  de  la  guerre 
du  Brésil,  depuis  1624  ju^^i^'en  i638,  par  Fran- 
çois de  Britto^Frejrre  :  (en  portugais)  Nova  Lusita^ 
nia  ou  Historia  da  guerra  Brasilicaj  dçsde  16^4  hato 
i638 ,  por  Fr.  Briuo  -  Fr^re.  Lis))Oune ,  Gabiap , 
1675  ,  in-fol. 

Cette  relaLîoii  n'eet  pas  purement  historic^uç,  comme  le 
titre  semble  ranooncer.  :  il  s'y  trouve  quelques  descrip- 
tions du  pays,  et  des  observations  sur  les  indigènes  du 
Brésil. 

Voyage  au  Brésil  et  aux  Ip^es  occidentales ,  par 
Âmbroise  Richshojffer  :  (en  allemand)  Brasilianisché^ 
und  Indhche  Reise"  Besçhreiburig ,  von  Awib*  J^ichs" 
hojjfer.,  Sirasbourg,  1677,  in-8*^, 
^  Vo^i^Gii  par  mer  et  par  terre  au  Brés^ ,  par  Jean 
Nieulwf^  avec  plancher  :  (en  hollandais)  Gedenkwer-^ 
dige  Brasilien^clie  zeç.-ejid  Jajfff  ^  Reùie ,  dpor  JbA* 
Nieulifjf.  Amsterdam ,  i68j ,  in-foL 

DEScaiPTiOff  de  tout  lé  Brésil ,  où  r^n  ^r^ite  cte 
la  nattire  di;  pays,dii  caractère  de  sesfastbitajQS^  de 
leur  régime  politique ,  de  la  suçces£i\Qn  de^  leurs 
rpis ,  de  leurs  usages  pAfticuJiers ,  de  la  i^anne  à 
sucre ,  du  miel  des  forets ,  des  sit^s  et  dies  eauE , 
des  loix ,  mœurs  et  arts  des  différeos  peu|>les ,  avec 
figures:  (en  hiûa)I{è5er^tiù^taiùt£  BrusiUae.y  in 
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fui  ogiiMr  de  naiurâ  H  ifuMe  rr^ionis  et  ùtcolarum , 
dr  regùmine  politico  ,regum  sttccrssione ,  Je  rrhm  pri" 
vtais,  de  armndifie  saecariferâ ,  de  mette  SYti^atri ,  de 
oéfui's  ei  locis ,de niorUnu ,  te^ibus  ei  urtibus  di^crsa^ 
mm  regtoBium*  CIcves  ,  i(h)8  »  îo-ful* 

C'est  cUiwcel  ouTnjt^.qut  |NiroJt  èîn  noe  noavelle  Mi- 
ttoQ  de  Barivut,  cilé  ptge  174 1 quM  peut  W  mieux  t*!!!^ 
utiire  peut«-étr9  (k  rancieo  eut  da  BréMl,  et  siiMout  du 
caractère»  dr«  otages,  dea  mocun  (ica  naturela  de  celle 
cooirée. 

On  recveillrre  encore  tur  cet  mérara  obfeU,  beaucoup 
de  Inmièrae  daaa  lea  relfeiiorta  aoivanlee ,  rrcaeilliea  par 
li^Uuit^denaae  Collection,  «j^ volume,  partie  première. 

Voyage  de  Guillaume  Hathtnê  au  Brraîl .  eu  i53o  et 
i53s.— Voyagp  de  Robert  Remuer  el  Thomas  t\'rH  Ad 
Bréafl,  en  1  S^o. -*  Voya;«e  d<*  Pu(i*ey  (Uns  la  bue  du 
Brénl^en  1 54 >•— Voyage  de  //ara  au  Brésil, en  i58o.— 
Voyage  de  Jean  LaneoêUr  au-<leM)ua  et  dana  l«ê  mivi* 
rona  de  Prrnanbuc  au  Brésil ,  en  i'>;;i*  ^£"lin  le  Bon- 
lirr  expoaitifdea  cÀtea  du  Brésil  ,  de  Tile  Saiiile-Catheriue 
el  de  la  rtrière  de  la  Plata. 

Histoire  des  guerres  d.ins  le  rovaunie  de  BrésU , 
soutenues  par  la  couruone  de  Portugal  cl  la  repu* 
blique  de  Hollande ,  avec  des  caries  et  dos  plans , 
par  le  P*  Jean-Josepli  aie  Sainte- Tliért-se  :  (en  ita- 
lien} Itîoria  dette  gnenr  dfl  rrgno  del  Brasite  acca" 
dute  ira  ta  coroua  di  Porto^alto  e  ta  fcpuhlica  di 
Otanda  ,  con  te  carte  e  piani ,  dct  Padrc  GiOi*.  Giu^ 
seppo  di  S.  Teresa.  Ibid.   17OO1  in-fol, 

L#*obeervalion  que  i*ai  faite  sur  la  relalion  de  Btitlo- 
Frejre,  peut  rgalcroeul  a'applif|iier  à  celle-ci.    a 

]liX«ATiO!f  de  la  mission  du  P.  Martin  (de  ?fanlc>) 

dans  le  Brésil ,  parmi  les  Indiens  nppcics  Carlvis^ 

Quiropery  1706,  ui-i2. 
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Celle  i'elalion  fait  connoîlre  une  des  peuplades  du  Brésil 
la  plus  considérable  et  la  moins  visitée  par  les  précédens 
voyageurs.  Il  ne  faut  pas  croire ,  en  effet,  que  ceux  qui 
ont  parcouru  la  colonie  portugaise,  connoissent  toutle  pays 
compris  sons  la  dénoipination  de  Brésil;  ce  sera  Touvrage 
du  temps  de  parvenir  à  le  bien  connoitre.  L'intérieur  est 
habité  par  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages  qui  se  font 
une  guerre  continuelle ,  >  et  que  ,  malgré  leurs  divisions 
intestines  y  les  Portugais  n'ont  pas  même  songé  à  dompter. 

Histoire  de .rAmérîque  portugaise  (le  Brésil), 

depuis  Tan  i5oo,  de  sa  déçotjverte ,  jjas^qu'eQ  l'an 

1 734,  par  Roçha-Pitta  :  (eu  portugais)  Historia  da 

jimerica  portugueza  ,  do  amio  iSoà  te  Ô  de  1^24 , 

por  RocIm^IHtta,  Lisbonne,  jySo ,  in-fôl. 

Cet  ouvrage  d'un  Brésilien  fort  intelligent  qt  fort  ins* 
truit,  membre  de  l'académie  royale  d'histoire  de  Us— 
bonne  y  contient  beaucoup  de  détails  sur  la  fondation  de 
la  colonie,  sur  ses  gouvernemens  successifs  et  siir  ses  éta— 
blissemens  ecclésiastiques;  mais  il  est  très -"défectueux  k 
regard  de  son  histoire  naturelle,  de  ses  productions ,  de 
spn  commerce  y  en  un  mol,  de  toute  information  utile. 
Il  est  écrit  d'ailleurs  dans  un  style  très-ampoulé.  Tel  est  le 
jugement  qu'en  porte  Lindley,  dans  la  préface  de  son 
Voyage  au  Brésil ,  dont  je  donnerai  plus  bas  îa  notice.  Ce 
même  voyageur  nous  apprend  que  l'ouvrage  de  Boccn— 
Pitta  fut  composé  d'après  les  chJronique»  des  jésuites  , 
d'après  d'antres  autorités  encore,  et  même  d'aprè&ses  pro- 
pres connoissances  locales.  Il  ajoute  que  quelques  années 
après  l'impression  de  l'ouvrage,  le  gouvernement  portu- 
gais en  défendit  iiubliquçrtaent  la  lecture  stos  les  peine» 
les  plus  sévères,  et  qu'on  ne  le  trouve  aujourd'hui  que 
daiis  les  jiubinets  des  curieux,  soigneusement  caché. 

Cet  ouvrage  fixe  l'époque  où  la  colonie  a  été  divisée  en 
quinze  capitaineries.  L'auteur  y  a  tracé  les.  accroissemens 
successifs  de  sa  capitale ,  Sainù^Salya<ior  ,  Tune  deij  villes 
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!•  plu«  bette  et  ta  |)!us  ru  lie  de»  cJtMix  Aioên«|ue«.  G  (le 
b'iïe  colonie»  dit  l'4iilrur,  prv^rtiie  Irou  p^ilit  nt inlr» 
bien  reaian|uablr*  ;cV4|  d'alNirU  ^u\  Ut*  p-^^M-  iv  e\t  Itio- 
rrmenl  un  t>oit  prr«  trux  |H)ur  1rs  Irinliirr*  (  I««  ImiI»  de 
lirnil  ,  el  une  racine  dr»  |>Iu*  u»iU>«  rn  in^Miicinr  (  ri|>o- 
r  .'  uanlu  ;  cV*t  cntuile  <|iie  lonl''^  It-^  e%prc  e«  dr  rtilitire 
qn'ofi  y  a  eMayfea,  y  ool  n*iM«i.  C  e«:  en  lin  que  •  pltn  rirho 
tricore  f|itr  rAnH«rK|uc  r*p«i*ii(>I<*y  4  i*araii(ai(t*  dV^plai* 
l'f  »cotiitiieeli«r  d'al>oiid4iiic«  niinr«  d'or,  die  jutnt  ce  lui 
dr  p(A»W*d(*r.  comme  riii'lr,  di^  mine»  de  diantan*  d'une 
<]ua!ité  iurêrieurr  .  ;.  U  Terité,  mata  plu»  AlM>fi(!ina. 

L*auleur  oK«erve  iudicieu<iemenl  qu'on  ne  )>cut  qu'ap- 
plasdir  a  ta  acaore  politique  qu'a  priac  ,  av*^  Ir^  prrr.iu* 
Uona  coovenablea,  la  cour  de  Li^llonne,  d'admettre  aux 
emplois  de  toute  nature  fr%  individut  nr%  d»n»  te  Brésil 
même,  qui  »e  rendent  ca|M  !•)«*»  de  Ir»  rrm{>Mr  :  rrie  me* 
Kiredoit  teaattach  r  airt^ulier/mcnt  a  la  m*'-tro  tt]v  ' i). 

DcsCRifTio.x  de  rAmi'riquc  |K>rtii*jaîsc  ,rti  fspa- 
«7K>1  et  en  allmniid  ,  par  Ciulma ,  avr<:  i !i*$  nuw% 
j*jr  Chr.  Lei^tc  :  (co  allcMuaiul;  Bcu/tnihuug  tirs 
Poftugiesûclèen  Amrrika  ,  sfutm^ch  und  tt'Utsch  ,  niit 

m 

jémmeràufigen  ron  Chr,  Ijtiitc.    Bruuswîck ,  1780^ 

RrLATio?!  d'ttn  ^oraj^o  an  Brr^l  ,  par  Tlioiiins 
Lindley  :  ca  3n;;lai2»)  Narrative  of  voyage  to  Dn  ni , 
br  Thomuu  LiiuUrj  •  Louilres  ,  Johnson  ^  1804, 
tu-8^. 

Ce  Voyage  a  ftc  Itadnit  en  fnn«;nis  sotis  !•  titre  suiranl  : 

Voyage  au  Brc»>U ,  ou  Ton  irouvo  la  d«'brnptIon 

(1)  Oo  varra  duiu  l«i!t«il  que  ir  Hoimk  r  «i  di*  li  parhc  d«  la 
rrLilîoa  et  MrS(aunluiif|ui  roiirci  ne  le  Bié*.!  .«{uM  rrc<«i(leri/Oinie 
trêa  - «UnfriVQte  une  «ulrr  iiK'^'iie  du  );«iu\(  rnrmcol  porltif;ii*y 
celle  de  rendra  Bi>aaiOTib!tf&  Iv»  enpIjU  coiAcivê  aas  l'or;u^i.a 
c*«w  le  Bref  il« 
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dh  pays ,  de  sefi  productions ,  de  ses  faabîtans ,  et  de 
la  ville  et  des  provinces  de  San^-^alvador  et  Porto- 
Seguro ,  avec  une  table  correcte  des  latitudes  et  lon- 
gitudes des  port9  de  la  cote  du  Bri^sil ,  ainsi  qu  un 
tableau  des  changes,  etc....  par  Thomas  Liudley, 
traduit  par  François  Soûles.  Paris  iLëapoldCoUin, 
i8u6,in-8o. 

C'est  Tarrestation  de  Lindley  et  du  vaisseau  qu'il  monloit 
dans  le  port  de  Porl(>^guro  »  qui  nous  a  procuré  cette 
intéressante  relation.  Cette  arrestation  avoil  eu  lieu  d'après 
la  dénonciation  d'un  habitant  de  ce  lieu  qui,  poi^r  se 
venger  du  gouverneur  civil,  avoit  accusé  ce  gouverneur 
d'avoir  fait  avec  Lindley  le  commerce  du  bois  de  Brésil, 
el  de  s'être  rendu  coupable  d'ailleurs  de  plusieurs  exactions 
et  d'actes  de  tyrannie.  Les  fils  du  gouverneur  étoient  accu- 
sés aussi  d'avoir  enlevé  une  quantité  considérable  de  pierres 
précieuses  d'une  mine  de  diamaus  située  dur  les  rhres  de 
Rio -Grande. 

Les  communications  que,  malg^  âa  captivi^,  ées  con* 
Doissances  en  médecine  et  l'usage  qu'on  lui  en  fit  fairr 
permirent  à  Lindley  d'entretenir  avec  les  habitans,  lui 
ont  donné  la  facilité  de -se  procurer  des  renseignemens  sur 
la  province  de  Porto^Seguro  et  sur  la  ville  de  Bahia  ou 
Saint-Salvador. 

La  ville  de  Porto-Seguro  reçoit  ce  nom  de  éoi)  port,  et 
le  donne  à  toute  la  province.  Le  port  est  formé  par  un 
rescif ,  ou  plutôt  par  une  cbaîne  de  rochers  partant  d'une 
pointe  de  terre  qui  s'avance  à  environ  un  demi— mille  dans 
la  mer.  A  l'entrée,  il  y  a  toujours  vingt  pieds  d'eau  dans 
lea  hautes  marées j  mais  dans  l'intérieur,  l'eàu  diminue 
jusqu'à  douze  pieds  ^  excepté  à  une  certaine  distance  oà  se 
jette  une  rivière,  et  où  il  y  a  un  peu  plus  de  profondeur. 
Le  fond  est  un  beau  siibie  qui  s'élève  graduellement  ^  et  se 
termine  en  une  vaste  plage.  Toutes  ces  circonstances 
rendent  le  port  Irèa-sAr  pour  lea  vaisaeauic,  et  c'est  ce  qiù 
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Int  •  lui  domirr  1^  nom  de  Pcrio^S^i^ufO,  V.n  y  ratr«nt. 
i'<upcct  dn  pay»  cH  eoeluiiiMar.  9ar  le  bord  de  \m  mer  eeC 
une  rangée  de  cbeaanèrB»  de  péchevra,  dont  le  front  c«t 
ombmgé  per  \tm  lirmclie*  Boa^'aule*  des  ooeoUere ,  ei  elloi 
fiut  clMCime  uoe  ore iif  erie c onlén»ê.  Derrière  tes cebn net» 
•^  Rt  drt  arbuAlea  entrecoupés  d'innombrables  sentiers, 
^orwent  de»  ecruurs  d'nae  vrrdure  rtemrlle,  ot\  l'on  voit 
'-ne  aullUude  d'otseaox  reeétos  du  plos  riche  plumage ,  et 
uni  eniaioni  le»  bois  |Mr  lenrs chants.  An  nord»  U  terretn 
ft(l«^ve  ea  une  monlacne  escarpée, on  Ion  monte  par  un 
•«niiertonrnojrant;  H  sur  son  sommet  est  la  rille.  Les  ruée 
^n  sont  larges,  droites,  mais  irréguiiêras.  Les  maisoos»  à 
«|oeli|aes<*  uses  p^,  n'ont  ^u'un  tenl  étage  :  elles  août 
conslmitca  ^a  bn<|ues,  et  d'un  mpect  sale  et  miaérable. 
I/hAlcl  -do  eille ,  Im  prison,  la  mauon  dn  gouverneur, 
i'é|>lîse,  sont  ke  seul»  édifices  on  peu  reniait|iiablea  :  les 
inalériaiix  en  sont  les  mêmes  que  ccut  des  maisons. 

Sur  les  bords  de  la  rt«  iére,  est  un  village  aos^i  eonsid^ 

rable  qoe  la  ville  m<^roe,  et  qui  contient  trois  mille  lial>^» 

'ans,  tant  Portugais  qu'Indiens  et  escla^aa.  Leoia  seules 

f<copationa sont  la  pAche  auloor  des  rochers ,  et  le  radoub 

dca  TaimeaifS  qui  appartientient  à  un  petit  nombre  d'indi«> 

%îdus  réputés  compara tmmcnt  riches  ou  atsês.  Tout  le 

|K>isMNi  se  sèche  on  se  mie.  La  noorritiire  des  habita  ne 

•  onaiste  dans  do  poisson  d'eau  douce,  de  la  farine  de 

manioc,  dm  fruiii  du  pays.  Les  lègumea  d*Lurope  sont 

eaotiquee  dans  ce  pays,  et  par  conséquent  foat  rares  :  la 

pomm»'  de  "terre  même  y  est  inconnue.  La  c6te  de  la  m&r 

«>tlrtroit  nne  grande  abondance  de  poiuons  frais  >  msia 

leshabitans  sont  trop  indolens  pour  s'en  occuper.  On  ne 

(u«  dons  la  TÎIle  qu'on  bœuf  par  semaine  :  k*s  meilleures 

parties  en  sont  réservées  au  j^ouvemeiir  et  aux  officiers  de 

ia  ville;  le  rerte  m  vend  i  un  prix  assre  %'il  au  peuple.  Mal^gré 

u  facilité  d'élever  dans  oe  pays  des  moulons  et  des  cochom, 

on  y  en  voit  peu* 

Les  principaux  habitana  ont  chacun  une  fernesituée  ^nr 
le  bord  de  la  rivière»  où  îleentretiennont  des  plantsiions  de 
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cann€«-à-fucre  et  de  manioc,  La  volaiDe  et  les  animaoz 
domeatique»  y  tonl  aMez  multipliés;  cependant  on  n'y  vit 
«gnère  mieux  qu'à  la  yille ,  parce  qœ  l'art  de  la  cuisine  y  eit 
absolument  ignoré.  On  n'j  £iit  pas  même  nmge  dn  lail, 
soit  pour  les  gens  ei^  santé,  soit  pour  les  malades  et  let 
convalesceins. 

Jjea  femmes  libres  n'ont  anoune  occupation  sérienie; 
quelques-unes  seulement  font  de*  la  grosse  dentelle  pour 
leurusage,  mais  pas  une  ne  coiinoit  l'usage  de  l'aiguille. 
Jje  soin  de  faire  les  chemises ,  qui  font  le  principal  article 
de  l'habillement,  est  abandonnée  des  esclaves  mulâlressea. 
Peu  de  femmes  savent  lire. 

lia  même  ajialhie ,  la  même  ignorance  caractérisent  les 
hommes.  L'écriture  est  un  art  ignoré  de  la  plupart  d'entre 
eux  :  ils  passent  les  journées  entières  à  se  faire  des  visite»  el 
à  jouer  aux  cartes.  Les  plantations  et  les  autres  travaux 
utiles  sont  confiés  à  des  inspecteurs  européens ,  à  quelques 
mulâtres  favoris,  k  des  esclaves  de  confiance.  Ce  défaut 
d'activité  ne  peut  pas  être  imputé  à  la  chaleur  du  eliniat 
seulement  ;  car  dans  l'été  môme,  il  y  a  des  semaines  où  la 
température  est  Celle  du  mois  de  septembre  en  Europe  ;  el 
c'est  en  général  celle  de  toute  la  durée  de  l'hiver  do  pays. 
Dans  la  saison  chaude  même,  on  a  des  intervalles  de  vent 
frais,  particulièrement  le  soir  et  le  malin.  La  terre  est 
presque  toujours,  rafraîchie  par  de  fortes  rosées. 

Les  animaux  féroces  et  sauvages  de  celte  province, 
comme  dans  tout  le  Brésil,  sont  inférieurs. en  grosseur,  en 
force,  en  activité,  À  ceux  de  la  même  espèce  qui  sont 
répandusdans  lescontinens  de  L'Europe  et  de  l'Asie.  Entre 
les  animaux  sauvages,  il  en  est  un  qui  paroit  particulier  au 
pays;  c'est  le  sorata  ;  il  est  à-peu-près  de  la  taille  dun 
renard  ;  mais  il  est  plus  sauvage  et  plus  courageux. 

Dans  l'intérieur  deti  terres,  sont  disséminés  des  trou-* 
peaux  de  bestiaux  et  de  chevaux  sauvages  :  on  ne  chenhe 
point  à  les  apprivoiser,  parce  qu'ils  viennent  rarement 
sur  la  côte.  Les  chevaux  dont  on  £iiC  usage,  sont  de  la  race 
de  ceux  de  Buenot^jéyrea ,  d'une  petite  lailb)  d'une  forme 
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f  0  agr^bl*,  ua  peu  lourtla,  mata  fiarrailemenl  aci'lî* 
I  .'ir*.  l,nmulr>,au  conlnirr,  toiil  daiu  ce  juvi  le*  p^«a 
;:4ndes  et  peitl-A  re  Ir*  pJua  li«ll«a  du  monda.  Ijb»  mouiMW 
fini  de  la  pMil«  rt|M!ce  «t  rn  apim-cnro  orifctnairM  d'f-U^> 
>''{■«, â  l'exception  d'une  nprcc  pliugrandvquia  pluMcnra 
•■'inn.ei  d'un»  autre  encore  révolue  de  poiU  coamie  \t» 
ii>'>i>ionad'Arn<iue. 

L^*  arbre*  de» «nvii^nxle  Porlo-Srgitiro,  comme  ceux 
Lr»  ptv*inoe«  voiûaca,  produirai  wtiaijraniJequanliléda 
.omme*  rr*iDrtiM«.  RturiUftineum  el  tMltamiquea.  Lea 
|>ioJacUan*  lNitaDH|iie>  aouj  iminenirm;  mai»  Irahabilaiu 
iietoaBoÎMenl  guère  que  celle*  qui  peuvent  leur  donner 
•l'iclqiMM  profila. 

La  proviore  de  Porto-Scgaro  a  une  élendve  de  aoixanie 
H  dix  Iwdca  decAlca.H  vrr*roncul«lbin'apudebome«. 
U»  clablîjMmenf  In  plu*  éluigné*  .  dan*  celle  derniéra 
direction,  na*oa(  pa*  à  plu* de  di»4ieue*d*-  la  mer,  <)uoi- 
i^u'oa  Mcbe  que  rinicrieur  conlîcnt  dvi  mine*  dur  et 
«bonde  en  aulrca  minéraui  précieux. 

Ooira  U  capiult-,  on  Irowve,  dan*  celle  proTince  deux 
iille*,<loBlk  première.  fOU-PraJo,  ni  habiiéc  par  dea 
fH^beare,  etraîllou«|c*iourade*  pm^cri».  La  villa  dV/n»- 
A-iM  Ht  plu*  Ûoriuaiiie  encore.  Leababiianadcion  voiii* 
M^e  •'occupent  k  culliver  le  manioc,  à  en  préparer  la 
fiiitie  qu'il*  porlenl  au  poii  de  CarofoJiot.  Quant  à  la 
Mlle,  elle  al  vivanle  el  popuIruM  :  ae>  maitow  et  **■»  Làtî- 
Bien*  civil*  *onl  en  quelque  aorte  •u|>rii('iir*  à  ceux  de 
PmlO'SeKnroj  au  l'é({li»e  e*l  d'un  •.■'|iri:i  neaquiu  et 
miiéniblr.  . 

!>•  habiUiu-de  b  province  a'énorjtaeilliKirnt  de  ce 
<]u'eUe  «it  la  première  qui  ait  été  d^touverle  p^r  Pedro- 
AlrarcsCabraL  Danalouleri-lenduedece  pay*,le*lJévroi 
doiniii*ot,el  j  aoDt  gilu*  dHiigereiiat*  ()u't-n  Angleterre; 
^u  d'Eurapéena  en  éviient  Ica  atu<jues:  plu*  on  avance 
dan*  1b  paya,  plu*  U  mala<lie  a  de  furoe. 

-t-pi-ri»  ']iJi  liTii  i .  inulD  de  l'Inde,  el 
■  ttnail ,  éUfit  lUiia  I  uw^  do  ne  rriàcli'-i- 
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^u'a  RioWanêiro ,  celte  ville  est  beaucoup  plus  connue  par 
les'relations  des  voyageurs  que  San-Salvador  on  Bahia  qui , 
sans  être  aussi  belle  que  Rio-Jaueiro  ^  a  la  prérogative  d'être 
la  capitale  de  tout  le  Brésil  :  la  description  qu'en  fait  Undley 
est  dpnc  très-précieuse  :  sa  relation  Test  encore  par  les 
renseignemens  qu^l  nous  donne  sur  la  province  où  elle  est 
située. 

Bahia,  qu'on  nomme  en  Europe  Sm-Salvador>  mais 
qui  n'est  connue  que  sous  le  premier  de  ces  deux  noms  par 
les  naturels  et  les  Portugais  »  a  été  bâtie  à  droite^  sur  la  côte 
de  la  baie  de  Tou»-les-3tiin|s,  d'où  elle  a  pris  son  nom. 
Dans  cette  superbe  baie,,  qui  a  trois  iieuès  de  largeur  à 
son  embouchure ,  douze  de  diamètre  et  trente-siic  de  cir- 
conférence ,  est  un  bon  mouillage,  où  les  vaisseaux  sont  à 
i*abri  de  tous  les  vënti,  et  dont  retendue  suffiroit  à  la  réu-» 
nion  de  toutes  les-fioUc^  du  monde. 

C'est  sur  le  sommet  d'an  terrcyn  qui ,  à  ime  petite  dis- 
lance du  rivage,  s'élève  rapidement  en  une  falaise  escarpée, 
qu'est  placée  la  ville,  à  Texceplton  seulement  d^uiie  rnequi 
iest  parallèle  à  la  plage«  L'inégalité  du  terrein ,  le  gramd 
nombre  de  jardins  répandus  entre  les  maisons,  fottt  occu- 
per k  cette  ville  un  grand  espace.  Quoique  la  bâtisse  de  ces 
-maisons  ne  remonte  qu'au  dix-septième  siècle,  elles  tbmbent 
en  ruines  par  suite  de  la  légèreté  des  matériaux  qu'on  a 
employés  à  leur  construction,  qui parelt-avoir été  élégante. 
La  cathédrale ,  fort  vaste ,  éprouvé  le  méiife  sort.  Le  collège 
et  le  palais  épisoopal  se  soutieniient,  parce  qu'ils  sont  bien 
entretenus.  X«a  grande  église  des  ex-^iésuites  est,  sans 
exception ,  le  plus  solide  et  le  plus  bel  édifice  de  la  ville. 
Sile  a  été  entièremMit  construis  ei^  iiiarbre ,'  importé  à 
grands  frais  de  l'Europe.  Les  riehesses  de  Ftniérieur 
lépondent  à  la  magnificence  des  debôra  Le  collège  et  le 
couvent  qui  y  étoient  conligus  ont  été  depuis  peu  convertie 
en  un  hôpital  très- commode.  L»  superbe  bibliothèque 
qu'ils  renfermoieal ,  est,  pour  ainsi  dire,  perdue,  dit 
Lindley ,  pour  le  genre  humain  :  on  ne  souffre  pas  que  les 
étrangers  en  approchent.  •  Les  livres  et  les  manuscrits  y 


c*  pètmtmL  Le  dépéiiMeinem  dtit  imooacriu  «ai^oiit  eH 
c  juUaI  pin»  (icbeus^qu'il»  mireraient  des  reoMÎgnenMiiê 
prfcietu  «ir  !••  déoottvriic»  hiim  par  !«  iéaiiilti  mimian^ 
t^ùtê  dans  rtaléneur  dn  Brc»il  ai  dana  dtren  pointa  d# 
l'Amériqoe  méridionale  qui  7  wat  conligua  ;  pondant  plua 
d'un  tiàcle»  aprèi  la  dâcouTorta  »  caa  înfaligalilot  religions 
n'aroient  rioo  négligé  pour  te  procurer  doa  notion*  aur  loa 
prodoetiooa  aninalea»  végéialea  et  niaéralai  de  cea  im* 
aemaa  ooatién^  Lea  docouvertea  qu'ila  laî«oient  éioionl 
toiMlatanaenTojéet  ao  collège  de»  Jé»4iiiet  à  Babia  :  eliatjr 
éioieol  tmpriflaééi  daoa  lea  cbmaiqoef  do  Tordra,  et  fiu^ 
aci^ol  la  boaa  do  toute»  lea  publicationa  asbaéqoenlei  anr 
cet  partiea  do  l'Amérique  méridionale.  Uaavoieat  d'aillouni 
ki  commun iralioni  l«  plu»  élenduoi  aTOC  toute»  le»  autpm 
partim  dn  midi  de  l'Amérique,  et  aur-lout  arec  learo 
cooftèroa  dn  Pérou  et  du  Paragiuy.  Le»  nombreux  doci»- 
nena  qoe  poa»édoient  lea  difléreaa  aupérieora  auroieni 
fonné  nn  ouvrage  ctienlirique  complet;  mai»  ce  profoft 
fut  détruit  à  m  nai»»ance  par  la  fatale  jalousie  du  gouvor^ 
nemeai»  qui,  ver»  la  fin  du  dis-aeptième  »îecle,  délendil 
U  continnalion  de  l'ouTrage  et  ne  voulut  plua  permettio 
«"l 'oa  publiât  rien  à  ce  aujeC  Malgré  cea  entrave»»  il  y 
*^ok   ta  de»  communication»  aecrèlm  at  dm  relaliona 
tt  rite»  par  le  collège.  Cette  précieum  partie  de»  mann»crita 
ée  la  bibliotbéque  de  Babia  partage  le  »ort  dm  autrea  ma- 
nuKntaet  livre»  de  celte  biblioUièqne  »  et  périra  avec  elle. 

Outre  l'ancienne  u»ai»on  relij(ieua>?  d«a  Jéauito»,  dont  la 
d^ttinatioo,  ooauae  on  vient  de  le  voir»  a  été  changée, 
:  ejElise  et  le  asoualèse  de»  Franciscain»  offrent  une  »in- 
gularilé  aams  piquante  :  oe  »oiit  de»  com|jaitimeu»  Jii»to- 
nquea  tsacé»  aur  le»  mur»  de  la  cour  intérieure ,  et  où  ae 
'rouvcal  binanemeat  entremêlé»  de»  panagf»  delà  Mjtbi>* 
logie  p^f^l^^  et  de  K£crituro-Sainte. 

Lf'édifioe  dm/rérds  FramcUcaim ,  ou  de  ceux  qui ,  ayaaâ 
vécu  dnaa  le  amnde,  veulent  passer  le  reale  de  kurs  ioara 
4ana  umt  irtraite  religieam ,  n*est  pas  moins  remarquable 
«>Qa4'aatfea  rapports.  Cet  édifice,  qui  a  une  belle  CtçadeeiO 
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aiuc,  consiste  en  deux  rangées  de  petites  voûtes  à  trois 
étages  destinées  à  )*ecevoir  les  morts.  JLeiirs  arches  sont 
décorées  de  |>einlures;  un  grand  corridor  les  partage.  Le 
lout  est  tenu  extrêmement  propre  et  aéré  par  des  fenêtre.«(, 
Bjant  vue  sur  le  jardin ,  où  d^épais  bananiers  répandent  une 
ombre  solemnelle  sur  cette  triste  et  tout  à  la.  fois  agréable 
résidence  des  morts. 

Les  rues  de  Bahia  sont  étroites,  mal  pavées,  et  tellement 
aales,  que  la  position  de  la  ville  peut  seule  préserver  les 
Iiabitans  de  Tinfluence  des  miasmes  morbifères  qu'une 
chaleur  excessive  en  fait  exhaler.  Les  principales  places  de 
la  ville  sont  celles  du  Palais-Royal  et  des  Jésuites.  Dans  la 
première  de  ces  places  (  l'autre  n'a  rien  de  remarquable  }  / 
sont  le  palais  du  gouverneur,  vieux  bâtiment  de  peu 
d'importance,  la  cour  de  justice,  la  salle  du  sénat,  et  les 
prisons ,.  fort  mal-saines  et  toujours  encombrées  de  pri- 
sonniers. Les  uns  y  sont  détenus  pour  des  crimes  qui  font' 
honte  à  rhumanité;  d'autres  sont  des  esclaves  fugitifs; 
d'autres  enfin  sont  des  victimes  du  gouvernement,  trop 
souvent  incarcérées  sur  le  plus  léger  prétexte.  Dans  un 
petit  hôpital  conligu  à  la  prii^on ,  la  chaleur  du  climat ,  le 
défaut  de  circulation  de  l'air,  et  sur-tout  la  malpropreté, 
y  font  périr  plus  de  cent  cinquante  personnes.paran.  Cette 
malpropreté  se  fait  remarquer  dans  toutes  les  habitations 
de  Bahia  :  on  n'en  distingue  qu'un  très-petit  nombre, 
mais  plus  particulièrement  dans  lé  voisinage  de  la  ville , 
qui,  appartenant  à  des  personnages  de  la  classe  supé- 
rieure, .sont  propres ,  élégantes  et  mêlibliées  avec  Aine  sorte 
de  recherche.  Les  maisons  des  autres  individus  opulens 
sont,  à  la  vérité,  spacieuses  et  commodes,  mats  tristement 
meublées.  L'aspect  en  est  sombre*  et  sale,  et  l'intérieur 
correspond  parfaitement  à  l'apparence  extérieure.  Les 
habitations  des  marchands  so'nt  dégoûlantes.  Les  logemens 
des  soldats,  des  mulâtres  et  des  nègres- libres  ne  sont,  à 
proprement  parler ,  que  des  cabanes  couvertes  de  tuiles. 
De  cette  variété  discordante,  résulte  4în  coup-d'oeil  désa- 
gréable. 


(  'i«l  tar  U  p\»g9  que  sont  éub*u  non^«>uleinent  lei 
')  is  le*  chanlieri»  les  buiraiix  el  le«  iBaj2«utii«  Je  la 
iL.i  ine,  mai* «ficore  la  mabon  de  l'intendant  oucomman- 
ùradu  poH» 

ïjà  ville  «il  protégée  par  an  aa«es  grand  nombre  de  fort* 
fi  ^e  batterie*,  entre  IfftqiieU  on  doit  remarquer  le  fort  de 
.Vj/*,  dont  la  délenir  dr  U  pUce  dépend  presque  entier»» 
Rrat,  et  qu*à  ce  titre  Liodley  a  décrit  aTec  un  certain 
d-'ail.  On  aMura  à  ce  rojâgeur  quo  dans  tout  Ir*  (brta  et 
c«nf  toutes  las  batteries  il  n'y  aroit  que  qoatre^nxl-^ua^ 
i-ine  canons  en  élat  de  serrir.  Do  son  temps,  la  garnâson 
lonsîjtoit  en  cinq  mill**  homme»,  dont  partie  él oient  dea 
troupes  de  ligne  »  partie  des  milices,  des  mulilres  et  dea 
F"^'^  libres.  La  solde  du  soldat  est  très  chétive,  la  mère* 
pdtne  feumisMnt  au  Bfésil  des  fuûU  anglais  à  Tépreuve. 

On  ne  peut  construire  dans  le  cliantier  du  roi  qu*ua 
v«iM«*ao  de  ligne  à  la  Toit.  Pendant  le  téiour  du  Toya:*curà 
1  .hia,  on  eu  lança  un  de  soixante  et  quatre.  Jl  étotl  bf«u. 
Hua  construit  et  fort;  mais  on  aroit  employé  quatre  ans  à 
vi  construction  :  au  contraire ,  tout  près  de  la  Tille,  à 
Tapagipp0^  il  y  a  des  chantiers  particuliers  où  Ton  cont- 
:-  :t,  avec  une  grande  célérité,  da  beaux  navires  mar-> 

>«nds  de  toutes  dimensions  (i\ 

Ou  estime  à  plus  de  cent  mille  les  hahilana  de  la  ville  et 
'••  fatiboargs  de  Rafaia  :  dans  ce  nombre,  on  compte 
trente  mille  blancs,  trente  mille  mulâtres  :  le  re*tc  de  la 
]>'pulation  est  formé  de  nègres. 

Le  gouvernement  de  Bahia  est  absolu  :  il  est  con6é 
«a  gooTemeor  général  [1),  La  raanne  Test  a  un  intendant 
nomme ,  comme  lui ,  par  la  cour  de  Lisbonne. 

'i^  ta  lioij  du  payscsl  parlicalièrcment  propre  à  la  confiruc- 
••  'Il  des  TaÎMcaiis  tant  par  aa  dureté  que  par  *a  duré«,  et ,  romme 
t^  iehk  ,  il  e»t  impénétrable  «ux  vrr»;  mai»  il  a  un  tlcfaut  que  a  a  pas 
le  tehk,  celai  de  manger  imperccpublemrnt  le  fer. 

fj)  Ce  gouverneur  ^néral  o'e«t  plus  le  vice-roi  du  Bré«il,qiiî 
rûideaoionrd'hui  à  Hia-Janetru  »  uû  le  bit^e  du  guoTsmeaiaot 
A  Uc  iraasporté. 
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Le  sénat,  sons  uu  Ulre  si  itQpoaant,  n'est,  composé  que 
de  quatre  membres  et  d'un  préaident*  Son  unique  allri- 
bution  esl  de  veiller  aux  affî^res  de  U.  villfi,  d'ia»pecler 
les  poids  et  mesures ,  de  donner  des  plans  d'awéUoratipn. 

lia  grande-cour  de  justice  porA^,  fiomme  9tè  PoiHugaU 
le  nom  da  JMaçaon  Elle  est  composée»  du  gQ^y^arneur 
général,  commi»  président  perpétuel  (i)«  â*un  cbnocelier 
qui  n'est  que- «lOA  député,  du  wÙM3trecriq;iin#1,et  de.  u^uf 
juges  subalterMS4V»ui  diiUéreoles  dénoaiinaiioiia^z).  Qa  ne 
peut  appela d^  eette  i^our  qu'à  Lisbotixie.  U  y  a  aàXM ,  pour 
les  petites  et yses ,  ua^  conr  ixiifêrieure  présidée  p»r  xtn,  i  «ijçe 
criminel;  mais  fvn  nepeui  m%  «ppeiler  qu'au  gouverneur 
général  qui  oon;finMe  ou  annuUe,  ou  qui  &tt  décider  Taf-r 
faire  par  le  BiBJIiiçao.  Cff  couns  nie  s'assembleiU  pas  a  dfs 
épctques fixes ,  nai^ j«U>ii riNsgeneedea cas , o» aur ^oxiâ'^ 
du  gouverneur  gmnra).  La  seule  «isce^htion  à  .^etusfi^, 
c'eM  que  les  ntieœbres  du  Rekié^ao  ai^eni  trois  fois  par 
semaine  pour  expédier  les  affaires  somB^ftire^f 

La  prisQv  esl  la  seule  peine  delà  plupart  des  crioaues;  mais 
le  i;n.euf  tr^  et  la  baiite  trabjsomanojporteDtla  peine  de  mort, 
à  nioin/s  qjiie  les  coupables  ne  soient  riches  :  car  alara  ila 
échappent  ir»iy  souvent  au  glaive  de  la  loi  par  les  subter- 
fuges de  la  chicane ,  par Tappel ,  Mk  en  obtenant  leur  gnace. 
Rarement  voiAn«tn«pliis  de  dixesécutioas  par  an  ;  mats  un 
grand  nombre  de  criitiînels  aont  attttiieilleiiie«itdéporlé&à 
Angola  et  daiisa  les  Aiiiros  établissemeosportogaissur  la  c6te 
d'Afrique.  La  torture  est  supprimée  &  Bahia  :  oa  y  su|kp(l{ée 
par  la  réolusion  dans  de  pettts  cacbola  aecreia^  Les  îoix 
contre  les  diébiteur»  sont  iféjH-dauces  :  l'emprisonneto^ent 
pour  dettes  n'a  lieaq.ue  loroqu'il  j  a  eu  foaude  oq  j^icro- 


(i)  Cet  usaee,  qui  donne  une  si  dangereuse  influence  à  ^adini- 
nistralear  général  dans  les  décisions  delà  iustîce,  esrcoinmun  à 
toas  les  grands  tribunaux  de  l'Amérique  espagnole. 

(a)  Les  juges ,  les  secrétaires .  elc.  et  même  les  plus  vils  suppôts 
de  la  f  ustice ,  sont  distingués  par  les  marques  honorables  d'une  caii  ne 
ekitrelacée,  suspendue  à  la  poche  gauche,  et  d'une  petite  épce  :  ila 
ne  paroissent  îamai»  en  public  sans  cela. 
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"rie.  DiiiiB  tout  autre  cas,  le  débiteur  <-»t  rr^u  à  ahan- 
'  nnrr  aea  birn»  à  9et  crvanrieni;  mais  s'il  n«*.;!i4e(ie  le 
:  rr,  ÎU  peuvent  saisir  tous  ses  rfTcLs,  rxcepli-  ica  liabila 
'  i  il  a  aur  le  corps;  el  ils  ont  droit  A  toute»  les  propriitéa 
f\ .  il  peut  «c^iuérir  parla  suite  ^juaqu'â  ce  que  ta  dette aoit 
t..*<t:reiiieot  acquittée. 

L'inquisition  n'a  jamaia  été  attjsi  aé%*ère  au  Brésil  que 
d^nt  U  mère*  pat  rie ,  parce  qu'elle  est  obli^ro  de  renvover 
t  '1*  lea  c«« graves  A  la  décision  du  grand  tribunal  de  lis- 
l-  nne. 

L'imcUvité  delà  police, a  Ikhia^ae  Htit  particulièrement 
remarquer  dans  le  grand  nombre  de  mend  tans  qui  iufffstoiit 
'-'  ;e  rilleet  la  campai;nc.  Liudlty  en  attribue  anr-lout  U 
ci.itiplicatîôn  au  défaut  d'élablitsemeiucliarilablos  publica 
]  *nr  le  aoula^ement  des  véritablra  pauvres, des  vieillards 
r*.  des  infinne*.  La  |>oIice  frrtne  aussi  les  yeux  sur  les 
f'4'ideaqoe  pratiquent  de  pri  leudusiudi^cns  p>ur  s'intro- 
'i'urc  dana  les  maisons,  où  il»  sollicitent  les  charités  a%eo 

•  f;e  craaaiére  impudence. 

Bahia  fait  un  grand  commerce ,  plutùt  grâce  à  sa  posilioa 
a*  ^nlageuseque  par  l'industrie  de  ses  ha  bilans  :  il  est  prin- 
1  ;«lenient  ouvert  avec  Lisbonne  et  Op'irlo.  Ce  commerce 
'.-•.  iipe  cinquante  gros  navires  qui  font  les  voy*«ges  avec 
:  ---ucoop  de  célérité  Ces  naviras  rournis%ent  A  U  colonie 
:-%  comestible»  et  des  produits  des  manufactui-es  d*£u- 
r-pe  :  ils  reçoivent  en  échange  du  colon,  du  sucre,  du 
rh.'jtn  qu'on  appelle  dans  le  |)ay»  a^ua  artUnls ,  des  bois 
;  -erieux  pour  la  teinture  et  les  meubles ,  eniin  une  grande 
-  «ri^lé  de  gommes,  de  baumes  et  de  racines  médicinales, 
L«    balance  est  toujours  A  l'avantage  de  Lisbonne.  Lea 
.  -  >ilans  de  Bahia  ont  le  privilège  d'importer  leurs  propres 

•  -  laves.  Les  mêmes  vaia^aux  leur  apportent  dillérentci 
•-:  «rcbandises  de  la  côte  d'Afrique*  IN  font  encore  un 
'  "jnamerce  tres-avmilageux  en  interlope  avec  les  province* 
.  «pa^nolea  du  sud  :  ce  commerce  occupe  quarante  navires 

.^   deux  cent  cinquante  tonneaux  :  celui  qu'ils  font  dans 
.  ■  ft  itxnitea  de  la  baie  est  étonnaiiL  Toua  les  jours  il  y  arrive  ^ 
VI.  T 
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de  rinlérieur,  huit  cents  barques  ou  felouques  qui  àppor- 
,  tent  leur  tribut  à  la  capitale  j  mais  ce  commerce  est  entravé 
par  les  réglemens  les  plus  sévères.  Les  marchandises  sout 
entreposées  dans  des  magasins;  et  les  propriétaires  ne 
peuvent  en  disposer  c|^u'au  prix  fixé  par  les  préposés  de 
l'entrepôt.  Le  rhum ,  le  tabac  ^  le  bois  de  Brésil,  le  lingot 
£t  les  métaux  précieux  sont  exclusivement  entre  les  mains 
du  gouvernement  ou  des  compagnies  privilégiées.  Les 
étrangers  ne  peuvent  faire  aucune  espèce  de  commerce. 
Ces  prohibitions  et  ces  monopoles  ^  en  écartant  l'industrie, 
encouragent  singulièrement   la   contrebande   :   elle  est 
portée  à  un  tel  point ,  que  Lindley  n'a  jamais  pu  se  pro- 
curer à  la  douane  des  renseignemens  sur  le  rapport  des 
importations  et  des  exportations.  Le  commerce  y  comme 
on  l'a  précédemment  vu,  se  fait  par  échange,  malgré 
l'abondance  du  numéraire  qui  circule  :  il  en  résulte  qu'il  y 
a  de  part  et  d'autre  un  immense  crédit  d'ouvert.  Lindley 
accuse  les  gros  négocians  même  du  pays ,  de  surfaire  du 
double  la  valeur  de  leurs  marchandises,  et  de  déprécier 
artificieusement  celles  qu'on  leur  propose  en  échange. 

Bahia  renferme  un  grand  nombre  d'artisans,  tant  lapi- 
daires, bijoutiers  ,  qu'orfèvres  :  leur  travail  a  de  la  solidité, 
mais  sans  aucun  goût.  Il  s'y  trouve  aussi  quelques  tailleurs , 
quelques  cordonniers  assez  intelligens.  Quant  aux  manu- 
factures, elles  sont  toutes  expressément  défendues,  excepta 
celle  des  cuirs  :  les  tanneurs  de  Bahia  en  fabriquent  assez 
pour  fournir  toute  la  côte.  Un  individu  qui  avoit  essayé 
d'établir  une  filature  de  cotoi)  près  de  la  ville,  fut  renvoyé 
jen  Europe,  et  ses  machines  furent  détruites.  On  avoit 
commencé  à  établir  une  fonderie  de  canonsj  mais  il  n'en 
restoit  plus,  du  temps  de  Lindley ,  le  moindre  vestige. 

Il  est  inconcevable,  obserVè  ce  voyageur,  que,  située 
dans  une  province  aussi  fertile ,  aussi  florissante  que  l'est 
celle  de  Bahia ,  la  capitale  de  tout  le  Brésil  soit  si  mal  appro- 
visionnée de  viande.  Le  mouton,  le  veau  et  l'agneau  y 
sont  inconnus  :  le  bœuf  y  est  de  la  plus  mauvaise  qualité,  fl 
ii'y  a  qu'une  «ewle  auberge  à  Bahia  :  tout  ce  qu'on  expoi^a 


'»    f 
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I  les  tniteur*  et  daiu  le»  cafés  e»!  d<voAr4int.  Trllrt  nont 
oUoai  que  noua  deron»  à  Lindtey  aur  U  ville  de  Bahia  : 
•  qu'il  noua  a  prociim-a  aur  k  prorince  de  ce  nom 
frvnl  paa  moina  d*inléré<. 
La  capitale  de  oHte  prorince  f  car  Bahia  est  celle  de  tout 
!'  brf«il)  s  appelle  Cacho^ira,  Supérieure  ment  ailuée  sur 
!'«  'lorda  d'une  petite  rivtèrr ,  à  qualone  lieues  de  Baliia» 
'  "  est  reiilre|»ùl  de»  mines  dor  srplenlrion<il(S  et  dea 
f  '  •  Wlîooade  la  partie  ru lti\ée  de  Tinlérirur.  On  compta 
'    ••re  dana  la  province,  «]ii.ilre  %ill(-^  bien  vivante*  ;  el  il 
'"  'i*'fiend  au»ai  le«  tie»  prt'*<  irtj«e«  d* Ita/^orica  et  dv  Saini» 
ItnL  Quoique  celte  prov  m  e  forme  la  plu»  p«*'ite  division 
.1  Brr^l,  cV»t,  k  lai^rvn  dv  %m  fer^ililé  .  la  plus  pcupl«*e,  la 
;  i^/ioristanle  :elle  rap|>«>rl<  drs  rif  li«'%*«*»  tiia))pn*<  tables* 
I'  ^M\seil  nihitêiii<4|ti  a  une  di«(ani  <•  rotiMilérahle  dani 
.:  'rrieor  :  il  esl  divisé  en  pUnt^tiMiM  foil  t-tendues,  dont 
:    »eun  sont  culti\éf«  p;ir  dfu«  ou  trois  ci-nt»  es<'Uvr«, 
1  '.     dea  cl'eraui  en  pm|>ortu>n  pour  r«ire  nidr*  her  les 
Ht  'iinea.  Danaqu«*l*pif«  en^lr^il^,  on  emploie  Wau  pour 
re  e«  mouvement  les  moohnt  à  sucre  ,  rjin  ,  du  tcuipa 
■-:  Undley,  avoienl  reçu   dv  ;>randr«  atii«  Iiorati'ins  par 
itisirie  d'nn  émigré  fmnv'i'^  l^e^  riilies  propri*'t4iret 
«r»  plan  talions  j  ont  de  bmiix  cbnle<iux  avti  dr%  c  lia« 
«-«,  «t  ils  y  résident  babitiit-llt-racnt,  excepté  clans  la 
«m    pluTieuae  :   alors,    ils   se   tran^ixiru-nl   av<*c  leurs 
»ea  dana  leurs  maisons  dr  viilc,  (V«  rM^i'ienics  rom^ 
.'ucatioffw  assimilent  \>ArfHt\*'invtii  U  ur%  niijrurj  et  leur 
.'  k-  tere  à  cens  des  ciludins  proprement  diU. 
Les  eaclavea  qui  font  valoir  !«**  plantations,  sont  tirés 
•rir  ipaleflient  des  co)oni«'s  |Kirtu;.':ii>4's  d'Angola  et  do 
i/  '^cuela:  c'est  une  e«p«'re  de  n(,!rcs  natun  iltm^nt  ro— 
."•^M^  aclifà  et  gai».  Biais  Lindl*  y  obv  rve  f\nf  a^  lK>nnes 
•  .«.::éa  ae  perdent  par  rbabiinde  de  la  familianlé  et  de  la 
'  ir^-^ae  qu'ils  contractent  après  b  iir  arrivée  :  c«'la  ne  doit 
ï-n:eadre  sans  doute  que  des  e»rla%es  doiuc-sli^iue»  ;  cV%l 
«  *'ttx  seulement  qu'il  faut  appliquer  ce  que  ce  vo\  if^cur 

•  i  porte  de  U  licence  de  Icuiv  mccuri/  de  kur  iuj^u* 
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dence.  Le  sentiment  de  leur  importance ,  qui  prend  &a 
source  dans  l'inconséquente  familiarité  à  laquelle  on  des- 
cend avec  eux,  s'accroît  encore  par  le  grand  nombre  de 
ceux  d'enlr'eux  qu'on  afiPranchit^  soit  pour  leurs  services 
ou  par  simple  faveur,  soit  par  la  voie  de  la  rédemp^ 
tion(i).  , 

li'habillement  des  blancs ,  k  Bahia  ,e8t,  k  quelques 
nuances  près  »  le  même  qu'à  Lisbonne,  c'est-à-dire  qu'ils 
suivent  lesjupdes  anglaises  ^  excepté  les  jours  de  fête  et  en 
visite ,  oik  ils  afi  chamarent  de  broderies  et  de  paillettes. 
Xi'habilleipeut  ordinaire  des  femmes  est  une  simple  jupe 
aur  une  chemise  de  mousseline  ornée  de  broderies  qui , 
au  moindre  mouvement ^ laisse  le  sein  tout  à  découvert, 
et  qui  est  d'ailleurs  si  transparente,  qu'on  peut  apperce- 
voir  par-tout  la  peau  qu'elle  est  destinée  à  couvrir.  A 
l'église ,  une  longue  mante  noire  recouvre  ce  vêtement  si 
léger.  Dans  quelquesoçcasions  publiques  et  dans  certaines 
visites  de  cérémonie ,  plusieurs  dames  de. qualité  adoptent 
le  costume  européen. 

L'usage  sii^gulier  de  laisser  ciroître  l'ongle  du  pouce  ou 
du  premier  doigt  (  quelquefois  de  tous  les  deux  )  d'une 
longueur  bideuse,et  d'en/prmer  ensuite  une  pointe  aiguë^ 
jest  commun  aux  deux  sexes.  Cette  «excroissance  difforme 
n'est  pas  sans  quelque  utilité  pour  les  hommes  :  elle  leur 
sert  à  séparer  les  feuilles  du  tiibac ,  et  à  les  préparer  pour 
la  formation  des  cigc^res,  qu'ils  i^iment  beaucoup  à  fumer  : 
ils  jouent  aussi  de  la  vielle  et  de  la  guilarre  avec  cet  ongle , 
dont  l'étalage 9  suivant  eux ,  ajoute  à  la  beauté  de  l'instru- 
ment. !^iais  ce  qui  rend  ces  ongles  plus  précieux  pour  les 
deux  sexes  ^  c'est  qu'ils  sont  regardés  comme,  des  marques 
de  distinction,  parce  qu'ils  indiquent  que  ceux  qui  les 
portent  passent  leur  vie  dans  l'aisance  et  l'oisiveté  ;  ce  qui , 

/  * 

(i)  Lipdley  aevoiis  explique  pas  ce  qu*il  entend  prir  .ce  mot  de 
rédemption.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  par  un  sentimenl  de  reli- 
gion ou  d'iiumanilé ,  quelques  sommes  sont  employées  par  des  per- 
sonnes opulentes  à  racheter  des  escJayes. 
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\*n»  ce  pay*-lÀ  ,  dit  I^n(]l«*}' ,  n*e»l  p.i»  peu  recommaii^ 
<iible.  II  prrlend ,  en  eHel  ,qtie  U  pare»se  el  quelques  amcH- 
vroriM  dont  on  Irouvera  l^a  délaiU  dans  m  relation ,  con»- 
iiiiient  tout  le  bonheur  des  firédliens»  dont  il  Ciit  »  da 
r'>te,  on  portrait  qui  n'est  rien  moins  que  flatteur.  A  Ten 
(  roire,  Tasluce  ,  la  fourberie,  l'orgueil  »  Tenvie  dominenl 
ciics  eux.  A  ce*  Tices ,  ils  joignent  encore  ceux  de  re«pril 
lir  vengeance  et  du  penchant  à  la  cruaulé  ;  mais  il  aionl0 
']ue  ces  deux  dernières  passions  ont  di»ptra  d«  la  pro* 
\ince  de  Bahia  pour  passer  au  sud  »  où  cet  amendement 
(>^t  n*gardé  comme  rrfFet  de  la  poltroneriei  tandis  qu'il  est 
ewdemment  le  résultat  d'une  plus  grande  ci^iltsaf ion.  H 
(>(  rare  aujourd'hui  qu'a  Bahia  on  entende  parler  d'aasâs- 
i^aals ,  ai  ce  n'est  dans  le  cas  extraordinaire  d'une  violente 
provocation.  Quoique  le  coutcsu  y  soit  encore  en  usage, 
li  reste  caché  dans  le  fourn*au  ,  et  les  meurtres  ne  sont  pas 
)!us  communs  à  Bahia  qu'en  Angleterre.  Liiidicy  fait 
i>onneur  aussi  â  êc»  hahitans,  d'avoir  moins  de  hauteur 
à^ni  les  manières  et  dans  le  langsge  qtie  sur  toute  antre 
partie  de  la  côte. 

C'esl  ici  le  lieu  de  placer  l'extrait  que  j'ai  annoncé ,  des 
notions  que  nous  a  procurées  sur  l'état  actuel  da  Brésil , 
sir  Staanton  »  dan»  sa  relation  de  l'ambassade  du  lord  Ma* 
(artnej  k  la  Chine.  C'est  dan«  la  relâche  que  fit  l'escadre 
à  Rio-4aneiro  qu'il  a  acquis  ci*s  notions  :  elles  donnent 
ftur-toul  le  dernier  état  de  la  partie  de  la  colonie  du  Brésil 
qui  forme  le  gouverne  ment  deRio-J  a  neiro. 

On  estime»  dit-il,  que  la  population  des  esclaves,  ait 
Lréjiil,  s'élève  i  six  r^nt  mille  ,  soit  natifs  d'Afrique,  soit 
ceacendans  des  Africains.  Les  blancs ,  dit-on ,  n'excèdent 
pas  deux  cent  mille.  La  disproportion  entre  les  blancs  et 
ies  nègres  est  bien  plus  grande  a  Rio-Janeiro  que  dans  le 
leste  du  pays;  car  on  n'y  compte  que  trois  mille  blancs, 
et  il  y  a  au  moins  quarante  mille  nègres.  On  y  porte 
chaque  année  vin:;t  mille  de  ces  6tres  infortunés,  dont 
cinq  mille  sont  veaJiu  pour  la  seule  ville  de  Rio-Jaueiro. 
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On  ne  peut  les  embarquer  en  Afrique,  qu'après  avoir 
payé  à  l'agent  de  la  reine  de  Portugal  un  droit  de  dix  mille 
reis  par  tête  d'esclave.  Cet  impôt  produit  annuellement 
environ  60,000  livres  sterlings  qui  entrent  dans  la  cassette 
de  la  reine ,  et  ne  sont  point  considérées  comme  faisant 
partie  du  revenu  public. 

Quel  que  soit  le  traitement  que  les  esclaves  aient  à  essuyer 
sur  les  plantations,  sir  Staunton  observe  que  ceux  qui 
demeurent  dans  la  ville  ne  paroissent  pas  malheureux. 
'A  l'égard  des  premiers,  il  ajoute  qu'aux  Indes  occiden- 
tales en  général ,  l'esclave  n'a  rien  à  envier  aux  paysans  de 
plusieurs  royaumes  d'£urope.  Le  traducteur  de  sa  rela- 
tion (  M.  Castera)  remarque  très-judicieusement  quel'au* 
teur  anglais  a  raison,  s'il  compare  le  sort  des  nègres  du 
Brésil  avec  celui  des  serfs  polonais  et  russes.  J'ajoute  que 
le  parallèle  n'auroit  pas  la. même  justesse,  si  on  l'étendoit 
aux  paysans  des  autres  parties  de  l'Europe, et  sur-^tout  de 
l'Angleterre,    , 

En  preuve  de  ce  que  l'état  d'esclavage  a  de  supportable 
au  Brésil,  sir  Staunton  observe  que  les  nègres  attachés 
aux  plantations,  peuvent  travailler,  pour  eux,  deux  jours 
par  semaine ,  ce  qui  est  le  double  du  temps  qu'on  accorde 
à  ceux  des  Antilles.  Ces  Africains ,  dit-il ,  paroissent  natu- 
rellement gais  et  pleins  de  vivacité.  Ils  s'accommodent 
aisément  de  leur  situation ,  et  jouissent  de  tous  les  plaisirs 
qui  sont  à  leur  portée.  La  danse  et  la  musique  dégénèrent 
chez  eux  en  passion.  Il  a  vu  les  nègres-cochers  de  Rio- 
Janeiro  s'amuser  à  jouer  de  la  guitarre  sur  leurs  sièges. 
La  sobriété  est  chez  eux  une  vertu  naturelle  :  rarement 
ils  cherchent  dans  l'ivrognerie  une  ressource  contre  le 
chagrin  que  doivent  leur  donner  les  désagrémens  de  leur 
état.  On  leur  reproche  d'être  enclins  au  vol  et  au  men- 
songe *,  mais  il  paroît ,  comme  le  remarque  sir  Staunton , 
que  ces  vices  appartiennent  k  leur  condition  par-tout  où 
elle  existe.  L'esclavage ,  au  reste ,  n'est  point  attaché  ici  à 
la  seule  couleur  noire.  C'est  un  héritage  faneste  que  les 
(rnfans  ne  reçoivent  que  de  leur  mère  flu^y  a,  jparticuliè* 


r^'inent  m  Rio-Janciro  »  des  eM-Ure^  de  toutes  le*  nuances 
<]'!(•  peul  produire  le  mélange  des  noir»  et  de»  blancs. 

Un  grand  nombre  de  ct-s  esclaves  appartient  a  la  cou- 
ronne de  Portugal  y  qui  en  emploie  ju»(|u'â  dix  mille  à 
1  -xploitation  des  mines  de  diamant.  Il  y  en  a  beaucoup 
ativM  d'attachés  aux  direr»  couvent  :  les  Ki-né-liclins  en  ont 
I  'V|u*à  mille  sur  leurs  plantations.  En  olner^'ant  <|ue  ces 
ri'):nes  sont  fort  opulens,  str  Stauntou  ajoute  qu'ils  font 
i.«aucoup  d'actes  de  chanté  ^  et  sur-iout  qu'ils  pratiquent 
a^ec  une  grande  satisfaction  lliospitalité. 

Lies  naturels  du  pays  n'ont  pas  pu  être  réduits  a  l'escla- 
vage,  ni  même  k  l'état  de  ci\iIi^tion.  Quelques-uns  do 
l*Qrs  enfans  ont  été  élevés  dans  des  familles  portuf^ai&es; 
mais  leur  naturel  est  si  intraitable ,  qu'ils  ont  constamment 
préféré  les  habitudes  de  la  rie  sau\age,  et  y  sont  retombés 
»ins  conserver  aucun  d<^  principe*  qu'on  avoit  tâché  do 
leur  inculquer.  Malgré  leur  maNaiw*,  ces  naturels  se  met* 
t**nl  rarement  au  service  des  Portti^nis  ;  et  tout  aussi  rare- 
in«*nt  les  Porlugats  cherchent  à  les  employer,  si  ce  n'est 
pour  ramer  dans  les  canots ,  exercice  auquel  les  Brésiliens 
se  montrent  trés-adix>tts.  Avec  une  taille  au-dessous  de 
la  moyenne  taille  des  r.uroj>éens»  ils  sont  carrés,  bien 
musclés  et  très-agiles.  Ils  ont  la  peau  noire,  les  cheveux 
pras  et  lisses ,  les  yeux  longs  et  noirs ,  avec  peu  de  barbe  ^ 
jf-ur  physionomie  est  pleine  d'expression  et  de  nobleKsc. 
Pa^^ionnés  pour  unt  liberté  sans  bornes ,  ils  conservent 
«ans  doute  une  antipathie  liéréditairr  pour  les  usurjMleunt 
dv  leur  pays;  car  ils  se  tiennent  M>i;*neu»ement  écartes  des 
castes  élablisnemens  des  Poiitigais;  et  toute*  les  fois  qu'ih 
rencontrent  aa  loin  quelqu'un  de  ces  KurofHVns ,  ils  lo 
ra.iMacrent  sans  pitié.  La  plus  grande  partie  de  la  côte  qui 
retend  de  Rio-Janeiro  à  Bahia  eM  habiii-e  par  eux,  de 
^rle  qu'il  ne  peut  y  avoir,  par  terre, aucune  commun ica— 
Uon  entre  ces  deux  villes. 

i^e  Brésil  est  di  visé  en  huit  gouvernemens  (  i  ) ,  indépen— 

(i)  On  trouvera  »  dans  uo  vicffllont  Mémoire  surit  Brr*ii,  par 
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dans  les  uns  des  autres ,  sans  compter  celui  de  Rio-JaneiVoi 
dont  le  gouverneur  prend  le  titre  de  vice-roi  du  Brésil. 
Autrefois^  Bahia  (i)  étoit  le  principal  siège  du  gouverne- 
ment et  le  centre  du  commerce  du  Brésil.  Mais  la  décou- 
X'erte  et  l'exploitation  des  mines  d*or  et  de  diamans^  qui 
ne  sont  qu'à  cent  lieues  de  Rio-Janeiro,  et  qui  commu- 
niquent immédiatement  avec  cette  ville  >  lui  ont  donné 
la  prépondérance^ 

A  l'occasion  des  mines  de  diamans ,  sir  Staunton  rap- 
porte qu'on  avoit  trouvé  dernièrement  dans  l'une  de  ces 
mines,  un  diamant  qu'on  disoit  plus  gros  et  plus  précieux 
que  ceux  qui  avoient  été  achetés  par  l'impératrice  de  Rus- 
sie, et  même  qu'aucun  autre  qui  eût  été  encore  décou- 
vert (2). 


M«  Malte>Braii,  ÎDAéré  dans  sa  iraducHon  du  voyage  de  M.  Barrow 
À  la  Cocbincbine ,  un  tableau  exact  de  la  division  politique  de  cède 
colonie ,  tracé  d*aprés  les  notes  qu'a  fournies  à  Tau  leur  du  Mémoire  > 
M.  Correa  de  Serra ,  savant  Portugais ,  et  particulièrement  distiogoê 
par  Be»  vastes  connoissances  dans  plusieurs  brancbes  de  rbisloire 
naturelle. 

Je  me  bornerai  a  dire  ici  qu*on  compte  au  Brésil  neuf  gouver- 
nemens  du  premier  ordre,  et  dix  du  second  ordre;  qu'en  outre, 
cette  colonie  est  divisée,  comme  le  Portugal,  en  Comarcas,  dans 
chacune  desquelles  il  y  a  un  Ouvidor^  juge  en  seconde  instance, 
duquel  on  appelle  aux  cours  'souveraines.  Ces  Comarcas  sont  aif 
nombre  de  vitîgt>quatre.  De^  dix  grands  gouvernemens,  deux  ont 
été  déclarés  indépendans  quant  au  civil  et  au  militaire^  attendu 
l'augmentation  rapide  de  leur  population. 

(1)  Liudiey,  dans  son  Voyage  au  Brésil,  dont  j'ai  donné'précé* 
demment  un  extrait,  prétend  que  celle  ville,  peuplée,  suivant 
lui ,  de  100,000  babitans.  et  qui  a  un  bon  port ,  est  la  ville  la  plus 
opulente  du  Brésil  ;  mais  l'autorité  de  ce  voyageur  est  eu  contra- 
diction avec  celle  de  tous  les  autres  voyageurs >  qui  donnent  la 
supériorité  à  Rio-Janeiro. 

(a)  Yoici  des  renseignemens  sur  les  diamans  du  Brésil  que 
M*  Malle«Briui  «  dans  son  Mémuire  précédemment  cité  ^  a  empruntés 
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M.  Barrow  et  deux  aulrrt  Anglais  alUrli«'-t  k  Tamba»- 
M  !«  ,  £rent»  avec  un  habiunl  de  Rio* Janeiro ,  une  excur* 
V.  n  du  côté  de  Toue»!.  Ijk  terre  ne  leur  parut  culh%'ée 
(|ue  d'une  manière  peu  înduslrieuje  et  peu  aoignée.  C*eal 
«t  la  fertilité  naturelle  du  mI  qu'ib  attribuèrent  la  richeaae 
ti"  ttê  producliona.  lia  ne  trouvèrent  d*4bord  que  quel- 
que* jardina  qui  donnent  de»  léguroea  pour  1rs  blancs ,  et 
<lij  ris  et  da  manioc  pour  les  nègres.  Mais  pi  tu  loin  ,  ils 
dirent  de  très-beau  blé  qui ,  dans  toutes  If  s  parties  du 
Rir»ily  selère  à  une  bien  plus  grande  bitiletir  qu*en 
Europe.  Leamoolinsà  eau  dont  on  se  sert  pour  le  moudre, 
^itii  d*une  construction  extrêmement  »impl<*.  Une  seulo 
mue  Y  produit  le  m  Ame  effet  qu'on  n'obtient  ordinaire- 
nirnt  qu'avec  des  machines  très-compliquèt^s  et  très-dis* 
|v*ndiettses.  La  fer^t  auprès  de  laquelle  étoit  un  de  ces  mou* 
iins  que  M.  Barrow  a  décrits ,  étoit  remplie  de  palmiers» 
«le  lentisqnes,  de  maiit>ui«'ni ,  de  goyaviers.  La  fougère  y 
iroissoit  k  la  hauteur  des  arbres  :  on  peut  ju^er ,  par  cela 

''m  actes  de  ta  5onHê  d'hiàtuireoslurillo  de  rari«,s(  de  la  Miné* 

*  ''•>.:••  de  M.  Il«uy. 

«  Vert  le  romaïc  Dremeni  de  ce  •iv<  le  «  on  s  d^Vutirert  dcf  diamana 

diUf  le  dut  ru  t  de  Srrradif^Fno.  Leur  lieu  iwIjI  r*l  U  croûte  mêma 

-  li^t  moiitAjÇnc»  ;  mai»  on  prt-ftTe  ,  pour  la  fa*  ililé  du  Iravail  »  de 

*  (  herclier  cfox  qui  ae  trouvent  d^na  Itarit  irrtarUUnalea  alterria- 
.  M  mena  ToUina.  Lt'euTelop|)e  dra  diatnan»  cat  une  terre  ferru;;i- 
I  neuM  qai .  dana  l<a  attrrri**rroena,  eai  «iflée  de  caillou  K  rouica, 
'  rt'unia  co  poutLiui/fê.  U'^uirra  |»«rlir«du  Brc«il  renferment  encore 

dr»  minea  de  di«iinan* ,  raaia  qui  oe  lonl  pas  eiploilrea. 

»  On  a  prétendu  que  Ira  di^m^na  du  Hte»il  svoicnl   inoios  da 

>  (iorclê  que  ceux  dra  Imlea  orieutalea  :  un  a  cru  qur  le  diamant 
'  d'Orient  aflrrioît  plut  particulièrement  la  forme  del  oc  racdre,  et 

>  f<)ui  du  Bréail,  celle  du  dodéracdre;  nwis  M.  Hauy  ne  regarde 

*  pïa  ces  différence*  comme  prouvera.  C'r*t  une  opinion  fénér^la 
■  f>arini  1rs  lapittaina,  que  li-a  diamana  du  Brt  mI  ont  1  eau  moins 

*  L<!l<*  Lt  U  couirur  brune  foncée.  Îjc  roi  de  l'orlii^jl  poii*éde  un 

*  d>  :manl  de  Bréail  qui  pcao  It^bo  k«iral*.  Ce  !'••}.'»  {  o.acde  auasi  de 
<-  l'-!!t.a  topasaa  ». 
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'seul ,  de  la  richesse  du  sol.  Il  s'en  offre  encore  un  indice 
dans  la  hauteur  et  le  superbe  coloris  des  fleurs  qui  le 
tapissent. 

Ces  bois  peuplés  d'oiseaux  d'an  brillant  plumage,  le 
sont  aussi  de  serpens,  dont  quelques-uns  sont  très-grand» 
et  fort  redoutables;  mais  leurs  sifflemens  néanmoins  met- 
tent sur  leurs  gardes  ceux  qui  les  entendent.  Il  est  rare 
d'ailleurs  qu'ils  attaquent  l'homme  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
provoqués. 

Cette  forêt  conduit  dans  la  vallée  de  Tijouca,  arrosée 
par  un  ruisseau  qui  s'y  précipite  du  haut  d'un  énorme 
rocher  de  granit,  et  forme  une  magnifique  cascade. 

Les  plantations  de  Tijouca  n'ont  pas  paru  à  M.  Barrow 
avoir  besoin  de  beaucoup  de  travail.  On  y  voit  croître , 
souvent  pêle-mêle ,  et  en  partie  spontanément ,  dans  un 
espace  de  vingt  pas*  carrés ,  de  Tindigo ,  du  manioc ,  du 
café ,  du  cacao  ,  des  cannes  à  sucre ,  des  bananiers ,  de» 
ritroniers,  des  orangers.  De  ces  riches  productions,  le 
café  et  l'indigo  sont  les  objets  dont  on  s'occupe  le  plus 
dans  cette  vallée.  La  vigne  y  croît  parfaitement  bien  ;  mais 
on  ne  permet  pas  d'y  faire  du  vin ,  parce  qu'il  nuiroit 
nécessairement  à  la  vente  de  celui  que  le  Portugal  y 
envoie. 

La  chaleur  est  excessive  dans  cette  vallée ,  par  Telfet 
sans  doute  de  son  enfoncement  et  de  la  réverbération  des 
rayons  du  soleil  qui  frappent  les  montagnes  ou  partie  des 
roches  dont, elle  est  environnée.  Lors  de  l'excursion  qu'y 
firent  les  Anglais,  le  thermomètre  y  monta  à  l'ombre, 
vers  les  quatre  heures  après-midi,  à  quatre-vingt-huit 
degrés  de  Fareûheit. 

Feu  de  villes  ont  un  port  aussi  vaste  et  aussi  sûr  que 
Hio-Janeiro  ,  ou  qui  convienne  mieux  au  commerce ,  et 
dont  les  environs  soient  plus  fertiles  et  plus  riches.  Les 
Anglais  observèrent  que  ce  port  avoit  trois  ou  quatre  milles 
de  large ,  et  qu'en  plusieurs  endroits  ,  l'œii  ne  pouvoit  pas 
mesurer  sa  profondeur.  On  y  voit  plusieurs  îles,  dans  la 
pkis  petite  desquelles  on  a  construit  un  ibrt.  Quelques- 
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Tinft  M)nl  etilirremenl  courrrlea  de  mtlure,  d'ialrvs  1« 
r>nl  de  haiterin  H  de  maitont.  Le  rivage  ni  embflli  par 
dr*  vdl*g«a.  dn  fi-rmes  et  dn  plantation*  <\ue  irparenl  de* 
ruitieaiiK,  dMcliainc*  ile  mchen,  de  pelile*  baie*  ublon- 
stiMet  ou  des  liMÔm  de  forrii.  Au-delà  ,  a'ël<-ven(  en  un 
raiir  amphiUi^àrre .  dr«  Dinniaf^nea  doni  U  forme  ni  Irêi- 
varire,  aourenl  biurre  ,  naU  qui  (onl  wKirenl  coureries 
d'arbre*  iiuqu'à  leur*  •oninirU. 

C'fwt  ■  quair»  mille*  de  rentrée  du  pori,  du  cdl^  d« 
l'ooe*(,et  *ur  une  langue  de  terre  Irès-araiirre,  qu'eat 
liiiie  la  rille  de  S«ini-S"baiti^n  ,  rommiini-nienl  appvléa 
Kio-Zaïuin.  Derrière  celle  ville ,  l'on  voit  de*  plaine*  ,  des 
rorher*  couTerla  de  bow|iirl*,  de*  maiion*,  do  cotivena, 
dct  église*.  A  l'extrémilé  de  U  pointe,  du  cùié  du  port , 
«ont  on  couvrni  de  Uêaéitidiiu  e(  un  fort  dominant  la 
Tille.  Vi*-i-Tia  de  rHte  piiiile,  e*l  l'ile  d»  Scrpen*  ,  où 
l'nn  a  établi  de*  cltaulier*,  dr*  magaunt.et  tout  re  qui 
dépend  de  la  marine.  C't.it  autour  de  ct-tie  îleqiie  mouillent 
ordinairement  le*  vaitscaux  qui  fréigupnleut  te  port. 

Oepuia  quelque*  ann^  ,  dit  air  Suunlon  ,  Rio-}aneirâ 
*'e*l  ronaid^rablement  embellie.  Le*  maison*  tont  en  par- 
lin  bâtie*  en  granit.  Le*  rue* ,  en  général  ,  «ont  droito*  et 
Lien  pavée* ,  arec  de*  trolioin  de  chaque  c<'>ié  :  quelque*' 
Une* qui  *onl  étroites, oITrrniravanla^ederombre.  Sou* 
un  climat  d'une  cscetMTe  ch*leur  ,  le*  pt.K-ei  *ont  or^ée* 
de  Tontaine*  qui  reçoivent  l'eau  d'un  aqueduc  à  double* 
■rche*  extrémerorni  long,  qui,  dam  U  p.irl>e  où  il  tra- 
vene  la  ville,  en  fait  un  di-a  prinrijMUx  ornenien*.  Ce* 
funtaine*  «ool  gardùr*  par  de*  ioldat*  cliarcé*  de  veiller  k 
U  distribution  de  l'eau,  qui  tan*  doute  est  rare  à  Rio- 
Jineiro,  malf^ré  le  nom  qu'on  a  donné  à  celte  ville  (i). 
Cependant  l'une  de  ce*  fouiaine*  fournudan*  une  quan- 
lilé  tufliianleduri-au  aux  équipage*  de*  v*i>»eaux.  Ln  face 
du  palai*  du  vice-roi,  on  a  coustruît  uu  praud  quai  en 
granitict  RiO'Janeiroa  éléembtlli  par  plusieurs  prome- 
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nades  publiques;  Les  bouliques  y  sont  remplies  d'étoffes 
de  Maachesler  et  d'autres  marchandises  anglaises ,  méaie 
de  gravures  qui  viennent  de  Londres.  En  combattant 
Topinion  d'un  négociant  portugais  qui  prétendoit  que  la 
prospérité  du  Portugal  et  de  ses  colonies  tournoit  pres- 
qu'entièrement  au  profit  de  l'Angleterre^  Ar  Staunton 
observe  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  profit  a  été  réci- 
proque^ puisque  tout  annonce,  du  moins  à  Rio-Janeiro, 
que  le  pays  est  dans  l'état  le  plus  florissant  Outre  que  la 
plupart  des  maisons  y  sont  vastes  et  propres  au  climat ,  les 
magasins  et  les  marchés  sont  remplis  de  marchandises.  On 
construit  beaucoup  d'édifices  publics  et  particuliers,  et  les 
ouvriers  ne  manquent  pas  de  travail. 

Rio-Janeiro  passe  pour  être  insalubre  :  on  y  voit  rare- 
ment des  exemples  de  longévité  ;  mais  c'est  moins  à  l'in- 
fluence du  climat  qu'il  faut  lattribuer,  qu'à  des  cir- 
constances locales.  Environnée  de  montagnes  couvertes 
d'épaisses  forêts,  dont  les  vapeurs  retombant  en  forme  de 
brouilliird  ou  de  pluie  très-menue,  cette  ville  est  privée  de 
la  circulation  libre  de  l'air  et  e:^posée  à  des  nuits  humides, 
précédées  de  jours  brûlans.  A  cet  inconvénient,  il  faut 
ajouter  celui  du  voisinage  de  plusieurs  marais  qu'il  seroifc 
facile  de  dessécher  ou  de  combler.  De-là  tant  de  fièvres 
putrides  et  intermittentes  qui  exercent  annuellement 
leurs  ravages ,  et  peut  -  être  aussi  cette  maladie  cruelle 
qu'on  nomme  Elephantiasia  (t),  qui  a  souvent  affligé  les 
créoles  blancs  et  nègres ,  et  quelquefois  même  des  Euro- 
péens» 

Si  la  vie  est  éminemment  menacée  par  ces  deux  fléaux, 
le  re|30s  des  hommes  sains  n'est  pas  moins  troublé  par  des^ 
nuages  de  mousquites  qu'entretiennent  les  eaux  stagnantes, 
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(])  Ce  viras,  détraisant  les  tégumens  de  la  peau,  gonSe, 
déforine  et  décolore  taules  les  parties  quUl  attaque.  Les  jambes  se 
couvrent  alors  de  rugosités,  grossissent  énormément, et  deviennent 
semblables  à  celles  de  l'auimal  colossal  dont  cette  Uorrible  maladie 
a  tiré  son  aom.        ^ 


JviRIQVC.   TOTAC.  DAX8  L*.%!«lrll*  MER.    3o( 

e!  par  te  fraci»  dct  Totnim  »  qui ,  gracct  k  la  mauvais 

fin  «miction  des  roiift,  prirrnt  1<^  hahiUnsdu  rcpoi,  |>«r- 

'.:•  ulM^remenl  dans  U  nuit  lie  pont  de  touirt  les  cLi^ae»  de 

i4  m>cmU*  pour  Ira  plaiMrs  n  en  est  pas  plus  t'niouaaé.  Parmi 

]»-%  amuaemena  que  rcclierriieni  le«  deux  êexcM^  on  comple 

l'opért ,  la  comédie  »  lea  majcanidra ,  et  U  promenade  daiu 

un  iardin   public  Irt^^variêy  bien  entretenu, et  que  air 

S'tunton  a'eal  plù  à  dc^rrire.  Kn  voici  U  rapide  etqutMe. 

])n  j<asona ,  de»  parterres  »  des  fontaines ,  dont  l'une  figuro 

un  rocher  artiliciel ,  des  obélisques  mt^me  mêlés  avec  des 

ar^justesa  fleurs  ei  de  gmnds  et  Imtjux  arbres ,  drroient 

ce  superbe  jardin ,  qu'emlx-Uit  encore  une  grande  tet* 

ra«se  de  granit  qui  règne  le  long  de  la  mer ,  et  aux  extré- 

tD..rtde  UquelU*  sont  deux  jolis  |ta%'illons  ,  dont  li>s  pein» 

tures  représentent  les  diverses  pro<luclions  duBrrsiL  Outre 

\*ft  diflérens  sfiertarleii  qu'on  a  établis  dans  ce  jardin  pour 

le  divertissemeni  du  peuple ,  outre  les  concrrts  qui  s\  font 

ent'-ndre ,  on  j  a  rép.indu  des  cabinets  de  Terclure  et  da 

treillages  »  où  les  g«*ns  aist'^s  aiment  à  âoiiprr.  Ces  repa«  sont 

souvent  accompa:;nés  de  mu»iqiie  et  de  frux  d'artinces, 

qui  se  prolongent  fort  avant  dans  les  belles  nuits  du  pays. 

Les  moines  et  les  religieuses  partaient  le  gotU  général 
drshabilans  de  Rio*Janeiro  pour  le  plaiair.  Les  premiers» 
qui  ont  trois  couvens  dans  la  ville  ,  s'occu|>cnt  fort  peu  do 
leur  destination  primiti%'e»  cV&l-a-dire  de  la  coiiveraidri 
de^  iofidéles  :  ib  en  laissent  le  soin  &  dc^  missionnaires  iia» 
lif'n»,  qui,  par  des  exbortations  et  des  prt*sens,  g.ign«*nl 
quelques  — uns  des  Indiens  qui  fréquentent  la  %'ille.  Ces 
nouveaux  néopb\ies  sont  envoyés  emttiie  dann  Tintérieur 
du  pays,  pour  y  essayer  de  convertir  leurs  com {patriotes. 
Quant  aux  religieuses  ,  rien  nW  plus  enjoué  que  leur  con* 
Teraation  avec  les  étrangers  qni  vont  les  voir  à  la  grille  ; 

(i)  M.  Barroir ,  fLin»  la  petite  dt  aon  Voyjpeà  U  Cochinchine, 
Ofj  il  décrit  Rio-Jsiiciro,  r«' une  sa  popiildilion  a  6o,uoo  âmes;  et  il 
observe  que,  comme  à  B^liia ,  on  n'y  troore  ui  auberges,  ni  bâl%ls 
farnis ,  ni  dt  traitaors  pour  les  étraugeis. 
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et  aucune  d'elles  ne  paroit  disposée  à  se  livrer  aux  trisies 
excès  de  la  dévotion. 

On  ne  peut  pas  dire,  observe  fort  judicieusement  sir 
Staunton  ,  que  les  moines  aient  été  pervertis  par  les  écrits 
des  philosophes  ,  puisque  ces  écrits  n'existent  point  dans 
la  langue  du  pays,  et  qu'il  est  bien  peu  de  Portugais  qui 
connoissent  un  auti*e  idiome  que  le  leur.  On  ne  compte, 
dit-il ,  à  Rio-Janeiro  ,  que  deux  libraires,  dont  les  bon- 
tiques  ne  contiennent  que  des  livres  de  médecine  et  de 
dévotion.  Il  ajoute  que  le  système  religieux ,  qui ,  dans  ce 
pays,  a  maintenu  son  empire  si  long— temps  et  avec  de 
si  heureux  efifets,  peut  être  maintenant  comparé  à  une 
machine  dont  le  ressort  s'est  relâché  et  s'est  même  usé  à 
force  d'agir  intérieurement.  Jamais  l'inquisition  n'a  été 
établie  au  Brésil.  Les  cérémonies  de  la  religion  y  sont 
néanmoins  pratiquées  très -régulièrement,  elles  y  sont 
même  fort  multipliées.  A  toutes  les  heures  du  jour,  les 
cloches,  et  quelquefois  des  fusées,  annoncent  une  solem- 
nité  religieuse;  et  après  le  coucher  du  soleil,  les  rues  sont 
remplies  de  processions.  Chaque  coin  de  ces  rues  est  décoré 
d'une  image  de  la  Vierge-Marie ,  et  les  passans  ne  man- 
quent jamais  de  lui  rendre  hommage. 

De  ce  tableau  des  pratiques  religieuses,  sir  Staunton 
passe  à  celui  des  mœurs  et  des  usages  ;  mais  il  est  trèâ^ 
concis  sur  cet  article.  % 

A  Rio-Janeiro,  les  hommes  d^une  classe  inférieure 
portent  toujours  le  manteau.  Ceux  de  la  moyenne  classe 
et  ceux  d'un  rang  plus  élevé  ne  paroissent  jamais  sans 
épée.  Les  dames  ont  toujours  la  télé  nue,  et  laissent  flotter 
leurs  cheveux  en  longues  tresses  ornées  de  rubans  et  de 
'fleurs.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  de  beaux  yeux  noirs  et 
l'air  fort  vif.  Elles  assistent  très  -  régulièrement ,  non- 
seulement  à  la  messe,  mais  à  matines  et  à  vêpres;  et  quand 
elles  ne  sont  pas  à  l'église,  elles  sont  presque  toujours 
assises  auprès  de  leurs  fenêtres  ou  sur  leurs  balcons.  Le 
soir ,  où  l'on  ouvre  portes  et  fenêtres  pour  laisser  circuler 
up  air  frais  dans  les  maisons^  elles  «'amusent  à  toucher  le 


«'Ui'ecin ,  ou  à  pincer  U  guiurre.  Si  un  éinnger  alors 
»trrr<0  à  la  porte  pour  écoulrr  ce«  intlrumcti»»  il  voit 
M'UVrnI  le  nieri,  le  père  et  le  frvre  de  crlle  qui  f«iil  de  U 
Diiuique ,  s'avancer  poliment  ^rri  lut»  el  Tinviter  a  entrer. 
Souvent  AUSM  les  dames  tiennent  a  la  main  drs  bouqucls 
de  fleurs  qu'elles  é<  liangrnl  avec  ceux  dc*s  cavaliers  qui 
pâiieQt  sous  leurs  fenêtres.  Sir  Slaunton  fait  ici  une  obaei^ 
\aUoQ  fâcheuse  pour  les  dames  de  Rio- Janeiro  et  pour 
l^ure  maris,  m  Ce  n'étoit  que  dans  les  anciens  temps,  dit -il , 

>  que  ces  dames  trans^re^soient  rar(*ment  les  loix  de  U 
•  pudeur;  et  il  faut  avouer  que  celles  de  no.%  iours  donnent 
»  souvent  occasion  d^  parler  de  leur  extn^me  prévenance, 
s  Quelques-uns  de  leurs  maris  sont  accusés  d'avoir  des 

>  torts  bien  plus  graves  :  ils  ont ,  dit-K>n,  en  amour  ^  des 

>  goûts  dépravés  et  contre  nature  ». 

Je  ne  suivrai  point  sir  Staunton  dan*  l'exposé  très- 
deUilié  qu'il  fait  de«  ohser%*ations  de  M.  Barrow  sur  la 
(ochenille  du  Brésil.  Je  me  borne  à  dire  que  les  Brésil 
liens  emploient  pour  la  fixation  de  Fi nsec te  qui  se  placo 
sur  les  feuilles  du  nopal  et  qui  produit  la  cochenille ,  une 
méthode  toute  diIFérente  de  celle  des  Mexicains;  que  le 
;srdia  botinique  de  Rio-Janeiro  n'en  fournit  pas  chaque 
année  plus  de  trente  livres  ;  qu*il  en  produiroit  une  quan- 
liié  décuple  »  ai  l'on  tavoit  bien  la  ramaiser  ;  qu'on  en 
recueille  aussi  dans  deux  endroits  adjaccits  au  Capo^Frio ; 
enfin  qu'on  encourage  maintenant  au  Brésil  la  prépara- 
tion de  la  cochenille  ,  en  permettant  à  tous  particuliers  do 
s'en  occuper,  tandis  que  c  etoit  autrefois  un  monojioledo 

la  couronne. 

Ce  genre  de  manufacture  n'est  pas  le  seul  qu'on  ait 
établi  dans  les  environs  de  Rio- Janeiro.  On  en  a  formé  un 
très-important  dans  le  port  et  vis-à-vis  de  la  ville,  et 
pour  lequel  même  on  a  accordé  un  privilécc  exclusif  à  une 
compagnie ,  qui  donne  au  gou%'erneroent  le  cinquième 
de  ses  profits.  Cette  compagnie  transporte  en  ce  lieu , pour 
la  convertir  en  huile ,  la  graisse  des  baleines  noires,  qu'on 
ne  prend  pliM^  coQime  autrefois,  dans  la  baie,  mais  qu'on 
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va  |)écher  dans  dea  endroila  où  ces  poissona  sont  moins 
Iroubléspar  l'approche  des  vaisseaux.  Les  os  de  baleine, 
ou  les  cartilages  des  mâchoires  ,  sont  aussi  séparés  et  net- 
toyés à  RioJaneiro,  avant  d'êlre  envoyés  en  Europe. 

En  s'élevant  â  des  considérations  plus  générales  snr  la 
colonie  du  Brésil,  air  Slauntoo  observe  que  aes  diff^ 
renies  provinces  sont  devenues  riches  et  d'une  grande 
impoitance.  Elles  fabriquent  depuis  peu  une  grande  partie 
des  choses  les  plus  uécessairesà  leur  consommation.  Leurs 
productions  aonl  si  considérables ,  que  la  balance  du  corn- 
merce  commence  à  être  en  leur  faveur  ;  et  qu'indépen- 
damment dea  marchandises  qu'on  leur  fait  passer  d'Eu- 
rope,on  est  obligé  d«j  leur  envoyer  del'argeOljpourpajer 
le  surplus  des  denrées  qu'elles  fournissent  (i). 

Les  agens  de  la  mère-palrio  perçoivent  à  Bio-Janeim 
douze  pour  cent  aur  In  valeur  des  m^cchandisea  que  Lis- 
bonne et  Oporlo  y  font  passer,  hea  principaux  droits 
qu'on  paye  à  Lisbonne  sur  les  productions  venant  du 
Brésil ,  sont ,  un  pour  cent  sur  le  café  ;  dix  pour  cent  sur 
le  sucre,  le  riz  et  les  cuirs;  douw pour  cent  sur  l'indigo; 
dix-sept  pour  cent  sur  les  planches  ;  quatre  piastres  fortes 
sur  chaque  pipe  de  rhum  contenant  cent  quatre-vingts  gai- 
Jons>  Le  gouvernement  réclame  la  propriétéde  tout  le  bois 
communément  appelé  bois  rouge  ou  boia  du  Britil,  ainsi 
que  <lu  bois  propre  à  la  construction  des  grands  vaisseaux- 
Jlexigeaussi  le  cinquième  do  tout  l'or  qu'on  tire  des  mines; 
et  quand  ,par  hasard,  il  se  trouve  quelque  diamant  dans 
une  mine  d'or  ^  la  mine  est  fermée ,  et  il  n'est  plus  permit 
de  l'exploiter ,  parce  que  toutes  les  mines  de  diamans  saut 
censée»  apii^i'iinir  à  la  couronne. 

Pendant  raclmiuistralion  du  marquis  de  Pomtud,  ks 
colonies  dvi  liitail furent  délivrées  dp  quelques  monDpoIfi< 
eldesgêntsqiii  les  accabloienl.  Malgré  cetadoucissemeRt, 
les  habilajis  du  Urésil  *c  plaignent  de;  ce  que  le  goaVér- 


.  .t  opère  depuu  peu  d«...  k,  «.pm. «t  kl .  q«e  auel2Z 
nobk.  por.„,...  „.  déd..^„e„.  p„  de  .w3rl„. 
«;«  ».nuf«.«r«.  A  c«|l«  «Kc*«on  .  .,>  Suuo.on  cif 
le«mpled un  homme cle,u.l,.équ,.a.Lli  unef^bugu. 
ou  «n«nlc  «c  „««,„,  emplojc^i  I.  pK-p^-^iio,,  d„  r^ 

iv.le  d  être  ,.loii«  de  leur  pro.p.^rilc  el  de  leur  .cl.,  ,,..- 
«rmeo.  .«pouvoir  e.  i  r.«dc,K.„a-„ce.  Die.  e^,,.^ 
HM.  »M  U  dommation  .cludle ,  de  le  «umojtre  à  d^ 
re5lea1en.od.euj;  n..„,  comme  lobscrre  in«c„ie„«^ 
jeat  «r  SUu„,on.il  né.«.,  plu.  .,„p.  .,  t,,  h.'i,„.J^, 
Unul  commciivoanl  i  ac  regarder  comme  dei  enfa...  ••«« 
rubu-e.  p,ur  ctrc  éu.ufl«  .u  be.xe.u.  Leurlut;:  •:^! 
croît  tou.  le.  jour,  .e......U.mcn..  lU  .upporte...  i,.,,L.e«- 

ment  le  joug  dont  la  ii.éi.^jK>le  le*  wc.ble.  Il  n'v  •  omm 
onit-tcmp.  qu'il  m  forma  dan.  I.  province  de  J|i„^ 
UfM.,  une  con.p,rauon  qui  pouvait  ^Ire  lri-,.re,|o„ 
«ible  pm*iu',l  ,  entra  quelqut^un.  de.  principaus  oflil 
<ier.  du  gouTemement.  et  même  de.  ecclo,i  .r,ue..  Sir 
SUunton  rend  «.^n  de  ce  mouvemen.  par  le,  coo«déw 
«•wn.  «uvanle..  Le.  trou,«.  q„e  le  Porlusal  envoie  au 

ïieawil |a««u change..  Le  vice-roi  e.i  le «,,1  ,,,„  „^. 
•erw  aou  ompiot  que  pendant  un  temp.  limita.  Aio.i    dl 
1>o»Be.  deMiDé»  i  p^uer  leur  vie  dan.  ce.  contrée,  ouo? 
que  ne.  Portugal*,  perdent  bientôt  l'affection  qu'iL  dol 
vem  k  leur  première  pairie ,  pour  .'attacher  à  1.  nouvelle" 
«t  »m  quelquefoi.  tenté,  de  aacrifier  à  leur  imérêt  nerl 
•onnel  celui  du  gouvernement  qui  le.  emploie.  Le.  bi« 
jeu  de.  con.pir.leur.  de  Minaa-Geraè.  furent  MueziÂt 
«lecQBTerto ,  pour  qu'on  pût  le.  empêcher  d'écLUer    I 
faUut  faire  marcher  du,,  l'imérieur  de  cette  provi,lco 
une  parue  con.idér.ble  de.  troupe,  qui  étoient  rép,adu.; 
«r  1.  côte.  Cependant, j«r  poIiU^ue  »Bt«iit quejlîcïl! 


•  ^  ». 
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xnence^  le  gouvernement  se  borna  à  punir  de  mort  UU 
seul  coupable  ;  le  reste  fut  déporté  dans  les  établissemenè 
portugais  de  la  côle  d'Afrique. 

Les  colons  du  BréMl  ont  une  si  haute  idée  de  Timpor-» 
tance  de  cette  colouici  qu'ils  pensent  que  la  reine  de  For* 
tugal  devroit  transférer  parmi  eux  le  siège  de  son  empire, 
t)u  leur  laisser  suivre  leur  fortune,  et  se. servir  des  moyens 
qu'ils  tiennent  de  la  nature,  sans  vouloir  arbilrairemeilt 
leur  faire  redouter  sans  cesse  le  poids  d'un  sceptre  éloigné. 
lie  grand  intérêt  qu'ils  prirent  à  la  révolution  française  » 
et  le  soin  avec  lequel  ils  s'informoient  de  aea  progrès, 
«embtoient  annoncer  qu'ils  pressentoientla  possibilité  d'en 
fiuivre  bientôt  l'exemple.  Ce  qui  est  beaucoup  plus  ex-^ 
«raordinaire,  c'est  que  le  projet  de  transporter  au  Brésil 
le  siège  du  gouvernement  portugais,  fut  sur  le  point  d'être 
«doplé  par'le  marquis  de  Fombal  (i) ,  lorsqn'eu  1761,  les 
Espagnols  envahirent  une  partie  du  Portugal.  On  calcula 
le  nombre  de  vaisseaux  qu'il  falloit  pour  transporter,  à 
travers  Ja  mer  Atlantique, la  famille  royale,  les  princi- 
paux officiers  de  la  cour  et  toiïle  leur  suite  ;  et  Ton  prit'les 
f,  précautions  nécessaires  pour  se  procurer  ces  vaisseaux. 

Mais  le  projet  s'évanouît  avec  le  danger  qui  l'a  voit  fait 
naître  ;  et  l'on  ne  considéra  plus  le  Brésil  que  comme  une 
«colonie  exclusivement  destinée  à  enrichir  la  mère-patrl^. 

Four  achever  de  s'instruire  sur  la  colonie  du  Brésil ,  il 
jTaut  recourir  d'abord  à  la  relation  de  C&rréàl  ,>  dont  j'ai 
donné  la  notice  (cinquième  Partie,  section  i)  ;'à  celle  de 
JLangsted,  énoncée  (  première  Partie ,  section  viïi  ,§,  Vu); 
a  l'extrait  que  Laei,  dans  son  Nouveau  Monde ,  dont  j'ai 
donné  la  notice  (  cinquième  Partie  ,  section  i  )  noas  *  a 
procuré  du  voyage  d'un  Anglais  nommé  J^nwet,q%ù  avoft 
résidé  long**lemps  au  Brésil.  Ce  voyageur  compte*; usqu'à 


■*i*. 


(i)  liODg-temps  auparavant»  comme  le  remarque  le  tradi/cleur 
6e  la  relation  desirStauntunen  français,  le  même  projet  fui  propos* 
^tt  roi  Jtan  iv,  ^và  o'enlipasi  dit-il  >  I9  ssgt^  courago  de  Texéculeir* 
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dôme  nations  principale  appartenant  proprement  att 
BréaiL  Ijk  plu*  redoutable  par  tca  qualités  physiques  eC 
par  une  cruauté  inouïe,  est  celle  des  Tapuytu ,  qui  ren- 
ferme à  rite  seule  jusqu'à  soixante  et  seize  tribus  dille-» 
rentes,  portant  divers  noms ,  mais  qui  se  rapproclient  par 
la  même  férocité.  Ce  peuple  s*(^t  rendu  redoutable»  k  toutes 
les  nations  roisines,  et  donne  même  quelquefois  de  vio« 
lentes  inquiétudes  aux  Porlii^nis. 

Mais  c'est  sur-tout  Q^^nM  le  Mémoire  sur  le  Brésil ,  pnr 
M.  JiaiU' Brun ^  que  i*ai  précédemment  iuJiqué ,  et  qu'il 
a  rédi^  d'après  d'excellentes  aulotité«,  qu'on  puisera 
b<?aacoup  de  lamicres  sur  la  colonie  du  Brésil ,  parlicu-* 
li-rement  sur  sa  géographie  physique  ,  sa  iopo«;rapbîe,  «t 
température  y aa  f^ologie,  sa  minéralo:;te«  sa  botanique  (t), 
sa  loologie,  son  ornithologie ,  son  iclith^'ologie,  son  ento^ 
mologte ,  etc.**.  Anx  notions  do  Kniuet  sur  les  indi;«énes  ^ 
Tautear  en  ajoute  de  trùs-curieuses  sur  les  Onvtaca*a$  ^ 
tirées  de  l'ouvrage  ^Acuna,  Le  Mémoire  e»t  terminé  pjc 
des  considérations  aar  le  commerce  du  firc^il,  tirées  dit 
Voyage  de  M.  Barrow. 

S-  IV.  Descriptions  des  pays  arrosés  par  le  .Haraqnon 
ou  la  riuicre  des  jimazones  ,  et  du  Paraguay^ 
Voyages  faits  dans  ces  contrces. 

Lbs  LeUre9  édifiantes  renferment  des  renseigne  mena 
curieux  sur  ces  contrées.  Voici  les  relalions  qui  leur  sont 
particnlières. 

KouvELLC  Dkscriftion  du  grand  royaume  des 
ÂmaxooeSy  par  le  P.  Christophe  d'Acuha  :  (eu  espa* 
gnol)  Xuex^o  Descubrimiento  del  gran  rio  de  lasAma^ 
zones ,  por  el  Pedro  Christoval  de  jicuna.  Aladrid  ^ 
164 1,  m-4^ 

(1)  Poor  celte  partie  sor-lont ,  l*sutear  di|  Mémoire  a  reçu  d*«a« 
•tU^ilw  notes  de  M.  Corrsa  de  Serra» 
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Cet  ouvrage,  en  espagnol,  est  rare  même  en  Espagne: 
il  Test  beaucoup  plus  encore  chez  1  étranger.  Le  prix  en 
a  varîé  en  France,  depuis  63  jusqu'à  24^  livres.  Pour  s'a»- 
Burer  de  Tintégrité  de  l'exemplaire ,  il  faut  consulter  la 
Bibliographie  de  De  Bure  (tome  11  de  l'Histoire ,  pag.  968 
et  269  ). 

La  Iraduciîon  en  a  été  faite  en  français ,  et  a  paru  sous 
le  titre  suivant  : 

Relation  de  la  rivière  des  Amazones ,  traduite 
de  l'espagnol  d*Acuha  par  GombervUlè.  Paris, 
168:2 9  4  vol.  în-i2. 

On  a  inséré  dans  cette  traduction  ,  une  dissertation 
curieuse.  L'une  et  l'autre  ont  été  réimprimées,  mais  la 
relation  par  extrait  seulemçnl  ^  à  la  suite  du  Voyage  autour 
du  Monde,  par  Wood  Aogers. 

L'ouvrage  d'Acuna  est  fort  recherché  et  doit  l'être: 
il  fait  connoître  un  vaste  pays  où  les  Européens  n'ont  pas 
pu  fermier,  comme  dans  les  autres  parties  de  l'Amérique, 
de  grands  établissemensiet  qui  n'a  guère  été  visité  que  par 
les  missionnaires  espagnols  et  portugais,  qui  ont  pénible- 
Dient  rassemblé  diverses  peuplades  d'indigènes.  La. partie 
de  ces  pays  qui  comprend  toutes  les  missions  espagnoles, 
a  pris  le  nom  de  gouvernement  de  Mayna»  ,  et  paroît 
dépendre  de  la  vice-royauté  du  Pérou;  mais  toute  l'auto-  ' 
rite  est  réellement  dans  la  main  des  missionnaires.  Ce  qu'on 
y  appelle  villes ,  ne  sont  que  de  grosses  bourgades  peu- 
plées de  Sauvages  et  de  diverses  nations  :  il  en  est  de  même 
de  ces  parties  du  pays  qù  se  sont  étendues  les  missions 
portugaises.  Cependant  des  possessions  si  précaires  ont 
plus  d'une  fois  excité  la  jalousie  des  lieux  nations  euro- 
péennes ;  et  plus  d'une  fois  il  a  fallu  régler ,  par  divers 
traités,  leurs  limites  respectives.^ 

Non-seulement  la  relation  d'Acuna  fait  connoître  1  état 
physique  de  l'immense  contrée  arrosée  par  le  jVIaragnon 
on  fleuve  des  Amazones ,  mais  elle  donne  beaucoup  de 
lumières  sur  les  nombreuses  peuplades  qui  y  sont  épai'ses. 
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BrLATiO!^  Iiiscoriqiie  et  p^'ographuiuc  de  la 
p^nde  mière  des  Amazones  d^ms  rAmériquc ,  par 
\f  comte  dr  Payan  ,  eitraile  de  divers  auteurs ,  et 
traduite  dans  la  meilleure  forme ,  avec  la  carte  de 
celle  rivicVe  el  de  ses  provinces.  Pans ,  Besogne , 
iCj5  ,  iD-8^. 

Cr:i«  rrUhoo  c«t  atats  rar«. 

Le  conte  de  Pa}'an  sW  beaucoup  aidé*  de  la  relation 
du  P.  d'Acuna. 

Du  Marach on  ou  de  la  rivière  des  Amazones  : 
Histoire  de  sa  découverte  »  de  Tentrée  dans  le  pays , 
et  de  la  réduction  à  Tobéissance  des  nations  répan- 
dues sur  les  nombreuses  montagnes  et  sur  les  bords 
àt^  grandes  rivières  de  cette  partie  de  rAmérique  ; 
écrite  par  le  P.  Manuel  Radriguez  :  (en  espagnol) 
El  Mara^nony  las^mazonas,  Historia  de  los  Deseu» 
hrinuefitos  ,  mtradas  j  reduccion  de  nacioues,  en  las 
àilatadas  monta  fias  j  majores  nos  de  la  jimerica , 
deseriita  por  cl  Padre  Uatèuel  Rodrigue z*  Madrid  ^ 
ir^5,  in-fol. 

Cflla  i-elilîon  bien  coroplêle  ne»t  pas  commune.  Pour 
ft'nssurerquVIIe  e^t  telle,  il  fiiul  coti%iilter  la  Bibliographie 
de  De  Bure  (  tome  premier  de  riituloire  ,  n*.  5G55;. 

Relation  de  la  grande  rivière  des  Atiinzones 
dans  rAmérique  méri<lioDale  :  (en  anglais)  A  Rrla^ 
lion  oj  ihe  gréai  river  of  Uw  j4niazo9ies  into  South' 
jimerica.  Londres ,  i6g8  ,  în«-4'** 

Annales  historiques  sur  Tétat  actuel  du  Mars-» 
pion,  par  Bernard  Perdra  de  Berredo  :  (en  portu«* 
^iiiis)  jiûnales  historial  de  Maranhaon  ,  por  Bimardo 
Pereira  de  Berredo.  Lisbonne^  François  Luiz^iySg^ 
iû-fol. 
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Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  rinté-J 
rieur  de  l'Amérique  méridionale ,  depuis  la  côte  de 
la  mer  du  Sud  jusqu'à  celle  du  Brésil  et  de  la 
Guyane ,  en  descendant  la  rivière  des  Amazones  ; 
avec  une  Lettre  sur  l'émeute  populaire  excitée  à 
Cuenca  au  Pérou ,  contre  les  académiciens  envoyés 
pour  mesurer  la  figure  de  la  terre  :  par  M.  de  la 
[Condamine  ;  le  tout  enrichi  d'une  carte  du  Mara- 
gnon  <m  de  la  rivière  des  Amazones ,  levée  par  lui- 
même,  et  d'une  planche  représentant  l'émeute, 
Paris,  Pissot,  1745  ;  Maestricht,  1778,  in-8*^. 

Cette  relation  a  été  traduite  en  anglais  sous  le  titre 
iBuivant: 

\  A  SUCCINCT  AsRlDGMÊNT  of  a  Tfojroge,  maâe 
'in  the  inland  parts  of  South'* America.  Londres^ 
11747,  in-8^.  i 

Elle  Ta  été  en  aHemand  sous  le  titré  que  voici  : 
Nachricht  von  eîner  Reise  in  dos  innerste  von 

Sûd-'America,  (Hamburg.  Magazîn,  6.  Band.  pag* 

5-70  et  227-:288.) 

—  Elle  Ta  été  en  hollandais.  Amsterdam ,  15^48 , 
iu-8«. 

En  même  temps  qne,  dans  cette  relation  >  Ton  admtr» 
le  courage  infatigable  avec  lequel  La  Condamine  s'enfonça 
dans  des  îégtons  désertes  où  l'on  ne  rencontre  que  quel- 
ques hordes ,  on  y  recueille  des  renseignemens  précieux 
sur  plusieurs  parties  d'une  contrée  immense,  qui  ne  nous 
étoit  connue  que  par  les  récits  des  missionnaires.  A  ces 
renseignemens ,  La  Condamine  a  ajouté  des  observations. 

tr^s-^judicieuses  sur  les  indigènes  (1). 

-,       • 

— — —  ■         ■■    ■  .^^»— I     II    ■!  Il  ■  .11    ^— — ■^— 1— — — »l      I  I 

(j)  Qa  lelrouvera  ici  avec  pUi&lr^  Tapperça  raolde  et  anime 
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Ce  voyageur,  qu'on  ne  aoupçonnen  pa»  d'éire  trop 
rréJulei  peroU  convaincu  qu'il  a  réellement  existé  dans 
cHte  contrée  une  nation  d'Amasonet ,  et  que  le«  récita  dea 
premien  vovageun ,  à  cet  égard  ,  quoiquVxagi'réa  peut- 
être ,  ne  doivent  paa  être  racgét  dana  U  ctasje  dea  fictiona^ 
La  mallieoreuae  condition  dea  femmes  Muva;;et  en  Amé- 
rique,  a  dû  (aire  naître ,  clit-il ,  c  hes  queiqiiea-unea  délies 
Vidée  de  se  aoustraire  au  ioug  de  ieura  tyrans ,  et  de  former 


qua  donné  da  Voyjge  et  U  Condamina  M.  de  Lillt  »  dans  son  dis* 

cours  de  rôcepliao  à  l'Acadcmir. 
«le  ne  tous  le  peindrai  point  abandonné  an  courant  de  ce 
fleuve  înaienM  (U  rivière  tîrt  Amaxonet  )  ;  ici  «  heoriaot  contra 
des  roca  e»carpra;  la  ,  eotraliia  par  des  loorbilluoa  d*cau  ;  Ianl6l 
arrelé  par  «ne  branche  qui  liarerte  son  radeau,  et  soapcnda  sua 
Itt  eani  qui  décroiaaentà  Toe  d'cri!  ;  laoïôt  franrhi«aant  le  fameux 
déiffotl  du  Pottgo,  où  les  eaux,  ptui  rapides  cl  plua  profondes, 
roulant  sous  U  Toûte  obacore  et  luriuruse  de  ces  t»orda  rappro- 
cbés,  STec  un  mugiaMincnt  entendu  de  ptuftieora  lieues,  lan« 
cèrtat  aoo  radeau  comme  un  trait  â  trarera  les  sa i II iea  dea  arbraa 
d  les  pointes  menaçantes  des  rochers. 

•  lena  tous  le  représenterai  pnini ,  après  uo  Irayet  de  cinq  cent» 
lieues  aur  U  rivière  des  A  m  axones ,  a'en  fonçant  dans  la  rivière  de 
Para,  iarj^e  de  trois  lisaes,  é«ljouanf  contre  un  banc  de  Tssa^ 
obligé  d  attendre  sept  ioura  les  (grandes  marées  »  remis  â  flot  par 

»>  une  vague  ptua  terrible  que  celle  qui  Tavoit  fait  échouer,  et  aauv4 
par  où  il  devuît  périr,  le  ne  voua  peindrai  point  les  tempèic* 
(|a'il  essuya  ,  les  nations  inconnues  qu'il  traversa,  tooa  les  dan- 
gers enfln  meoaçint  ses  jours»  tandis  que  lui,  tranquille  observa* 
leur,  seul,  au  milieu  de  ces  déferla  •  aveo  trola  Indiens  mailraa 
de  aa  vie,  teooil-  tour  â  tour  le  baromètre,  la  soude  el  la  l>oos« 
sole.....  Les  tableaux  varies  qu'offr oient  â  acs  yeux  Isa  fleuvea  et 
leurs  borda;  U,  des  animaux  inconnua;  ici,  dea  plantes  non* 
rellea;  tanlût  des  peuples  également  bisarres  dens  Ieura  parures 
et  dans  leurs  morars»  tantôt  1rs  débris  de  ces  nations,  jadis  sa 
florissantes ,  épars  dans  dea  déserts  qui  furent  des  empires;  tant 
d'objels  nouveaux  exposés  en  silence  4 ses  yeux  dana  ces  immeuaea 
solitudes, où  la  philosophie  voyage jit  pour  la  {reAiérafvis^tottl 
psyoil  on  tribut  à  sa  curiosité  m» 
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un  établissement  séparé,  coimne  on  a  vu  les  nègres  dé  la^ 
Jamaïque  prendre  et  exéeirter  la  résolution  de  se  fendre 
indépendans. 

Quant  à  la  relation  de  Témeute  qui  eut  lieu  près  de 
Cuença  ,  comme  Thierry,  dans  son  Voyage  à  Guaxaca  , 
dont  j'ai  donné  la  notice,  a  reçu  de  Don  Ulloa  dea  éclair— 
cissemens  à  ce  sujet ,  il  en  tire  de  très-plausibles  motifs  de 
regarder  la  relation  de  La  Condamine  comme  fort  sus- 
pecte de  partialité  ou  dferreur. 

JouftNAL  d'un  voyage  à  la  rivière  de  la  Plata 
(dans  le  Paraguay) ,  par  Laurent  5tA-Â:cr  et  Corneille 
ffamskerk (en  hollandais).  Anjsterdam,  1617,  in-4:^. 

Relation  des  insignes  progrès  de  la  Religion 
chrétienne  faits  au  Paraguay ,  province  de  FAmé- 
fique  méridionale,  et  dans  les  vastes  régîotis  d& 
Guairat-d'Uruaig,  nouvellenjent  découvertes  par 
les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  é.4  années 
1626  et  16^7 ,  envoyée  au  R.  P.  Mutîo  Viteleschi, 
général  de  la  même  Compagnie ,  par  le  R,  P.  Duron, 
provincial  en  la  province  de  Paraguay ,  et  traduite 
du  latin  en  français  par  un  Père  de  la  même  Com- 
pagnie (le  P,  Jacques  Le  Marchand).  Paris,  Cra- 
moisi, i658,  in-8^. 

Cette  relation ,  qui  donne  le  dénombrement  de  ce  qu'on 
appeloit  alors  les  Habitations^  et  qu'on  a  nommé  depuis 
les  Missions,  formées  dans  le  Paraguay^  fait  connoîtr» 
pluiâeurs  peuplades  de  cette  contrée^  dont  les  mission- 
naires décrivent  assez ^  bien  les  habitudes  et  les  mœurs, 
mais  dont  ils  exagèrent,  comme  de  coutume^  les  progrès 
dans  la  connoissance  et  la  pratique  du  christianisme. 

MtMOKïAL  de  Don  Bernard  de  Cardenas,  évêque 
du  Paraguay  (en  ;  portugais).  1662,  in-i:}. 

Histoire  de  la  province  du  Paraguay ,  par  le 


\  I 


P.  Nicolas  Teeho  :  (  en  laûn  )  Hisiorim  pro^^tHrin^ 
Paragyae  (muiore  P.  Kicotao  Tecfio).  Leydc  ,1673^ 
îufol. 
La  même,  traduite  en  angUia  «oua  le  litre  suivant  : 
NiCOLJUa  Techo^S  History  of  the  province  of 
Pafa^;uay ,  Tme^tmuM  ,  no  de  la  Plata  ,  Parana  , 
Ouaira  ,   amd  ^voroNa ,  translaud  front  the  latim. 
(Ius4^ré  dans  la  Coileclîon  de  ChurcIiU ,  vol,  Ti  9 

Les  iNSiciiBS  Missions  de  la  Compagnie  de 
Jrsiu  en  la  province  du  Para^my ,  par  François 
Xanfmts,  avec  figures  :  (en  espagnol)  1ms  ifuigmew 
3/i'ssionef  de  la  Compafiia  di  Jcsu  en  la  prorincia 
de  Paragmtr  t  escrita  par  Francisco  Xarques,  Pam> 
pclune  9  1687  y  in^-Tul. 

VoYACK  d'Espagne  au  Paraguay  ^  par  Anloino 
Sepp  et  Antoine  Bochm:  (en  allemand)  Scpps  und 
Boehms  'jint.")  Rcisbeschreibang  aus  Hispanieii  nach 
Paraquariam.  Nuremberg,  i6()G  ;  Passau,  i6«j8^a-8** 

Le  in^me,  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant: 

A  If  T  HO  S  r  Skpp*s  Account  of  a  voyage  from 
Spain  to  Paraguesia.  (  Insère  dans  la  Collection  de 
Churchil,  vol.  tu  ,  pag.  669^75.) 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  litre  suivant: 

Voyage  et  Description  du  Paraguay,  des  PP.  An* 
tfâne  Srpp  et  Antoine  Boehm^  jésuites  allemands  ^ 
publiés  par  Gabriel  Sepp,  frcTc  d'Antoine  Sepp* 
Ingolstad ,  Jean-André  de  La  Haye ,  1712»  in-34* 

Relation  historique  de.s  Missions  chez  les  Fn- 
diens  Chiquites  de  la  province  du  Paraguay ,  par  le 
P.  Jeaa*Patrice  Fernandcz:  (en  espagnol)  La  Rela* 
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tion  historial  de  las  Missiones  de  los  Indios  que  se 
llaman  ChUjuitos  (^en  la  provincia  de  Paraguay). 
Madrid,  1726,  in-S®» 

Cette  relation  a  été  traduite  en  latin  aotia  le  titre  sui- 
vant : 

Relation  historique  des  Missions  apostoliques 
de  la  Compagnie  de  Jésus  chez  les  Chiquites ,  peu*» 
pies  du  Paraguay 9  par  le  P.  Jean  Femaiidezj  pubhée 
par  Jérôme  Hersan ,  et  traduite  en  latin  par  un 
prêtre  de  la  même  Compagnie  :  (en  latin)  Feman^ 
dez  (P.  Juan)  Historica  Relatio  de  apostolicis  Mis-' 
sionibus  Societatis  Jesu  apud  Chiquitos ,  Paraguariae 
populos  y  ad  typum  promota  per  (Hier,^  Hersan,  et 
in  linguam  latinam  translata  per  aUuni  ejusdem  So^ 
tietatis  sacerdotem.  Augshourg,  1778,  in-4**- 

Description  chorographique  des  terres  ,  ri- 
^ères  y  arhres ,  animaux ,  des  provinces  du  Gran- 
Chacôy  de  Galamber,  et  des  rites  et  costumes  des 
nations  barbares  et  infidelles  qui  Thabitent ,  par  le 
P.  Pierre  Losano  :  (en  espagnol)  Descripcion  coro- 
çrafica  del  terrènOj  nos,  arholes y  animales  de  las 
provincias  de  Gran  —  Chaco  ,  Galambar ,  y  de  los 
ritos  y  costombres  de  las  naciones  barbaras  e  injî^ 
deles  que  la  habitan ,  escrito  por  et  Padre  Pedro 
Zosano.  Cordoue,  i732,in-4^. 

Cette  Description  est  fort  recherchée; 

Histoire  abrégée  de  l'Amérique  espagnole,  avec 
la  Description  du  ParaguÊry,  recueillie  principale- 
ment des  auteurs  espagnols,  par  Caniphel:  (en  an- 
glais) Concise  Histoty  ofthe  Spanish  America  ,  with 


AviaiQUt.  TOTAC.  DANS  L'AMER.Vkft.  5l5 

4t  Description  of  Par^rguay,  coUected  cMefty  from 

spanish  writers.  Londres,  174'*  ÎD'6^« 

Relation  des  Missions  du  Paraguay,  traduite 

de  rîtalien  de  Muratori  ,  avec  une  carte  géogra- 

phicjiie*  Paris,  Rondelet,  1754»  in-ia. 

OUe  relation ,  louvra^^e  d'un  écrivain  éroinemment 
diâlingué  dans  le  genre  bi«lori<|ue  ,  niérilcroit  l'entièro 
confiance  des  lecleure ,  ai  »  <ie  fon  propre  aveu ,  il  n'avoit 
pas  puiié  dans  des  «ourcea  auapeclea.  Ce  aont  presque 
excinsivement  les  relations  des  jéauilea  qui  lui  ont  fourni 
ses  matériaux.  A  la  vérité ,  il  ae  procura  quelques  inatruc- 
tjons  ^ans  lea  entraliena  qu  a  Bologne  il  eut  Toccaaion 
d*aToir  avec  nn  vice-roi  du  Pérou  :  mais  peut-on  a'aaaurer 
qu'elles  fusaent  bien  purea,  loraqu'on  ae  rappelle  la  cir- 
conapection  avec  laquelle  les  hommes  les  plus  putsMns  en 
Espagne  et  en  Portugal  ae  conduisoient  m  1  égard  de  U 
redoutable  société  des  Jésuites  7  Aussi  cette  relation ,  dans 
laquelle  on  trouve  d'aiileon  des  notions  curieuses  sur  le 
Paraguay,  eat -elle  aouvent  un  panégyrique  des  mission— 
nairea  jésuites  «  toutea  les  fois  qu'il  s'agit  de  leurs  clablisae-» 
mena.  Muratori  a'étoit  expliqué  avec  plua  do  liberté  aur 
lea  cruautés  des  Espagnols  dans  le  Nouveau*Monde  :  le 
traducteur  s'est  permia  d'étouffer  ce  cri  de  la  vcritc. 

HiSTomB  du  Paraguay,  par  le  P.  Charhvot'jr^ 
enrichie  de  cartes  géographiques.  Paris,  Dcsaint, 
jySô,  5  vol.  m-4". 

-—  La  même ,  ibid.  6  vol.  in-t  a. 

La  mémo,  traduite  en  anglais  aoua  le  titre  auivant  : 

HlSTOBT  of  Paraguay  >  hj  Cbarle^air.  Londres  ,* 

1760,  2  vol.  in-8®. 

A  la  tète  de  cette  relation  ,  la  pina  complète  et  la  pîua 
satisfaisante  9  à  quelquea  ^gaVds,  que  noua  ayona  sur  le 
Paraguay,  l'auteur  décrit  le  coAirs  du  fleuve  qui  a  donné 
la  nom  à  cette  vaste  contrée.  11  fait  Ténumération  de  ses 
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richesses ,  soit  en  métaux  de  diverses  espèces ,  pierres  pré- 
cieuses et  perles ,  soit  en  productions  plus  appropriées  aux 
véritables  besoins  de  l'homme ,  tels  que  le  maïs ,  le  manioc 
et  la  patate.  Cette  espèce  de  grains ,  ces  racines,  suppléent, 
dans  le  Paraguay ,  au  froment  qui  y  réussit  asses  mal.  Ii% 
vigne,  au  contraire,  prospère  en  plusieurs  endroits.-  et 
donne  des  vins  estimés.  On  y  recueille  aussi  des  fruits  do 
beaucoup  d'espèces,  du  coton  ,  du  chanvre,  du  miel ,  da 
la  cire.  Un  des  plus  importans  objets  de  la  culture ,  est 
l'herbe  dite  du  Paraguay  ;  c'est  la  feuille  d'un  arbre  de  la 
grandeur  d'un  pommier  nain ,  qui  ne  croît  que  dans  les 
fonds  marécageux.  Les  ^Espagnols  la  regardent  comme  un 
excellent  préservatif  contre  tous  les  maux.  On  assure  que 
les  ouvriers  employés  aux  mines  ne  pourroient  pas  long- 
temps en  soutenir  le  travail ,  s'ils  ne  faisoient  pas  habi- 
tuellement usage  de  cette  feuille  ,  qu'on  prend  en  infusion 
comme  le  thé.  Il  s'en  Êiit  un  transport  considérable  dans 
les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnole  :  ce  breuvage 
enivre ,  et  même  hébété  ceux  qui  eti  usent  avec  excès. 

•De  ces  détails  curieux,  Tauteur  passe  à  la  description' 
nbrégée  des  animaux  féroces,  sauvages  et  domestiques, 
des  reptiles ,  des  oiseaux ,  des  poissons  qu'on  trouve  dans 
le  Paraguay ,  et  qui  sont  cpmmuns  à  ce  pays  et  aux  antree 
contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Il  a  donné  beaucoup 
plus  d'étendue  à  la  narration,  soit  des  guerres  qu'ont  sou— 
tenaes  les  Espagnols  contre  les  indigènes ,  pour  s'assurer 
la  possession  du  pays  /  soit  de  la  fondation  des  cités  de 
r Assomption  et  de  Buenos-Ayrea ,  deux  des  plus  hièWes 
villes  de  l'Amérique  espagnole. 

Un  objet  plus  intéressant  encore,  est  l'histoire  dé  la 
réunion  que  les  jésuites  étoient  pai*venus  à  faire  de  pins 
de  cent  mille  Guaranis ,  la  plus  nombreuse  peuplade  dur 
Paraguay,  sous  l'autorité  presque  exclusive  de  leur  société. 
Après  avoir  obtenu  du  gouyemcraent  espagnol  la  per- 
mission d'armer  ces  Sauvages,  naturel  le  me  ni  doux  et  paci- 
fiques ,  q,ue  ces  infatigables  et  ardens  religieux  exerçoient 
eux-mêmes ,  chose  singulière  !  au  maniement  des  armes  et 
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aux  direnc»  é%'olulioii»  miltuircs,  ili  aroîrnt  établi  dant 
ci$  MÎMÎontdun  nouveau  genre,  U  communaalé  de  Ira* 
^ausel  de  hivn$. 

MoDleaquira  a  donne  do  grands  élo^et  k  celle  intlilu* 
tion  exitaordinaire,  qui  de»  fotéis ,  dil-il  ,  i^liranl  de« 
Komniea  dûperacj  et  drnuô»  de  tout,  leur  a  procuré  dea 
K'^fOiena  aaina ,  une  tiilMÛtance  atturre ,  de  boni  véi^» 
niena.el  a  ainfti  trjMiré  en  grande  partie  les  dcvatUiliooa 
àià  Espagnolf. 

Rainai  a  rendu  justice  aux  lK>nnea  inlen'îona  dea  mia- 
tionnairet  jésuilea,  el  a  tiremml  re|>ousaé  Irt  impuia*- 
t.nn«  fditea  à  leur  aocirté.  Il  avoue  néanmoina  mi^  lom  dm 
sa  diaaoialion  ,  les  irauilcs  ne  furent  paa  regrctlén  par  co 
mrme  peuple  qu'ib  aroîent  aoustrait  aux  calaroilé»  de  I^ 
%ie  sauvage.  Cest  c|U*ib  avoient  aoumia  les  Guaranis  a  an 
Tt-pme  trop  ausière  qui  n'admettoit ,  pour  tout  dt-lasse* 
ini>nt  9  que  lea  f<Nra  de  IVglise  romaine  ;  c'est  qu'ils  avnjent 
tuUi  elles  eux  une  égalité  trop  rigoureuse  qui  étouirott 
toute  énulation  ;  c*eat  qu'ils  en  avoient  faii,  en  un  mot, 
une  espèce  de  aociété  mooaftlique,  dont  Tunique  ressort 
tioit  robéiasanc^e  la  plus  passive  (i)  :  on  conçoit  ainément 
que  les  vices  de  cette  institution  soni  palliés  dans  Tou* 
vra^  du  P.  Charlevoiz ,  et  qu'il  n'en  a  présenté  que  b 
côié  brillant 

Relation  abrégée   concernant  )a  Ropuhlîqne 

que  les  religieux  Jésuites  des  provinces  d'Espagne 

el  de  Portugal  ont  établie  dans  les  domaines  d  outre» 

iijorde  ces  deux  monarcbies  :  (en  portugais)  HelaçaA 

abbreviada  da  Republica  que  o$  Jesuitas  dos  p9oyin* 

cias  de  Portugal  e  I/espanha,  establrçeraà  nos  domi^^ 

nias  ukra  marmos  dos  duos  monarchias*  lu^^. 

(i)  Pixir  la  pliu  Xr^r-rr  f«iiiir,  l««  G  us  rao  is  »  même  aduhrs, 
Hou-iit  aoumia  s  ce  lion i  eux  cliâliment  qu*eo  Prsnce  les  oooTs^nx 
priuripes  d'cdttcation  ne  perpttleol  plos  d'inlUgar  mtJme  sus 
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I/a  même ,  sous  le  tilre  suivant  : 

Relation  abrégée ,  etc....  et  de  la  guerre  qu'ils 
ont  excitée  et  ^soutenue  contre  les  armées  espa- 
gnoles et  portugaises,  dressée  sur  les  registres  du 
s^rétaire  des  deux  commissaires  respectifs  ,  prin- 
cipaux plénipotentiaires  des  deux  couronnes,  et 
sur  d'aulres  pièces  authentiques  (en  portugais  et 
en  français),  i  vol.  in-i2. 

Mémoire  pour  servir  d^addition  et  d'éclaircisse- 
ment à  la  Relation  précédente,  i  vol.  in-ia. 

Histoire  du  Paraguay ,  par  Jean  de  Escandon 
et  Nusdorfer^  traduite  de  Manuscrits  espagnols  ; 
suivie  du  procès  criminel  des  ^Jésuites  en  Espagne  : 
(  en  allemand  )  Juan  de  Escandon's  und  Nusdorfers 
Geschichte  von  Paraguay.  Aus  spanischen  Handschrif" 
ten  iibersetzt  nehst  dem  Criminal-process  wider  dîeje* 
suiten  in  Spanien.  Francfort  et  Leipsic ,  1769,  in-8®. 

Description  géographique ,  politique  et  histo- 
rique du  royaume  du  Paraguay ,  fondé  par  les  Jé- 
suites ,  imprimée  à  Venise  ^  et  traduite  en  français 
par  Siégeron.  Paris,  1769,  in-8^. 

Histoire  du  Paraguay  sous  les  Jésuites,  et  de  la 
royauté  qu'ils  y  ont  exercée  pendant  un  siècle  et 
demi ,  avec  des  détails  très-intéressans ,  etc....  par 
Bernard  Ibannes  de  Echei^eri.  Amsterdam,  1780, 
a  vol.  in-8°. 

Histoire  des  Âbipous,  nation  belliqueuse  da 
Paraguay ,  faisant  usage  du  cheval ,  par  Martia 
Dobritzhojffer  :  (  en  latin  )  Historia  de  Abiponibus , 
ecjuestri  bellicosaque  Paraqueriae    natione ,   autor^ 

Pobriuhojfer.  Vienne  en  Autriche^  1784»  in-ô**,, 


c 


DvscniPTiorf  de  Buenos*  Avres.  (lnM.TCc  dans  le 
f/nfithty  Magasin ,  mars  1 8oa.  Elle  est  iiréc  da 
/  i*2gero  univcnai.  ) 

Onatlend  U  publicatîoa  d'une detcrîpiioo  duParagoar» 
fir  M.  1«  cbcvalier  Aaara,  l'auteur  d'uno  Zoologw  îim 
1  Améri(|Dey  trèv-<r»tiniéf* ,  ri  dont  Uê  connoÛMnces  en 
i*  n:«ra|)bie  aont  auwi  étrtidti<*s  ijue  dan»  celles  des  dî%'cncs 
■  ''tnrhet  de  l'histoire  naCitrellc.  Incjé|)endaiiiiiienl  de  ces 
*f'rrs  à  la  confiance  des  lecteurs ,  cm  peol  dire  qu'il  en  a 
encore  par  sa  résidtmca  dans  le  pa\s  toèakCf  puisqa'J 
i.^bii  Buenos-Ayres.  ^ 

.  V.  Descriptions  du  Ptrou  et  Ju  Chili.  Foyag€$ 
faits  dans  ers  drux  pajs. 

PÉROU. 

DcscRiPTioif  de  la  terre  ocove  du  Pérou  en 
rinde  occideniale  y  mise  en  français.  Paris ,  14^0; 
ibid.  Viocent  Sertenics,  i5.i5,  in-8*'. 

Cet  ouvrage  est  fort  rare. 

Partie  premiiirf  de  la  Chronique  du  Pérou  ^  oh 
il  est  traiié  de  la  démarcation  de  ses  proTinces, 
avec  leur  description ,  par  Pedro  de  Cioça  :  (en  cspa* 
^nol)  Pedro  de  Cioça  j  Parte  primera'  de  la  Chr&^ 
itica  del  Peru ,  çue  trata  la  demarcacion  de  sus  pra* 
^'iîiciaSjjr  la  descripcion  délias.  Serille,  î555,  in-fo). 
nie  a  été  traduite  en  italien  sons  le  litre  suivant  : 
HiSTOiRF  du  Pérou ,  on  il  est  traité  du  régime  An 
celle  province ,  de  s«»s  villes  et  des  rites  et  coutumes 
des  Indiens  (  Péruviens  ) ,  par  Pedro  de  Cioça  dm 
ho:  (en  italien)  Cioça  de  Léo  (Pedro)  Istoria  dovm 
si  traita  delC  ordine  délie  pronneie  «  dell^  eitU^  ^riti 
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e  costumî  degli  Indiani  (Peruviani).  Venise  ,  l557, 
a  vol.  in-S**. 

Histoire  de  la  découverte  et  de  la  conquête 
du  Pérou,  en  Tan  xSsS^  avec  les  objets  d'bisloire 
naturelle  qu'on  y  trouve ,  et  ce  qui  s'en  est  ensuivi , 
par  Augustin  deZarate:  (ep  espagnol)  Historia  del 
^scubrimiento  y  conquista  del  Peru ,  con  las  çosas 
patur0les  q\ie  alla  se  liallam,  y  los  sucçesos  que  ha 
avido ,  par  .Augustin  de  Zarate.  Anvers ,  i555  ;  Aid, 
iSgS,  in-S**. 

—  La  même,  Seville,  1677,  î^^^fol. 

—La  même ,  publiée  par  François  de  Xeres. 
Madrid,  1709,  in-fgh 

La  même,  traduite  en  italien  soas  le  titre  suivant  : 

Histoire  »de  la  découverte  et  de  la  <îonquete  du 
•Pérou,  depuis  l'origine  jusqu'à Ja  ps^cificatiQu  de 
ses  provinces. ,  Jraduite  de  l'espagnol  en  italien  par 
Alphonse  Ulloa  :  (en  italien)  Istoria  dello  scopri- 
^rnento  e  conquista  del  Peru,  dal  principio  fino  alla 
pjofiificatione  dette  provincie ,  tr.adoUa  dalla  Ungua 
jDç^ti^liana.Mvi^i^iP'no,  da  ^phof^jo  Ulloa.  Venise, 

ji565,in4?.;  ..;■ .  ^     . .  \ 

^   p— La  méuie,  traduite  eu  français,  avec  figures. 
Amsterdam , ,  1.706  ;  ibid.  1 7  <i  8  j  Paris .,  x  7 1 6 ,  .:i  voU 

in-i2. 

Quoique ' OQt Ce. ddrnière  traduclipn  ait  quelque  mérite, 

Ig^^ifficpjté.que,  dp  son  propre  javeu  ,  le  tradncteiir  a 

trouvée^ à  Texécui^r  ,  relativement  £kur-tout   à   donner 

'  l'équivalent  des  titres  et  des  dignités  énoncés  en  l'original , 

^ét  à  fendre  même  bien  exactement  les  idées  de  rauleui» 

-«spvgnoi ,  doit  ei»g«ger  les  aviateurs  à  lire  Touvrage  dan» 
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rorigiful,  ou  du  moin»  dan*  U  traduction  en  langue  ita- 
licone,qni  a  beaucoup  plu»  d'aflîniié  que  U  uoire  avec  la 
Jingue  espagnole. 

Z«rate  ne  t'est  pat  home  «  la  narralion  hUtori  |iio  de  U 
décoorerte  et  de  la  con(|U4ÎHe  du  P^rou  ;  il  l'a  fait  pivcéder 
d*on  tableau  de  l'état  physique  du  paya,  drt  nioeurt  de  tes 
habitant ,  tant  indigenct  qu'£tpa|(uolt  ;  et  d'un  exposé 
coneuji  det  opinion t  religteiitet  et  du  culte  des  i'êtuviens. 
La  même  observation  s'sppliquc  en  partie  aux  articles  sui- 
vant, qiAÎ ,  au  premier  apperçn  et  k  leur  tiire ,  semblent 
être  det  onvraget  purement  liittonques. 

Di  LA  DfcouvBRTB  du  Pcrou  ,  et  des  cvriie- 
mens  qui  0*7  sont  pass«*s  ,  par  jipoUonius  Lcvhius  : 
(en  ktin)  jtpottonii  Levini  de  Peru%^ia9ia&  regionis 
invenUone  et  rébus  in  eu  grslif.  Anvers ,  iSô^,  ui-8^. 

HiSTOtUK  du  Pérou,  par  Diégue  Fernande  t  :  (en 
espagnol  )  La  Historia  del  Peru  ,  de  Diego  Feman^ 
des.  SevUle»  iSyt»  in-foK 

On  a  donné  en  italien  la  traduction  de  la  partie  de  Pou- 
vrage  qoi  roule  sur  Ica  roventis  que  la  cour  d'Espagne  tira 
dn  Pérou  :  cette  traduction  a  paru  tout  le  titre  ttiivant  : 

RiLATioif  conctse  des  tributs  qu'on  lére  sur  les 

|pdii»nf  dn  royaume  du  Pérou ,  par  Femandez  : 

(en  italien)  Relazioue  bre^e  del  Femandez  ,  circa  il 

fruUo  che  $i  raccogUa  con  gli  Indiani  del  regno  del 

Perm.  BTdan,  Pontius ,  i6i5 ,  io-8^. 

HisTOiAi  du  royaume  du  Pérou:  (en  hollandais) 
Historié  van  ConinArjrk  van  Peru.  Anvers,  1573, 
in.4^. 

Rblatioh  abrégée  du  P,  Diego  Torrès,  de  la 
Compagnie  de  Jéstis ,  procureur  au  Pérou ,  concer^ 
nani  les  avantages  qu'on  recueille  ayec  les  Indiens 

VI.  » 


5:22      .  BIBLIOTuiQUE    DES    VOYAGES. 

de  ce  royaume  :  (  en  italien  )  Relazione  breue  dii 
Diego  Torrès^  délia  Compagnia  di  Giesù^  procura- 
tore  delPerUj  circa  ilfrutto  che  si  raccoglia  cou  gli 
Jndiani  di  quel  regno.  Milan ,  Pontius ,  i6o5 ,  in-8°. 

HiSTOiHE  générale  du  Pérou;  écrite  par  Tlnca 
Garcilasso  del  Vega  :  (cn*espagnol)  Historia  gênerai 
del  Péruy  escrita  por  el  Inca  Garcilasso  delà  Vega. 
Cordoue ,  1 606 ,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  réimpriiné  sout  un  autre  titre  qua 
voici  : 

Commentaires  royaux  sur  Torigine  des  locai 
qui  fureut  rois  du  Pérou,  par  Garcilasso  delà  Fega: 
(en  espagnol)  Commentarios  reaies  delorigen  de  las 
Incas  r&ys  que  fueron  del  Peru^  por  Garcilasso  delà 
Fega.  Première  partie ,  Lisbonne  y  a 699,  deuxième 
partie,  ibid.  i6xg,  2  vol.  in:foL        .    . 

Ces  deux  édilionsi  étant  devenues  fort  ravea»  «voient 
monté  à  un  prix  exorbitant  j  qui  a  beaucoup  diminué 
depuis  la  réiropreMÎon  de  cet  ouvrage^  dont  je  vaie  donner 
la  notice  :  elles  sont  encore  recherchées  par  quelques 
amateurs.  * 

Comment JniOS  reaies  que  tratan  del  origine  de 
los  Incas  reyes  del  Peru ,  por  el  inca  Garcilasso  delà 
Vega.  Deuxième  édition,  Madrid,  1733,  2  vol. 
in-fol. 

Il  paroit  que  l'éditeur  n*a  connu  que  Tune  des  deux 
anciennes  éditions  dont  je  viens  de  donner  la  notice. 

L'ouvrage  de  Garcilasso  delà  Vega  a  été  traduit  en  fran- 
çais  sous  le  titre  suivant  :  ' 

Histoire  des  Incas  du  Pérou ,  avec  une  descrifH 
lion  des  fruits ,  plantes ,  animaux ,  etc*  •  •  •  avec 
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/j^ores»  tradui(<*  «le  TrApap^'iioi  <i(?  (iarcUuno  tiela 
yr:ia  par  Baudouio«  Paris ,  ifuS  ;  ibid.  iC^S ,  a  vol. 

lie  ftlvle  de  celle  Iradurtioo  avant  vieilli .  le»  libraires  de 
Hollande  la  firent  rcloucber  »  et  publièrent  troia  nou'^ 
vriiea  édition»  de  celte  traduction  un  |>cu  rajeunie  :  lea 
deux  première»  ont  paru  »ou»  Icr»  titres  »uivan»  : 

HiiTOiRB  des  locas  du  Péron,  etc....  AmMer- 
dam,  1705 ;  ibid.  1706,  4  ^^1*  in-ia« 

La  trotiièmey  fuilc  à  bien  ].Iii»  gr.inds  fraif,  caI  iiili- 
tulée  : 

Histoire  des  Incas  ,  rois  du  Pi'rou,  depuis  )e 
premier  ioca  Mancocapac  »  CIs  du  Soleil ,  jiiM|u*à 
AtahuAlpà ,  dernier  inca ,  où  Ton  voit  leur  éi.ihlij^sp- 
meut,  leur  religion,  Knirs  loix ,  leurs  cauijiiôins , 
les  inenreilles  du  temple  du  Soleil ,  et  Tétat  d(»  ce 
grand  empire  avant  que  les  Espagnols  s*eu  ren- 
diaaent  maîtres  ;  traduite  de  IVsp^ignol  de  Garci^ 
lasso  delà  Ve^a  .•  on  y  a  joint  rilisioire  de  la  roii* 
«joete  de  la  Floride ,  par  le  même  auteur ,  traduite 
par  Rousseler,  avec  la  nouvelle  découverte  d*tm 
paTS  plus  grand  que  TEurope  situé  daus  TA  nu*-* 
rique ,  par  le  P.  Hrnnepin  :  le  tout  enriclii  de  fi^^ures 
gravées  par  feu  Bernard  Picard  le  Romain.  Auisier- 
dam,  Frédéric  Bernard ,  1737,  u  vol.  in-4°. 

'  C«lieédilioii,  taot  pour  le&cctiiion  Ijrpoi^rapliiqutt  que  p9ur  le« 
fravom  t  e>t  fort  rcrherrbée. 

\jk  relation  deGarcila»»odoU  Vega  e»t  trl*.«»-;>r(*cieuie, 
comme  le  seul  renseignement  qui  nou»  reale  aur  in  religion , 
le  gouvernement ,  le»  ioix .  les  otœiirs,  le<  imi^cs  des  Péru- 
▼ieaiL.Cr«»t  an  descendant  de  leurs  pr.nca  qni  a  »3tgneu-> 
•ement  recoeilli  ce  que  pouvoient  en  avoir  conservé  le» 
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débris  inFormes  de  quelques  monuraens,  et  une  tradition 
sans  doute  un  peu  altérée.  Le  tableau  qu'il  a  tracé  des 
différentes  productions  du  Pérou  n'a  pas,  à  beaucoup  près> 
le  même  mérite,  mais  n'en  est  pas  non  plus  tout-A-fait 
dénué. 

Le  style  de  l'ouvrage  original  a  toute  l'enflure  commune 
aux  écrivains  espagnols  du  siècle  où  il  a  écrit.  Ce  défaut 
n'existe  pas  dans  la  traduction  ,  mais  il  est  remplacé  par 
un  vice  tout-à-Faît  contraire ,  par  la  sécheresse  et  la  plati- 
tude de  la  diction  qui  n'a  pas  y  à  beaucoup  près  >  disparn 
dans  les  nouvelles  éditions^  malgré  toutes  les  retouches 
qu'on  a  faites  à  la  traduction  de  Baudouin. 

Le  pays  dont  le  P.  Hennepin  fit  la  découverte,  et  dont 
il  donne  un  léger  apperçu^  est  situé  entre  le  Nouveau- 
Mexique  et  la  m^t  Olaciale  :  c'est  un  vaste  champ  qui  reste 
encore  à  parcourir  pour  ceux  qui  sont  enflammés  de  la 
louable  ardeur  des  découvertes. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  aussi  en  anglais  sous  le  titre 
suivant  :  •  ^  ^ 

Commentaire  royal  du  Përou,  en  deux  piurties, 
enrichi  de  gravures ,  écrit  dans  roriginal  espagnol 
par  Garcilasso  delà  Fega ,  et  traduit  eu  anglais  par 
sir  Paul  Ricault  :  (en  anglais)  The  royal  Commen- 
taries  of  Peru  ,  in  two  parts  ,  itlustrated  with  sculp- 
tures, written  originalljr  in  spanish  by  Juan  Garr 
cilasso  delà  p^ega ,  and  translatée  into  english  by 
sir  Paul  Ricault.  Londres ,  Flécher  y  1688,  in-fol. 

Journal  du  voyage  à  Rio  de  la  Plata  y  par  Lau* 
rent  Bicker  (en  hollandais).  Amsterdam,  1608, 

Relation  des  voyages  dans  la  rivière  de  la  Plata, 
et  de-là  aux  terres  du  Pérou ,  par  Arcaretta  de  Bis- 
c(Ue.  Paris,  i63:a,  in-foL 


AUTRIQUE.  TOTAG.  DANS  L*AMKII.  «CR.  335 

Otte  reblioQ  a  élé  tndoile  en  anxUi*  >  et  a  paru  aou»  le 
Mre  Mimnl: 

JÊCAWLMTTA  DM  BiSCATB^S  f^ojage  on  tlœ  river 
de  la  Pimia,  and  thmi  bjr  kmd  to  Peru.  Londres , 
l698,in-S^ 

Rblation  d'an Toysge  a  Lima,  par  Ribaieneyra : 
(en  espagnol)  Retacion  del  viage  de  Lima ,  del  Riba^ 
defsejrra.  Madrid,  1657,  ui-4^* 

Rat«ATioif  du  TOjsge  de  S'^*^  à  la  rivtére  de  la 
Plata  an  Pérou.  Paris ,  Cloosîer ,  167a ,  in-  ta. 

Dii[-tfxrr  années  de  Tovagcs  dans  le  royaume  de 
Pérou  y  aTec  planches  :  (en  anglais  )  Set^enieen  years 
travels  throygh  theiingdom  o/Peru.  Londres,  1 700, 
in-4*. 

RsLATioif  du  ▼oyage  de  la  mer  du  Sud  auv  cdtes 
du  Pérou  et  du  Chili ,  fait  pendant  les  années  1719, 
1715  et  1714,  par  M.  /Vrsirr,  ingénieur  du  Roi, 
avec  une  réponse  aux  obscnrations  du  P.  FeuUlée 
sur  cette  relation  ;  enricliic  de  beaucoup  de  figures 
en  taille-douce.  Paris,  17 16;  ibid.  Nyon  ,  1732  , 
in-4^. 

La  même»  traduite  en  anglais,  avec  des  augmentations^ 
sons  le  titre  totvant  : 

▼otage  à  la  mer  du  Sud ,  le  long  des  cotes  cfu 
CliUi  et  du  Pérou ,  dans  1rs  auuécs  1 7 1 3  ,  1 7 1 3  , 
I  '▼14  >  <|Qi  donne  une  connoissance  exacte  du  ^éuie 
et  de  la  constitution  des  habitaus,  tant  nniifs  du 
pays  qii^Espagnois ,  de  leurs  mœurs  et  usa«;es ,  de 
rhîstoire  naturelle  de  ces  rf  titrées  ,  des  mines ,  des 
marchandises  et  du  coniincnc  avec  TEuropc ,  par 
M.  Fnexier, oroé  de  57  figuies  de  la  coïc,  des  |K)rt9^ 
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villes,  plaales  et  autres  curiosîlés,  exécutées  d'après 
les  gravures  drigÎDales  insérées  dans  rédilion  de 
Paris,  avec  un  postscriptum  d'Edmond  Hulley,  pro- 
fesseur de  géométrie ^en  l'université  d'Oxford,  et 
un  détail  sur  l'établissement,  le  commerce  et  les 
richesses  des  Jésuites  au  Paraguay  :  (  en  anglais  ) 
A  Voyage  to  the  South-Sea  and  long  the  coast  Chili 
andPerUy  in  the  jears  i/J2j  I^i3  and  iyi4 ,  parti" 
cularlj  describing  the  genious  and  constitution  of 
inhabitants  ,  as  'west  Indians  and  Spaniers  ;  tiwir 
custonis  and  manners  ;  their  natural  history ,  mines, 
comodities ,  trajik  with  Europa ,  etc.,  by  M.  Fre^ 
ziefj  engineer  ordiiiary  to  the  French  King,  illus-^ 
trated  with  3y  coppercuts  ,  of  the  coast ,  habours , 
cities  ,  plants  ,  and  other  curiosities  ,  printed  from 
the  author  original  plates  inserted  in  Paris  édition, 
With  a  Postscriptum  by  Edmond  HuUey ,  prof  essor 
of  geomeiry  in  the  unii^ersity  of  Oxford,  and  an 
account  of  the  settlement ,  commerce  and  richess  of 
the  Jésuites  in  Paraguay.  Londres  ,  JonasBowier, 
171 7,  in-/|^. 

Quoique  la  mission  qu'avoit  donnée  à  Frezier  la  cour 
de  Versailles ,  fût  bornée  à  Texainen  des  colonies  du  Pérou 
et  du  Chili ^  relativement  aux  moyens  de  défense  qu'il 
falloit  s'y  ménager  contre  les  invasions  de  l'ennemi ,  les 
observations  de  cet  écrivain  se  sont  étendues  à  beaucoup 
d'autres  objets.  £n  décrivant  les  mines  du  Pérou,  il  a 
observé  que  les  mines  d'or  étoient  devenues  asses  rares, 
sur-tout  vers  le  sud  ;  que  celles  d'argent,  plus  multipliées, 
ne  don  noient  plus  que  foct  peu  de  minerai,  et  d'ailleurs 
étoient  d'une  exploitation  trés-'Coûteuse,  à  cause  de  leur 
extrême  profondeur  :  il  a  remarqué  aussi  les  funestes 
eSels  des  exhalaisons  des  minières  et  la  stérilité  du  pays  où 
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•"'  trouvent  Im  niinct.  EnGn  il  a  décrit  U  tnanière  de  lirer 
d  s  niînr*  d'argent ,  et  let  procédés  qa  ou  emploie  pour 
o])êrer  le  dèpturU 

A  la  detcrîplion  de  la  rille  et  du  pori  de  CalUo,  dont  3 
détaille  le  conœerce  immenie  »  à  celle  de  la  rille  de  Lima , 
dont  il  énnmère  toutes  les  richeMct,  Fresier  fait  «uccé^ler 
I  ne  digm»ion  mit  le»  Irrmblemcoa  de  terre  qui,  depuis 
cjti'il  a  écrit,  occasionnèrent,  en  17^5,  le  submergement 
de  Callao  et  la  destruction  presque  entière  de  la  ville  de 
lima. 

Ce  vorageur  explique  tr^s-bicn  pourquoi  il  ne  pSeut 
jamais  dans  cette  partie  du  Pérou;  et  il  indique  les  caujiea 
fie  IVxrréme  divenité  des  saisons  dans  la  plaine  ou  dsm  les 
C'ordilicres.  Les  animaux  propres  au  Pérou^  tels  que  les 
lamas,  les  guananos  et  autres,  ont  été  aussi  Tobiet  de  ses 
ob^ei valions:  il  les  a  élen«l*ies  <*n%tiiic  à  la  forme  du  ;;oa* 
vernement,  ans  forces  de  tcrm  et  de  mer,  aux  divrrs 
établîssemens  publics,  aux  mœurs  des  EsjMgnols  ctx'^les  et 
à  celles  des  Péruviens,  à  leurs  pratiques  superstitieuses, 
enfin  à  l'empire  d^  piètres  et  des  moines  sur  les  naturels 
du  pajs  principalement.  Il  a  dunnc  aussi  un  détail  curieux 
des  divertissemens  du  pays,  tels  que  les  combats  de  tau*» 
reaux,  les  spectacles,  les  danses ,  etc^  L'extrême  indo* 
lence  des  femmes  du  Pérou  ,  la  grande  liberté  dont  elles  y 
jouissent 9  malgré  la  ialousîe  propre  aux  Espagnols,  for* 
ment  les  derniers  traiu  du  tablrau. 

La  description  qu*il  a  faite  du  Chili  edt  du  plus  ^rand 
intérêt;  soit  parce  que  dans  ses  vallées  ce  pays  eM  d'une 
telle  fertilité  que  toutes  les  proclurtions  de  l'Ancien  et  du 
Nonveatt-Monde  y  pros|i(-rent,  soit  paire  que  dans  les 
montagnes  et  quelques-unes  même  des  pUities,  il  ^e  trouve 
plusieurs  nations  qui  ont  su  défendre  opiuiùlreiuent  leur 
liberté  contre  les  Espagnols.  • 

A  l'extraordinaire  fertilité  du  Chili  daus  ses  vallées,  se 
joint  l'avantage  plus  ou  moins  léel  de  receler  de  riches 
raines  d'or  dans  ses  montagnes,  si  connues  sous  le  nom 
de  Cordilicres  on  d'Andes,  qui  le  travcn>ent  pres<|ue  x. utic* 
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remenK  Peul-élre  peul-on  attribuer  le  peu  de  pôpulalion 
â'nn  si  bon  pays  à  l'exploitation  de  ces  mines,  dont  le 
métal  passe  pour  le  plus  pur  de  l'Amérique.  Il  n'y  a  guère 
au  Chili  de,  véritablement  dignes  du  nom  de  villes,  que 
San-^ago,  Impériale ,  la  Conception  eiyBaldwia,  dont  les 
trois  dernières  ont  de  beaux  ports.  Les  autres  qu'on  décore 
de  ce  nom,  ne  sont^  k  proprement  parler ^  que  des  villages 
fort  éloignés  les  uns  des  autres^  comme  toutes  les  habita- 
tions du  pays. 

Voyage  de  Marseille  à  Lima  et  dans  d'autres 
parties  des  Indes  occidentales,  parD***  (^Duret), 
avec  figures.  Paris ,  Coignard  y  i  J20  ,  in  12. 

Le  voyageur  s'est  principalement  étendu  sur  le  Pérou 
dans  sa  relation. 

Abrège  historique  ^e  la  province  et  du  port  de 
Guyaquil  (au  Pérou) ,  par  Denis  Alcedo  de  Herrera  : 
(en  espagnol)  Alcedo  de  Herrera  (JDjon^  Compendio 
historial  delà  provincia  y  puerto  do  Guycu/uiL  Ma- 
drid, 1741J  în-8°. 

La  FIGURE  de  la  Terre  déterminée  par  les  obser- 
vations de  MM.  Bouguer  et  de  la  Condamine,  de 
rAcadémie  des  sciei^ces,  envoyés,  par  ordre  du 
Roi ,  au  Pérou  ,  pour  observer  aux  environs  de 
réquateur  ;  a^^ec  une  Relation  abrégée  de  ce  voyage  , 
qui  contient  la  description  du  poys  dans  lequel  les 
opérations  ont  été  faites.  Paris,  Jombert,  '749? 
in-4^ 

Dans  cette  relation  abrégée  du  voyage  au  Pérou^  M.  Boa* 
guer  a  fait  une  rapide,  mais  excellente  description  de  ce 
pays^  e\  dans  laquelle  même  il  se  trouve  des  observations 
qui  ont  échappé  à  Frezier,à  La Gondamine > à  Don  Ulloa» 
Il  a  remarqué^  par  exemple,  que  les  villages  même  les 
plus  anciens  du  Férou,  sont  éloignés  les  uns  des  autres. 
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de  dix  ft  dooM  lieues;  et  il  en  conclal  jndicieiiteuirnl  que 
dans  M  plot  grande  splendeur  »  ce  royaume  ne  doit  pai 
arotr  été  fort  peuple.  Il  a  ob%ené  au«si  que  la  montagne 
qnî  ooBlenoit  lea  anciennea  minej  dVmeraude  cal  encorv 
connue, et  il  en  aaatgne  la  position  à  cinq  Iteuea  delà  mer 
du  côté  méridional  de  la  rivière  de*  Emeraudea,  an  milieu 
d  rpaûaaa  Ibréu  :  lea  nouvellca  mines  d'émeraodea,  qui  sont 
a*MB  nofnbreuaes ,  ont  fait  négliger  les  ancienne*. 

JouAif AL  du  Voyage  fait  à  Téquatenr ,  sei^ant 
iriolroductîoD  à  la  mesure  du  niéndîen ,  suivi  de 
riiistoire  des  pyramides  de  Quito,  et  enrichi  do 
deux  caries  géof^raplilques  et  de  plusieurs  planches; 
par  M*  de  la  Condamùte.  ParU ,  t*dlllon  du  Louvre , 
1751,  in-4'*. 

Cet  intérea^ant  Joarnal  ne  donne  paa  seulement  l'expo^ 
des  préparatifs  et  des  travaux  de  La  Condaniine  et  de  acs 
hikvmùM  coUaboraleurs ,  pendant  le  cours  de  pivs  de  drux 
années  y  pour  parvenir  à  mesurer  les  trois  premiers  dcgréa 
da  méridien  :  il  offre  encore  un  plan  tnV curieux  de  la 
ville  de  Quiio^  capitale  du  Haut-Pérou  .et  l'élcvation  du  sol 
de  eetie  cité.  On  no  voit  pas,  sans  élonnementi  une  villa 
située  dans  le  pbt  pajs,  et  Timmanse  plaine  qui  Teiivi* 
ronne,  s'élever»  dans  leur  moyenne  hauteur,  de  quhise  â 
seise  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  mais  la 
sarpriae  redouble  encore ,  lorsqu'on  considère  que  ce  pla- 
teatt  â  élevé  sert  de  base  à  ces  Andes  ou  Cordiliêies,  dont 
plnsieurs  ont  le  double  d'élévation  ,  et  dont  la  plus  liaulei 
le  CkimbcrffçOf  s'élève  de  près  de  trois  mille  deux  cents 
toiaea  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  par  conséquent 
surpasse  de  plus  d  un  tiers  en  élévation  le  Mont-Blanc  «  le 
Mont-  Perd  a ,  le  pic  de  Ténéri  fié ,  lea  montagnes  recon  nues 
les  plus  hautes  de  l'ancien  continent  Cette  immense  chaîne 
de  monlagnea,  renferme  dans  son  sein  plusieurs  volcans, 
dont  lea  éruptions  occasionnent  de  fréqnens  tremblenieni 
de  terre  dans  ces  contrées» 
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On  lit  avec  le  plus  vif  intérêt,  dans  ce  Journal  i  la  nar- 
ration des  obstacles  contre  lesquels  les  académiciens  eurent 
k  lutter  dans  le  cours  de  leurs  opérations  astronomiques» 
soit  par  la  difficulté  du  local,  soit  par  la  auperatitieuae 
ignorance  des  habitans,  qui  les  regardoiént  comme  des 
magiciens. 

Relation  historiqtie  du  voyage  fait  dans  FAme- 
riqiie  méridionale ,  de  Tordre  de  Sa  Majesté  ,  pour 
mesurer  quelques  degrés  d'un  méridien  terrestre , 
afin  de  parvenir  à  mesurer  la  véintable  figure  et  la 
grandeur  de  la  terre ,  avec  d'autres  observations 
astronomiques  et  physiques  ;  par  Don  George  JuaUf 
commandeur  de  Âlliaga ,  de  Tordre  de  Saint-Jean , 
associé  correspondant  de  TAcadémie   royale  des 
sciences  de  Paris  ;  et  Antoine  de  UUoa^  de  Taca* 
demie  des  sciences  ^e  Londres,  tous  deux  com- 
mandant de  frégates  de  la  marine  royale  :  enrichie 
de  quarante-sept  figures  :  (en  espagnol  )  Relacion 
historicu  del  viage  hecho  de  orden  de  Su  Majestad 
para  medir  algunos  gradps  del  meridiano  terrestre , 
y  venir  por  elles  en  conocimiento  de  la'  verdoiera 
figura  y  magiiitud  délia  tierra ,  con  otras  observa- 
clones  astronomicas  y  physicas  ;  por  D.  George  Juan 
commendador  de  Alliaga,  en  del  orden  de  S*  Jiuui, 
socio  correspondente  de  la  real  uicademia  de  scien* 
cias  de  Paris  ;  y  Antonio  de  Ulloa  de  la  real  Acof 
demia  de  sciencias  de  Londres ,  ambos  capitanes  de 
fregata  de  la  real  armada^  Madrid,  1748  et  1749) 
2  vol.  in-S"*. 

Cette  relation  a  été  traduite  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Voyage  historique  de  T Amérique  méridionale, 


jiit£iitQUF.  TOTAC.  nÂttu^Amtn.mi».  5Si 
f-iii  p«r  ordre  du  roi  d'Ë)p*;;a«,  fwr  DoD  GeocgM 
Juatt  et  Don  Aoioine  de  L'Uoa;  wirni^*  indiili  de 
r.'spagnol  ri  rnricliï  de  fi;;lires  ,  rarics  cl  '{>laDt 
ij''c<-ssaires  :  il  c<intîi>Dl  aussi  uuc  bUioire  «le»  Idcu 
<iii  IVrou,  et  des  uhaervaiious  astruoonùtjucs  et 
•  !;vùques,  faites  ptHir  dc-ttriiiioer  la  fijjure  et  la 
;.i.<udvar  de  la  t«pe  ;  r^aleoient  traduites  de  IV»- 
I  -.•nnX  par  Dninannlluo.  Amsierdim  et  Lcipsic  , 
I  -/fx  ,  a  vol.  ÎU'-i". 

l'ne  pinic  (le*  ]:Uiii;li<i  de  celle  rraiNiclion  a  été  dflsnnfe 
j'  r  Brrn*rd  Ptiard. 

—  I^  nièiuc,  Parik,  i75a,  a  vol.  in-.i*. 

O'ie  rdtlion  de  Paris  c*l  iMoins  ««litii^  que  celle  d« 
liolitnde. 

—  Le  m^me ,  irndnîi  eo  ani;ln9 ,  par  Adams. 
1  ondres  ,  1768  ;  ibid.  I7''5,  a  vol.  m-8". 

Oti  Y  a  omi*  pluueun  ublnd'un  ;;i  inJ  înlrrél,  et  Im 
l 'inchei  en  xinl  ■uiktiIiIi'iiii  ni  Iruncjui-ra. 

—  Le  mÛDie,  eo  IidUaH'litis.  Iu-4'*. 

Celte  relAlion ,  (juî  t:.uIi-.  pour  U  |ilu«  {(rande  parti»» 
'M  le  Pérou  et  leCliili,  a  ^lé  piiiicipalMuetil  rédigée  par 
I:  m  Utloa,  l'un  di*  hommes  le*  plu*  écUiié*  qui  aieat 
l'<.'Uoré  la  naljoit  r>|.u;;iiul'',  e(  aïKjiirl  nou*  dt-von*  deux 
'uireiouvraf(r«  d'un  ({1.1111I  uiriiie  li^.  La  rtlalion  l'éleud 
tncore  ii  la  prmiiice  de  Cai:liii::éHC,  à  Porlo-Bello,  h 
.  .Ahtan  et  û  U  vïlJe  de  Puiiuui.> ,  «ur  IcM^ueU ,  coaruo  on  a 
pu  le  voir,  iioui  n'avions  guère  que  de*  relaliom  de  nua- 
'ioDQaires.  Celte  partiu  de  l'ouvraftci  est  autu  ioilruclive, 

tarilagn  que  la  baie  d« 
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Carihagènêy  par  sa  vaste  élendnç,  et  la  sérénité  do  tempi 
qui  règne  en  toute  saison  f  offre  au  commerce;  après  avoir 
tracé  le  tableau  des  diverses  castes  d'babitans  fort  mêlés  et 
de  mœurs  très-corrompues  qui  peuplent  Carthagène  et  ses 
envii^ousy  Don  Ulioa  donne  un  détail  effrayant  des  mala- 
dies propres  à  ce  climat  meurtrier.  Les  unes  attaquent  et 
font  périr  en  peu  de  jours  les  Européens  nouvellement 
arrivés  ;  les  autres ,  telle  qu'une  lèpre  de  la  plua  ibinge- 
reuse  espèce ,  affectent  les  faabitans  du  pays.  La  nature  a 
semé  èes  germes  de  mort  dans  un  territoire  très- fertile , 
dans  une  contrée  de  l'aspect  le  plus  riant.  Ce  contraste 
s'observe  également  dans  les  animaux  qui  la  peuplent.  Le 
bétail  y  est  très-multipUéy  la  chair  des  cochons  y  est  très- 
délicate^  la  volaîUe  et  le  gibier  y  sont  excellens  ;  mais  il 
faut  s'y  défendre  des  tigres  e)  des  léopards  qui  sont  trè»- 
B ombreux;  mais  d'affreux  reptiles  et  les  plus  dangereuses 
espèces  de  scorpions  et  de  serpens^  des  insectes  venimeux, 
tels  que  lesaraignées^lescent-^pieds^les  piques,  infestent 
toutes  les  campagnes. 

L'insalubrité  de  l'air  est  bien  plus  remarquable  encore 
&  Porto-Bello  qu'à  Carthagène ,  et  elle  n'y  est  pas  balancée, 
comme  dans  cette  dernière  ville ,  par  la  fertilité  du  sol  et 
l'heureuse  température  du  climat.  Les  chaleurs  tont  exces- 
sives à  Porto-Bello  ;  les  orages  y  sont  effrayans ,  parce  que 
la  ville  est  toute  entourée  de  montagnes.  Les  torrens  de 
pluie  qu'y  versent  ces  orages,  y  amènent  l'humidité  la 
plus  malfaisante.  La  plus  grande  partie  des  équipages  des 
vaisseaux  qui  y  abordent,  est  rapidement  moissonnée. 
Comme  le  territoire  est  stérile,  les  vivres  y  sont  rares  et 
chers.  On  y  est  plus  tourmenté  encore  par  les  insectes  qu  a 
Carthagène  y  et  l'humidité  du  sol  y  multiplie  les  crapauds 
à  un  excès  presque  incroyable;  mais  la  beauté  du  port, 
dont  la  ville  a  reçu  son  nom  ,  et  l'immense  commerce  qui 
s'y  fait  au  temps  de  la  foire '^  font  presque  oublier  alors  des 
iiiconvéniens  si  graves.  Tant  que  la  foire  dure^  la  ville  est 
prodigieusement  peuplée  :  le  reste  de  l'année^  c'est  presque 
un  désert. 


Ce  fol  en  rvioonlmnl  la  ririère  do  Ctagrt^  qui  trarene 
)  î%thaie  de  PttnaoM  »  qiie  le  Tpyafenr  arm»  âmnê  la  ville 
du  mèmm  nom,  cepiuile  do  rajaume  de  Terre-Ferme. 
Depo»  un  inoendie  qui  b  rédauît  ea  ctndrei»  on  a 
rccxMutmit  en  pier^  loQlei  les  maîaona  qui  n*éloient  bètiei 
qu'en  boîi.  Elle  eil  loole  enloorée  de  maimillet;  lea  met 
sont  droîtoi  et  bien  parm  :  on  y  a  éiablî  one  îuridiciion 
rapfféae avec  le  dire  d'Audience  royale ,  dont  le  préiidenl 
en  en  même  tompa  gonvemenr  de  la  vîUe  et  capitaine 
général  do  royaume.  Le  climat  a  beaoooop  d'analogie  mr^ 
celui  de  Carthagéne  ;  mais  les  liabilana  aonl  ploa  actîfii , 
ploa  indufirieox,  plot  mtéi  que  ceux  de  oetle  demîire 
▼ille  :  ragricultore  y  est  beaucoup  plut  négligée  ;  la  grande 
reMoorco  do  payt  eti  le  commerce.  C'ett  par  oetle  voie 
qu'on  te  procure  en  aboodance  loot  ceqoi  ett  ncxeitaire  à 
iâ  TÎe.  Une  richetm  particulière  aus  parages  de  celte  ooo<- 
trée,  c*etl  la  pèche  qu'on  y  fait  det  perlet  de  U  plo«  bclk» 
«au;  Im  requint  font  ettuyer  de  grande  dangen  ans 
pècbeort. 

En  aortani  de  laTerre^Ferme ,  le  premier  établiemment 
couaidérable  qu'offre  le  Pérou  »  c*eii  le  corrégintenl  de 
Guya^mit,  dont  la  capitale  et  le  fleuve  portent  le  même 
nom.  UUoa  évalue  la  popuJalion  de  la  Tille  à  ringt  miUe 
amee»  parmi  letqnellet  on  compte  beaucoup  d*Europëeot 
que  Im  agrément  delà  rie  et  la  politette  det  mmurt engagent 
a  s'y  établir.  Le  plut  grand  nombre  d«t  habitant,  comme 
dant  Im  TÎIImde  la  Terrt-Ferme,  e«i  compote  do  divertcn 
cattct  UUoa  obterre  que  cet  habitant  n'out  pat  le  teint 
oliTâtre»  aîntî  que  dant  let  autret  partiea  du  Pérou.  Lo 
chaleur  y  est  plut  forte  qu  elle  ne  IVtt  même  à  Marthe» 
gène;  et  l'hiver  n'y  ett  marqué  que  par  de  violent  ortget  et 
det  pluiet  abondanlet  et  continuet;  elles  donnent  naittance 
à  dea  noéet  d'intectet  qui  tourmentent  plut  let  habitant 
que  dant  aucune  autre  contrée  de  1* Amérique  méridionale: 
Ut  ont  auto  i  te  garantir  d'une  multitude  de  couicuvret, 
de  Tipèrm,  de  acorpîont»  de  miUe-piedt,  qui  te  giittent 
daoa  ba  nuitona  al  dana  let  Ult.  A  cet  fléaux,  qui  rendent 
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le  aéjoar  de  ce  pnyf  insupportable  sur-tout  pour  les  étran- 
gers(i),ee  joint  celui  d'une  quantité  incroyable  de  rafsqui 
infestent  les  maisons.  L'excessive  humidité  du  pays  pendant 
rhiver  y  à  laquelle  ie  voyageur  au  roi  t  peut-être  pu  rapporter 
la  blancheiu*  du  teint  de^habtfana,  est  le  germe  de  fièvres 
intermittentes  de  toute  espèce;i  pour  ]es  guérir ,  les  babitau& 
répugnent  à  faire  usage  du  quinquina ,  dont  ils  estiment  la 
qualité  trop  ob<aude.  -Les  vapeurs  qui  S'élèvent/' du  sol 
inondé,  y  rendent  aussi  «fort  co minuits-  les  maladies  des 
yeux,  qui  souveiit amènent  descat^i^acreset  la cécilé :  enfin 
des  vaisseaux  ont  apporté  à  Guyaqisil  une  maladie  crufrlie 
que  l'auteur  désigne  sous  Iç  nom  de  vomito^risio  »  qui  y 
est  devenue  presque  endémique; 

Un  commerce  assez  étendu  ^\À  se  fait  à  Guyaquil ,  entre 
le  Pérou,  la  Terre-Ferme  et  les  'o6tes  de  la  Nouvelles- 
Espagne  ^  balaftçeun  peu  tantd^inoouvéniens. Néanmoins 
il  s*y  élève  rarement  <4e  grandes  fortunes  ;  mais  c'est  par  \f. 
commerce  que  le»  fafiabitans  se  prf>c^tTent  une  assee  grande 
quantité  d  objets  qui  leur  manquent ,  soit  pour  les  premiers 
besoins,  soit  pour  les  eomm.odités'de  la  vie.  Le  cacaotier 
est  très-commun  dans  tout  le  district  de  Guyaquil. 

C  est  à  rexlréme  élévation  du  pays  de  Quito ,  sur  laquelle 
Condamine-  nouë  -a  donné  de» 'notions  si  lumineuses, 
qu'Ulloa ,  comme  le  voyageur  français ,  attribue  Theurense 
températurequi rendroitce  pa3^  Tune  des  plus  délicieuses 
contrées  du  monde,  par  le  printemps  continuel  dont  on  y 
jouit ,  si  cet  avantage  n*étoit  pa»  -babincé  par  les  'divers 
incon venions  qse  La  Condamine^ a  relevés/ et  qa'Ulloa  ne 
dissimule  pas*  plus  qute  lui.  Ces  inconvéniens-sont  de  grosses 
Il  II  II' 

(i)  Ceci  paro)l  conlreçjire  ce  que  dit  le  yoyagpur  da  grand 
nombre  d'Espagnols  qui  vieunent  se  fixer  à  Guyaquil  :  mais  il 
faut  croire  que  les  graves  înconvéniens  qu*il  relève  ici,  ne  sont 
pas  les  mêmes  d  la  ville  que  dans  les  campagnes:  d'ailleurs  Ulloa, 
relativement  aux  habitaus  de  celles "« ci-,  presque  tous  d^origiiM 
péruvienne ,  observe  que  Tbabitude  rend  presque  nulle ,  paur  les 
naturels  du  pays*  Timpression  de  tant  d'iacommoditéa  fitcheuses. 


T  liiîet  coatînuc*  c|tii  tombent  au  péjn  de  Qtiilo,  Mir-toiit 
r  aiu  la  MÎioii  de  l'hiver;  les  ora^çes  tttnvAn»  ffiron  y 
rprooT*  »  lei  tremblemensde  ferre  qoi  s'y  fonl  •entir  pres- 
que UNijoari  înopinémefil.  Aa  miliett  de  ces  fléaax,  on  n 
an  moiiM  ravaniage  de  n'élre  point  toumenté  par  1rs 
Medcs  et  de  n'avoir  point  à  redouter  les  animsiiv  veni- 
meux (iX  Biais  c'est  évidemment  aux  pluies  continues  « 
aux  fréquens  orages  qu'il  (ant  attribuer  les  Bèvres  nialignt^ 
et  les  piMréfiet  dont  le  pays  de  Quito  est  fréquemment 
affligé.  Une  maladie  particulière  à  ee  pays  est  le  vicho  ;  c't*»t 
une  gangrèMqni  attaque  l'intestin  rrdiam*  Le  msl  vénérien 
y  est  trAs  commun ,  et  se  propage  même  cbes  les  enfant  ; 
quoique  la  core  en  soit  loujoun  néglieée,  benucoop  d'in— 
dividus  qui  en  sont  attaqués  pontaent  leur  carrière  jnsqn'à 
soixante  et  dix  ans. 

Lm  ▼iOe  de  Qaiio ,  qui  prend  son  nom  de  celui  du  pa  v« , 
a  nao  population  de  soixante  mille  âmes.  On  y  remarque 
ie  même  mélange  da  races  que  dans  les  antres  vtlies  dont 
le  voyageur  a  parlé.  Les  Espai^nob ,  mns  aucun  mélance 
de  mag  étranger,  forment  à  peine  le  sixième  des  babitans. 
C«ux  de  cette  nation ,  soit  qu'ils  soient  créoles,  soit  qu'il» 
soient  nés  en  Europe ,  «ont  bien  faits ,  bien  proportionnée  : 
las  métis  posaèdent  le  même  avantage.  Les  descendans  6e% 
Pémviens sont  bien  faits  au&»i,  mnit  petits  et  trapus.  Parmi 
le^  Espagnols*  le  nombre  des  femmes  surpasse  beaucoup 
celai  des  hommes  ,  ce  qui  ne  peut  s'allribtier  qu'aux 
débaoches  auxquelles  se  livrent  de  bonne  heure  le^  jriinc*f 
^ns.  Ils  doivent  ce  penchant  funeste  i  la  molle  éducation 
qii'ib  reçoivent  de  leurs  mères ,  qui ,  dans  ce  pays  »  comme 
dans  tontes  les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnole ,  sont 
d*une  extrême  douceur  et  passionnées  pour  leurs  enfans: 
à  ce  caractère,  elles  joignent  tous  lt*8  a<;rémens  extérieurs. 
L'ivrognerie ,  la  fureur  du  jen  ,  le  penchaut  au  vol,  sont 


(â)  Sans  douls  qas  l*élév«lioD  do  lol  emp^he  I'saU  dss  pluies 
de  I cttur  stSfosDto,  dengendrer  des  inn-rfes ,  et  de  favorisée  I4 
moItiplicatioD  des  anîmsax  vsoiuetir. 
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les  vices  dominansda  pays,  sur-toul  dans  la  dernière  classa 
du  peuple.  Le  principe  de  ces  vices  est  le  désœavrement 
qu'en Iretieiil  rextréme  fertilité  du  pays.  Son  heureuse 
température  y  fait  croître  dans  une  extrême  abondance  le« 
meilleures  espècea  de  grains  et  de  fruits  :  parmi  ces  der- 
.niers,  on  diatingue  XAchirimoya^  le  meilleur  fruit,  suivant 
Ulloa,  qu'on  connoisse,  non-seulement  dans  l'Amérique 
et  aux  Indes,  mais  même  dans  Tattcien  continent  (i). 
Toutes  les  viandes,  au  pays  de  QoitQ,  sont  d'une  qualité 
comparable  à  celle  des  meilleures  de  PEurope. 

Cette  province  exporte  pour  Linia,  des  toiles  de  coton 

blanches  et  rayées ,  des  draps,  des bayètes ,  le  tout  fabriqué 

dans  le  pays  :  on  y  importe  en  retour  des  vins ,  des  eaux- 

de-vie,  des  huiles  et  divers  métaux.  L'indigo,  dont  il  se 

fait  une  grande  consommation  dans  les  fabriques,  se  tire 

da  Mexique.  Le  paya  de  Quito  est  divisé  en  plusieurs  cor- 

régimens  d'une  grande  étendue ,  dont  le  voyageur  donne 

le  tableau  :  c'est  dans  celui  de  Lojaque  croit  Tarbre  dont 

récorce,  connue  sous  le  nom  de  cascariUe  de  Loja  en 

Amérique  et  en  Espagne,  et  sous  celui  de  quinquina  dans 

le  reste  de  l'Europe,  est  un  si  puissant  lebrifuge.  Cet  arbre 

ne  s'élève  guère  qu'à  vingt  pieds  de  hauteur  :  le  nombre  en 

diminue  visiblement,  parce  qu'on  ne  prend  paa  la  peine 

d'en  semer  les  graines,  et  que  la  destruction  de  ces  arb/es 

n'est  en  partie  réparée  que  par  celles  qui  tombent  à  terre^ 

et  qu'un  heureux  hasard  fiût  germer.  Du  temps  d'UUoa, 

on  avoit  découvert  dans  les  montagnes  de  Cuença,  à 

soixante  lieues  de  Quito,  àe^  arbres  de  la  même  espèce  qui 

ponvoieni  devenir  une  ressource  contre  le  dépériasement 

de  ceux  de  Loja. 


(i)  Ce  frait  est  connu  aux  Antilles  sons  le  nom  de  pomme  de 
canelle;  mais  il  est  bien  inférieori  celui  du  Péron,  qu'on  préfère 
mémo  à  l'ananas.  J'ignore  si  Ton  a  essayé  en  Enrope  de  l'âe^er 
dans  les  serres.  Le  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  «  qui 
les  range  dans  la  famille  des  corrosols,  sous  le  nom  de  corrosol  da 
Pérou ,  ne  nous  spprond  rien  à  cet  égard. 
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Let  iiatuiil*(K'C(i:r  f>r4iiilc  proTiiirf«oni€i'iineap«illiio 
^Ylrcme  et  d'une  inUliigcnce  irt'«-burn<'c.  L'irrot*iicno  » 
I  hcg  eux  t  e»l  poi'téo  au  ckTiiÙT  excès.  Lrort  caciqnrt 
lurme,  auxi|uc*U  le  gouvernement  espagnol  conHo  uii9 
|>irtie  de  rautorilé,  ne  MHit  pa^  exempta  de  ce  Tire  qui, 
]>Iii«  qu*aucun  autre  peut-t^re,  dc-^raile  l'eapèce  humaine. 
I/jbMirdité  de  leurs  superstitions  »  qui  tiennent  beaucoup  à 
Iiur  ancienne cro\iince,  ne  fwut  éirecomfiarre  qn*â  teiir 
iuvincible  ignorance  surles  principaux  pointa  d<*  la  religion 
nouvelle  qu'on  les  a  forcés  dembi  aster*  La  description  que 
fiiitVUoa  des (^Yrd ilicrcs ou  Andes,etsur-toat  dc4  Faramos 
(on  appcllf  ainsi  le  •  |Mr(jes  les  plus«ténles  do  ces  montagneO. 
est  du  plus  gnind  iniéi^.niajs  elle  nest  fias  su<rrp(iblc 
d'un  simple  ap|Krs;u^il  faut  la  lire  dana  le  Voyage  même. 
UUoa  ne  visita  Lima,  la  capitale  du  Pérou,  ia  demeure 
de  aon  vice-*roi»  le  siège  du  gouvernement,  que  iUn» 
l'année  qui  suivit  celle  où  elle  étoit  presqu 'entièrement 
dr^truite  par  le  tremblement  de  terre  le  plus  terrible  dont 
eiie  eût  jamais  été  affligée  dans  des  époques  coonnes  ;  mais 
il  la  décrit  telle  qu  elle  ètoil  dans  le  temps  de  sa  splendeur. 
La  situation  de  cette  ville  dans  une  grande  et  fertile  vallée 
et  près  d'une  belle  rivière  «  est  des  plus  avantageuse*  Lee 
couTens  d'hommes  et  de  femmes  n'y  sont  que  trop  multi* 
pliéa;  mais  on  y  remarque  beaucoup  d'autres établissemens 
j>/ua  utiles.  De  nombreux  tribunaux ,  a  la  ti^ie  desquels  est 
le  vice-roi  9  sont  chargés  d'administrer  la  justice  et  les 
A'nances.  L'autorité  du  vic^roi  n'est  subordonnée  qti'4 
<  elle  du  roi  :  il  dispose  de  tous  les  emplois  civils  et  miii* 
uir^^  ;  et  la  pompe  qui  i'environnne  annonce  toute  l'éten- 
due de  son  pi>uvoir.  Une  univer»iiè ,  qui  compte  parmi  ses 
ru  enx  bres  plusieurs  personnages  distingués»  concourt  moins 
g^  y  faire  fleurir  les  sciences  et  les  arts»  que  la  disposition 
nafux^eUo  des  esprits,   chez   lesquels  on   remarque  une 
zrundl^  sagacité.  Let  femmes  même  ont  beaucoup  d'acquit , 
^l   réoniasent  aux  agréniens  de  l'esprit,  tous  les  charmes 
propres  à  leur  sexe.  A  Lima,  comme  dans  hi  Chine,  la 
r«eiicefl00  da  pied  est  une  grande  beauté. 

VI-  Y 
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La  fMpulBtion  d«  Lima  est  na  composé  d'Etpagni^,  ie 
mplù,  de  nègres,  de  tnnlâtre*  et  de  natui-elA  du  pays.  Le 
nombre  des  Eapagnt^  s'y  élève  jusqu'à  seise  ou  dix— huit 
mille  individus  :  dans  ce  nombre,  on  compte  pour  na 
tiers,  ou  au  moins  pouran  quart,  Unoblewe  la  plus  dis- 
tinguée du  Péron,  chez  laquelle  la  pureté  du  sang^se  son- 
client  par  tes  najorats.  Dans  les  familles  nobles,  on  en 
distingue  une  qui,  parles  femmes,  descend  des  lacas,  et  A 
laqnelle  les  rois  d'Espagne  ont  accordé  des  prérogatives 
parlicoUères.  Les  famillea  les  pins  illnstrea  de  la  ville  tien- 
nent à  honneur  de  s'allier  avec  c^elle-ci.  A  Lima,  comme 
dans  tout  le  reste  du  Pérou ,  la  noblesse  ne  dédale  pas  de 
faire  le  commerce  en  gros,  elle  y  est  antoriséa  par  one 
déclaration  dn  prince.  C'esl  à  Lima  que  se  raaemblent,  et 
lout  ce  qn'on  fabrique  dans  les  autres  prorioces  dn  Péron , 
et  tontes  les  marchandises  qu'apportent  les  galions  et  les 
VBJsseanx  de  r^;istre.  C'est  de  Lima  que  c»  riclieases  sa 
répandent  dans  la  vaste  étendue  dn  Péron  :  il  en  résulta  on 
très-grand  commerce  d'importation  et  d'exportation.  Les 
nègres  et  les  mnHtres,  qui  la  plupart  exercent  le*  arts 
mécaniques,  fbrmwit  la  majeure  partie  de  la  population 
de  lima;  les  métis  et  les  naturels  y  sont  en  petit  nombre. 

On  ne  connoJt  pmat  la  [rfnie  dans  celle  parlie  du  Péma. 
Des  brouillards  qui  se  réscrfrent  en  roaées  abondantes,  en- 
tretiennent la  fertdité  de  la  terre  où  réossissent  également 
I«s  productions  de  l'Europe ,  des  Indes  et  de  l'Amérique^ 
On'est  lourmenté  dans  ce  paya  par  une  multitude  prodi- 
gieuse d'insectes  ;  mais  un  Béan  bien  plus  redoutable ,  ce 
sont  les  tremblemens  de  terre,  auxquels  les  édScesIea  plus 
solides  ne  peuvent  pas  résister.  Les  naturels  dn  pays  sToient 
eu  de  tout  temps  le  bon  esprit  de  s'en  préserver,  et  ils  t'en 
préservent  encore  aujourd'hui,  en  ne  b&tissdnt  ^aeaor  Ik 
superficie  du  sot ,  sans  chaux  ni  ciment 

l^es  maladîesqni  font  le  pins  de  ravages  lldma,el  dans 
toole  celle  parlie  (lu  Pérou,  aonl  les  ËL-vres  malignes,  intei  — 
roiUeiiles,  calarrhale»  el  lentea;  les  pleurésies,  la  pvtiie — 
TérolrA^oi^nLMItw  qol  khiI  cotamtmes  «^  Bailt  < 
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■uBm  Wron;  maû  il  «n  ctl  une  particulière  à  celle  der- 
nière puiie  du  pajt ,  c'etl  le  po9mao ,  qui  «e  divîte  ea 
pume  commun  el  perttri ,  et  pasme  maKn  ou  ^arc*  L'ua 
ri  l'anlre  ftorriennenl  daiu  U  criae  de  quelque  eairt  nM«- 
Udie  ligue.  Crus  qui  êout  âUequét  du  pA^iuc  commun  p 
rcheppent  quelqnefoii ,  mau  le  plu»  grand  nombre  meurt 
le  qMariimo  ou  cinquième  iour.  Quant  à  cens  qui  ionl 
attaquée  dn  paame  malin,  ila  péria^nl  en  deux  ou  troia 
joun;  et  il  cal  trèa-rare  queU  naiure  Inomphe  de  cette 
drmière  eapèce  de  paame.  Sea  aympiÀmea  en  général  aont 
l'inaction  de  loua  lea  miuclea  el  le  raccourciAicment  de  loua 
les  nerfr.  La  principale  aileniion,  dana  le  traitement  de 
celle  maladie,  cal  d'empêcher  l'air  de  pénétrer  dans  i'ap- 
partamaal  dn  malade,  et  d'j  entretenir  touionn  dn  bu 
ponr  frcililer  la  tranapiration ,  qu'on  a'efibrce  encore  de 
Ciroriaer  par  loua  lea  tnoyrna  uailéa  à  cet  effet 

L*altrait  de  Tor  et  de  l'argent  répandua  dana  le  Pérou, 
Dût  onbKer  de  ai  grarea  inoonvéïiiena.  A  l'aranlage  de  proi^ 
curer  coa  métaux  précieux  arec  une  profuaion  qui  paroU 
inépoiaaUe ,  le  Pérou  ioint  celui  de  poAiédcr  une  mine 
Irèfconaîdérable  de  mercure,  aubalanoe  ai  néce^MÛre 
pour  l'amalgame  et  le  départ  dea  méUuz  précieux.  Tandia 
que  le  Mexique  cal  obligé  de  le  faire  venir  de  Tlùipagne,  le 
Kron  ta  trouve  dans  aon  aeiu. 

IfouTBAU  Voyage  faîl  au  Pérou  par  5f.  TaLbé 
C4>iin  de  la  Btanchardière  ,  auquel  ou  a  }otnt  tuio 
deacriplion  des  aocienaes  mines  d*Espagne ,  tra- 
duite de  Teapagnol  ÔLjélonzo  CeniUo  ^  avec  figures. 
ParU,  Delagueite,  lySi,  îo-i2. 

Celle  rdation  est  aur^tont  iutéreaaante  par  la  deacrip* 
tion  que  le  rojageor  j  fait  dea  minea  de  Lima  et  deCallac, 
preaqœ  entièrement  détruitea  par  le  tremblement  de 
terre  de  1745.  Oellé  dea  anciennes  minm  d'£apagne  ta! 
trèo-corieém  ansaî,  en  ce  qu'elle  éclairai  desfaila^hiaS»*^ 
obinM  fus^tt'abm» 


d4o       BIBLlOTHiQUV    DKSVOT^GCS* 

Histoire  des  tremblemens  de  terre  arrivés  à 
Lima  et  autres  lieut ,  avec  la  description  du  Pérou  j 
et  tles  recherches  sur  les  tremblemens  de  terre , 
traduites  (ie  l'anglais  de  Haies ^  avec  cartes  et  figures. 
2  parties,  La  Haye,  lySa,  in-ia.   . 

Relation  et  Description  de  la  ville  et  province 
•de  TnixiUo  au  Pérou ,  par  Don  Michel  Feyjio  : 
-(eti  espagnol)  Relacion  Desclipcwe  de  la  ciudad 
y  provincia  de  TnixiUo  del  Peru ,  por  D.  Miguel 
Feyjio*  Madrid,  1765,  in-fol. 

Vo  Y  AGE  an  Pérou ,  par  Wolfgang  Beyer  :  (en  alle- 
mand) Reise  nach  Peru,  von  Wolfgang  B&fer.  Nu- 
remberg, Ï776  y  in-8*, 

IniiE  générale  des  Sfonumens  du  Pérou  :  (en 

anglais)  General  Idea  cf  ihe  MonumenU  of  Peru* 

JLondres,  in-8**.. 

'    Cette  description  est  tirée  du  Mercore- Péruvien  (^^Mer* 
vurio  Peruano) ,  qui  s'imprîiiie  à  Lima. 

JouRiTAi*  d'un  voyage  à  travers  le  Pérou ,  depuî^r 
Buénos-Ayres  sur  la  grande  rivière  de  la  Plata,  et 
de  Potosi  à  Lima,  par  Antoine -Zachane  Helm^ 
directeur  royal  des  mines  d*Espàgné  :  {ètt  alIemaDd) 
Tagébudh  einer  Reise,  etc.  von  Ant*  Zach,  'Hetm,  etc. 
Dresde,  ï'798,  ï  vol:  in^*. 

*  Ce  voyage  jette  beaacou'p  de  lamière  surl^îstoire  natu- 
relle du  Pérou  ^  principaleiiieut  sur  la  géologie  et  la  miné^ 
taljogie  de  petle  vaste  contrée.  ,. 

CHÏIil. 


I'    y  I  • 


Indépendamment  des;  ouvrages  dont  je  vais  donner  la 
nolicei,  il  faut  teconnr  au  hvMèok^  volume  dea  LeUr» 
lies  (première  éditioa):ionj^  trouvem  dernolîoin 
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intcrtJMiiUr*  «ur  pliuieura  n«lioii*  du  Chili ,  leUf*  que  les 
Moxoê,  \t%  Purchas  ei  let  Paya». 

HiSToms  do  royaouM!  de  Chili  »  pèir  Jean  Janez 
(on  hollaodâîs)**Âmsterdam ,  i6tg  »  in-/|^. 

loVRif  AL  du  iroram  fait  à  Toucat  Jti  dc^troit  de 
I^eranire  ,  aor  les  cAfesdn  Chili,  sons  le  romnian- 
dément  de  Henri  Brower  :  (en  hollandais)  Joumal 
^t^am-âê'llrysêi  )gèda^n  thr  (foHen  de  Hraest  Lrmaire 
na^r4ë  kust  %*mm  ChM  <  onder  heî  hcttvd  van  //er»- 
drik  Bïïowee.  Amslonlam,  164S  et  i6|6,'in-4"* 

Rn.A*Tloff  hiatoricjiie  du  royaume  de  Chili,  par 
kUmM' ^(h^tia  ^  de  la  Coropaipiie  de  Jésus  :  (c*a 
e5pfi^;noi  )  fltstorica  Bfhition  dei  origrn  de  CIiiti,de 
jâtonto  d^OyaçUa.  Rome,  r(>'j6,  in-zj". 

La'  ni<^ioe ,  traduile  en  fUHeo  «ou»  1c  lilre  auivani  : 

ê  * 

IftSTORlCAL  REL4rWSE  dtl  Ttgno  di  Cili^  û 
dtlle  Mtisioiic ,  e  Mù\istcrii  chc  csercita  in  <fueUe  la 
Co99tpagma  di  Gicsu  jâlonza  d'Oi'o^lia.  Rcuiiei  tG4^> 
iii-4**, 

HiSTOiRC  naturelle  et  citile  du  Chili,  par  Tabbé 
Philippe  flJaure  :  (en  italien)  Istoria  naturale  a 
ci\^ih.  did  Chili ,  di  abbaic  Philippe  f'idaure*  Io*4'*. 

DsscatFTiON  historique  du  pays  de  Gondea 
dans  le  Chili ,  et  d'antres  provinces  du  Chili ,  par 
Alphonse  de  Ercilla  (en  hollaudais]^,  Amsterdam , 

Abrège  de  THistoire  géographique^  naturelle  et 
ciTÎle  du  royatujie  de  (Jiili  :  (en  italien)  Compen^ 
dio  dellaJstoria  geograjica,  naturale  e  civile  del  regno 
di  Chile.  Bologue ,  J776,  iu-ô**. 
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Cet  abrégé  a  été  tradait  en  allemand  soos  le  tttte  soi- 
vant  : 

Histoire  oat^urclle  ,  etc....  tradtiiite  de  Titâlieu 
par  Jagemann  :  (eo  allemw^ir)  KMrz^fi^fiusie^NatuT' 
liche  und  BiïrgerUche  Geschiçifie  ^  .^mfdgmchs 
Chileyaus  dem  italiaoUcfiefi,4¥(<A,J^^Bmanu,^  tLdSOr 
bourg,  178a.,  in-8°.  , 

Le  CniiAy  ou  l'Etat ^ccuel  du  Chîti.y.rdiitive- 
ment  à  son,  hÛMQÎre  naturelle ,  >s^ii  âdaùnuitration 
ciyUe<et.pQlHiquey  le^  iQceuhi  de  «esbabitans,  où 
Fou  ainséré.e^Q  sa.pl^çe.  une  i^i;çiQUeDt^  if^roducûon 
à  Yéindç^el^  Jaogue^du  Cl^li:;  Je^tQuts^Q^uté  av^c 
beaucoup  fie  dangers,  et  de \t canaux,  par. Bernard 
JÏM'estad  y  religieux  ^missiçt^neire  d'un  menasière 
de  la  Wesiphalie  :  (en  latin)  ChilidugUy  swè  res  ÇAî- 
lenses ,  vel  Descriptio  status  tam  naturalis ,  quàm 
moralis  regni  populique  ChUeniii  j  insertâ  suis  locis 
perfectâ  ad  chilensem  linguam  manuductione ,  operi 
periculisque  Bernardi  ^Havestad],  missionarii  TFest^ 
phaliae  monasterii.  Munster,  1777  ad  1 779,  7  parties 
in.8^ 

Avec  une  carie  fort  étendu»  du  pays,  cette  description 
renferme  des  notions  tres-détaillées  sur  l'histoire  natu- 
relie  et  l'administration  civile  da  Chili ,  et  sur  le  caractère 
moral  de  ses  habitans.  Elle  .est  enrichie, d'ailleurs  d'un 
cahier  de  la  musique  du  pays,  d'une  granim.aire  et  d'un 
dictionnaire  de  la  langue  dès  indigènes.  Cet  ouvrage  n'est 
pas  commun  en  France  :  il  y  est  recherché,  et  mérite  de 
l'être. 

Description  historique  de  la  province  et  de 
rarcbipel  de  Chiloë  dans  le  royaume  de  Chili ,  par 
Don  Pedro^Gonzales  de  OgetîoSj  ci-devant  mis^on- 


I 


I 
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BÛre  de  la  Propagande  de  Ocopa  ao  Pérou  ;  enri- 
chie d'ane  grande  carte  :  (  en  espagnol  )  D.  Pedro 
GonM4iU§  dm  Ogerw,  DescripiUm  hisiorica  de  ta 
fm%imeias  y  mrtkipelago  de  Chiloë  en  et  regno  de 
Ckiti,  etc....  Madrid,  Bayle,  1780,  in4^ 

OoUfe  b  deicripison  d«  la  provtoca  al  de  l*archipal  da* 
Chiloë,  cet  onrrftge  contient  une  dcecripUon  de  deux 
aatiee  Tailef  archipel*  inconnus  îutqiie<-4ê. 

HiaTOiRt  naturelle  du  Chili ,  par  Yshhé  BloUna  .* 
(en  italien)  Ittoria  Pioiuralt  del  Chili,  dcl  abbatc 
Molina.  Bologne,  178a,  in-S"** 

Cet  ennage  a  été  traduii  em  fraaçeie  aone  le  tiue  sui- 
vant : 

EaaAi  sur  THistoire  naturelle  du  Chili  ,  par 
M.  Tabbé  Afolina  ,  traduit  de  Titalien ,  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Grou?eI  ,  D.  M.  Paris,  Kée  de  la 
Rochelle,  i789,in«d\ 

Cet  excellent  ouvrage  ne  leâtie  presque  rien  i  désirer 
sur  lliâsloire  naturelle  du  Chili. 

Aaaici  de  THistoire  géographique ,  naturelle  et 
civile  du  royaume  du  Chili  :  (en  italien)  Compendio 
delta  Isioria  geagmfica,  naiurate  e  civite  del  regno 
del  ChiU.  Bologne,  1786,  in-8\ 

Ij*anteor  de  cet  Abrégé  u'a  donné  que  des  notiooa 
inparfiutcs  sur  llûsloire  nalureile  du  ChilL 

Notices  politiques  et  physiques  du  Chili  :  (en 
aUemand  )  NemesU  Politisdw  und  PtrysikaUsche 
Nachrichien  aus  Chiti*  (Insérées  dans  le  Portefeuille 
lûstorique ,  1 786 ,  premier  cahier.  ) 

Essai  sur  THistoire  civile  du  Chili ,  par  Vahhé 
MoUna  #  (en  italien)  SaggiQ  neito  Jsîona  çiyite  del 
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Chili,,  del.  if giiore  abbate  MoliHft-  Bologne,   fj8y. 


IL  est  à  ■dAsircfqu'oç  nom  donne  lA'tiStdutdon  dé  ce 
second  QUi'^aj^  de. l'tfli^é'JIfolhia.ïcUB  complélèroit  dans 
noire  langue  ksnnlipns  Us'Jtluj^  rjtç^t^  quo  l'on  ait 
SL-qubes  sur  le  Chili. 
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SIXIEME  BT  oERNièRB  PARTIE. 


SECTION  PREMIKRR 

f^cyageê  faits  dans  Vocéan  Pacifique  ou  la  mtt 
du  Sud  #n  général ,  ei  en  particulier  aum 
groupée  d'tUê  comprit  sous  la  dénomination 
do  Polynésie  (i). 

J  B  coomMore  par  une  reUlion  cooiniiiie  «os  tkê  do  b 
■MT  du  Seul  U  ans  leiTQi  Maj^lUiiiqiiet  «t  AiMlnleiL 

RcLATiovr  de  divers  voyages  et  découvertes 
denn^ment  faits  au  sud  et  au  nord  vers  le  détroit 
deJMagellaD,  daus  la  mer  du  Sud  et  dans  la  vaste 
étendue  des  régions  an-delà  de  la  Nouvelle-Bol- 
lande,  ecc..««  et  encore  a  la  Nouvelle- Eemble ,  au 
Groenland ,  au  Spitzberg  ;  par  sir  Jean  Narbonugh , 
le  capitaine  Jacques  7'asman,  le  capitaine  Jean 
Wood,  et  Frédéric  Mariens  de  Hambourg  :  on  y  a 
joint  une  longue  introduction  et  un  supplément  : 
(  en  anglais)  An  Account  ofscveral  laie  pojragcs  and 


(i)  C*caC  I«pr(tidenl  d«  Brotics  qni ,  é»as  foo  czrcllcoto  Iliiç* 
lotre  des  luirîgalioos  aax  Terre*  AutiraUi,  dont  je  donnerai  U 
coltco,  a  proputé  de  donner  U  do»  do  Foljrn^MO»  f|oi,daiio  l« 
Uo|c«a  ^«oqiio,  •igaifie  un  ffroud  aombro  d'île»,  oax  noaiU^uc 
grofifiea  dMrs  rép^iitliu  d^na  TocéaD  P^ct/îtiui*^  Oii-de^4  d»  l'jr- 
rliipel  Orîenlal.  Celle  dcnomiualîou  a  élt*  adoptée  par  lea  fntitlcura 
|éuKraphèf. 

VI.  * 
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di^coi^eries  to  the  Souih  ondNorlh  tawards  the  streights 
of  Magellan,  thê  SouA  sèd»,  the  vast  tracts  of  tond 
heyoïid  Hollandia-'Novayetc,,:  also  tawards  Nova- 
Zemblay  Groenland,  Spitzberg ,  Goryland  or  En^ 
groalandj  etc. •.fbjr  sir  John  Narborough\  cap.  James 
Tasman  ,  cap.  John  Wood  \  and  Frédéric  Martens  of 
Hambourg  :  to  whick  are  annexed  a  large  introduc- 
tïon  atèd  supplément*  Londres,  iGo^}  ihid.  1611, 

Lbs  OnsxRVATioIrs  faite»  par  Richard fim^^tW^ 

dans  son  voyage  à  la  mer  du  Sud  :  (en  anglais)  Oh" 

servations  in  the  vojrage  to  the  South  sea.  Londres  , 

Js^gf^dy'iê:à2yivk^fo\. 

Cette  rtlatîônféevile'par  Hav^ki»  Iw^mèoiey  «si  ibrt 
diSiiae, 

JooRNAL  d'Qn  voyage  fait  à  la  mer  du  Sud  avec 
les  Flibusliers  de  rÂmérique  y  en  1 684  ^  animes 
suivantes  f  par  le  sieur  Rai^eHeau  de  Lussati.  Paris , 
Coigniirdy  76S99  in-i:!. 

.  Cette  relation  »  été  inaérée  leate  eHtîère  dan«  L'Bisloirt 
des  Flibustiers,  dont  i'ai  donné  précédemment  la  not^ice: 
c'est  la  meilleure  relation  de  toutes  ceHes-  q<H  sont  entrées 
dans  cet  ouvrage. 

Le  VovAGCvn  bien  expérimente  dans  les  mers 
du  Sud ,  ou  Voyage  détaillé  autour  du  Monde,  fait 
avec  Roggevin  ^  dans  les  années  1721  à  1725,  par 
'Charles- Frédéric  Behrens:  (en  allemand)  Tf^ohli^er- 
suçiae  Sud-Luendetf  d^  i.  ausfiikrliche  Reise-Beschrei" 
-bung  wn  die  Weh  nMerReggeivein^  w>n  if^i  his  i/sSy 
von  Cari.  f*ritd.  Behrens.  Lcipsic,  i^Sg^in-S*. 

Vo,YAGE  à  la  mer  du  Sud,  fait  en  1708  >  1709^ 
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)  7 1  o  et  1 7 1 1 ,  coPtenaDt  oo  Jouroal  de  ce  qui  rst 
arrive  de  plut  ooiuîdéraUe  duriot  ce  toya^c ,  avec 
la  descriptioo  des  côtes  de  rAoïértque  depuis  k 
terre  de  Feu  daus  Je  sud  «  jusqu*»  la  CaiUbrote  aa 
nord  ;  tiré  d*iui  Diapuscrlt  espaguol  Inûtule  le  PiloU 
des  côtes ,  a?ec  ime  jocuvelle  carte  al  tune  dcscrîp* 
tiun  de  la  graode  rivière  des  Amaaooes  :  tradoll  do 
Tangbls.  lo-â''. 

VoY>OB  par  terre  depuis  le  golfe  d^Hooduras 
juscju'à  la  grande  mer  du  Sud ,  fait  par  Jean  CocU^ 
bum  et  cliuj  autres  Anglais ,  savoir,  TbcDiaa  itomice, 
Kidiard  Banister,  Jeau  Jlolland.  Tboiuas  JRabiih- 
son,  et  Je^D  BcUmau;  avec  le  récit  sommaire  dea 
découvertes  at  des  ckoses  les  plus  remarciuaUes  da 
Jeur  voyage,  par  Nloolas  Withithgtcn  :  (en  anglais) 
jà  Jêmmejr  oyerlmidfrûm  the  gutfof  Honduras  m  ^ 
Soutk'^Sea^  performed  hy  John  Coclbum  oMtâ  Jwe 
cfhtr  Efigtishmett ,  viz  :  Thomas  jRouace  ^  Jlich»  Ba-j 
ttister^  John  ^Hollofid ,  Thom*  f^obif^sQ9i  oaâ  Johu 
BcUmath ,  wi^h  .a  brif/  discoverjr  o/  some  Éhittgs  beH 
vorcA  Â4dâttg .  moâice  of  in  Ae  tmvels  of  ttic*  IFz* 
lAûfgioii.  Londres,  t7S5,  lo-8*. 

VoYACc  en  Austrasle  et  Polynésie,  if9cR<>gge^. 
La  Haye  ,  i  ySg  y,  2  vol.  ip*6''.. 

Ce  Voyage  a  été  écrit  en  françaw  par  an  Alleniand  de 
Mecklenboarx*  Avac  une  petite  escadre  de  trou  vaisseaux, 
Rog^evin  partit  du  Tex»l  le  a  août  17SI  et  y  rentra  le 
1 1  iuiUat  i793>  la  céléfjié  da  ceUa  aorpédilton  est  tris- 
remaïqualile* 

Voyage  dana  la  tuer  do  Sud ,  traduit  de  Tanglais 
cnhcJlaDdais,.  Ansierdam,  1740,  m^S"*. 


'••  ♦VoyAXîE^à  lia  mër  'dd'  Sud ,  dalls  les  auriéès  t^4^ 
«t  17^  1  y*  par  Jea^  Buèf^èley  et  Jéâti  Gumridus  :  (ea 
;iÂ3gllÀs): T^^^^e  i/i^O'  t/le  South^Séa,  in  ihe  jrears 
4j^4oaiid  j'/4^i  ^^  Jtihiiy  ^nehehy-'  and  John  Gvm-' 
ifirùVI'  Laddrësv  tlobinson,  t745,  in-8^. 
"iCaLLECTioï?  hfetoriqu^  de  plùsîiéufs  Voyages 
'ér  Découvertes  fiiiteé  dans  l'océan*  Pacifique ,  par 
Alexandre  Dalrymplc ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
An*' ^siiricûSt' Oolùctiori  ofllhh  'èèx^ràV  F'ojàges. 
tind  Ihscoif'âri^^  4h'ihè"sàuth^'Pàci/iC'^Ocean  y  hjr 
AlexanderDàhrymplei  Londres,  1776,3  vol.  în*-4*. 

'  ''Tïàiis  të  prêcîbu^  recueil ^Dalryinpte  a  rassemblé  avec 

'b62kuè6li|^>dé'cKscérnbm^nl'  et* une  critique  sévère,  tout  ce 

i^ttlaf  i^qnunuBietpi^olé  et  kôliandiiis  V^iifenucrient  de 

<^|io^faf)qe8  g^y^j^thyptiite  ^t'hii  térigaes  ^ar  1%  ner-da 

^c^^et  c^  (îfjL^î^^^^^v^wni  offm^4kwa^î^4'in«t^lclif  ^dàBs 

les  différentes,  branches  '4e  r^^îalQirç,w4uif  Ik;  il  y  f^Joiltit 

des  observations  proprés'' à  faciliter  Tinte^Iiffi^no^  de  c^s 

jdUtnau^ï/qui  la  plupârlV  outre  le' àèRiii^cleipéihocïè^  ont 

celui  d^tre ' qtielqu^îs  t^èsÀ>b8cà'^  :'6h'y  trouve* «ne 

^disser^tioo'^fact .  cimeijtte  ^«ur  ^1^^  lies  'dé'  Siilombn  :  trois 

.caj^\es  ^fe/5éep  %Y§Qymn^  l^rv.ént  dejUnks  |>Mir  Auivre  les 

différentes  navigation^  jÇijtes^c^tt^  la^f^JC.duiSud.  Parmi 

les  divers  Voyages  dont  est  composée  }a  collection  ^  il  en 

.èAnil\grand  i^arà'brë'^nieimbràëseiiV  des  navigations  faites 

dans  les  mers  australes^  LeéplalàcHes^  dont  la  collection 

est  enrichiç,  sont  de  J^.plM^  belk  «^cujtiQn..  Il  'a  paru 

de  cet  ouvrage  un' abrégé,  eji;i ,, français  soua  le.lilce  aui- 

^.  .Tav^Gi^si.dfn»  Ja  «Dieh  dli'Sbd  «^ar  leâ  Espagnols 
et  les  Hollandais ,  ouvrage  traduit  de  Tanglais  de 
M'M^rywf^^V^  M^id|pJîr4i5iHe4  cl^efariGhi  de  trois 
'  captes.  Pai*ûi,.JPe^H|  et •Kj(<Hi^<3^74'j<a'â^- 
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&rDiiocRAPBiK,  OU  IlUtoîrc  dct  nouvelles  dé* 
couvertes  faites  clans  la  mer  du  Sud  eu  1 767, 1 7G8  y 
1769  et  1770,  par  M.  db  Frétille.  Paris,  177/1, 
a  vol.  in-^. 

Cet  omrrsge  peul  élre  considéré  comme  la  tuile  du 
précédent  L  sutefir  y  a  donné  un  exirait  des  nouTtllei 
découTertas  failea  dans  la  mer  du  Sud  par  les  naTÎgaleurs 
anglais  et  fraaçaiS|  et  qui  n'onlroienl  pas  dans  I9  pian  de 
M.  Oalrjmple. 

Pmuiiva  Vo  yaCb  de  M.  B/ron  k  la  mer  du  Sud  » 
aivec  on  extrait  de  aoo  second  Voyage  par  M.  Cant* 
wel.  Paris  y  1 773  y  in-â"*, 

DttcniFTftOff  f  t  miation  des  Um  deraiéreoifini 
déconirertcs  dap9  Ia  mor  du  Sud  >  avoc  quekptes 
obsonratioos  sur  In  contrée  de  JKamtschaïka,  par 
Jem  XtmJet:  (en  anf  laîs )  JToAn  TnuUers  Descriph 
tioH  mnd  Account  of  Au  istands  laiefy  Jiscovertd  im 
the  SovÊhrSea,  wiih  %ome  account  qfitte  eountrjr  of 
KatêiUcJuuta.  I^ndrrs,  1777,  in-8". 

I«a  même  sous  un  autre  Ulrc  : 

Relatioft  des  principales  tlesde  la  mer  du  Sod^ 
par  Jean  Trunter  :  (en  anglais)  Account  of  thc  pritt^ 
cipal  islandi  in  the  South^Sca,  by  Jolm  Trunler. 
Londres ,  1 80 1 ,  in-8^. 

Rs&ATiOH  des  deroières  découvertes  des  An- 
glais dans  la  mer  du  Sud  :  (eu  allemand)  Nachrichten 
i*on  âen  Nruesten  Entdehwgcn  Her  Englœnder  in 
der  Sudsee.  BerKn ,  1778,  7  vol.  in-8**. 

Mémoires  sur  les  dccouverles  faites  dans  la  mer 
du  Sud  avant  BougainvIUe  et  Cook^  par  le  P.  Pingre. 
Paris,  1778,  iil-4''*  ...  • 


'^ 
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Nouveau  Votage  à  la  mer  du  Sud ,  cbmfaettcé 

sons  les  oriîpps'  dé  M.  Mariait,  et  achevé ,  après  la 

•  moKt  de  cet  officier,  par  M.  Ducleneur,  rédigé  d'après 

ies  plaDS  et  journaux  par  M.  Crozet,  avec  proches. 

1^3,  Barroisralné,  1785  ,  io-S"^. 

/ii>,^»«-«t-*.    *^  observalions  faîles  dans  U  mer  dii  Sjd  »oiit  pcajé^ 

^      *r.  rièiireâàU  liidrl  de  irf^.  Mariiaii,  lUaMacré  phr  les  aaiivâges 

^^Xm^p^.  dolaNouvelle-Zélhnde: 

r-        h^  )     I'SpanieIaplTismléresaantedeceltereIatiân,ceK>rtlIes 

'^  *  ''  obsérvàtiohï  ^rt'eHe  renfermé  sUr  la  prfmripalb  d«*  ties 

Haninni»:  j'endontier'ai-«fran>arQaà<l'aHîoleclece«jiesi 

Histoire  abrégée  de  la  met'  doStid,  plArM.  ai 
LaBorde.  Paris,  D^ot,  179»,  3»(^.  ùl-8". 

—  Atlas  difrc«twni»oit>ei  Ukl.  itm^". 

Sobs  ce  lili'e  ixk*  impropre,  îl  fadt'eiitehdre  un  afihÇg6 
de  la  plù8~g»rt~<te  partie  dea  vo^a|W  fltlti  daua  1«  ùer  du 
Sud.  L'auteur  retuonte  fmqUli  GtwiVriUe,^i  ^hbaa  dails 
les  terres  Australes  au  (juiniième  siècle  ;  et  il  conduit  cet 
abrégé  jusqu'au  capitaine  Riou ,  qui  échoua  aossi  daiu  te* 
glaces  du  pôle  antarctique,  en  178g. 

L'auteur,  qui  n'étott  point  mbriti  (c'est  ceini  auquel 
nous  devona  lea  Tdl>leaDX  de  )a  SùÎNe  et  dea  Lettxea  sur 
cette  contrée),  mais  qui  avoit  bi^  étudié  U-gécpgi:sphia 
des  mera ,  exhorte  vivement  dan»  son  ouvra;^  à  élai^  le 
HûaHa^uvJ  trajet  de  Niagat;/,  qui  n'est  que  de  trois  lîeués  aeulèinent, 
pour  le  rendre  navigable,  el  en  faiV*  ainsi  i)b  point  de  coiii- 
TnunicalienenlttolatterdifNord  St  c«lfe  diik  Stid.  RWroit 
calculé  que  par  celte  voie,  on  abré^oit  de  ^m  'd«  sÊc 
mois  les  voyages  d'£urope  eu  Chine,  qu'ainsi  diminae- 
roient  considéra blemenl  les  frais  d'armement ,  le  nombre 
des  vaisseaux,  et,  oe  qui  est  beaucoup  plus  précieux 
encore,  qu'il  en  ré'Sutleroit  une  é^tÂiomiè'ifQtabfe  dans  le 
calcul  des  hommes  employée  daiib'  cek  voybgn  et  qttéfctirf 
périr  les  maladies  et  les  fatigues  des  longs  tra;^. 
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VoTACV  à  la  mer  du  Sud ,  eou^epris  par  ordre  de 
S.  M.  bniannîcpie ,  pour  introduire  aux  Indes  occi- 
dentales  Farbre  à  pain  et  d'autres  arbres  utiles ,  par 
le  lieotenaot  BUgh,  avec  une  relation  de  la  révolte 
arrÎTee  a  bord  de  son  vaisseau  ;  tradoU  de  Tanglaîa 
par  F.  Soûles  «  Paris ,  Henery ,  1 79a ,  in-8*. 

DêMhÈ  le  co  on  de  ce  voyage  ^  entreprît  pour  on  objet  m 
uule,  Bligh  a  TÎiilé  les  Iles  de  la  mer  dn  Sud,  déjà  per* 
couroes  par  tant  de  célèbrts  naviK«fean»  et  il  a  afoalé 
quelques  obeenraûona  neuves  aux  leota. 

On  7  «/erra  Im  ooniiDunicalkMu  qu'eurent,  dans  la  baie 
dtf  MaU.Taï ,  avec  le  vaisêcau  monté  par  Bligh  »  les  iniulairm 
d'Olaiti.  On  apprit  d'eux  la  mort  d'Omaï  ^  cet  intére«anl 
Otaîtim  q&i  avoit  fait  le  voyage  d'Angleterre  »  et  étoit 
revenn  daiM  aa  patrie.  Da  apportaient  à  bord  la  portrait 
deCook,  iaitaa  1777  par  If.Wabber,  pour  en  Taire  rae« 
commoder  le  cadre  qui  étoit  endommagé  :  ila  avoient 
attaché  plus  de  prix  à  ce  portrait  qu'au  bétail  que  ce  célébra 
narigateur  leur  avoct  lataté. 

VoYACX  du  capitaine  Jacciucs  Colrier,  du  cap  de 
Hom  daiu  Tocean  Pacifique  :  (en  anglais)  Capiain 
James  ColneCs  F'oyagefrom  Cap^Hom  into  the  P4k* 
eiJioOcean*  Londres  ^  1793  ,  in-8^. 

—  Le  même ,  ibid.  1 798 ,  in-S^. 

JouEKAL  des  découvertes  faites  dtfui  TocéaiK 
Pacifique  :  (en  anglais)  Account  di$co%ferie$  in  lAe 
sauth  Pacific- Océan.  Londres  ,  I799>  io-S^. 

Lm  groopea  dHea  répandus  dana  Tocéan  Factfiqlae'^ 
qu'il  bot  diatinguer  de  Tarcbipel  oriental  de  cette  mer^ 
lequel  ae  termine  aux  Philippîaea»  et  qui  forment  ce  que 
lea  géograpliea  appellent  la  Polynésie,  peuvent  être  riingcâ' 
dana  Tordre  aonrant  indiqué  par  Pînkerton  daéi  sa  Geo- 
grapoie  moderne. 

Lm  Iles  Mew;  taslMi  dea  Larrons  on  Bforiannes;  Ibs 
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Carolînes;  Iç^  iles  Sandwich  ;  lés  M-arqnises;  les  lies  de  la 
Société;  les  iles  des  Amis.çt  ,d^.  JN^avîgaleurs  et  l'île  de 
Pâques.  En  les  j^arcourant  toutes,  je.y.%is  appliquer  à  quel- 
ques-unes d'entre  elles  les  relations  quî  leur  sont  particu- 
lières ,  et  indiquer  pour  le  plus  grand  nombre  lès  Voyages 
autour  du  moïkle^  on  toutes  antres  relations  ou  elles  sont 
décrites*  .  .    »  ». 

ISLES  PELEW. 

Relation  des  îles  Pelew^  situées  dan^^  la  partie 
occidentale  de  rocéan  Pacifi(|ue ,  composée  sur  les 
îaurnaux  et  les  communications  du  capitain  e  Henri 
Wilson  et  de  plusieurs  de  ses  officiers  qui  le^^  visi- 
tèrent en  1785,  par  Georges  Keate  :  (en  anglais) 
jin  Account^  çf  ihe  felew  istands  situated  in  ihe 
wesieni  parts  qf  the  Pacific  -  Ocçan  ,  composed  fronx 
ihe  joumals  and  communications  of  caplain  Henri 
Wïlson  and^some  ofhis  officers  in  august  iy83 ,  hy 
George  Keate,  Londres  ,  Nicol ,  1788 ,  in-4°. 

Celte  relation  a  été  traduite  en  français  sous  le  titre  sui-* 
"v%int: 

^  R'ELATto'Br  des' îles  Pelew,  situées  dans  la  partie 
occidentale  de  l'océan  Pacifique ,  composée  sur  les 
journaux  et  les  coiïrmunications  dû  capitaine  Henri 
^i&on'et  de 'quelques-uns  de  ses  officiers  qui  ^  en 
àciût  1 785 ,  y  ontTaît  naufrage  sur  V Antilope,  paque- 
bot de  la  compagnie  des  Indes  orientales;  traduite 
de  l'anglais  de  Georges  Keàte  (par  Mirabeau)^  ornée 
de  dix-sept  figures.  Paris,  Maradan,  1793,  3  vol. 
in-8^. 

L'çxistence  dç  ces  iles  ^  où-Wilson  et  son  équipage  ont 
trouvé  un  peuple  dont  les  nations  les  plus  civilisées  de 
l'Europe  ppuirroient  envier  les  ver iU^  morales^  a  paru 


L 
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<!' utente  k  quelque»  personnes  et  tur-lout  en  France» 
tnil^n  tout  les  droits  qne  le  r^srteur  parolt  tvoîr  à  la 
ronfisnce  de»  lecleort.  Mais  ce  doute  pourrait  bien  no 
Utùr  qu'à  l'espèce  do  rstsiilr  qui,  drpui»  la  publication 
^n  Ani^leferre  da  Voyage  original ,  (usqua  sa  traduction 
rn  français ,  semble  aroir  toujours  d<^rob«^  l*approche  et 
h  ronnoissance  de  ces  fies  aux  narigateurs, 

Postérieureinent  m^me  à  celte  tradoction  ,  on  n'a  p^is 
encore  acquis  une  certitude  absolue  que  les  îles  Pele%v 
a;^nt  M  visitées  par  de  noureaus  voyageurs  :  voici  tous 
I-  «  renseignemens  que  je  peux  donner  à  cet  ^gard.  Il  a 
j'^ru  asseli  récemment  k  Londres,  nue  nouvelle  édition 
<i'i  Voyage  ans  Iles  Peiew;  elle  est  augmentée  do  cinq 
j'ianchaa  et  d'An  aopplément.  Ce  supplément  contient 
l'extrait  de»  journaux  du  Ponthjr^  et  de  tEntrfpruê  ^ 
tnroyé»  k  la  recherche  de  ces  ties  en  1 790  ;  il  a  été  publié 
par  J.  P«  Hoakin.  Cette  expédition  a-t-e lie  fait  rt-trouver 
i'-^  Iles  Pelew7c'cat  sur  quoi  je  ne  peux  donner  'aucunes 
1  imièrea  9  n'ayant  pas  po  me  pit>rurer  la  noovelle  édition 
<'u  Voyage  aux  Ile»  Peiew ,  oà  se  trouve  l'extrait  des  jour- 
riiwx  en  question* 

Sans  adopter  lesdoutas  élevés  snr  l'existence  des  Iles  Pdew» 
'ji)i  parotssentaoflBsamraentcombattus  tant  par  Tarrivéeet  le 
K>our  à  Londres  du  second  fiU  du  roi  de  cesilea,  queKeate 
y  a  conna ,  que  par  le  vocabulaire  de  l'idiome  peiew  placé 
s  la  fin  du  Voyage ,  et  qui  ne  peut  guère  être  l'ouvrage  do 
j'imaiçination  de  l'éditeur  (1  ) ,  il  est  diiTicile  de  se  refuser  4 

I  idée  qoe  Keate  a  fort  embelli  la  description  de  ces  tieset  le 

—  —     -----  —        ^  

'1)    Si  v«ntst>lenent  les  ile«  où  Wilaon  fil  oBofrage  «ont  les 

mes   q«e  les  Iles  Peolen  ou  Palaot,  déaignées  aoiu  ce*  deux 

mj  dans  le  Supplément  a  Mlialoire  ée^  UTiKaiioiia  du  P.  da 

»  y  il  BS  pourroit  plus  rester  le  moindre  doute  sur  Texiateare 

>i  îles  Pelew  Jettes  qae  les  a  ^écrilea  Keate  :  maia  lea  Lettrei  des 

A.hiùonnmirt»,  ritécs  par  le  P.  deRroaaea ,  noua  dépeigueol  eomnis 
'jmain  et  barbare  •  comme  antliropopha;;e  même ,  le  peuple  d^• 

\fh  Palaoa  ;  ce  qui  oe  a  accorde  guère  stsc  le  portrait  que  noaa  fait 

ieste  •  doa  habHaiis  des  Ues  Pelew. 

VI*  % 
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.    UA^^  habitant  Vraisemblablement  lU  n  avoiert 
Î;; rr„f r^Jimoire.  de  WiU*.  et  de,  ^^^^^^^^^^ 

t^^^iXC^noi^^^  de  leur  caractère  pbyijue  ^ 
mô«l  n  parolt  qu'ea  général,  le  peuple  de.  îe.  Pelew 
ZfZ  Ton^uîtioa  îigoure«.e.  et  que  «  UiU«    b.^ 
*t IrUonnée .  ert  a«-des.as  de  la  moyenne.  Son  temt 
r«  Su  X.  foncé  que  celui  qu'on  nomme  cwvre   n  est 
^ïéanmoin.  tou?-à-fait  noir.  Se,  chevenx  jont  long, 
rflôt^n.  Comme  tant  d'autre,  peuple, ,  le.  l«b.Jin,  d. 
t.  C"nt  entièrement  nu.,  ri  ce  n'e.t que k. femme. 
t.ln!  Teux  itil.  tabUer,  de  frange  fait.  aT«î  U  fila«e 
Tla  noïdè  ^o  :  il.  «.ni  au«i  dan.  l'u«ge  de  «  Ulouer 
tlïe  rtèindn,  le.  den..  en  noir  :  l'afifebUité,  la  doucenr . 
f      SU  »^oi«ent  leur  être  naturelles  San,  avoir  de  rd.- 
^*  '^     Jn^m^"  dUe ,  il.  «.nt  dan.  l'opimon  q«e  l'ame 

avec  «ne  «.rte  de  respect.  La  polygamie  e*  en  n»§e 

^''LVcrf'ture  de,  grain.,  celle  mêmeMe.  racine.  e.t  abw- 
lamettt  inconnue  cbe^  ce  peuple,  C'««t  pnnc.p.lemenl 
Ïe  Si^n  qu'il  .e  nourrit,  et  il  y  ajou-e  «ne  «pece  de 
,onC  faite  avec  la  canne  à  .ocre ,  qu.  paroît  être  .nd,- 
Rène  dan.  ce.  île..  L'arbre  à  pain  et  lecocoUer  «,nl«cor» 
deux  srande.  rewoorce,  alimentaire,  pour  lui.  Il  met  d  a.l- 
ieu»  ffeu  de  recherche  dan.  le.  afimen. ,  qu'ayant  d.a, 
JSboi.  no.  volaHle.  dome.lique.  errante.,  d  n  avoU  ^ 
^^Z>     avant  que  le.   Angki.  l'en   ea«ent  instru.n 
^Z\^Zl  lui  servir  de'nourritare.  Il  eh  étoit  d 
^  4™!  d«  nigeoni,  qui  forment  la  classe  la  plu,  nom- 
^^l  t  oiSaux  qui  peuplent  ce.  île..  L«.  Anglais  a. 
!^Te  nV  virent  aucune  espèce  de  quadrupèdes,  e.cep 
^lu«  rai.  caché,  dan.  le,  toi.  *  et  tro«  ou  quatre  cl.^ 
S.trJai.on.,  qui  y  avoient  été  «n.  doute  apportes pa 
mite  de  quelque  naufrage.  _ 

I^  gouvernement  de.  Me.  Pelew  e.t  une  monarcl. 


alMolae ,  c«  qni  diminue  on  p«a  \f  idées  que  Krale  nou« 
a  données  do  bonheur  de  trt  habiUn».  Le  roi  de  ces  Iles  m 
«TUS  loi  qoekfues  cbefs  nommé*  Ruyackê ,  qui  forment 
ion  coDsefl  d'état  II  est  contidéré  comme  propriétaire 
de  toot  le  territoir».  Ses  siilels  ne  po^èdent  rien  que  des 
propriété*  personnelles  et  mobilières  »  telles  que  dei  ca<« 
nou  »  des  armes  et  la  petite  quantité  de  mrubles  et  d'ins- 
tnjmens  niressaires,  soit  pour  leur  subsistance  et  leurs 
losenieosy  soit  pour  leurs  travaux.  La  constroction  de 
kurs  maisons  est  extrêmement  simple  t  c'est  un  asdem^ 
b!a;ce  de  plancbes  et  de  bambous  qui  porte  sur  une  assise 
de  larges  pierres  élevées  de  trois  pieds  au-dessos  du  sol  ; 
mais  ils  ont  de  vastes  salles  construites  à -peu*  prés  de 
mémo, pour  les  assemblées  pobHqoes.  Leurs  principaux 
meubles  sont  des  vases  d'une  forme  ovale ,  fabriqués  aveo 
une  terre  grossière  ^  et  des  espèces  de  cooteaox  &îii  aveo 
d«-s  coquilles  de  moule  ou  aveo  du  bambou  fendu.  Lo 
bnce  »  le  dard  et  la  fronde  sont  leurs  armes.  Leurs  canots^ 
iculplés  avec  asses  dadresie,  sont  formés,  comme  chex 
u>iif  les  peuples  sauvages^  de  troncs  d'arbres  creusés  avec 
Je  feu. 

ScpPLÙiCNT  k  la  Relation  des  îles  Pelew^  rédtgo 
diaprés  les  joiu-oaux  des  deux  vaisseaux  la  Panthère 
et  rEdiireprise ,  envoyés  vers  ces  (les  par  la  rorapa-* 
^'Tiîe  anglaise  des  Indes  en  1790,  et  d'apros  les 
«.-omtnunicatioDS  orales  du  capitaine  Wilson ,  par 
John  Pare  Hochin ,  avec  sept  planches  :  (en  anglais) 
^  Supplément  ta  the  Account  of  the  Pelew  islands , 

etc....  Londres,  Kicol,  1804,  in-4^ 

• 
Ce  supplément  n'a  paru  que  postérieurement  k  ma 

rrdaction  de  Ta rlicle  concernant  les  Iles  Pelew  :  j'en  insère 

r.i  J'eztrait  tel  que  je  le  trouve  dans  le  Journal  de  la  Lilté-- 

riture  étrangère  (cinquième année,  quatrième  cabier). 

Xife  deux  vaisseaux  quittèrent  la  rade  de  Boortiay  en 
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août  1790 ,  et  gagnèrent  les  îles  Pélew.  Après  avoir  rtm» 
les  préaens  de  la  compagnie  aux  chefs, le  capitaine  Mac- 
Cluer  s'embarqua  à  bord  de  la  Panthère  pour  Macao , 
laissant  l'autre  vaisseau  aux  îles  Pelevr ,  pour  attendre  son 
retour.  Quelques  insulaires  s'ofiFriijBnt  de  l'accompagner 
en  Chine ,  et  le  capitaine  choisit  deux  hommes  et  deux 
femmes.  Il  les  ramena  dans  ces  îles  en  juin  1791,  et  le  peu 
de  temps  qu'il  s'y  arrêta  fut  employé  à  instruire  les  insu- 
laires dans  Fart,  de  traiter  et  d'élever  les  animaux  qu'il 
leurlaisapit ,  et  à  leur  faire  connoître  l'usage  de  plusienr» 
instrumens. d'agriculture  et  d'économie  qu'il  leur  avoil 

apportés. 

Le  capitaine  quitta  ensuite  lea  îles  Pelew,  pour  exa- 
miner la  côte  septentrionale  de  k  Nouvelle-Guinée.  Il 
retourna  dans  ces  îles  au  commencement  de  1798,61  c'est 
alors  ^n'f^  exécuta  le  projet  long-temps  médité  de  s'y  éta- 
blir  et  dç  résigner  le  commandement  des  deux  vaisseaux 
dans  les  mains  du  second  capitaine.  Peu  après  »  lu  Pan- 
thère quitta  }es  îles  Pelew ,  laissant  Mac-Cluer  occupé  à 
réaliser  le  bonheur  qu'il  s'éloit  promis.  Au  bout  de  quinze 
mois ,  il  fut  tellement  ennuyé  de  son  séjour  dans  ces  îles , 
qu'il  b'embarqua  avec  six  personnes  3eulement,  et  arriva 
à  Macao ,  d'où  il  envoya  une  relation  de  ses  aventures  à 
aes  amis  en  Angleterre.  Cette  relation  éloit  datée  du  14  juin 
irTo4i  Peu  de  temps  après,  il  retourna  pour  la  dernière 
fois  aux  îles  Pelew ,  afin  de  ramener  sa  famille  et  ses  biens. 
Plusieurs  insulaires  des  deux  sexes  s'embarquèrent  avec 
lui  pour  Bombay.  Ils  relâchèrent  à  Beinorlea ,  et  Mac- 
Cluer  y  trompant' une  frégate  destinée  pour  Bombay,  fit 
partir  quelques  personnes  de  sa  famille  avec  six  femmes 
de  Pelew,  pour  ce  port^  Quant  .a  lui,  il  s'embarqua  avec 
quelques  autres  insulaires  à  bgrd  de  son  propre  vaisseau , 
et  depuis  ce  temps,  on  n'a  pas  i-eçu  de  nouvelles,  ni  de  sa 
route ,  ni  de  ce  qu'est  devenu  son  équipage. 

S'il  pouvoit  s'élever  quelques  doutes  sûr  la  véracité  du 
capitaine^  Mac-Cluer ,  dans  la  relation  de  ses  aventures 
envoyée 'par  lui  à  se»  amis  en  Angleterre,  ils  seroient  levé» 


VOTAOtS  DAHS  t*OCÉA!f  FACIFTQITC;       ZHy 

jmr  b  ridt  foivant,  qoi  m  froara  dan»  k  reUtion  du 
^oygt  de  lord  Maourlnej  co  Chine  «1  en  Tartane  (tome  a)« 
rrd^  par  «r  Siaunttm ,  et  doni  j'ai  donné  précédem* 
In  aodc*. 
«  Tandû  quo  Flmdoskm  ^loit  iéparé  du  reite  de  Te»- 
cadra ,  il  rencontra  un  peiil  narire  de  construction  euro» 
péeniio*...  c'éloit  le  brick  tEndêOêfour  »  commandé  par 
le  capiiaîfM  Proclon...Gb  bâtiment  appartenoit  à  la  com<« 
pagDie  dea  Indea  anglaite.  Conformément  aq  plan  fuîvi 
par  cotte  compagnie,  qui ,  au  milieu  de  tes  entreprÎAea 
oonmercialoi,  t'attache  à  favoriser  lea  sciences ,  ce  brick 
avoîl  d'abord  été  employé,  sons  le  commandement  du 
savant  capiuina  Mac-^îoer,  à  faire  dea  découvertes  el 
des obaerralions  sur  le  grand  archipel  orien (al,  compris 
dana  ce  qu'on  appelle  Ut  tnerê  dé  ta  Chine.  Le  capitaine 
Mao-Cloer  éioit  considéré  comme  un  ubserrateur  non 
moîna  actif  qu'intelligent.  Il  avoit  déjs  visité  les  Sirs  Pe~ 
lew,  oo  bien  il  s'étoit  formé  une  haute  idée  de  leur 
cliaml  et  de  la  diaposition  des  babitans,  à  la  lecture  do 
rini^npssante  relation  publiée  par  M.  Keate ,  d'apivs  les 
renangnemana  fournis  par  le  capitaine  Wilson.  Décidé 
â  dMrcber  aux  Iles  Pele%v«le  bonheur  qu'il  considéroit, 
aana  dodte ,  comme  plus  difficile  à  atteindre  dans  une 
aocsété  plua  nombreosa  el  plus  compliquée,  mais  plot 
corrempoe ,  le  capitaine  Mac-Cloer  s'occupa  long-trmpa 
de  aon  projet ,  et  se  pourvut  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
être  nécessaire  pour  son  nouvel  asyte.  £n  y  arrivant ,  il* 
céda  le  oommandementdo  aon  vaisseau  au  second  capi» 
laine,  cl  é«rivil  aux  agens  de  ht  compagnie ,  pour  leur 
rendre  compte  du  parti  qu'il  prenoit.  U  leur  dit,  entro 
anirea  raisons ,  qu'il  ne  se  délerminoit  à  ce  parti ,  que 
peive  qu'il  vmiloie  se  diatmgner  par  une  conduite  doni 
on  avoit  do^né  jusque-M  peu  d'exemples, 
«  Les  faabilpns  des  lies  Pelcw  l'accueillirent  avec  joie  el- 
9>  avecdes  distinctions  honorables.  Ils  lui  ofliireut  en  mémo* 
9  temps  de  lui  donner  une  grande  autorité  parmi  eux;^ 
»  ce  qu'il  refusa ,  se  contentant  d'une  petite  portion  do 
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»  terre  pour  U  cultiver ,  et  aîmaut  iqieux  ae  Eendre  utile 
»  à  la  patrie  qu'il  adoptoit  ^  pi^p  lea  ftyî«  que  la  supériorité 
))  de  668  conûoisaanceB  le  m^l^it^çi;^  état  de  lut  donner , 
7>  que  d  y  exercer  aucune  sorte  de  co  m  mandement.  Una 
3>  telle  conduite  étoit  certi^nement  plus  piopre  à  lui  con- 
3)  cilier  rattachement  constant  des  insulaires ,  que  rusor* 
:t>  pation  d'un  ppuvoir  qui  »  9vec  le  tenrps»  n'e&t  pas  man« 
TU  que  d'exciter  de  la  jalousie  et  ^n  mécontaatemént.  Ce- 
3»  pendant  U  n'est  pas  sûr  que  quelque  accident  tie  traoble 
D  rbarmonie  qui  su bsisteà. présent  entre  lui.et  la  race  iios- 
3>  pitahév^  des  habilans  .des  îles  Pelew  >  et  qu'il  ne  change 
v.  pas  lui-niémis  de  disposition , et  ne  reprenne  ces  affections 
y  qui  attachent  la  plupart  des  hommes  à  leurs  anciens  amis 
^  el  à  leurs  habitudes  prçmières^ 

y^Le  capUainfi  Proctpr  coi^n$a$  à  hemmoup  ^égards , 
^  V éloge  g^e  h  capitaine  Jf^ipi^  a  faii  des'  Ues  PeJeti^^ 
Ht  hoin  d'avoir  de  la  féreKHtjè  déifia,  le  cacaetèire  » /et  devoir 
3»  les  éli:anger8  aveq.  horreiiir^  to  Ji^bitate  .dé  .caail^  ac^ 
)>  cueillent  avec  la  plMs.  grande.  bieoveiUànice  ceux  qui 
3^  viennent  pacmi  eux»  et  admettent  quelques •« ans  des 
y>  principaux  au  notnb«;a  de  leur  Âebleaseyattisiqiie  l'ont 
))  éprouvé  le  capitaine  Wilson  et  le  capîtaineiPfioctor.  Le 
7)  dernier,  qui  a  va  quelques  paHiéede.laNpiureUB^niQéey 
-»  où  les  élf-an^^s  sont  >  aurCQntyake,  titeités  avec  inhnms'» 
3»  nité ,  attribue  une  omidaite  tà  diffénente  à  «n  esprit  de 
y>  ressentiment  exoité  parles  aetos  de  tTafaîson  et  de  cruauté 
))  que  se  sont  sans  dontei  permis  quelquesareniuriers  qui 
yx  ont  abordé  sur  cette  c6le;  et  il  ne  pense  .pM^ne  la  oarac- 
»  tère  de  ses  habitaflS:aoiil  natnid^ament  inéciianKm. 

ISLES  MAÏirÀKNES."  '  ^ 

Histoire  des  tles  MarîaiMftes ,  nouyellement  eon« 
Ter  lies  à  la  religion  chrétienne ,  et  d^  ta  nibrt  glo- 
rieuse des  premiers  missionnaires  qui  y  ont  prêché 
la  foi;  par  le. P.  Le  Gobierij  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Paris,  Popre,  1700  ,  m-i2. 


TOYACES  DANS  L*OClAX  FACIFIQVR.        Z^h} 

Quoiqu'une  grande  partir  cir  crite  rrlahoii  mvI  conAt* 
crée  à  rrlracer  1rs  pmnicrt  sticcô»  et  la  calattrophe  uSié- 
rieort  des  nii«»ionnaii'rf  dans  1rs  ilrs  Mariannes,  elle  e^ 
nêunDoina  trc»-précieuse  4  d'aulm  rgards,  parce  qu'elle 
noua  donne  de  l'ancien  élal  de  ces  ilcs  (i) ,  des  idées  plus 
itjslea,  qooiqtt'aases  resaerrées,  que  la  relation  du  P«  Le 
C^Xain»  missionnaire,  qu'on  trouve  dans  l'Histoire  générale 
des  Voyages. 

Les  îles  MariAiuiea»  qui  forment  l'archipel  de  SaînC- 
Lasare,  sont  connues  encore  sous  le  nom  d'îles  des  Lar* 
rons ,  que ,  lors  de  leur  drrouvcrte ,  Magellan  leur  donna , 
pour  qoelquti  vols  assex  Ic'gers  qu'y  essuya  ce  cêlcbre  nari* 
gsteur  (s).  Il  y  constata  »  ce  qui  n'a  voit  pas  encore  été 
observé  cbes  les  peuples  même  les  plus  sauvages  ,  que  Télé- 
nenl  da  feo  éloit  alMolument  inconnu  auji  habiians  de  cos 
ilea.  Lu  première  fois  qu'ils  virent  du  feu,  ils  le  prirent 
pour  un  animal. 

Leailee  Mariaonea  sont  au  nombre  de  qualonie,  dont 
quelques* unes  ont  depuis  treise  ;usqu*à  quarante  lieues  de 
tour*  L'origine  de  leurs  babilans  est  fort  inceitaine.  Les 
uns  la  rapportent  au  Japon  ,  parce  qu'ils  ont  beaucoup  de 
rapporta  avec  les  Japonais,  par  Timporlance  qu'ils  atta- 
chent 4  U  noblesse ,  et  par  la  fierté  qu'aflecte  cette  classe. 
D'autres  les  font  sortir  des  Philippines,  attendu  la  confor- 
mité de  leurs  traits ,  de  leur  langue  ^  de  leuas  coutumes ,  de 
leur  gouvernement,  arec  les  ha  bilans  de  ces  dernières 
Iles. 

Les  Iles  Mariannes  sont  fort  peuplées.  On  compte  plua 
de  trente  nulle  babitaos .dans  Tile  de  Guafum^  qui,  à  la 


(i)  Tool  reqa*oo  va  lire  ntal  applicabla  qu'à  letat  oe  éloteol 
ces  llss  lors  <fte  Icar  découverte ,  oa  «Uns  les  temps  Iràs^vowîos  do 
retle  découverte. 

(a)  C  est  lot  qui  d'abord  ,  s tsdI  ce  petit  événeneol  ,avoîl  appelé 
Jrchtpêi  <U  Saint-' L<uiura  .  ce  ^roope  d*iles  :  elles  ne  prirent  If 
nom  d'Ues  Msrisnnes  qQ*i  l'époque  on  U  reine  Marie-Anoed'Ao- 
iriclie  j  envoya  des  nisfienaaires  pour  y  prêcher  rérangib. 
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rérilé ,  est  la  plus  grantle  de  cea  lies ,  et  à  laquelle  on  donne 
quarante  lieues  de  circuit.    . 

Le  P.  Le  Gobien  nous  dépeint  les  habitans  de  ces  îles 
comme  d'une  taille  haute  et  bien  proportionnée,  pltis 
robustes  que  les  Européens,  quoiqu'ils  vivent  d'une  ma- 
,  iiièi-e  très-frugale,  el  précisément  peut-être  en  raison  de 
ce  genre-là  même  de  vie.  La  plupart  parviennent  à  une 
extrême  vieillisse  sans  avoir  été  malades.  Lorsqu'ib  le 
deviennent ,  ils  se  guérissent  asses  aisément  avec  des  herbes 
dont  ifs  connoiâsent  les  vertus.  Les  femmes  font  consister 
leur  beauté  à  avoir  les  dents  noires  et  les  cheveux  blancs. 
Tour  se  procurer  ce  double  agréihent,  elles  emplcnent 
certaines  plantes  et  des  eaux  préparées  à  Cet  effet. 

A  ces  traits  du  caractère  physique  des  habitans  des  îles 
^lariannes ,  le  P.  Le  Gobien  en  ajoute  qui  font  honneur  à 
leur  caractère  moral.  Ils  ont  en  horreur  Thomicide  et  le 
larcin.  Bien  loin  d'être  enclins  au  vol,  coigime  MageUan  le 
soupçonna ,  ils  sont  de  si  bonnes-foi,  au  moins  entre  eux, 
qu'ils  lâisseht  impunément  leurs  maisons  ouvertes  le  jour 
et  la  nuit.  Ils  sont  naturellement  libéraux  et  seconrables. 
liCs  Espagnols  réprouvèrent 'en  i65o,  Ion  du  fameux 
naufrage  du  vaisseau  la  Conception,  Il  n'y  eut  sorte  de 
tons  trailemens  que  n'aient  éprouvés  de  leur  pai*t  œux 
des  naufi-agés  qui  eurent  le  bonheur  de  se  sauver. 

Ces  insulaireâ  sont  divisés  en  trois  classes, la  noblesse» le 
peuple  et  les  gens  d'une  condition  médiocre.  La  noblesse 
tient  le  peuple  dans  un  abaissement  porté  à  un  (el  point, 
que  c'est  une  infamie  poiii<  un  noble  et  pour  sa  faniitle  de 
s'ialtier  avec' une  fille  du  peuple.  CTest  un  crime  pour  ceux 
de  cette  dernière  classe,  d'approcher  de  la  personne  ou  de 
la  maison  d'un  noble.  La  noblesse  possède  des  terres  qui, 
comme  nos  anciens  fiefs,  sont  héirédiitaires.  Par  une  cou-> 
tume  bizarre,  ce  ne  sont  point  ses  enfans  qui  succèdent 
à  un  noble,  ôè'^sônl  ses  fVères  et  ses  neveux,  qui  alors  pren- 
nent son  nom  ou  celui  du  chef  de  la  famille. 

La  noblesse  la  plus  respectée ,    est   celle  de  là  viHe 
âV^acfa^  capitale  dQ  VAo  de  Gu^han.  {lUe  e^t  i^é«  nom-» 
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breiue,  parce  que  la  lilualion  de  cette  TÎIle  étant  agréable, 
et  let  eaux  y  élan!  excellenlea^les  famillea  le»  plua  conai* 
dérablea  «ont  yenoesa'y  établir.  Quelle  qœ  aoit  en  général  la 
g^oêsièrtlé  dei  habilana  des  llet  Mariannea,  on  remarqua 
une  iorle  de  poliletae  parmi  les  noble*  :  ila  ae  font  beau* 
coup  de  civilités  entre  eux ,  et  a'inTiten t  volontiera  à  manger 
Je»  ona  ches  let  antrea.  Lea  principaux  de  la  nobleve  pré- 
sident dana  lea  aMembléea.  Atco  quelque  respect  qu'on  lea 
y  écoute»  on  ne  délere  à  leur  aTÎt  qu'autant  qu'on  le  juge  à 
propos.  Chacun  prend  le  parti  qui  lui  convient,  parce  que 
jnalgré  la  sopériorilé  qu'alTrclenl  les  nobles,  le  peuplc^ka 
lies  Mariannca  ne  recoanoit  aucuu  chef  et  nest  aasujéii  4 
aucune  loi  permanente  :  il  a  néanmoins  quelques  coutumes 
qu'il  observe  aussi  religieusement  que  si  c  eloient  de  véri- 
tables  loix.  Aucun  peuple  rassemblé  en  société,  n*a  vécu 
anai  dans  une  plus  grande  liberté ,  dans  une  indépendance 
plus  abaolue.  Chacun  devient  le  maître  de  ses  actions  »  déa 
qu'il  a  assea  de  raison  pour  ae  connoilre.  Les  en&ns  n'cmt 
de  respect  et  de  déférence ,  même  pomr  leurs  parens , 
qu'autant  qu'ils  en  ont  besoin.  Chacun  se  lait  fustice  à  soi* 
même  dans  les  démêlés  qu'il  a  avec  lea  autrea.  S'il  survient 
quelques  difléifos  entre  les  différentes  penpbdes,  elles  ka 
terminent  par  la  guerre.  Ces  insulairea  soni  faciles  à  a'ir* 
rîter,  à  courir  aux  armea,  mais  ils  lea  quittentanssi  aisémeni 
qu'ila  lea  ont  prises ,  car  ils  ne  sont  pas  naturellemeni 
braves*  Comme  ils  ne  poiient  à  la  guerre  aucunes  provi* 
siona,  il  leur  arrive  asacx  souvent  de  rester  deux  ou  troia 
jours  sans  maoyr.  lis  marclieut  sans  cliefs  et  sans  ordre. 
Leur  tactique  consiste  uniquement  danales  ruses  :  deux  ois 
troia  hommes  tués  ou  grièvement  blessés  décident  de  In 
victoire*  Les  vaincus  envoyent  des  ambassadeur*  aux  vîc'^ 
torîeux  qui  triomphent  d'eux  avec  insolence,  mais  aana 
barbarie,  se. contentant  (]*insul(er  aux  vaincus  par  des 
chansons  salyriques  qu'ils  composent  et  recitent  dans  leurs 
fcles. 

Les  traits  les  plus  marqués  du  caractère  des  habilans 
d^$  lies  Alariaaues,  ce  soiu  une  inconstance  et  une  légé* 
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d'în»ectesdévoraiia;etIepeudebétail  et  de  volailleaqnis'f 
trouvent  sont  «i  farouchea,  qu'on  ne  peat  les  atteindre 
qvfi  très-difficilement.  Thomas  Gilbert  dans  M  relation, 
don  t  je  donnerai  ultèrieû  rement  U  notice ,  porte  sur  Tinian 
le  même  jugement  que  l«s  deux  précédens  voyageun.  On 
voit ,  dans  le  Voyage  da  gouverneur  Fhilippa  à  Botany- 
Bay ,  que  je  femi  aussi  coanottre  ultérieurement,  que  Is 
capitaine  Sever,qui  aveit  tourbe  k  l^nian  en  1788,  n'avoit 
pu  non  plus  une  idée  fort  avantageuse  de  l'île  Tinîan. 
Cependant  Byron  et  Gilbert  y  avoient  trouvé  le  colonier 
en  pleines  fleura,  «t  le  premier  y  avoit  découvert  l'indi- 
gotier; d'oà  l'oR'  peut  inférer  que  des  colons  industrieux 
}K>urroient  aisément  y  naluraliser  les  productions  ulile* 
des  deux  Indes;maia  les  Espaçais  n'ont  formé  d'élablifr- 
aement  que  dans  l'Ue  de  Guahan,  Voici  le  rapide  appei^ 
des  observatiens  qu'on  trouve  sur  cette  lie  dans  le  Voyage 
JiUmerduSud,-parMarionetDuGleneur,dontj'aidoRaâ 
précédemiaent  In  notice. 

L'air  est  exc^ent  dam  celle  lie-:  1«  eaux  sont  bonnes, 
les  légomea  et  lès  fruits  délicieux ,  les  frot^aux  de  bœufi, 
de  cochons  et  de  cabris,  innombrables  :  toute  espèce  i» 
.Tdaille  y  est  mnltiptliée  i  l'infinL 

C'est  dans  la  TiUe  d'j/^ama,  ntoéà  k  quatre  lieues  ia 
port,  dontl'entréàest  difficile,  et  dans  Un  beau  pays  plein 
de  sources ,  que  résida  le  commandant  de  l'Ile ,  dont  l'ha- 
1>ilRtion  est  vastf  et  bien  bâtie.  Les  rues  de  cet^  villp  sont 
«lignées,  les  maisons  sdidement  construites  en  I}ois  snr 
pilolin.  Entre  l'ancienne  maison  d««  lisnitee  et  l««r  col- 
lège', 011  voit  un  corp»  do  castrnes  propre  à  loger  uue 
garnison  de  cinq  ccnU  liouimes,  et  un  magasin  duroisHeB 
cpacieux.  Tous  ces  biUimens  publics  son!  construits  ei)  bii- 
qpfSê  et  couverts  di:  luiJes.  L'ile  de  GuLihsn,  obseireJe 
voy^eur ,  est  le  ni.'ul  point  dans  la.  vante  étendue  de  la  mer 
du; Sud  ^mce  d'iles  innombrables,  qui  offre  une  nUo 
bâtie  à  l'européenne,  une  église,  des  fortifications ,' UQC 
pDpulalitin  civilisée.  Cette  population  nésnnioins  ne  t<~- 
pond  ni  ù  la  S^^ÊÊÊÊÊ/jÊBÊ^^hÂ-oon  élendiie  ,  qui ,  kui- 


TOTicts  DArr$  focKApr  PACiriQcr.      565 

vaol  rmimalion  des  £Ap«)^ola,  ■  i|uaranle  lieue*  d«  cir— 
tondmtct.  L«  roygettr  réduil  celle  popublion  1  (iiiiria* 
ceni*  Indien* ,  mto  de  rin^t  mille  lubhatw environ  <]u'en 
y'cfMDploil  lora  de  U  déuaurerie.  ïUle  ■  M  ninnmtùa» 
aagmnil^  ,  «DM  qu'on  l'a  *u,du  R*le  de*  )i>l>iiana  d« 
l'ile  Tlnian  échappé*  i  la  mortalité  ,  el  de  c«ui  de*  aulrt» 
Tlea  MariaiiDea  oà  l'on  compluil ,  lort  do  ta  dérouverte, 
pltu  de  aoizanle  mille  amea.  Le*  aafte*,  mais  tardivea  pr«- 
caotioD*  du  gouvernement  «apasHpl,  et  l'adminidralioa 
paternelle  de  M-  Tobiai,  commandant  de  l'ile  i  l'époqutt 
du  Tovaee  en  queilion,  aboient  commencé  è  Migmenter 
b  population,  diviice  en  Ttnftt-iiit  petit*  «tabli**emca* 
d7ndien*  autour  de  l'ile .  loua  «ur  le*  bord*  de  la  mer,  et 
rompoaé*  chacun  de  cinq  ou  *ix  bmîllc*  qui  >cul tirent 
de*  graina,  dea  légumea,  «l  qui  a'occupeal  «umï  de  U 
pèche. 

Le  centre  de  l'ile  e«t  encore  en  friche.  Le*  boî*,  qoî 
unt  en  général  Iré»  épai» ,  ne  •ont  pai  fort  élevé* ,  mai* 
ili  *ont  propre*  à  la  consiructioa  de*  maiMMia  et  de*  b*— 
leaux.  Lea  £ipagnol* ,  avec  une  indualrie  qui  leur  e*l  pnr- 
ikulière ,  y  ont  r4it  anciennement  défricher  quelque*  ler- 
reina ,  pour  y  former  des  savannea  propre*  au  jiâiurag» 
du  gro*  bétail.  Ce]>endant  le*  boeuf*  et  les  vache*,  tea 
cocboQS  et  le*  cabris  qu'on  j  avoit  Iranaporté*,  y  étoieut 
devenu*  sauvage*,  et  l'on  nepouvoil  le*  avoir  qu'à  coupe 
de  ftuît ,  i  la  coone  ou  au  lac*;  mai*  la  chair  en  éloiL 
Clccllenle.  Le*  cerf*  et  le*  biche*  tranaporté*  dan*  le*  Phi- 
lippine* ,  commencoient  i  «e  mullipUer  dan*  le*  bot*. 
lîans  le*  terre*  défrichée*,  et  même  dan*  l'iatérieur  dca 
ibrèts ,  on  Irouroit  un  nombre  extraordioaiie  do  toiirta- 
rrile*,de  perroquet*,  de  grives  et  de  merles. 

Les  forêt*  de  Gualian  itonl  remplie*  de  genévrier*,  d«. 
bananiers  ou  muta»  ^  plusieurs  variété*,  de  citronien, 
de  limoniers ,  d'oranjiers,  k  fruita  doux ,  aigres  ou  amer*, 
de  prtiin  nrnn^n  fiiitiR  de  U  Cliine ,  de  câprier*.  Le*  vei^ 
gm  Miiii  )«1.  lu-"!--  iiM'.^iucia et  d'ananas;  mai*  de  (on*  lea 
sbtca  ^ue  rviiUTRit'  l'ik- ,  Its  plus  précieux  sont  le  coco-. 
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lier  ,  dont  on  dÎBlîa^e  Irois  «ipèces  ;  <?(  le  rima  ,  plus 

connu  aujourd'hui  aous  le  nom  d'arbre  à  pain. 

Les  rivières  de  Gnahan  ,qui  ne  sonlque  des  ruisseaux 
ou  dea  torreiia,  abondent  an  poissons  excellent ,  dont  les 
Indiens  ne  font  point  unge,  parce  qu'ils  préfèrent  le 
poisson  de  mer ,  quoique  très-inré rieur  en  général  à  celui 
d'e»u  douce.  Avant  l'arrÎTée  de  M.  Tablas  dans  l'île,  les 
Indiens  ne  s'éloient  livrés  à  aucune  culture  impartante. 
Ce  commandant  y  a  établi  des  cultures  de  m,  de  maïs, 
d'indigo,dfl  colon,  de  cacao,  decanliesà  sucre,  qui  toute* 
dnt  bien  réussi.  Celle  du  maïs  sur-tout,  avec  la  farine 
duquel  les  Indiens  font  du  pain  ,  est  d'un  produit  in- 
croyable. Il  a  formé  des  fabriques  de  toiles  de  colon  et  fait 
oreoter  des  salines.  Four  faciliter  les  IriiVRux  de  la  cul- 
ture, le  gouvernement,  sous  son  inspei-lion,  a  fait  trans- 
porter d'Acapulco  k  Guahan ,  des  clie\'auit ,  des  ânes  et 
des  ranlets.  On  a  appris  Rux' Indiens  à  domp'.er  les  boeuf!:, 
&  les  emploj^raux  charrois  :  comme  l'espèce  est  grande  et 
forte ,  ils  ont  formé  de  beaux  attelages. 

Le  commandant  ne  a'est  pas  borné  à  ces  objeln  agri- 
coles et  économiques;  il  a  établi,  pour  les  enfans  des 
Indiens ,  une  école  publique  et  gratuite  ,  où  on  leur  ap- 
prend à  lire, à  éerira,  l'arithmétique  e[  ia  musique,  tant 
Tocale  qu'instrumentale.  Il  a  formé  une  milice  indienuo 
de  deux  cents  hommes  qui  sont  en  uniforme  et  bien  payés: 
«n  les  a  mainteAus  dans  l'état  de  cultivateurs,  sans  rien 
déroger  au  service  courant. 

En  acquérant,  par  la  civilisation,  de  nouvelles  connoi»- 
nnces.Ies  insulaires  de  Guahan  ont  parfaitemunl  con- 
flervé  l'art  qu'ils  tiennent  de  leurs  ancêtres  pour  la  con^ 
truclion  de  leurs  proa  ou  bateaux  :  ili  n'avoient  i 
acquérir  dans  celte  partie.  Ces  insulaires  s 
a  dépeints  Magellan,  laids,  noirs,  db  petite  taille, 
part  galeux,  quoiqu'ils  se  baignent  conliinicllenieqi 
femmes,  au  contraire,  sont  belles  et  bien  faites  | 
rai.  Par  la  civilisation,  ce  petit  peuple  est  deraj 
bonnets  et  hospitalier.  ■ 
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LES  CAROLINES. 

I 

La  découverte  de  cettles^dontie  groupe  forme  peui- 
élre  la  cfaatne  d*iles  la  plus  étendue  de  tout  Tocéan  Paoî-< 
fique ,  ne  remonte  qu'à  Tannée  i686y  où  l'une  de  cet  tlea 
fut  apperçue  pour  la  première  fois  par  l'équipage  du  yai»« 
aeau  deaPhilippinet  que  commandoii  D.  Frabceaco  La-' 
%eano  :  elle  fut  nommée  la  Caroline ,  du  nom  de  Charles  ii, 
roi  d'Espagne,  et  le  même  nom  fut  donné  k  toute»  les  ttea. 
du  même  groupe ,  dont  on  eut  connoissanee  dans  la  snile^ 
•Le  peu  de  notions  qu'on  a  sur  ces  fies,  sont  tirées  des 
liettres  des  Missionnaires ,  dont  le  P.  de  Brosses  a  donné 
de  bons  extraits  dans  son  8upplément|  que  j'ai  déjà  cité 
plusieurs  fois  :  en  Toici  le  rapide  apperçu. 

Au  rapport  de  quelques  faabitans  de  ces  lies,  jetés  par 
un  naufrage  à  l'une  des  fies  Mariapnes,  elles  sont  aa 
nombre  de  trente-deux ,  et  sont  très^peuplées.  Pour  les 
traits  et  la  couleur  du  visage,  leurs babitans  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  ceux  des  Philippines.  Les  hommea 
ae  tracent  sur  le  corps  diflerentes  lignes ,  mais  les  femmes  et 
les  enfans  n'en  ont  point.  Une  ceinture  leur  couvre  lea 
reins  et  les  cuisses,  et  fait  plusieurs  tours  à  l'entour  d« 
corps.  Plus  d'une  aune  et  demie  de  grosse  toile  jetée  aur 
les  épaules,  forme  une  espèce  de  capuchon  lié  par  devant^ 
et  qui  pend  négligemment  par  derrière.  Les  hommes  et 
lea  femmes  sont  habillés  de  même,  à  quelques  légères 
nuances  près.  L'usage  des  vêtemens  dans  ces  Iles  annonce 
un  certain  degré  de  civilisation. 

La  langue  des  habitans  des  Carolines  diffère  de  cdl^ 
qu'on  parle  aux  Philippines  et  même  aux  îles  Marianneiw 
La  manière  de  ph>noncer  rappelle  la  prononciation  des 
Arabes  :  peut-être  pourroit-on  en  inférer  qu'elles  ont  été 
visitées  par  ce  peuple  qui  s'est  répandu  dans  tant  de  con^ 
trées.  La  plus  considérable  de  ces  tles  est  celle  de  Lamarrer , 
où  le  roi  de  toutes  les  Iles  fait  sa  résidence.  Les  chefs  dea 
Jiabitations  répandues  dans  les  autres  tles  lui  sont  soumis. 
Le  peuple  paroit  être  fort  façonné  à  l'obéissance. 
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A  en  ju^er  par  la  manière  de  vivre  de  quelques  -nm 
de  ces  insulaires  naufragés ,  la  principale  nourrilui*e  de 
leurs  compatriotes  est  le  poisson^;  leur  boisson,  l'eau  pure. 
On  put  juger  par  Teffroi  que  leur  causèrent  1^  vue  de 
quelques  vaches  qui  paissoient  paisiblement  dans  une 
prairie,  el  l'aboiement  d*un  petit  chien  dans  une  maison, 
que  leurs  iles  ne  renferment  aucuns  quadrupèdes.  Oa 
présuma  aussi  qu'à  l'exception  des  poules  qui  leur  sei'vent 
d'aliment,  mais  dont  ils  ne  mangent  pas  leaoeu&^  ils  ne 
connoissent  chez  eux  que  des  oiseaux  de  mer. 

Ces  insulaires  parurent  n'avoir  aucune  notion  d'une 
Divinité  suprême,  et  nlionorer  d'aucun  culte  des  idoles: 
File  d'Iap,  qui  tient  le  second  rang  parmi  ces  iles,  présente 
une  exception  à  l'indifférence  généralement  répandue 
che^f  eux  en  matière  de  religion  :  ses  habitans  adorent  une 
espèce  de  crocodile,  et  ils  ont  des  magiciens.  La  généralité 
•néanmoins  des  insulaires  croit  à  des  esprits  célestes  qui 
viennent,  disent-^ils,  se  baigner  dans  un  lac  sacré  de  Tile 
Fallalo.  Ils  admettent  aussi  un  lieu  où  les  gdxi»  de  bien 
seront  récompensés  et  les  méchans  punis. 

Le  respect  pour  les  morts,  dans  ces  îles,  tient  unique^ 
ment  au  rang  qu'ils  ont^ occupé  pendant  leur  vie,  ou  à 
l'attachement  particulier  qn'ils  ont  inspiré.  Dans  ces  deux 
cas-là  seulement,  on  leur  fait,  à  la  manière  du  pays,  de 
magnifiques  obsèques  qu'on  célèbre  aussi  par  de  grandes 
démonstrations  de  douleur.  Quant  aux  personnes  du 
commun,  et  celles  encore  pour  qui  Ton  h'avoit  que  de 
l'indifférence ,  on  jette  leurs  cadavres  le  {^lus  loin  qu'on 
peut  dans  la  mer,  pour  y  servir  de  pâture  aux  baleines  et  à 
il^autres  poissons.- 

De  la  circonstance  que  le  chef  de  l'ile  Hogoien,  l'une 
des  plus  considérables  d^s  iles  Carolines,  avoit  jusqu  a 
neuf  femmes,  on  put  inférer  que  la  polygamie  est  d'un 
usage  conimun'dans  ces  iles.  On  y  aime  beaucoup  la  danse, 
qu'on^y  accompagne  seulement  par  des  chants;  car  on  n'y 
çonnoit  aucun  instrument  de  musique.  Les  armes  des 
insulaires  se  réduisent  à  une  simple  lance.  Deux  singula-^ 
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r::rs  Irês-remanjuablet  ont  élc  rcciHfiilieâ  %ur  ca  îles  :  U 
première^  c*e«l  <{u*on  y  appcrynl  d«  eacIdYt*»  nè^i-fs;  U 
M(  onJe,cV»(  que  \ui;;l-iieur£»|>4;;!ioU,al>«iidonnc9  dm» 
l'une  de  ces  îltt,  y  ont  pirvluil  une  rare  mélÏMe  c|uî  ft\'>t 
tt'pandue  dans  une  aulre  ile.  La  punition  des  délit*,  aux 
C\irolineft,  n'a  rien  de  tévrre  :  elle  consiste  dans  la  dépor- 
1  ttion  du  lieu  ou  ils  ont  été  commis  dans  un  autre. 

ISLES  SANDWICH.  ^' 

On  doit  la  d('*coii\crle  des  îles  Sandwich  a  Cook  ,  qui  » 
j)ir  no  sentiment  do  nconnoi^^ance*  Icsapix-U  d:i  nmii 
du  comte  de  Sandwich  M>a  jMtrou*  Par  une  fatalité  sin-* 
;^ijltere9  cet  îles  qu'il  a  fait»  en  quelque  manière,  sortir 
du  néant  pour  rEurojie ,  sont  devenues,  comme  on  Ta 
^u  dans  la  notice  qn**  i*«ii  d<iniicV  de^en  Voviiges,  le  tom— 
l^-au  de  ce  célèbre  navigateur*  C'est  à  Ow/iyhêe^  la  plus 
conikîdérable  des  douze  îles  qui  forment  ce  |>etit  arcbi}>el , 
rju'd  fut  massacre.  lÀU^  ont  été  depuis  %'isitéet  par  Vau» 
courer  et  par  rinforiun*'*  La  Pevrouse ,  ainsi  qu'il  p-stilt': 
cie  U  relation  qu'on  nous  a  donnée  de  ses  excursions 9 
ttvani  qu'on  ei^l  tuut-u-fait  |K'rdu  sa  trace:  elles  l'ont  été 
e^niin  plus  récemment  encore  |>ar  d'Entrecasieanx,  dont 
lif.de  U  Billardiére  a  publié  ,  avec  tant  de  talent,  TeKpédi- 
t  ion  dans /a  Kelation  du  %*oyage  à  la  ret^herche  de  Li  P^y- 
rcftuê  :  j'ai  donné  l'apperçu  de  tous  ces  Voyages  (  première 
fariie  ,  section  vi ,  %.  u  )•  C'est  dans  cet  relations  seule- 
jYseut  que,  jusqu'à  ces  derniers  temps  ,  on  pourroit  s'ins- 
t  f  taire  sur  l'état  physique  des  ile,<t  Sandwich  et  sur  le  ca rac- 
le; re  de  leurs  habttans  »  puiscjue  nous  n'avons  aucune  reia* 
tfOA  particulière  a  ces  SIes..J  ai   rapidement  extrait  de« 
>^>flarcet  que  je  viena  d'indiquer,  les  renseignement  sui- 

f  ^  température  des  îles  Sandwich  est  moins  brûlante 

OLS^  ^^  ^^  autre*  îles  de  la  PoUnésie,  situées  tous  U 

^j-^Amne  latitude.  L'ile  d'Owhyhée  en  particulier  doit  cet 

^^  ^ntage  aux  pluiet  qui  arrogent  rintérieur  de  l'Ile,  et  à 
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une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer.  C'est  la  plus  grande 
tle  de  la  Polynésie  :  elle  a  85  milles  de  long.  Comme  dari« 
toutes  les  autres  îles^  les  quadrupèdes  sont  rares  aux  îles 
Sandwich  :  on  n'y  connoit  que  lès  sangliers^  les  cochons, 
les  chiens  et  les  rats.  Les  oiseaux ,  au  contraire^  y  sont 
assez  multipliés.  La  nature  a  enrichi  ces  iles  de  deux  pro- 
ductions précieuses:  l'arbre  à  pain ^  qui  y  donne  une  assez 
grande  quantité  de  fruits;  et  les  cannes  à  sucre,  qui  y  ac- 
quièrent une  grosseur  extraordinaire. 

Les  habitans  de  ces  îles ,  avec  une  chevelure  quelque- 
fois bouclée  comme  celle  des  Européens^  ont  le  bout  du 
nez  aplati.  Cetle  petite  difformité  n'est  peut-être  pas  Vou- 
vrage  de  la  nature  :  elle  résulte  probablement  de  l'usage 
où  ils  sont  de  toucher  avec  le  nez  celui  de  la  personne 
qu'ils  saluent.  Le  tatouage  est  usité  chez  eux ,  comme  chez 
les  autres  insulaires  de  la  Polynésie.  Leur  vêtement  n'est 
autre  chose  qu'une  pièce  d'étoffe  large  d'un  pied ,  qui  passe 
entre  les  cuisses  et  se  rattache  derrière  les  reins  :  ils  y  ajou- 
tent, quand  ils  vont  au  combat,  une  natte  épaisse,  artis- 
tement  travaillée  ,  qui  leur  sert  de  bouclier.  Dans  les  jours 
de  cérémonie ,  les  chefs  se  décorent  d'un  manteau  dont  le 
fond  est  un  réseau  sur  lequel  son  t  comme  tissues  des  plumes 
rouges  et  jaunes,  rapprochées  avec  un  tel  art ,  qu'elles  ont 
toute  l'apparence  d'un  velours  moelleux  et  lustré.  Un  léger 
manteau  forme  tout  le  vêtement  des  femmes.  A  la  diffé- 
rence des  hommes  qui  se  rasent  les  theveux  des  deux  côtés 
de  la  tête ,  et  qui  n'en  laissent  subsister  qu'une  bande 
étroite,  les  femmes  coupent  les  leurs  par- derrière ,  et  les 
relèvent  par-devant. 

La  nourriture  des  classes  inférieures  se  borne  aux  pois-, 
sons f  aux  ignames,  aux  plantains,  aux  cannes  à  sucre. 
La  chair  du  sanglier  et  celle  du  chien  est  réservée  pour  le^j 
premières  classes. 

Ces  insulaires  ont  de  la  douceur  dans  leurs  manières  et 
de  la  bienveillance  dans  leurs  affections  ;  on  ne  doit  rîeii( 
conclure  de  fâcheux  contre  leur  moralité^  de  l'assa^inat  du 
célèbre  Cook  :  ce  fut  l'effet  d'une  v«i|geance  provoquée  pari 
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\ine  Qclieiue  m<^|>ri«e.  lU  montrent  de  rinl#>Ui^f»nce  dans 
>j  culture  de  h  urt  lerref ,  et  ib  ont  «tieint  à  une  certaine 
j  -rfeclion  dan»  îcuri  manur^rluiT^  :  on  p*»ul  en  juger  par 
U  tletcnplion  que  j'at  fiite  du  ninntcau  d«M  clieft. 

I>e gouvernement  est  dan«  lc*«  miUu»  d*un  chf*r suprême. 
S-«  aujetf  »onl  divÎM's  en  trois  cU&»(  s ,  !(*•  chf*fi  de  di%trfrts  , 
!■  %  propriétaires  qui  n'ont  aucune  part  dans  Tauloriléy  et 
.•  \  Joutons ,iiui  noni  ni  propri'tc,  ni  rang.  Ces  distinr- 
lions  p«roisM*nt  être  hérédilains.  Le  plus  grave  repro'^ lin 
q>ron  peut  faire  à  c^v  in>ulftires,  €'e>t  celui  de  prélendi*e 
honorer  les  funérailles  de  leur  chef  suprême  pir  le  sacri* 
tiLe  de  deux  de  ses  sujets,  et  quelquefois  même  d'un  plua 
^i<«nd    nombre.  (Vs  sicriltccs  liumatiu  se  ré|)etent  dans 
a  lutret  occasions,  et  sont  plus  fféquens  ici  que  dans  lee 
i."9  de  la  Société,  où,  comme  on  le  verra,  ils  ont  lieu 
u-i^'î  ;  maïs  le  continuRleur  du  Journal  de  Took  les  absout 
r]*'  rimpotation  d'anthropophagie.  Celte  barbare  coutume» 
(ii!-il ,  J  fui  pratiquée  autrefois;  mais  depuis  asses  peu  de 
temps ,  elle  n'y  subsiste  plus. 

Telles  «ont,  en  ample  apperçu  ,  les  notions  que  nous 
aroient  procurées  sur  les  îles  Sandwich  ,  les  navigateurs 
de  la  6n  du  siècle  dernier  :  nous  en  avons  de  plus  rérentes, 
pi  peQt*étre  d'un  plus  grand  intérêt  encore,  dans  la  rela- 
t:  >ii  du  Toyage du  capitaine  Turnbull  autour  du  Monde  (i): 
«^11  voici  le  titre  : 

VoTAOC  autour  du  Monde  y  etc.. .  par  John  Tum  - 
hutl:  (en  anglais)  A  F^oyage  round  the  World^  etc.. 
hv  John  TumbuU.  Londres ,  i8o5,  a  vol.  in-8^. 


fi)  Ce  Voyais B'étoit  pas  sncore  parvena  à  mt  coiinoÎMaace. 
:  rtqv'oa  iaprimott  la  partie  de  mon  oarrage  on  sa  iruavcot  les 
r»  /'iccades  divers  Toyagfs  aalotir  4a  monda,  l'ai  pensé  qu'il  lerott 
1.  juTambUment  placé  ici»  parce  «qu'il  roule  principalement ^ «tir 
.  V  «  lies  de  la  m«r  da  Sud ,  at  pljMS  particoliéranant  encore  sur  le* 
!  ^4  SaDdwich. 


¥ 


J\ 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  d'abord  en  allemand  sous  h 
titre  suivant  : 
'     /      Reîse  in  die  Welt ,  etc....  Hambourg ,  Campe , 
/  avol.  in-8^ 

Il  Ta  élé  aussi  très-récemment  en  français  :  en  voici  le 
titre  : 

VoYAGufait  autour  du  Monde  ,  en  1800,  i8oï  , 
/1802,  i8o5  et  1804,  par  John  Turnbull,dans  lequel 
l'auteur  a  visité  les  principales  îles  de  l'océan  Paci- 
fique et  les  établissemens  des  Anglais  dans  la  Nou- 
velle  Galle  méridionale  ;  suivi  d'un  extrait  du  Voyage 
de  James  Grant  à  la  TVouvelle-Hollande ,  exécuté 
par  l'ordre  de  S-  M.  briunnique,  dans  les  années 
1800 ,  1801  et  1802  ;  traduit  de  l'anglais  par  A.  J. 
N-  Lallemand.  Paris,  Xhrouet ,  1807 ,  i  vol.  în-8^ 

L'objet  de  ce  voyage  étoil  une  spéculation  de  commerce 
sur  la  côte  nord-ouest  deTAmérique.  Dans  cette  vue.  Ton 
fit  voUe  pour  Botany-Bay ,  d  où  l'on  se  transport  à  Syd- 
ney ,  devenu,  par  les  avantages  de  son  port  et  rexcellence 
de  son  eau,  le  principal  établissement  des  Anglais  dans  la 
Nouvelle-Galle  méridionale  et  le  siège  du  gouvernement. 
Jje  voyageur  a  décrit  celte  ville,  et  donné  l'esquisse  rapide 
du  caractère  général  des  colons ,  de  la  police ,  de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  des  taxes,  de  toutes  les  branches, 
en  un  mot,  du  gouvernement  civil.  On  lui  doit  aussi  des 
notions  assez  curieuses  sur  le  caractère  général  des  natu- 
rels du  pays  ,  ieuTs  ipialilés  personnelles,  et  le  singu- 
lier talent  qu'ils  ^nt  de  contrefaire  tout  ce  qu'ils  voyent. 
Il  nous  donne  aussi  une  idée  de  lepr  état  de  famille,  de 
leurs  mariages ,  de  quelques-unes  de  leurs  coutumes  les 
plus  singulières  et  de  leurs  Curradgies,  ou  sages.  Il  étoil 
parti  du  port  Jalcson  pour  se  rendre  à  VtLe  de  Norfolt. 
Dans^a  relation ,  il  exalte  la  beauté  et  la  fertilité  de  celte 
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lit* ,  dont  le  gouverneur  donnoit  beaucoup  d*encuitr«gf* 
iDeDtf  k  rindoatne.  Malgré  le»  artnlâgc»  qu  oITroil  colle 
i'.c ,  dont  Turaball  nous  a  donné  la  popuhùon»  malgrA 
t'étabtiiMment  mîliUire  qa  on  j  a  voit  d£*\k  formé  «  les 
brumes  qni  y  détruiaent  aoovent  let  récollca  J«  dilficullé 
<Ie  ton  approcho ,  k  came  des  reacifii  qui  renvirounent  ; 
4  elle  de  û  oommunicalîoa  avec  deox  ilet  qui  en  dépen- 
dent; enfin  le  déieut  d'une  bonne  rade ,  font  presM*iitir 
aux  colona  qu'il»  recevront  l'ordre  d'abandonner  Nor* 
folk,  et  de  ae  transporter»  aoit  dana  la  Nouvelle-Zélande  , 
soit  dana  la  Nonvelle-Hollande. 

Pendant  le  téionr  dana  celte  île ,  on  apprit  qu'il  n'y  avott 
r»<*n  à  faire  an  nord-ooeat ,  et  l'on  ae  détermina  a  gagner 
\rt  âJea  de  le  Société ,  poor  y  renouveler  ka  proviaiona  q  u'on 
n«>  poovoit  paa  ae  flatter  de  «e  procurer  au  port  Jakaon  , 
où  1  on  te  propoaoît  de  ae  rendre  i»niuile ,  avec  le  projet 
d'entrer  dana  le  détroit  de  Bi»MM,  pour  y  leaMmbler  dea 
peaux. 

Ce  fut  a  Otaïti  que  Ton  ae  rendit  d'abord»  cl  l'on  y 
revint  encore  ensuite ,  après  avoir  visité  les  iles  Sandwich» 
Ijc  voyageur  s'eat  fort  étendu  sur  les  changemens  sur— 
rtnus  dans  cette  Ile,  depuis  qu'elle  avoit  été  visitée  par 
plusieurs  aavigeteors  célèbres^et  sur  les  troubles  dont  elle 
éloit  agitée  pendant  les  deox  séjoorsqu'y  fit  le  navire,  LfCe 
Wéleila  où  le  voyageur  est  entré  se  lisent  avec  intérêt  dana 
^a  relation»  mM  ne  sont  guère  susceptibles  d'être  extraita. 
Je  me  borne  à  donner  l'apperçu  rapide  de  aes  observa- 
tions sur  Otaïti. 

Lm  population  de  eette  Ne  diminoe  d'une  manière 
*  fTrayante.  Cook  l'avoit  évaluée»  peut-être  avec  un  peu 
d'exagération  »  à  aoOyOoo  amca^  A  l'arrivée  des  mission- 
naires anglais  dans  cette  lie»  elle  étott  réduite  a  iS^ooo.  Du 
:rmpa  de  Turnbull  »  on  ne  l'estimoit  pes  à  plus  de  Sooo* 
Les  causes  de  cette  dépopulation ,  sont  les  ravages  du  mal 
%  «^nérien  »  ceux  de  la  petite-vérole  »  Tinfanticide»  plusieurs 
vices  apportéa  de  l'Europe»  mais  sur-tout  les  guerres  que 
les  insttlairea  d'Otaïli  ne  eessent  d'entretenir  avec  les  peu- 
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pies  des  autres  îles  de  la  mer  du  Sud.  Aussi  «  lorsque  I« 
vaisseau  que  montoit  Turnbull  aborda  la  première  fois  à 
Olaïti ,  les  habifans  de  cette  ile  rejetèrent  toutes  les  mar- 
chandises européennes ,  et  ne  demandèrent  que  de  la 
poudre  et  des  armes. 

C'est  ensuite  d'un  premier  séjour  à  Otaïti,  que  le  Tais- 
seau ,  après  a.voir  abordé  dans  plusieurs  des  îles  de  la 
Société ,  gagna  les  îles  Sandwich  :  c'est  la  partie  de  la 
relation  de  Turnbull ,  roulant  sur  ces  îles ,  qui  mérite  le 
plus  d'attention  ,  qui  offre  le  plus  d'intérêt. 

Ce  fut  h  Owhyhée ,  celle  des  îles  Sandwich  qui  malhen* 
reusement ,  comme  on  Ta  vu,  étoit  la  plus  connue  par  la 
mort  déplorable  du  célèbre  Cook,  que  le  vaisseau  aborda. 
On  s'empressa  d'y^  établir  un  commerce  d'échange  avec 
les  naturels;  mais  tout  y  étoit  trois  fois  plus  cher  que 
dans  les  îles  précédemment  visitées.  Ses  habita ns  faisoieot 
le  commerce  avec  infiniment  plus  de  connoissances  et 
d'adresse.  Cette  île ,  au  rapport  de  M.  Young  »  qui  y  rési* 
doit  depuis  quatorze  ans ,  étoit  redevable  de  son  état  flo- 
rissant à  son  roi  Tamahama.  Ce  prince  s'étoit  décidé  à 
entreprendre  la  conquête  dea  îles  d'Onehow  et  d'Alleway, 
dans  la  dernière  desquelles  Turnbull  avoit  effectivement 
remarqué  de  vives  alarmes  au  sujet  âea  préparatifs  qu'on 
faisoit  à  Owhyhée.  Tamahams^  avoit  fixé  sa  résidence  à 
Monïe  :  son  palais  éloit  bâti  en  briques  et  h  la  manière 
européenne  ;  \ea  croisées  étoient  garnies  de  verre.  Il  s'étoit 
procuré  des  ouvriers  européens  et  américains  dans  touB 
les  genres.  Ses  sujets,  encouragés  par  l'exemi^e  des  Euro- 
péens, développoient  une  industrie  et  une  activité  remar- 
quables dans  les  arts  mécaniques  ;  la  navigation  sur-loat 
étoit  singulièrement  perfectionnée.  C'eat  sur-tout  h  dater 
de  l'arrivée  de  Vancouver  dans  cette  ile ,  qu'il  faut  comp- 
ter les  progrès  de  cet  art.  Il  avoit  fait  construire  pour  ce 
prince,  en  179^>  un  bâtiment  qui  fut  nommé  Britanni/i , 
et  dont  Tamahama  posa  lui-même  la  quille.   JJix  ans 
après,  en  1802,  Turnbull  trouva  la  marine  de  ce  prince 
composée  de  plus  de.  vingt  navires  du  port  de  viog(-<:inq 
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m  ln*nle  tonneaux ,  dont  queK|uc*-uiu  même  c  toir^nt  cIou-> 
li!é«  en  cuivre.  A  cette  époque,  il  «voit  grand  besoin  de 
munitions  naralet,  et  il  étoit  disposa  à  Ica  pay^r  k  totji 
prix.  Celle  marine  lui  awure  une  mpériorité  bien  clécidé« 
«or  aea  voittoa ,  qui  n'ool  que  de  simplea  pirogues  Non-* 
aeuletteni  Tamabama  se  JtH  de  ses  vaisseaux  pour  le 
traïuporl  de  ses  troupes  et  de  leurs  provisions  d*uiie  ile 
à  i*aiitre,  car  il  en  a  phideurs  soi»  sa  domination  ;  maïs 
il  arme  en  guerre  les  plus  gros  de  ces  n  s  vires  »  el  les  c  hsrgo 
de  petits  canons.  Il  on  emploie  aussi  au  commerce  «  leur 
fait  entreprendre  des  voyag^^s  à  la  cAte  du  nord-ouest  de 
l'Amérique,  et  projette  même  d'en  envoyer  à  U  Chine  » 
lorsqu'il  aura  des  pilotes  expérimenta. 

L*arl  militaire  a  été,  autant  que  Part  nautique ,  rohjet 
de  la  vigilance  de  Tamshsma.  Dan<i  ses  vojage* ,  où  il  *<• 
lait  suiviie  par  ses  principiiux  chef»,  il  est  toujours  accom- 
pagné d'une  garde  respectable'.  Cette  garde  observe  une 
disciplina  régulière.  Tous  les  jours  ,  il  j  a  une  pirade 
devant  la  résidence  de  ce  prince.  Les  soldat*  ont  pour 
unifiNme  un  surtout  bleu,  revers  et  paremens  blancs. 
Les  sentinelles  crient  d'heare  en  heure,  comme  à  \xyrd 
des  vaisseaux  auglais  :  7bri/  va  bien  {aU'$  wfU).  On  |)ourra 
juger  de  sa  fermeté  et  de  sa  prudence  psr  le  trait  sui-^ 
vant  : 

Quelques  déportés  de  Botany^Bay  ayant  réussi  à  gagner 
les  .lies  Sandivicli ,  se  rendirent  utiles  à  ce  prince,  et 
reçurent  en  récompense  la  possession  d'une  certaine  éten- 
due de  lerrein.  Ils  y  cultivèrent  la  canne  à  sucré ,  dont  ils 
tirèrent  du  rhum;  et  celte  liqueur  fut,  pour  eux,  une 
occasion  de  se  ftlor  réciproquement  et  de  s'enivrer.  I^etir 
relâchemcni  au  travail  leur  attira  de  la  part  du  roi  quel- 
ques avertissemens  paternels.  Ces  gens,  abusant  de  son 
indulgence,  devinrent  de  plus  en  plus  ivrognes  et  que- 
relleurs, et  ils  allèrent  )usqu*&  maltraiter  plusieurs  insu- 
laires. Tamahams  alors  leur  fil  dire  que  la  première  fois 
<|u'il  y  suroît  une  bat^iille  entre  eux  et  ses  sujets,  il  se  rael- 
troit  de  la  partie ,  pour  savoir  à  qui  resterait  la  viitoire. 
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L'averlissemeiil  fil  son  elTel ,  el  les  coiuiin  de  Bolany-Bay 
ledeviarenlHuumis  et  paisibles, 

Quel({ue  génie  nalurel  qu'ait  ce  prince,  il  ne  seroîl  pa» 
parvenu  tout  seul  à  exécuter  tout  ce  qu'il  a  fait.  Il  en  est 
de  lui  commedu  czar  Pierre  i";  c'est  en  attirant  des  étraii~ 
gers,  ainsi  que  l'avoîtfait  le.nfbnarque  russe,  en  les  Hâtant 
même  dans  son  pays ,  qu'il  a  réussi  dans  tous  ses  projets. 
Des  ouvriers  européens  ou  descendaas  d'Européens ,  de 
-  toulea  professions  et  de  tous  métiers,  appelés  ou  retenus 
dans  ses  îles,  ont  communiqué  à  ses  sujets  leurs  lumière* 
dans  les  aris  mécaniques  :  sans  doute  t'altrait  de  l'oisÏTelé, 
celui  du  climat,  et  beaucoup  plus  encore  la  facilité  d'avoir 
une  du  plusieurs  femmes,  auroient  suffi  pour  engager  lea 
matelots  anglais  à  venir  s'établir  dans  ce  pays  ^  mais  Tauia- 
]iania  leur  a  fait  un  traitement  si  avantageux,  qu'il  leur  a 
6té  toute  envie  de  le  quitter.  Son  adroite  politique  a  été 
portée  à  ce  point ,  que  ,  pendant  plusieurs  années ,  il  se 
faisoit  donner  par  les  Européens  qui  avoieni  abordé  chez 
lui,  des  certificats  de  l'honnêleté  de  ses  procédés.  Il  ne 
néglige  aujourd'hui  cette  précaution ,  que  parce  qu'elle  lui 
est  devenue  inutile.  C'eat  assurément,  dit  Turnbull,  un 
assea  puissant  motif  de  confiance  pour  les  Européens  qui 
viendroient  encore  se  £ser  cliez  lui ,  qu€  de  voir  des 
faommes  de  mérite  ,  tels  que  MM.  Young,  Davis,  le  capi- 
taine Steward  .satisfaits  de  s'être  attachés  à  sa  fortune.  C'est 
pariiculièrement  M.  Young  qui,  dans  le  temps,  excita 
TainahamA'  à  demander  à  Vancouver  la  construction 
d'un  vaisseau  dans  la  forme  européenne.  Journellement 
il  reçoit  de  ce  prince  des  preuves  d'attachement  el  d'es- 
time. Son  rôle,  auprès  de  Tamahama,  est  véritablement 
celui  du  Genevois  Lefort  auprès  de  Pierre  i". 

C'est  un  véritable  phénomène  de  trouver  daiu  nneile 
de  la  mer  du  Sud  ,  un  prince  qui  tout— à-la -fois  est  un  bon 
administrateur,  un  adroit  politique ,  un  guerrier  habile, 
un  négociaul  inlelligeoL  Avec  tant  de  qualités,  il  paroit 
et  peut  aspirer  à  nue  domination  universelle  dans  les  ilea 
de  la  mer  da  Sud.  Ses  sujets  surpusent  les  habitans  de 
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presque  toulet  cet  ilet  dans  rintellt^encc  de  rart  mililaire, 
ùaDs  celai  de  la  navigstion,  dans  la  pratique  du  coin* 
nerte^dans  la  perfection  des  arts  mécaniques.  LcsOlaï- 
tiens  seub  remportent  sur  ettx  pour  la  fabrication  des 
rloffes  ,  et  les  lubitans  de  flJe  de  Bollabolia ,  pour  la  plus 
,:rande  partie  des  manufactures  et  pour  la  bravoure  et 
1  <'Z|)ênence  dans  I  art  militaire  :  mais  Tamahama  attire  , 
Atitaut  qu'il  le  peut,  les  liabitaos  de  cea  deux  iles;  les  pre* 
rajersycomme  plus  ingénieux  dans  certains  arts^  et  les 
s'.ronds  ,  comme  meilleurs  militairoa  que  «en  propres 
sujets. 

l>es  ilet  Sandwich  sont  fort  peuplées,  et  les  femmes, 
^tiÎTant  M.  Young  .  y  sont  plu»  nombreuses  que  les  hom- 
mes» tandis  qua  Ola'iti  les  femmes  ne  forment  qu*un 
(li&ième  de  la  p«>pulation  totale:  cela  tient  à  ce  que  le  bar- 
Lare  Usage  de  riiifanlicide  ne  subsiste  pas  aux  îles  Sand- 
wich ,  comme  à  Olaiti. 

l/accroÎAsement  de  la  population  dans  ces  îles, a  forcé 
If'«  habitans  â  mieux  cultiver  le  soL  Tous  len  fruits  de» 
tropiques  y  prospèrent.  On  y  recueille  du  maïs,  msis  en 
)i<-:tle  quantité.  L'arbre  à  pain,  comme  on  l'a  vu,  dis- 
|w  nae,  par  la  quantité  de  «es  fruits,  de  s'adonner  k  la 
t  ulture  des  grains. 

ISLES  MARQUISES. 

La  découverte  de  ces  SIes,  faite  en  i568,  est  due  à 
Mandana,  qui  leur  donna  le  nom  sous  lequel  elles  sont 
lonnues,  pour  honorer  Don  Garcia  de  Mendoce,  vice* 
roi  du  Pérou.  Le  président  de  Brosses  leur  donna  le  nom 
d*iles  Mendoce  :  c*est  dans  une  relation  espagnole ,  inti- 
tulée Découverte  des  îles  Salomon  :  (en  espagnol)  D^MCiê^ 
Irimento  de  loê  islas  de  5a/omo», qu'il  a  puisé  la  descrip* 
f  -on  qu*j|  fait  des  Marquises  on  lies  Mendoce.  Elles  furent 
visitées  depuis  par  Cook,  en  1774  ;  par  Marchand,  en 
1789.  J'ai  donné  Tapperçu  du  voyage  de  ce  dernier  navi- 
;:atear  (Partie  première ,  section  vi,  5*  ")*  ^1^>^  ^^'^* 
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1  onl  été  beaucoup  plus  récemment  par  Wûson  ^en  1797: 
}e  donnerai  l'extrait  de  ce  qu'il  y  a  obeerré,  comme  ren- 
fermant les  notions  les  plus  sâres  el  les  plus  détaillées  sur 
ces  tles ,  lorsq.ue  j'arriverai  à  la  notice  du  Foy(ig9  des  MU- 
9ioanairê9  anglais^  publié  en  1799*  \ 

ISLES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

li'arcbipel  ou  groupe  des  îles  de  la  Société  est  le  phis 
considérable  de  tous  ceux  de  la* Polynésie  :  il  est  composé  de 
soixante  à  soixante  et  dix  fies.  Celle  d'Otaïti ,  à  laquelle  les 
voyages  de  M.  de  Bougainville ,  de  Cook,  de  Vancouver,  etc . 
ont  donné  tant  de  célébrité ^  est  la  plus  considérable  de 
toutes  ;  on  peut  évaluer  à  cent  milles  sa  circonférence. 
C'est  dans  les  trois  relations  que  je  viens  d'indiquer,  et 
Mir-tout  dans  celles  de  M.  de  Bougainville  et  de  Cook, 
qu'on  peut  puiser  des  notions  assez  bien  détaillées  sur  cette 
ile.  J'en  ai  même  donné  un  léger  apperçu  dans  l'extrait  du 
Voyage  de  M.  de  Bougainville  (première  Parfie ,  section  vi, 
9.  II  ).  Nous  n'avons  qu'un  seul  ouvrage  particulier  à  cette 
âe  ;  en  voici  le  titre  : 

/      Essai  sur  Tfle  d'Otaiti  dans  la  mer  da  Sud ,  sur 
^  l'esprit  et  les  mœurs  de  ses  habitaus,  par  M.  Tait- 
bout.  Paris,  1777,  in-8?. 

11  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Fersuch  Uber  die  Insel  Otàiti  in  der  Sud^See, 
wid  ûber  den  Geist  und  die  Sitten  der  Einwokner. 
Francfort  et  Leipsic ,  1785 ,  îii-8**. 

Cet  ouvrage  n'est  qu'un  extrait  de  la  partie  des  Voyages 
des  navigateurs  du  dernier  siècle ,  relative  à  File  d'Otaïti. 

Mais  nous  avons  sur  cette  île  des  notions  beaucoup  plu« 
récentes  dans  le  Voyage  du  capitaine  Tumbuli,  dont  j*ai 
donné  la  notice ,  et  dans  le  Voyage  suivant  : 

Voyage  des  Missionnaires  Ç Moraines)  dans  la 
^  mer  Pacifique   méridionale  ,  pendant  les  aimées 
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1 7969  1 797  et  1 798  y  à  bord  du  vaisseau  commandé 
par  le  capitaine  H'isson ,  enrichi  de  cartes  et  de 
(t|»Qres  :  (  en  anglais  )  ^  iîissionary  Foyage  to  ihe 
Southern  Pacific  Océan,  etc. •..  by  capiiain  Wiston^ 
Londres  y  1799,  in-4^. 

La  Socirté  dr%  Yr^reê  Moraret  forma  »  il  y  a  qaelquas 
•nnéea,  le  projet  dVnvoycr  des  mit»ionnairea  à  Oiaïtî  al 
dans  les  aulm  ilt*t  de  l'océan  Pacific|uey  pour  pr^her 
rérangile  aux  habilant  de  cet  îles  el  pour  le*  former  aux 
»ciences  eC  aux  arts  de  1* Europe.  DifTérenlet  |)ersonnes  se 
préaentèrent  pour  remplir  celte  mittion  importante.  Leur 
nombre  a'éleToît  à  trente- neuf ,  et  étoit  composé  de  quatre 
eccléaiaatiqnea,  Tin^l-nenf  artisans  de  tout  genre  el  aix 
femmea  mariêea  :  il  y  avoit  en  outre  lroi%  enfant. 

Arrirét  à  Ola'jti,  lea  raiiaionnairea  furent  bien  accueillis 
el  comblée  de  préiens.  Piuaieur»  habita  ni  dislinguét  s'ap- 
pliquèrent même  à  apprendre  Talphabet  anglus;  mois  lea 
exiiorlaliona  failea  aux  ha  bilans  pour  lea  détour  uur  de  tuer 
leurs  enikns  nouTean->nés,  détestable  usage  établi  chei  ces 
insulaires ,  eurent  peu  de  succès.  Des  vols  a  voient  lieu  tous 
les  jours.  Le  jeune  roi  Oba  n  osoit  visiter  ni  les  navires 
anglais,  ni  les  habitations  des  niiMionnatres,  parc*  que, 
dans  Topinion  des  insulaires  ^celoil  une  des  prérogatives 
de  sa  dignité 9  que  tout  ce  qui  se  trouToit  dans  les  endroiis 
«>ij  il  se  Iransportott  devoil  lui  appartenir.  Les  niiMion* 
iiairea  n'étant  pas  toujours  en  état  de  satisfaire  la  cupidité 
des  habitans ,  ceux-ci  ne  ces»oient  de  leur  répéter  :  «  Vous 
9  ares  donné  beaucoup  de  paroles  el  de  prières  à  Etua 
»  (Dieo),  msi^  peu  de  haches  »  de  couteaux  et  de  ciseaux  a* 
Trois  des  chefs  de  l'île  étant  morts  en  peu  de  lem|js,Ias 
insulaires  imputèrent  cet  événement  aux  cantiqUes  des 
missionnaires. 

Le  long  séjour  qu*ont  fait  les  missionnaires  à  Otaïti  et 
dans  les  aulres  iles  de  la  Société ,  leur  a  donné  la  facililé  de 
1  assembler,  sur  les  moeurs  des  insulaires,  des  notions 
encore  plus  étendues  et  plus  exactes  que  n  avoieut  pu  ea 
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recueillir  des  navigateurs  qui  n'y  faisoient  qu'un  séjour 
passager.  Sous  un  ciel  presque  toujours  pur ,  sur  un  soi  qui 
fournit  en  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le» 
besoins  et  même  pour  les  agrémens  de  la  vie ,  les  Otaïliens  ^ 
et  même  la  plupart  des  habitans  des  autres  îles  de  la  Société, 
sont  naturellement  portés  entre  eux  à  la  douceur  et  à  la 
bienveillance.  Cette  disposition  les  empêche  de  concevoir 
un  châtiment  futur,  et  ils  en  abhorrent  même  Tidée.  Ils 
croient  néanmoins  à  l'immortalité  de  Tame;  et  ils  assignent 
diiTérens  degrés  de  grandeur  et  de  félicité,  suivant  le  plu» 
ou  le  moins  de  vertus  qu'on  aura  pratiquées  sur  la  terre. 
Ils  adorent  un  grand  nombre  de  divinités  dans  des  temple» 
qu'ils  appellent  Moraî;  chaque  famille  même  a  son  esprit- 
gardien  qui  reçoit  un  culte;  mais  ils  reconnoissent  un  Être 
suprême,  et  sous  lui  des  dieux  supérieurs.  La  puissance 
des  esprils  est  en  grand  crédit  chez  eux. 

Ce  qui  peut  altérer  le-  bonheur  de  ces  insulaires,  c'est 
l'ascendant  qu'ils  laissent  prendre  à  leurs  prêtres,  qui  sont 
aussi  nombreux  que  puissans  :  ils  leur  supposent  le  pouvoir 
de  frapper  de  maladies  et  de  mort  qui  bon  leur  semble.  A 
cette  absurde  opinion,  ils  ajoutent  celle  d'imaginer  que  le» 
conjurations  de  ces  prêtres  n'ont  de  puissance  que  sur  le» 
naturels  du  pays,  et  ne  peuvent  rien  sur  les  Européen», 
parce  que  ceux-ci  ne  reconnoissent  pas  leurs  dieux. 

Ce  qui  nuit  encore  essentiellement  à  la  félicité  dont  ce» 
insulaires  pourroient  jouir  dans  une  grande  plénitude,  ce 
sont  les  guerre»  continuelles  qu'ils  se  font  d'ile  a  ile.  La 
superstition  est  encore  un  fléau  auquel  ils  n'ont  pas  pu 
échapper  :  c'est  elle  qui  les  porte  à  sacrifier  des  victimes 
humaines  à  leurs  dieux;  mais  l'humanité  qui  leur  est  natu— 
relie,  et  que  leurs  prêtres  n'ont  pas  pu  entièrement  étouf- 
fer, a  introduit Tusage  constant  de  faire  tomber  le  choix 
de»  victimes  sur  des  criminels,  et  s'il  ne  s'en  trouve  pa», 
sur  des  cochons.  Le»  missionnaires  virent  avec  douleur  que 
les  végétaux  apportés  dans  l'ile  d'Otaïti  par  les  précéden» 
navigateurs,  a  voient  tous  péri:  les  insulaires  ne  les  avoient 
paslaissé  mûrir,  persuadés  que  ces  végétaux  n  etoient  pas 
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l>oiu  k  manger.  La  rotilliplicalion  prod^ieuae  de  Tarbre  à 
pain ,  des  cocotien,  des  bananier» ,  dan»  cède  ile ,  l'abon* 
li^tnce  de  pou»on  qu'on  y  p<^che,  peuvent  jntlifier  peut*» 
4^1  re  a  certain»  é;;«rd»  celle  indifférence  et  ce  mépri»  mémo 
pour  le»  ré;;t*Uux  de  TCiirope. 

fjâ  carte  d'Otaitt ,  Icréelor»  de  I  expédition  da  capiuine 
\Via»on ,  comparée  avec  celle  de  Cook,  paroh  plu»  étendue 
et  plu»  exacte. 

Le«  auc«-As  de»  mi»»ionnaire»  dan»  les  Ile»  de  la  S^iciéié 
n'ont  pa»  ré|}ondu  à  leurs  espérance».  De»  rapport»  récena 
nou»  apprennent  que  quc'lque»«uni«  d  eux  »euk*ment»ont 
restés  k  Otaïli ,  et  que  la  plupart  aont  retournés  au  port 
Jiluon. 

Le  capitaine  Witton  «TtHt  ordre deratoumer  par  CtintoQ 
en  Europe  »  âpre»  avoir  débarqué  à  Otaïti  le»  missionnaire» 
et  leur  anite.  Sur  aa  route ,  il  dt^ouvrtt  plusienr»  groupée 
d'flea ,  sans  y  aborder  :  il  en  indique  »eulement  la  »ituation  ; 
mais  il  est  entré  dan»  un  aases  grand  détail  sur  les  Iles  Mar-- 
quiaea  :  c*est  ici  le  lieu  d'eu  donner  Textrait ,  ainsi  que  jo 
lai  anaoncé. 

L^s  naturels  de  ces  îles  paroissent  rem|)orter  sur  tous  lea 
antres  insolaires  de  la  Polynésie  ;  par  les  belles  proix>rt]ori» 
de  leurs  formes  et  ta  ré.;nlan(é  de  leom  traits.  On  regretta 
qu'il»  défigurent  ce^  traits  et  ces  formes  par  l'usage  ou  ila 
sont,  comme  tsnt  d'autres  peuples,  de  se  tatouer.  Lea 
femmes  se  tatouent  moins  génémtemenl  qfie  les  hommes , 
et  Wiason  en  vit  pinsieurs  prcMjue  aussi  blanches  et  aosiî 
belles  que  des  Européennes.  Je  vais  rapporter,  dans  lea 
propres  termes  de  la  relation,  la  visite  que  ^Visson  reçut 
de  pinsieurs  de  ces  femmes  sur  son  bord. 

ce  Nous  \'fmesy  dît>tl,  arriver  de  bonne  heure  nos  h6tes 
»  de  la  veille  :  sept  femmes  jeunes  et  charmantes,  élancée» 
ado  rivage,  nageoient  Ter»  nous,  parées  avec  toute  la 
»  simplicité  de  la  nature,  car  une  dousaine  de  feuilles 
»  vertes  les  couvroient  seulement  à  la  ceinture.  Pendant 
9  trois  heures ,  elles  jouèrent  autour  du  vaisseau ,  réali^nt 
m  pour  noua  la  bUe  des  Syrèaes  :  elles  criéreat  wahein^s  f 
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39  ce  qui  veut  dire  femmes,  jusqii'ad  moment  ou  le  chef  df 

y>  rile,  venu  à  bord  avec  plusieurs  des  naturels ,  nous  eut 

y>  priés  de  laisser  monter  sa  sœur ,  ce  que  nous  accordâmes. 

m  Son  teint ^  fort  beau,  avoit  une  foible  nui^nce  de  jaune, 

9  qu'une  teinte  de  rose  effaçoit  sur  ses  joues  :  ses  formes 

s>  étoient  un  peu  fortes*,  mais  elles  étoient  si  bien  propor- 

»  tionnées^  il  y  respiroit  tant  de  grâces,  que  les  peintres  et 

D  les  statuaires  trouvent  rarement  un  si  beau  modèle.  Ses 

»  compagnes  pouyoient  prétendre  au  même  éloge  :  la 

»  jeune  Olaïlienne  que  nous  avions  à  bord ,  quoique  belle 

y>  et  bien  faite ,  fut  cependant  éclipsée  par  ces  femmes.  Je 

»  crois  qu'elle  le  sentit;  mm  elle  avoit  de  quoi  se  consoler 

9  par  l'amabilité  de  son  caractère,  par  la  grâce  de  ses 

»  manières  et  la  délicatesse  de  ses  sentimens,  qualités  que 

1»  'ses  rivales  ne  possédoiçnt  pas  au  même  degré  :  elle  fut 

T>  honteuse  de  voir  sur  le  tillac  une  femine  toute  nue,  et 

»  elle  donna  un  habit  complet  de  toile  neuve  d'Otaïli  à  la 

9  sœur  du  chef^  ce  qui  releva  beaucoup  ses  charmes,  et 

D  encouragea  ses  compagnes,  encore  dai|s  l'eau,  dont  le 

7>  nombre  avoit  prodigieusement  augmenté,, et  qui  nous 

]»  importunoient  pour  être  reçues  à  bord.  Voyant  qu'elles 

»  ne  s'en  retournoient  pas,  nous  en  eûmes  pitié,  et  nous 

3)  les  accueilli  mes  :  mais  elles  furent  un  peu  trompées  dans 

D  leurs  espérances,  car  elles  ne  purent  toutes  obtenir  des 

3»  habits  aussi  aisément  que  la  jNremièl'e.  L'appétit  de  nos 

9  malheureuses  chèvres  fut  même  tenté  par  les  feuilles 

»  vertes  que  portoieint  ces  femmes  qui,  en  se  retournant 

»  pour  les  éviter,  furept  assaillies  de  tous  côtés  par  ces 

»  animaux ,  et  réduites  à  la  plus  parfaite  nudité  ». 

Voici  l'apperçu  des  renseignemens  que  Wisson  prit  suc 
les  Marquises.  Noahepa,  la  plus  considérable  de  ces  Iles, 
n'a  que  moitié  de  l'étendue  qu'on  donne  à  celle  d'Otaïti. 
lies  cérémonies  religieuses  y  sont  ii -peu-près  les  mêmes. 
Chaque  district  a  son  moraï  ou  temple  :  les  morts  y  sont 
enterrés  sous  de  grosses  pierres.  Comme  ceux  d'Otû'ti,  ces 
insulaires  ont  un  grand  nombre  de  divinités.  Us  paroiaient 
n'avoir  que  des  coutumes  qui  leur  tiennent  lieu  de  loix. 
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Dans  tses  îles,  les  femmes  sont  beai^coup  plus  dans  (a 
dépendance  des  hommes  qu'à  Otaïti.  La  polygamie  y  est  en 
usage  y  suMout  ches  les  chefs,  qui  d'ailleurs  ont  peu  d^ao-^ 
lorilé.  Avant  l'âge  de  puberté  »  on  fend  le  prépuce  aux 
mâles.  Ces  insulaires,  non  plus  que  la  plupart  des  peuples 
non  civilisés»  ne  connoissent  point  les  repas  k  heures 
réglées  :  ils  mangent  cinq  à  six  fois  par  jour  »  et  quelquefois 
même  plus  souvent. 

On'  ne  connott  aux  Marquises  d'autres  quadrupèdes  que 
les  porcs  ;  mais  on  y  a  plusieurs  volailles  apprivoisées.  Les 
bois  sont  peuplés  de  plusieurs  espèces  de  beaux  oideatisr. 
Wisson  nous  apprend  qu'un  missionnaire  anglais  re.sTa 
dans  ces  îles,  déterminé  par  l'espérance  d'y  faire  cesser  léli 
querelles  sanglantes  dont  ces  tles  sont  agitées ,  et  sur-tout 
d'y  faire  abolir  les  sacrifices  de  victimes  humaines^  qui  y 
sont  pratiqués  comme  dans  les  tles  de  la  Société  ;  mais  s'il  y 
prêche  y  ajoute  Wisson ,  contre  la  pluralfté  des  femmes ,  il 
est  fort  douteux  qu'il  y  fasse  beaucoup  de  prosélytes!  De 
nombreux  exemples  prouvent  que  généralement  le  maho-^ 
mélisme ,  en  raison  de  ce  qu'il  permet  cette  pluralité ,  s*éta^ 
blit  plus  facilement  que  le  christianisme  dans  tous  lespavs 
de  I  Orient.  * 

Voyages  des  Espagnols  daos  la  mer  du  Su^).içjl 
à  Tile  d'Otaïti ,  traduHs  pour  .la  première»  fois *xJe 
Tespagnol,  et  accompagnés  d'bbservatîon»  et  d*un 
tableau  historique  des  tles  de  la  Sbciétë ,  par  W.  A. 
Brairing  :  (en  allemand)  Réisen  der  Spanien  nach  rf<?r 
Sud'See-und  Taïti^Inseln .  etc..  von  Tf.  -4.  Brat-^ 
ring.  Berlin  )  i8o5,  ia-8^.         

En  177a  et  1774, les  Espagnols  avoient' entrepris  deux 
voyages  de  Callao  à  Otaïti.  Les  fournaux  de  ces  deux 
voyages,  rédigéspar  le  P.  Amich ,  et  dont  Bràtrtng  a  publié 
la  traduction  en  allemand^  ne  renferment  que  quelques 
notions  imparfaites  sur  Otaïti,  quelques  renseignemens 
géographiques  asseï  Jégers.  Ce  ne  sout>  k  proprement 
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parler 9  que  des  extraits  un  peu  informes  de  la  relation 
compiète  et  détaillée  de  ces  deux  voyages  ^  qui  se  trouve 
dans  les  archives  de  la  marine  espagnole  à  Madrid  ^  et  qui 
sera  peut-être  rendue  publique  par  le  gouvernement.  Il 
aéra  curieux  alors  de  comparer  cette  relation  avec  celles 
des  navigateurs  anglais  et  français. . 

ISLES  DES  AMIS  ET  DES  NAVIGATEURS. 

Les  lies  des  Amis  ont  reçu  ce  nom  du  célèbre  Cook  t  par 
une  sorte  de  r^onnoissance  pour  l'accueil  amical  que  lui 
firent  les  naiturels  de  ces  îles.  La  découverte  en  est  due  à 
Abel  Tasman ,  qui  les  visita  en  1643 ,  «t  qui  nomma  Aibs- 
terdam  la  principale  de  ces  îles.  On  la  désigne  aujourd'hui 
par  son  nom  propre  Thngatanabou ,  dont  on  trouve  une 
carte  fort  curieuse  dans  le  Voyage  des  missionnaires  Mo- 
raves,  de  1797.  Elle  représente  cette  île  comme  nato.reU 
lement.  très-fertile  et  supérieurement  aussi  cultivée.  L*jle 
est  couverte,  de  plantations,  de  vergers,  de  jardins  enclos 
de  Jiaies.de  roseaux ,  et  coupés  par  une  inGuité  de  petites 
routes.  Au  >nord  de  l'île,  sont  une  lagune  et  quelques 
îlots ,  formant  un  havre  assess  bon. . 

Cook  et  M.  delà  Billardière ,  d'après  d'Entrecasteaux , 
ont  confirmé  les  notions  que  Tasman  nous  a  voit  trans- 
mises sur  les  habitans  des  iles  des  Amis.  Ces  derniers  iiavi- 
gtfteiArs ,  com  me  on  peut  le  voir  dans  leurs  relations ,  prêten  t 
aux  habitans  des  îles  des  Amis ,  une  condcrite  plus  i^égu- 
lière  et  plus  grave  que  celle  des  Otaïtiens,  plus  d'activité 
aussi  et  plus  d'industrie ,  un  plus  grand  perfection  uemeut 
dans  leurs  manufactures,  leurs  art^,  leur. musique ,  qu'on 
n'en  a  remarqué  chez  ceux-ci,  parce  que  leurs  propriétés 
sont  plus  garanties,  quoique  leurs  chefs  y  exercent  une 
autorité  plus-  deapôtique.  Du  reste,  les  moeurs  des  deux 
peuples  ont  une  grande  conformité  :  on  la  retrouve  même 
jusques  dans  les  formes  du  corps ,  si  ce  n'est  que  les  chefs 
des  îles  des  Amis  ne  sont  pas  d'une  aussi  grande  stature 
que  les  chefs  des  insulaires  d'Otaïti.  Les  femmes  qui  se 
liennenl  à  l'ombre  ont  le  teint  fort  blauc 
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Lff  nutfiet  aont  motnt  frc<|uenU«  daiu  cm  fies  qao 
daiuoeUa»  de  U  Sociél^.  L«  nombre  de»  Tictimoi  htttnaiiies 
qa  on  «criSe  à  TonganaUbou  est  néanmoiiu  fort  coiui- 
dénUe.  Lm  mÛMoiioaim  qu'on  y  a  Uîms  ,  ont  comma<- 
BÎqiié  au  inauUire»  quelques  arto  utiles.  Les  rat«  j  nui-» 
ament  beaucoup  aus  productions  de  l'Europe.  Les  chata 
qu'on  y  a  introduits  pourront  diminuer  ce  Iléau.  Il  est 
lenaïquaUe  que  les  moraïs  ou  temples,  appelés  ici  Fra^ 
iotêtmt ,  et  qui  ont  la  forme  de  terrasaes ,  sont  conslruils  en 
roches  de  corail ,  et  qu'on  y  monte  par  des  marches  fort 
haotaa  de  même  matière. 

Las  Iles  des  Navigateurs  furent  découvertes  par  M.  do 
Bongaiaville  »  en  I7{>8  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  son 
Voyage  :  il  les  nomma  ainsi ,  pour  signaler  ladresie  singo- 
lievedes  habitans  à  naviguer  dans  leurs  nombreuses  pi-* 
rogties ,  quoique  cette  industrie  leur  wût  commtine  avec 
tous  les  insulaires  de  la  Polynésie.  C'est  dans  le  Voyage 
de  la  Peyrouse  ^  qui  visita  plusieure  de  cet  llrs ,  qu'on  peut 
recueillir  les  renseignemens  les  plus  exacts  sur  leur  situa* 
lioa  »  leur  nombre ,  et  le  caractère  physique  et  moral  de 
leurs  habtlans. 

D*apres  sa  relation  ,  le  groupe  des  Iles  des  Navigateurs 
est,  par  sa  population ,  sa  fertilité ,  le  plus  important  qu'on 
ait  encore  découvert  dans  la  Polynésie,  f^es  principales  do 
ces  Iles, sont  Pota  y  Ojolava ,  Opoun  et  Mavena ,  où  furent 
nisawinfi,  comme  on  l'a  vu  (  Partie  première,  section  vi, 
5*  II)  le  capitaine  de  Langle^  le  naturaliste  Lamanou  et 
«utres. 

Pola,  la  pins  grande  de  ces  ties,  l'est  moins  cependant 
qu'Otaîti  ,maîs  elle  l'est  beaucoup  plus  que  Tongatanabra* 
Pejrouse  suppose  que  ces  Iles  renferment  quatre  cent 

lille  habttans.  Ce  calcul  parolt  être  exagéré  ;  mais  l'a  bon  • 
dance  des  provisions  y  est  telle, qu'en  vingt-quatre  heures, 
la  seule  fie  de  Mavena ,  devenue  si  fatale  k  ses  compagnons , 
lai  fournit  cinq  cents  cochons  et  une  quantité  immense 
4I0  frutls.  A  Oyolava,  il  vit  un  village  qu'il  oitima  le  plus 
oonaidérable  de  toute  la  Polyn^ie  :  il  avoit  Tappareno 
VI.  •'b 
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d'une  yille.  La  mer  y  étoit  couverte  de  pirogues ,  comme 
à  Mavena^  où  plus  de  deux  cents  de  ces  bâtimens  environ^ 
nèrent  ses  navires. 

Ce  navigateur  dépeint  les  femmes  de  ces  lies  comme 
très^jolies  et  fort  libres  dans  leurs  manières.  Les  hommes 
aont  d'une  stature  et  d'une  force  peu  communes:  ils  mépri- 
soient  la  petite  taille  des  Français.  Du  reste ,  ils  ont  une 
férocité  de  caractère  qu'on  ne  remarque  guère  dans  les 
autres  iles  de  la  mer  du  Sud.  Mais  ils  l'emportent  peut- 
être  sur  les  insulaires  de  cette  partie  du  globe ,  par  leur 
industrie ,  leur  adresse ,  leur  esprit  même  d'invention.  Oh 
est  étonné  de  les  -voir ,  avec  de  simples  outils  de  basalte , 
réussir  à  polir  parfaitement  les  ouvrages  en  bois.  La  ma- 
tière de  ces  outils  porteroit  à  croire  que  ces  îles  ont  eu  des 
volcans  :  cette  observation  a  échappé  aux  différens  navi- 
gateurs qui  ont  visité  ces  iles. 

ISLE  DE  PAQUES. 

Cette  île ,  qui  semble  appartenir  plutêt  à  la  Polynésie  ; 
quoiqu'elle  en  soit  détachée  et  même  à  une  assez  grande 
distance 9 qu'à  l'Amérique  méridionale,  fut  visitée,  pour 
la  première  fois ,  en  1686,  par  Davis  :  elle  Ta  été  depuis 
par  Cook,  et  plus  récemment  par  La  Peyrojusé.  Voici 
-  Tapperçu  de  ce  que  renferment ,  sur  l'île  de  jaques,  le» 
relations  de  ces  deux  derniers  navigateurs. 

La  forme  de  cette  île  est  triangulaire  :  à  l'une  de  ae» 
extrémités, on  trouve  des  indices  sûrs  d'un  ancien  volcan. 
A  la  différence  de  ce  qui  se  pratique  dans  toutes  les  îles  de 
la  mer  du  Sud ,  les  naturels  de  celle  de  Pâques  construisent 
leurs  huttes  en  pierres  qu'ils  trouvent  toutes  détachées 
dans  nie.  La  porte  en  est  si  basse ,  que  pour  y  entrer,  ils 
marchent  sur  leurs  genoux  et  leurs  mains.  Ils  y  pratiquent 
une  espèce  de  cave,  dont  ils  font  le  magasin  de  leurs  pro-i> 
visions  et  de  leurs  outils.  Ils  ont  néanmoins  aussi  quelques 
édifices  en  bois.  La  structure  de  leurs  moraïs  ou  temples, 
qui ,  comme  dans  la  Polynésie ,  servejut  aussi,  de  ciii^e— 
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tiêreifWnl  coiulruiu  d'une  manière  mmem  reroarquahle. 
Ce  loot  de*  99piceê  de  plalefr-forme*  «urmonléet  de  co- 
loonei  inforaeii,  roait  qui  ont  iuaqu*»  quinr^  pie^ft  de 
haut,  et  qui,  auivant  robaerralioo  de  l'ingénieur  qui  éloit 
de  lexpédition  de  LaPejrouee ,  n'ont  pu  être  éie^-ées,  «ans 
le  tecour*  de«  cordea  et  d*auUea  machines,  qu'avec  une 
eitréme  difficulté. 

L'iodualrie  des  naturrb  de  cette  île  ne  te  d^cle  paa 
«ettkment  «Lina  cet  conalnictiona  :  elle  te  manifeste  d'une 
manière  beaucoup  plus  utile  pour  eux  dans  leur  agrienl* 
Ion.  Le  sol  de  Tile  de  Pâques  est  si  siériie^  que  tes  arbrea 
ne  s'y  élèvent  pas  à  plus  de  dix  pieds  :  elle  n'rvt  arrosée 
par  aocuD  ruisseau.  L'eau  bj  arr^e  et  même  s'y  perd 
dans  lea  cavilés  de»  rocbers;  et  rindostrie  des  babitana  est 
Béaamoioa  parvenne  à  former,  dans  nue  terre  aussi  in-* 
grale ,  dea  plantations  de  bananiers  »  île  pommes-di^-terre  p 
d'ignames  et  même  de  mûriers  a  papier,  dont  l'écorce  ett 
employée  à  faire  des  étoffes,  et  souvent  aussi  leur  habille- 
ïL 


Histoire  chronologique  des  docotiveries  faites 
dans  la  nier  du  Sud  ou  roc<.'aD  Pacifique,  depuis  Tan 
i579  jtisquen  iGao;  par  le  capitaioe  de  vaisseau 
Jacques  Bunfejr,uyfec  planches  et  cartes  :(en  anglais) 
ji  chronolo^ical  Histoty  ofthe  discoveries  in  the  Soulh» 
Sea  or  the  Pacific  Océan ,  etc....  by  Jaoïes  Burney. 
Londres ,  Klcol ,  1804-1807 ,  a  vol.  in-4'** 

L'auteur  de  celte  Histoire  chronologique  se  propose  de 
poblier  les  extraits  de difl'érens  voyages  laits,  non-seulement 
dans  la  mer  du  Sud  »  comme  l'annonce  le  titre  «  mais  aux 
Terres  Magellaniqnes  et  en  Amérique,  et  dégagé»  des  détails 
naotiquet  et  d'autres  particularités  qui  ne  sont  pas  d'un 
intérêt  général.  Il  a  adopté,  comme  on  \e  yoît.  Tordra 
cbronologîqae»  en  dirisant  tons  les  voyages  en  six  classes 
générales  et  distinctes.  Biais  il  n'offre  cette  division  que 
lOM  na  OMÛ  anaceptiblo  de  plusiears  modifications 
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En  allendant  qu'il  se  soit  fixé  sur  l'exéculion  de  ce  vaslé 
plan, il  commence  par  la  cinquième  classe,  qui  comprend 
les  voyages  faits  autour  du  monde,  mais  principalement 
dans  la  mer  du  Sud.  C'est  ce  qui  m'a  fait  placer  cet  ouvragp 
dans  le  paragraphe  relatif  aux  Voyages  faits  dans  cette  mer. 
L'iolroduQlion   renferme  une    relation    succincte  de 
toutes  les  découvertes  faites  avant  le  voyage  de  Magellan. 
L'auteur  a  consulté  et  comparé  à  cet  effet  toutes  les  rela- 
tions qui  noua  restent  sur  ces  découvertes  ;  mais  en  géné- 
ral, il  a  suivi  celles  de  Ferrera  et  de  Pigafetta.  A  l'occa- 
sion du  voyage   de  Magellan ,  il  examine  une  assertion 
qui ,  si  elle  étoit  solidement  appuyée  ,  diminueroit  beau- 
coup la  gloire  de  ce  célèbre  navigateur.  Cette  assertiott 
consiste  à  soutenir  que  le  détroit  qui  porte  le  nom  de 
I^ageUan  avoit  été  connu  -avant  lui ,  et  indiqué  même  par 
un  giobe  de  Martin  Behaim.àe  Nuremberg ,  et  que  par- 
la ,  ce  dernier  avoit  montré  la  route  de  l'Amérique  à 

Christophe  Colomb.  ,,  ,      j 

L'auteur  de  l'Histoire  chronologique  commence  d  abord 

par  faire  observer  que  cette  assertion  jo'a  été  faite  et  publiée 
qu*aprèsla  découverte.  Il  ajoute  que  Martin  Behaim  n'avoit 
fait  son  globe  terrestre  qu'en  1492  ,  Tannée  même  où 
Christophe  Ccdômb  entreprit  son  grand  voyage  de  décou- 
vertes..  La  fig»re  et  la  description  de  ce  globe  ont  été 
publiées ,  et  l'on  n'y  apperçoit  aucun  continent  de  l'Amé- 
rique ,  ni. même  aucune  terre  qui  pût  arrêter  la  navigation 
v^s  Touest  de  ïa  Chine.  Après  la  découverte  de  l'Amé- 
rique, Martin  Behaim  aura  probablement  changé  son 
globe  ou  sa  mappemonde.  Au  reste ,  Fauteur  trouve  très- 
probable  que  Martin  Behaim ,  et  plusieurs  autres  avant 
Uii,  avoient  peut-être  l'idée  d'une  navigation  vers  l'ouest, 
avant  que  Colomb  et  Magellan  eussent  formé  le  projet  de 

Texéculer.  .    ,      ,    . 

La  suite  du  volume  contient  l'extrait  de  plusieurs  antres 
voyages  faite  par  les  Espagnols  et  les  Portugais,  avec  un 
apperçu  du  progrès  de  leurs  découvertes. 

Le  premier  navigateur  anglais  qui  est  entré  dans  la  mer 
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do  Sodf  «il  nommé  Oxmam  oa  Oxwnham.  Il  paita  Ttithmo 
d«  Dirieo,  la  première  fou  avec  Dracke,  en  tS'ji,  et 
eneuile  en  iSyS.  Il  contlruôii  an  briganlin  sor  les  côtes 
de  la  mer  du  Sud ,  et  commença  &  piJIer  le*  proTMon*  et 
Ice  Taiateaux  espagnole  :  ayant  été  prit  dans  ce*  excor* 
aion«y  3  fut  condamné  comme  pirate ,  et  exécuté. 

Ij'idée  d'an  continent  méridional  est  Irât  ancienne»  et 
ee  trouve  déià  dans  le»  rapporta  de  Juan  Fernandes.  Lee 
mathématiciens  et  lee  géographes  l'accueillirent  ensuite  » 
parce  qu'ib  crojoient  ce  continent  nécessaire  dans  rhémi* 
sphère  austral ,  pour  contre  baisncer  la  masse  de  TAsie  et 
de  TEai^pe  dans  rhéroispbêre  septentrional.  Les  voyagea 
qui  ont  été  faits  depuis  dans  la  mer  du  Sud,  ont  détruit 
oaUo  opinion. 

Dans  la  nooTeOe  Histoira  chronologique  »  le  ^ojage  de 

str  François  Dracke  est  rédigé  avec  beaucoup  de  phkision  » 

d*apr^  toos  les  rapports  qui  exi«(eiit,  soit  imprimés ,  soit 

manuscrits.  On  y  a  ajoulé  l'explication  de  la  projection 

des  cartes  qui  accompagnent  le  premier  volume ,  et  plu<- 

sieunofaserrations géographiques.  On  y  troave»  en  Ire  autres 

la  description  de  quelques  cartes  du  seiaième  siècle,  sur 

lesquelles  la  Nouvelle->IIoUande  est  désignée  sous  le  nom 

de  Crand^Java,  L'appendix  contient  quelques  nouvellee 

remarques  sur  la  projection  des  cartes,  et  particulièrement 

sur  le  d^ré  de  courbure  propre  aux  parallèles  de  latitude* 

Tel  est  l'objet  do  premier  volume.  Le  second  renferme, 

outre  les  vojages  k  la  mer  du  Sud  dont  j*ai  donné  la  notice, 

ceax  de  Robert  iVitheringiom^  de  Christophe  LiiUr  ,  do 

Don  Alvario  de  Mandana ,  dans  cette  mer.  On  y  trouva 

aussi  quelques  voyages  dans  le  détroit  de  Magellan' quo 

j'indiquerai  ultérieurement 

N'ayant  pas  pu  me  procurer  l'inspection  de  Tonvraga 
do  Bnmey»  j'ai  emprunté  du  Journal  de  là  Littératura 
étrangère  one  partie  de  la  notice  qu'on  y  a  insérée  de  cet 
onvsage* 
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SECTION    IL 

Descriptions  des  Terres  Magellaniques.f^qyages 

faits  dans  ces  pays.     ,  « 

Véritable  et  exacte  Description  de  toutes  les 
pertes  qu'essuyèrent,  en  i  SgS,  cinq  navires  expédies 
d'Amsterdam  pour  gagner  les  îles  M oluques  par  le 
détroit  de  Magellan  \  et  principalement  le  vaisseau 
commandé  par  le  capitaine  Weert ,  qui ,  après  avoir 
fiOufTert  pendant  deux  années  entières  des  fatigues 
infinies  et  de  cruelles  angoisses ,  revint  enfin  en 
l'année  1600  dans  sa  patrie,  sans  avoir  rempli  sa 
destination  ;  par  Bernard  Jansz:  (en  latin)  Bemhardi 
*  Jansz  vera  et  accurata  Descriptio  cladiwn  omnium 
i/uae  acciderunt  quinque  navibus,anno  iSçSj  jimstae' 
iodamo   expeditis ,  et  per  fretum  Magellanium  ad 
Moluccanas  porrecturis  :  navi  praecipue  Jidei  capi^ 
ianei  de  TVeert  addictae ,  qui  post  iufinitos  lahores 
et  aenimnas  biennio  integro  toleratas ,  tandem  anno 
1600  re  infecta  ad  suas  rediit.    (Insérée  dans  la 
neuvième  partie  de  la  Collection  des  Grands  Voyages 
de  Théodore  De  Bry ,  page  56.) 

Voyagé  fait  au  détroit  de  Magellan ,  dans  les 
années  i6i5ài6i7,  par  Guillaume-Corneinè 5cAou- 
tên:  (en  hollandais)  Reyse  gedaen  in  de  Jahrcn  i6iSy 
j6i6  y  161/,  door  de\straet  Magellanes  ,  door  JVilL 
Corn.  Schouten.  Amsterdam,  161 7,  in-4^. 
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Dkcootbiktb  du  détroit  de  Leniaire  (eo  hoUâii* 
dus).  Amsterdam  y  Michel  Degnin ,  1618,  iii-4** 
— *La  luéme ,  en  français*  Jbid.  161 8 ,  iiv-4*. 
«^La  même  ,  eo  allemand.  Ibid.  1618 ,  in*4** 
La  même»  en  latin  wonè  le  litre  tutTant  : 

Drcou  VERTE  d*un  nouveau  détroit  dans  la  partie 
méridionale  du  détroit  de  Magellan,  par  Guilbtune» 
Corneille  SAomiefi,  depuis  Tannée  161 5  jusqu*en 
Tannée  161 7  :  (en  latin)  Aovi  freii  in  p€tne  meri^ 
dionati  freti  Magetlam  in  nuMgnum  mare  jéustrate 
deUctio  facta  a  GuiU*  Cornet.  Sdiouien  ,  ab  anno 
i6i5  usque  ad  16 ly*  Amsterdam.  Pierre  Racr ,  161 8, 
in4\ 

— »  I^  même  ,  encore  eu   latin  »  ornée  de  sept 

planches ,  avec  le  titre  de  Tédîtiou  latine  de  i6i8* 

Amsterdam ,  Louis  Vlasi-Blaeu,  i6ao  ;  i6îJ.  Janson, 

i6ai,  p.  in-4*« 

La  même»  encore  en  latin,  sons  on  titre  difRrenl  des 
précMenles ,  ornée  auM  de  sept  planchei  :  Toict  quel  est 
ce  litre  : 

DijmvM,  Tel  Descriptif  taboriosissimi  et  moIeS" 
tistimiiii9ïeris Jaeti a  Ouiltetmù  Comelio Schoutenio, 
gennanOf  annis  i6iS,  i6i6  et  iSty^  quâ parte  australis 
frtti  Magettanici  novum  ducîum  ,  autfretum ,  in  ma^^ 
gmum  mare  jéustrale  drtexit ,  totumque  orbem  ter^ 
rarum  circumna%iga%^it*  Editio  altéra.  Amsterdam  ^ 
Vlasâ  Blaeu ,  1648^  p.  in-4** 

—La  même  (en  français).  Paris ,  M.  Gobert, 
1619,  p-  in-4** 

•   •—  La  même  ,  encore  en  français.  Paris,  Girard 
-  et  Henri  Le  Gran ,  i6So^  in-4** 


Sg^        BIBLIOTHÀQUS   DES   YOYAGCS. 

On  la  retrouve  encore  en  français  dans  le  Recueil  de 
Constantin 9  dont  j'ai  donné  la  notice  (première  Partie^ 
aeclion  iv,  §.  v). 

La  navigation  de  Lemaire  j  dégagée  de  celle  de  Guil- 
laume—Corneille  Schouten  y  a  paru,  pour  la  premier^  fois^ 
sous  le  titre  suivant  : 

Miroir  des  Navigations  orientales  et  occiden- 
tales de  rinde ,  dont  Tune  a  été  entreprise  sous  le 
commandement  et  les  auspices  de  George  SpiU 
hergy  et  Vautre  sous  ceux  de  Jacques  Zemaire ,-  orné 
de  quatre  planches  pour  le  Voyage  de  Lemaire  seu- 
lement :  (en  latin)  Spéculum  orientalis  occidentalisa 
que  JVauigationis  quarum  una  Georgii  a  Spilbergen  , 
altéra  Jacobi  Lemaire  auspiciis  imperioque  directa, 
Leyde^  Nicolas  Guelkerken ,  1619,  in- 4**.  obi. 

Nous  en  avons  une  édition  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

r 

Miroir  Oest  et  Wçst-Iridical ,  auquel  sont  des- 
criptes  les  deux  dernières  navigations  faictes  es 
années  1614,  i6i5,  1617  et  1618,  Tune  par  le 
renommé  guerrier  de  mer  George  de  Spilherg  ,  par 
le  détroit  de  Magellan ,  et  ainsi  tout  autour  de  Aoute 
la  terre ,  avec  toutes  les  batailles  données ,  tant 
par  terre  que  par  eau.  1er  sont  aussi  adjoutées  deux 
histoires ,  Tune  des  Indes  orientales  y  Tautre  des 
Indes  occidentales,  avec  le  nombre  àe^  navires^ 
forts,  soldats  et  artillerie.  L'autre  faicte  par  Jacob 
Lemaire  y  lequel  au  côté  du  Z^d  du  détroit  de  Ma- 
gellan ,  a  descouvert  un  nouveau  détroit  \  avec  la 
description  de  tous  les  pays ,  geus  et  nations.  Le 
tout  embelli  de  belles  cartes  et  figures  à  c^e  ser-< 


\' 
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ymtei.  Amslerdam »  Jean-Janssy  sor^rEau,  à  la 
Paa-Curte ,  i6ai ,  iD-4**  obi* 

Cette  édidoa  art  fort  recherchée ,  quand  l'eseaiplaifa 
«t  bien  conmrwé  et  que  les  planchée  eont  conpièlee  :  il 
doit  y  en  avoir  vingt. 

Le  NouTEAU^MoH DS  »  ou  Description  des  Indes 
occidenules ,  par  Antoine  de  Herrera ,  avec  la  Navî* 
gation  australe  de  Jacques  Lemaire ,  par  M^tapbrasle 
Barlseuâ  »  ornée  de  plusietvs  planches  :  (  en  latin  ) 
Novus  Ofbis  sive  Descripîio  Indiae  orietUatis ,  auiore 
jinU  de  Hetrera.  Meiaphnuîi  Barlaei  accessenmt 
Navigationis  nuper  austratis  Jaeobi  Lemmire  Histo^ 
riae.  Amsterdam ,  Michel  Cottinius  y  f 6a3,  in«fol. 

La  deecription  dee  ladee  occidenfaiee  par  Antoine  da 
Herrer» ,  avec  ceik  de  cee  mémee  Indae  par  Pierre  Ordo« 
nés  de  Cavalloe,  et  la  deecription  du  Nouveau-Monde, 
ont  été  tradniiee  en  françaie ,  et  on  y  a  joint  la  NavîgatioA 
australe  de  lacquee  Lemaire,  et  les  navigation*  au  détroit 
de  Magellan ,  traduilea  du  flamand  en  françaie.  l'en  ai 
donné  la  notice  (cinquième  Partie ,  eection  i  )• 

RjELATioif  de  deux  caravelles  que  le  roi  d*Es* 
pagoe  envoya  de  Lisbonne ,  l'an  1618»  au  mois 
d'octobre ,  sous  la  conduite  du  capitaine  don  Jean 
de  More ,  potu*  visiter  et  découvrir  le  passage  de 
Lemaire  devers  le  sud ,  lesquelles  retotunèrent  en 
Seville  an  mois  d'août  1619 ,  et  firent  le  rapport  au 
Roi  de  ce  qui  leur  étoit  advenu* 

J'ai  trouvé  dane  dee  cataloguée,  la  notice  de  celle  rela- 
tion y  eane  indication  de  viJle ,  de  date  et  de  format,  et  telle 
que  ie  la  donne  ici* 

Recueil  et  Abrégé  de  tous  les  Voyages  qui  ont 
été  faits  devers  le  détroit  de  Magellan  :  du  Voyage 
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de  FerdiiUDd  MageUanes  ;  du  voyage  fpi^firent  les  - 

Taisseaux  de  révèque  de  Plaisaoce  Doa  Guitares 

Carjaval;  le  troisième  Voyage  vers  j'estroit  de  Ma- 
gellanes  par  le  sud  ;  le  quatrième  Voyage  de  Don 
Frère  Gescia  de  Loajrsa ,  qu'envoya  l'empereur 
Charles ,  avec  six  navires ,  à  la  recherche  du  même 
détroit ,  l'aa  1 5a5  ;  Voyage  de  Don  François  Dragua 
Ters  le  même  détroit  de  Magellan ,  l'an  1677  ;  Voyage 
de  Pedro  Sarmiento,  qui  partit  de  Lima  l'an  1579, 
en  intention  de  recognottre  et  visiter  le  détroit  de 
Magellanes  de  la  part  du  sud  ;  la  première  Naviga- 
tion de  Camiissallaiit  vers  le  détroit  de  Magellan  ; 
la  deusièiiie  et  dernière  Navigation  de  Candissallant, 
avec  trois  grands  navires  et  deux  barques ,  devers 
l'estroit  de  Magellan  ;  Voyage  de  cinq  bateaux  de 
Jacques  Mahu  et  Simon  de  Cordes ,  qui  partirent 
de  Rotterdam  l'an  iSaS ,  pour  l'estroit  de  Ma- 
gellan. 

Avec  lanotitiede  la tmâuction  en  français  deladesciip- 
lion  des  Indes  occidenUlt»,  d'Aaloine  de  Herrera,  j'ai 
donné ,  dans  un  titre  général ,  celle  de  ces  différentes  kIa- 
liona  (Partie  cinquième,  section  i). 

La  par  lie  la  plus  précieuse  de  ces  recueils  ,  soil  en  )alin  , 
■oit  en  françiiK,  c'est  )a  relation  de  la  navigation  australe 
de  Jacques  Lemair«,  parce  que,  comme  l'observoit  judi- 
f  ieusemenl  M.  Camus  (  Mémoire  sur  les  Grands  et  Petiis 
Voyage»,  elc....),  l'on  y  reslilue  à  Jacques  Liemaire  et  à 
Jean,  père  de  Jacques,  la  gloire  de  l^jJfuiaveiLe  du  détruit 
de  leur  nom,  Tausseinent  : 
relations,  dont  j'ai  donné  la  u 
Schoulen.  Avec  divers  actes  at 
deLemaire,  l'on  trouve  dans  1 
prises  par  les  churs  d'équipages 


TOTAOtS  AUX  TtBRtS  MACELtAIftQ.  SgS' 
ddiuier  ma  dricvit  le  DOm  tU  Janjnet  Lemain  :  Mea  Mtot 
t  ^néo  |Mr  GuilUuiDe-Corneilk  Scbouwn  lui-méB*.  Cc4 
<ic>(ic  «  ce*  tirus  «diiioiu  Uline  el  fnnçaùe  qu'il  bal  ■'al- 
lai her  de  préférence,  rcUtiTemeal  k  U  découverte  in 
<Irlruil  de  Lenuire. 

VoTACt  eotrcpris  par  ordre  de  Sa  Majesté  catho* 
lique  ,  par  le  capiuioe  BartKolooié  Gttrcias  et  Goa- 
zales  de  Ifoâal ,  poiir  recooDOÎIre  le  nouveau  détroit 
de  Saint-Vincent  et  celui  de  Magellan  :  (eo  espa- 
pnol  )  Relacion  det  fiage  que  par  orden  de  Su  M»* 
jrstaJ  hishnn  los  capitanet  Bariholomeo  Gardas 
y  Gouzalei  de  Nodal,  descabrimiento  Jet  estrecho 
nuevo  de  Sait-  f'incente  y  reconocintiento  det  de 
MageUaites.  Madrid,  i6ai,  in-4". 

Ce  vofige  e*l  cDrieuz  el  rare.  Il  faut  l'uMirer  d'abord  f'il 
l'y  trouve  une  carie  fKographiqtie  finiTêe  mr  bou ,  où  aont 
tracé*  lea  lieux  parcouru*  par  le  voyageur  i  el  pour  coutaler 
eiuuile  «  l'eiemplaire  rit  bien  entier,  il  faut  conaulter  U 
Bihliojrapbie  de  De  fiure  (tome  i"  de  lUlitloire,  pag. 
ai5eisi6). 

DiscRiFTioR  géographifpic  des  terres  escarpé» 
de  la  Région  Australe  et  Magcllaniqiic  ,  par  Scyxas 
de  Louero  :  (en  espagnol)  Descripcion  geogntfica 
de-ta  Région  jiustraly  â/agellanica,  por  Sryjcai  de 
Louero.  Madrid,  iGtyo,  m-^'. 

Vota  et  de  Jean  A'ar^roi^Aau  détroit  de  Magel- 
lan ,  avec  la  relation  de  plusieurs  vovages  au  nt»^ 
.  i  jri  sud  :  '■■[(    .ii.';l.i'i-"   John  yarhorougKs  Voyage 
m^^fàÊU^ht'  ■'/  .</.j:;<  lucoMit  of  severol  latB 

^^^^^^^k  f/rr  ,        'oTth.  Londres,  1694» 

^1  Bnii-:  ■'■[•'-   ■  mire  édîlion  &ou«  le  lilra 
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Voyage  to  the  South^ea ,  by  sir  f.  NarboroughJ 

Londres,  ijiXy  in-ô^é 

lia  première  partie  de  cet  ouvrage  a  été  traduite  en  fr^n- 
çaia  60U8  le  titre  suivant  : 

Relation  des  Voyages  de  Jean  Narhorough  aux 

Terres  Magellaniques ,  rédigée  par  lui-même  ,  tra^ 

duite  de  l'anglais.  Paris,  Bernard,  1722,  in»  1:2. 

Cette  traduction  se  trouve  aussi  à  la  suite  des  Voyages  da 
Correa,  dont  j'ai  donné  la  notice,  La  relatioa  de  Nar* 
borough  est  très-estimée,  et  mérite  de  Tétre. 

V^OYAGE  aux  Terres  Magellaniques ,  par  Cowley, 

traduit  de  l'anglais.  Rouen,  171 1,  in-12. 

Dans  son  Histoire  des  Navigations  aux  Terres  Aus- 
trales ,  le  P.  de  Brosses  avertit  qu'il  faut  se  défier  de  ce  que 
raconte  Cowley  de  ses  excursions  aux  Terres  Australes 
(  Magellaniques). 

VoYAOE  aux  Terres  Magellaniques,  par  André 
Sharp,  traduit  de  l'anglais.  Rouen  ,  1712,  in- 12. 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques,  par  Jean 

TFoody  rédigé  par  le  même,  traduit  de  l'anglais. 

Amsterdam,  1712,  in«i!2. 

Cette  relation  est  aussi  estimable  que  celle  deNarborough^ 
Les  traductions  de  ces  trois  derniers  Voyages  se  trouvent 
aussi  à  la  suite  des  Voyages  deDampierre^  dont  j'ai  donné 
la  notice  (première  Partie ^  section  vi ,  §,  ii). 

Essai  sur  les  Patagons,  par  l'abbé  Cojer^  Paris, 
1767,  in-8^ 

Voyage  an  détroit  de  Magellan ,  par  le  capitaine 
Pierre  Sarmiento  de  Gamboa  y  dans  les  années  i5gg 
et  1 600  ;  et  Notice  de  l'expédition  qui  a  été  faite  en 
vue  de  le  peupler  :  (en  espagnol)  Viage  à  V  estrecho 
de  Magellanes  ,porel  cap.  Pedro  Sarmiento  de  Gam- 
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loa ,  en  los  annos  mSçç  y  iCioo  ;  y  Noticia  de  la 
et-peJicion  ^ue  despues  hizo  para  poblarla.  Ma- 
drid ,  de  l'uniHimerîc  royale  de  la  Gazette ,  1 768 , 


»)..;•• 


Jouaif  AL  historique  d*uo  voyage  aux  Ues  Ma- 
louÎDes ,  iait  eu  1 760  et  i  jii/^ ,  pour  les  recooaottre 
et  y  former  un  établissement  ;  et  de  deui  voyages 
au  détroit  de  Magellan ,  avec  une  description  des 
PatagODS,  par  Antoine -Joseph  Pemetijr.  Berlin, 
1769,  a  vol.  in-8*. 

On  en  a  donné  one  seconde  édition  1  Parie,  tons  le  titra 
fuivaot: 

HisTOiai  d*un  voyage  aux  Iles  Malouines ,  fait 
en  1763  et  1764  y  ^vec  des  observations  sur  le  dé* 
troit  de  Magellan  et  sur  les  Patagons ,  par  Don  Peiu 
neUj  :  nouvelle  édition ,  refondue  et  augmentée 
d*un  discours  préliminaire ,  de  remarques  sur  lliia-> 
toire  naturelle ,  etc.  ornée  de  cartes  et  de  figures; 
Paris  9  Saillant  et  Nyon ,  1770 ,  a  vol.  in^*. 

Ce  Voyage  a  été  tradoit  en  anglaii  sur  la  fttmdkt  édi* 
tioo ,  son»  le  litre  suivant  : 

HîêTOKT  ofa  voyage  to  the  âfatouines  Islands, 
in  1^63  and  iy64 ,  under  the  command  of  M.  Bou* 
gaifMtle,  andoftwo  voyages  to  the  streigths  ofMt^ 
^ellan ,  witk  an  account  of  the  Patagonians.  Lon- 
dres ,  1770,  in^^ 

Il  Ta  été  encore  sur  la  seconde  édition.  Lon- 
dres, Goldsnûth,  1794,  in-4*. 

]>s  fles  Malouînety  que  Ie«  Aoglaiii  ont  appeléea  les  fies 
raltiûndf  ne  eont  aéparéet  que  par  un  détroit ,  de  la  pointe 
de  cette  partie  dea  Terres  Magellaoiquea  qu'habitent  les 
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Patagons.  Elles  furent  reconnues  par  Hawkins  en  i5g|3. 
Elles  ont  été  visitées  en  1714  >  par  un  armateur  de  Saînt^ 
Malo  9  qui  leur  donna  le  nom  de  sa  ville.  Roggevin  les 
c6toya  en  1721  ;  mais  aucun  voyageur  n'a  pu  si  bien  les 
décrire  que  Pemetty,  qui  accompagna  M.  de  Bougain- 
ville ,  dans  le  voyage  qu'y  fit,  en  1765  et  1764,  ce  célèbre 
navigateur,  pour  en  prendre  possession  au  nom  de  la 
France  :  elles  furent  cédées  depuis  à  l'Espagne  :  ce  fut  un 
des  objets  de  la  seconde  ei^pédition  de  M.  de  Bougainyille^ 
qui  commença  par  cette  i^omise  son  voyage  autour  du 
inonde ,  en  1 767 ,  et  qui  en  a  donné  un  rajïide  extrait  dans 
la  relation  de  ce  grand  voyage. 

'  Comme  cet  arrangement  politique  a  retranché ,  pour 
les  Français,  les  occasions ,  du  moins  aussi  fréquentes  ,  de 
visiter  cesik8>  pn  doit  savoir  gré  à  Pernetty  de  les  «voir 
fait  connoître  dains  un  assez  grand  détail.  Il  s'est  at^cbé 
sur-tout  à  l'histoire  naturelle  des  iles  Malouines  :  c'est  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  intéressant'  à  y  observer.  Sa  relation 
embrasse  beaucoup  d'autres  objets  ^  tek  que  d^s  reman]ue8 
mr  l'histoire  naturelle  du  Brésil  et  les  mœurs  de  ses  habi-' 
taxu,  avec. des  observations  si^rlçslpix  et  les  coutumes  des 
peuples  da  Monte-Video  dans  le  Para^guay  ;  mais  il  s'est 
plus  particulièrement  étendu  sur  le  détroit  de  Magellan, 
et  principalém^fit  sur  les Patagoiîs,- auxquels  il  donne  assez 
gratuitement  l'épithète  de  géans ,  ^rc»  que  le  -  moins  grand 
deceqx  fiveQ  lesquels  communiqua  l'équipage  du  vaisseau , 
avoit  cinq  pieds  cinq  pouces  de  haut. 

DESCfiiPTiQrr  de  la  Patagcmie  et  des  pays  adja- 
ceos  dan»  l'Amérique  du  Sud  »  avec  quelques  détails 
particuliers  sur  les  îles  Falkland ,  p^r  Thomas  Falh'* 
lier:  (en  ap^îs')  Description.  ùfPmtagonia  and  the 
adjoining  parts  of  Sçuth-^J^imericfi ,  and  some  parti- 
culars  relating  to  Falkland  islandsy  by  Thomas  Falk- 
ner.  Londres,,  1774?  m-4*^. 

Gcit  ouvmge  a  été  traduit  en  français  sons  le  titre  suivant  : 
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DKftCRimoif  des  Terres  Ma^^ellanîques  et  des 
(uys  adjacenSy  Iraduîte  de  Tanglaîs  par  M.  B***. 
Geoéve,  Durart,  1787,  a  vol.  in*a.|. 

Celte  deirriplioii  embrasse  pnncî|)iilrinent  les  pay»  al 
1^4  peuplades  qui  se  trourcot  entre  le  Chili  et  le  détroit  de 
%f  agellan.  I/aulcur  y  a  joint  un  petit  essai  cur  l'idiÀoia  des 
Malacbes ,  Tune  de  ces  peuplades. 

RcLATioif  de  la  dernière  eipeditîon  faîte  an  poft 
Egroood  dans  les  Iles  Falklaod ,  par  Bernard  Pen- 
ro$e ,  avec  les  opcVations  de  Téquipage  du  navire 
le  Pemgouin ,  pendant  son  séjour  dans  ces  Iles ,  ca 
l'aDDee  1773:  (en  anglais)  Bernard  Penrose  s  Ac^ 
ecmnt  ofthe  last  expédition  to  port  Egmond  in  Falk» 
hmd  islands,  in  the  year  7/72  ,  tos^vther  with  thc 
transactions  of  l/ie  contpany  of  thc  Peiigoîn  sluzllop  ^ 
during  thtir  staj  tlicre*  Londres ,  1775 ,  iu-8**. 

Narration  de  Tlionorable  Jean  Bjron  (coni- 
modore  dans  la  ^ande  ex|)cdition  autour  du  monde), 
contenant  le  r(*cît  des  grandes  détresses  souflerteS 
par  ses  compagnons  et  lui ,  sur  la  cote  des  Palagons, 
depuis  Tannée  1740  jusqu^à  leur  arrivée  en  Angle* 
terre ,  en  1 74O  :  00  y  a  joint  la  Description  de  Saint-- 
Jago  au  Chili ,  et  des  nianlèi*es  et  usages  de  ses  Iiabi« 
tans  ;  de  plus ,  la  relation  de  la  perte  du  vaisseau  de 
guerre  le  Jfager,  de  Tescadre  de  ramiral  Anson  : 
le  tout  écrit  par  Jean  Byron  Inî-méroe  :  (en  anglais) 
The  Narratii^  of  the  Jionourablc  John  Bjrron  (  com^ 
modore  in  a  laie  earpedition  round  the  world)  ,  con^ 
taining  au  accoutU  of  the  great  distresses  sujffered  bjr 
hinuelfand  his  companions  on  tJie  coast  ofPatagonia, 
from  thejrears  sy4o  lit  their  arrivai  in  Englandiyéd^ 
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fi;iih  a  Description  ofSt.-Jago  de  Chili ,  and  ilie  man^ 
ners  and  customs  of  ihe  inhabitants  ;  ako  a  relation 
ofthe  loss  of  ihe  Wager,  mon  pf  war  one  of  admirai 
Anson  squadron  written  hy  himself  Londres,  Baker, 
Leich  et  David,.  1780 ,  în-i3. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sur  une  première 
édition  du  Voyage  original  que  je  n'aî  pas  pu  me  pro- 
curer :  voici  le  titre  de  cette  traduction  :        . 

Voyage  de  Jean  Byron  autour  du  Monde,  en 
Î764  et  17Ç5,  avec  une  Description  du  détroit  de 
, Magellan  ;  traduit  de  l'anglais.  Paris ,  i  ^65 ,  in-8* . 

Par  cette  expédition ,  où  Byron  ■  et  ses  compagnons 
éprouvèrent  dans  la  mer  du  Sud >  et  particulièrement  *sur 
la  côte  des  Patagons,  des  détresses  aussi  cruelles  qu^elles 
furent  prolongées,  cet  habile  navigateur  préludoit  à  la 
grande  expédition  autour  du  monde,  qu'il  n'entreprit  que 
huit  ans  après  son  retour  en  Angleterre^  et  dont  j'ai  donné 
la  notice  (première  Partie,  section  vi ,  5.  lï )• 

Relation  d'un  dernier  Voyage  au  détroit  de 
Magellan,  dans  les  années  1785  et  1786,  par  la 
frégate  de  Sa  Majesté  Sainte-Marie  de  la  Câbeza^ 
extraite  des  tables  antérieures  à  sa  découverte  ,  im- 
primées et  manuscrites  ;  avec  une  notice  sur  les 
babitans,  le  climat  et  les  productions  du  détroit, 
et  exécuté  de  Pordre  du  Roi  :  (en  espagnol)  Rela" 
don  del  idtimo  ^iage  al  estrecho  de  Magellanes  de  la 
fregata  de  S.  M.  Santa-Maria  de  la'  Cabeza ,  en  los 
annos  de  iy96  y  iy86 ,  extrato  de  tapotas  anieriores 
de  su  descubrimiçnto^  imprentas  y  m.  m.  ;  y  noti- 
cia  de  los  habitantes ,  del  clima  y  producciones  del 
estrecho  ,  trajda  de  orden  del  Rey.  Madrid ,  veuve 
dlbarra  et  C%  1 788  ,  in-4^. 
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Ooire  te  portrait  de  MagalUn ,  k  reUlion  Mt  enrichie  » 
1*.  d'une  carte  de  la  partie  de  l'Amérique  méridiouale  oik 
Mt  titiié  le  détfoît  de  Magellan  ;  s*,  d'une  carte  réduite  de 
ce  détroit ,  drevée  par  le  commandant ,  lei  officiers  et  lea 
pilotes  de  la  (régate;  3*.  de  deux  autres  cartes  où  soni 
figurés  les  plans  de  divers  poru  du  détroit ,  tels  qu'ils  onl 
été  lerés  en  1786;  4^.  de  quatre  tableaux  de  Tétai  du  tber* 
mométre  de  Réaonur ,  pendant  tout  le  cours  du  voyage. 

Celte  relaiioo  »  précédée  d'une  introduction  sur  les 
■Botils  qui  ont  fait  entreprendre  le  rayMgftp  et  sur  la  mé* 
thode  qu'on  a  employée  pour  le  rédiger ,  est  Tune  de  cellee 
qui  répandent  le  plus  de  lumières  sur  rhydrograplue  da 
détroit  de  Magellan  :  c'est  Tobiet  de  la  première  partie. 
La  seconde  est  consacrée  d'abord  à  de  bons  extraits  des 
Voyagw  faits  au  détroit  de  Ma^llan  «  en  commentant  par 
oelni  de  Magellan ,  qui  a  donué  êon  nom  au  détroit ,  et  ea 
fioismnt  par  celuide  M.  Je  Bougainville.  La  relation  estter- 
minée  par  des  observations  sur  le  sol ,  le  climat  et  les  pro-> 
doctions  du  détroit,  par  des  remarques  sur  ses  habitans, 
tant  Patagons  qu'Indiens  (  Américains) ^  et  enfin  par  la 
de  ce  problème ,  êi  fon  peui/brmêr  dê$  éuMUêé- 
dan»  UdéitaU. 


RxLATioif  dei  ties  FalkUnd,  parW.  Clayton: 
{  en  anglais  )  ff^.  Clajrton's  jiccowU  of  FoiALvêd 
islands.  (Se  trouve  dans  les  Transactions  philoso* 
plii(]tief  j  ToK  66 ,  part*  ii  »  pag.  99  et  stiir.) 
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SECTION    IIL 

Descriptions  des  Terres  australes.  Voyages  . 
faits  dans  ces  contrées. 

Jrouft  les  IVrrea  Australes ,  je  suivrai  latnéme  marche 
à  laquelle  je  me  suis*  attaché  pour  les  fies  de  la  mer  da  Sud. 
Je  vais  d'abord  donner  la  notice  des  descriptions  et  des 
relations  qui  embrassent  les  Terres  Australes  en  générai  » 
du  une  grande  paftiie  de  ces  terres.  Je  reprendrai  ensuite 
^'baque- contrée  en  particulier ,  et  j'y  appliquerai,  soit -le 
]^tit  nogibre  de  relations  qui  leur  sont  particulières ,  soit 
ce  que  renferment  à  leur  égard  les  grands  voyages  faits 
autour  du  monde  et  autres^ 

Histoire  des  Navigations  aux  Terres  Australes , 
contenant  ce  que  l'on  sait  des  mœurs  et  des  produc- 
tions des  contrées  découvertes  jusqu'à  ce  jour ,  «t 
où  il  e^t  traité  de  Futilité  d'y  faille  uu  pouvel  éla* 
Uissemeat  )  avec  une  carte  def  mers  des  Indes, 
Pacifique  et  Atlantique,  et  principalement  du  Monde. 
Austral  j  et  une  autre  carte  du  détroit  de  Magellan 
et  des  îles  Malouines  (par  le  président  de  Brosses). 
Paris,  Durand,  1766 ,  2  vol.  in-4'*« 

—  La  même,  traduite  en  allemand  par  A.  P, 
Adelung.  Halle,  1767,  in-8**. 

—  La  même ,  traduite  en  anglais.  Londres ,  1 767, 

J'ai  cru  devoir  placer  à  la  têle  de  cette  section ,  Touvrage 

'du  président  de  Brosses,  parce  qu'il  renferme  d*excel- 

IjBUS  extraits  des  anciens  Voyages  faite  aux  Teires  Aui>- 
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tralei.  Le  mérite  de  cet  oomig* ,  où  ranteor  «  eseroé  U 
plof  jodicieitte  crilM|iie  sur  cet  reUtioiBs  aodennet,  et 
oà,  !•  premier  y  il  a  répandu  de  grandes  lomieret  aor  dea 
conlrcet  beaoooop  moina  eoiinnet  alon  qa'etles  ne  le 
lont  ai^ofird^bai  »  jouit  d'one  grande  i^épolalion  »  même 
ches  réiraager* 

Le  prnident  de  Browee,  d'aprb  l'esemple  dei  Finbn-' 
dai0,<|ui  pratiqoent  de»  roulea  tur  les  mère  gUcéea,  paroîa* 
•oit  m  flatter  qu'on  pourroit  vaincre  Tobstaele  des  glacea 
et  t'éierer  prea  du  pôle  anlarclique.  L'iofructuottlé  dea 
lentatmt  de  Oook ,  dt*  La  Peyrouse,  de  Vancouver  ,d*En« 
trrcaftaaux  et  de  plu«ieur»  autres  navigateun,  se  per* 
met  go^re  aujourd'hui  de  l'espérer. 

L^AVTRK  Monde,  ou  la  Terre  Auatrale ,  demiè- 
remani  riaûée  daoa  le  cours  de  ses  longs  voyagea , 
par  iio  Acadëmîcien  étranger ,  publié  par  GuÛlaïune 
Knighi:  (en  latin )  Mandas  atter  et  idem,  sive  Tena 
^u$$faH$  longis  itinerihas  peregrini  jicademici  naper' 
rime  perlustraia,  auiore  Guiiteimo  Knight.  Francfort, 
1604»  in-td* 

La  TxRiii  AusTRALi^  ou  FAiotralane  dtPetsart 

(en  hollandais).  Amaterdam,  in-fol. 

Cette  relation  a  été  traduite  par  Melchisedech  Tbeve* 
aot  :  on  Ja  trouve  dans  la  première  partie  de  sa  CoUeo-» 
taon ,  aoos  le  titre  suivant  : 

La  TiRHi  Australe  découverte  par  le  capi- 
taine Pebart ,  qui  y  fit  luufrage. 

Cette  découverte  remonte  h  l'année  1629. 

YoTACX  d*Abel  Tasman  aux  Terres  Australes , 
Tan  i64s«  (Inséré  dans  la  Collection  de  MHrhiso» 
dech  Therenot ,  partie  ^^.) 

Le  même  t  sous  un  antre  titre  : 

RsukTioir  d'im  royale  aax  Terres  Austnleft  ift- 
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connues ,  tirée  du  Journal  du  capitaine  Âbel-Janseâ 
Tastnan.  (Insérée  à  la  suite  des  Voyages  de  Correa, 
tome  II  y  édition  de  Paris.) 

Voyages  aux  Terres  Australes  et  à  la  Nouvelle- 

I 

Hollande,  par  Dampierre  (en  anglais).  Londres, 
>7o5-i709,  in-8^. 

Ces  Voyages ,  qui  ont  paru  en  anglais  aux  deux  époques 
que  je  viens  d'indiquer ,  ont  été  traduits  en  français^  et  se 
ttt>nvent' dans  les  tories  iv  et  y  des  Voyages  autour  du 
monde  de  Dampierre  (  édition  de  Rouen  ) ,  dont  j'ai  donné 
lu  notice. 

Histoire  de  Texpédîtion  de  trois  vaisseaux  en- 
voyés par  la  compagnie  des  Indes  occidentales  des 
Provinces-Unies  (aux  Terres  Australes) ,  par  M.  de 
B***.  Là  Haye,  lySg,  5  vol.  in-12. 

HiSTOiRit:  des  navigations  aux  Terres  Australes  , 
par' Nicolas  Statyk  (en  hollandais).  Amsterdam, 
I755,in^8^ 

DÉCOUVERTE  des  Terres  Australes,  ou  Voyages 
aux  Terres  Australes ,  nommées  Hémisphère  méri- 
dional dans  les  seizième ,  dix-septième  et  dix-hui- 
tième siècles,  par  Callender :  (en  anglais)  Terra 
Jiustralis  cognita^or  F^ojages  to  tlie  Terra  AustraUs 
or  Southern  Hémisphère  during  the  sîjrteenth ,  seuen^ 
teeiith  and  eightecuth  century ,  hy  Calleijtder*  Edim- 
bourg ,  ]  766 ,  3  vol.  in-8". 

Ce  prétendu  voyage  n'est  autre  chose  que  la  traductîoa 
en  anglaÀ  de  l'ouvrage  du  président  de  Brosses.  Le  tra- 
ducteur n'a  fait  qu'en  déguijjer  adroitement  le  titre,  afin 
de  pouvoir  le  présenter  comme  \\n  ouvrage  original. 

VoyaGe  de  E,  Warilien  en  des  Terres  Australes 

inconnues  et  au  pays  des  Mines,  par  D.  J,  deOuzman 


voYu;i:s  Âvx  Tcants  avsthalps.  4^^ 
fie  Maurique,  avec  ligures  :  (en  cft|>agnoI)  l^iage  tic 
K.  fFarthen  à  tas  Ticrras  incognitos  Australes  j  al 
pays  Je  tas  Minas ,  par  D.  J.  de  Outman  y  Maurique. 
Madrid ,  D.  A  •  de  Sancha ,  1 778 , 4  ▼ol*  in-8^. 

RiLATioif  de  deiii  ?oyagea  dans  les  mers  Aus- 
trales et  des  Iodes,  faits  eu  177I1  177a  et  1775, 
par  M.  de  Kergueten ,  on  Eitraits  de  ses  navigations 
pour  les  Terres  Atistrales ,  et  la  vérification  d*un#* 
nouvelle  route  proposée  pour  abréger  d'environ 
huit  cents  lieues  la  traversée  de  i*Eurupp  à  la  Chine, 
avec  une  carte.  Paris ,  Knapcn ,  1 781 ,  iu-8'\ 

Celte  relation,  qnoiqo'iin primée  1  Piiriii,  eti  devenue 
mtun  nure,  que  le  Vojage  du  même  autwir  an  Nord  est 
commun.  La  diUribution  du  Voyage  aux  Terres  Aus- 
trales fut  arrêtée  par  ordre  du  gouvernement  ;  et  vrauem* 
blahlement  la  plus  grande  partie  des  ezemplaim  fut  saiaie 
et  aéqoeatr^:  on  entrevoit  leacaoïei  de  cette  riguetir  dans 
répltre  dédicatoire  qui  ett  adresiée  à  la  pairie. 

Je  paaM  aux  replions  qui  aont  particulières  aux  diflfé* 
rentes  parties  des  Terres  Australes. 

■ 

JBIX8  DE  8ALOMOS ,  OU  AECHIPEL  DS&  ABSACIDE3 
ET  IS1£S  DE  GOWKR  ^  CARTERET  ET  fllAIMON; 
I5LBS  SANTA-CRt'Z  OU  iaL£S  CHARJ:/>TTB8* 

DÉCOUVERTE  des  lies  de  Salomoa  :  (en  espa- 
gnol )  Descutnimiemo  de  las  islas  de  Salomon. 

Lé  président  de  Brosses  (Histoire  des  Navigations  aux 
Terres  Australes)  dit  qu*il  ne  lui  est  tombé  sous  la  main 
e|u*nn  seul  exemplaire  espagnol  de  cet  ouvrage  ^provenant 
«lu  cabinet  de  Melcbisedech  Thevenot ,  où  il  manquoit 
deux  cahiers  ;  c'est  celui  dont  ie  viens  de  donner^  d*aprèa 
Ini^  le  titre.  Il  ajoute  qu'il  n'a  pu  se  procurer  aucunes 
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lumières ,  ni  sur  le  nom  do  Tauleur,  ni  sur  l'année  et 
la  ville  où  celle  relation  fut  imprimée.  Ce  savant  n'alla- 
cboit  sans  doute  un  si  grand  prix  à  cet  exemplaire,  que 
parce  qu'il  renfermoit  vraisemblablement  r>une  des  plus 
anciennes  relations  du  premier  voyage  fait  par  Mandana 
en  i567 ,  où  ce  navigateur  fit  le  premier  la  découverte  des 
îles  de  Salomon  ;  car  nous  possédons  d'ailleurs  plusieurs 
relations,  mais  plus  récentes ,  de  ce  voyage  :  on  en  trouve 
une  d'abord  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Faitâ  de  Don  Garcias  Ihurtado  de  Mendoza ,  par 
le  docteur  Christophe  Suarez  de  Fi^uéroa  :  (en 
espagnol  )  Hechos  de  Don  Garcia  Burtado  de  Meiv- 
doza  y  por  al  doctor  Christovïd  Suarez  de  Figueroa, 
Madrid ,  de  rknprimerie  royale  ^  lôiS,  petit  in-4^. 

On  en  trouve  une  autre  dans  la  Description  des  Indes 
occidentales ,  par  Herrera,  dont  j'ai  donné  précédemment^ 
la  notice. 

L'existence  de  l'arcbipel  découvert  par  Mandana >  qui 
donna  le  nom  d'Isabella  à  la  plus  considérable  des  îles 
dont  est  formé  ce  groupe,  et  qui  lui-même  ne  put  pas  le 
retrouver  dans  le  second  voyage  qu'il  fit  en  iSgS ,  a  été 
long-temps  contestée  :  elle  n'est  plus  douteusç  aujourd'hui. 
Il  paroit  certain  que  ces  îles  sont,  non  pas  les  mêmes  que 
celles  qui  forment  la  Nouvelle-Brelagne  de  Dampierre, 
comme  l'avoit  cru  Daliymple ,  xn<us  les  Arsacides,  recon- 
nues par  Carteret  en  1767,  par  M.  de  BougainviUe  en 
1768,  et  paiP  Snrviile  en  176() ,  qui  leur  donna  ce  nouveau 
nom.  D'JËntrecasteaux  en  a  complété  la  découvertes  il  en 
"^orte  le  nombre  de  six  à  huit.  La  navigation  en  est  dan- 
gereuse, parce  qu'elles  sont  entourées  de  rescifs  et  de 
bancs  de  coraux  formés  par  des  polypes.  M.  de  la  BiUar- 
diere  les  dépeint  comme  très-fertiles  et  donnant  des  points 
de  vue  enchanteurs.  Le  «ol  paroit  y  être  ombragé  par  des 
arbres  de  toutes  espèces ,  sur  les  sommités  les  plus  élevées. 
L'île  de  Banks  particulièrement  Je  fait  remarquer  par  les 
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immenacB  plantations  de  cocotiers  dont  ses  rivages  sont 
bordés.  La  taille  des  faabitanfl  est  moyenne  «  leur  couleur 
d*tin  noir  on  peu  foncci  M^gvé  leur  laideop,  leur  figure 
a  de  l'expreisîoBoIls  sont  6H*tenient  musclés.  Ëi»tièremeni 
nu8^  à  l'exception  d'une  eeînture  qui  bor  senro  les  reins 
et  le  bas-tentre  j^  i]a épilent  toutes  ks  parties  de  le^r  corps. 
Leur  industrie  s'annonce  sur-tout  dane  la  fabrication  de 
leurs  arcs  et  la  construction  de  leurs  pirogues,  auxquelles 
îU  donnent  une  forme  assez  étéganle  et  qu'ils  sculplet.t 
avec  beaucoup  d'adresse  :  ils  n'en  naeUent  pas  moins  dans 
l'usage  qu'il»  fout  de  leurs  araua.  Leur  hourritiKe  paroit 
élre  une  sorte  de  p^un  qu'ils  fi>ot  avec  des  racin^s^  ^l qu'ils 
eonserrent  dans  des  paniers  faits  avec  des  O^uiil^s  de  pajl- 
mier^ 

Les  îles  Gower^  Cftrteret  et  Simpson,  appartiennent 
â  l'archipel  des  Arsacides ,  et  furent  décontrerlès  par  les 
trois  navigateurs  doni  eUes  portent  le  nom.. 

Les  îles  San  ta-Gmx  on  fies  Charlottes  furent  découvertes 
par  Mandana,  dans  1»  second  voyage  qu'il  fil  en  iSgS, 
pour  retrouver  les  lies  de  Salomon.  Carteret  les  découvrit 
de  nouveau  en  1767^  et  leur  donna  le  nom  générique 
d'Iles  Charlottes.  Il  appela  He  d*£gmo]it,  la  principale  da 
ces  Ues,  que  Mandana  avoit  désignée  sous  le  nom  d'ile 
Santa-Crns ,  d'où  les  autres  iles  de  cet  archipel  a  voient  pris 
le  même  nom  ;  et  il  en  donna  un  parlicuh'er  à  chacune 
des  six  sutrçs  îles  qui  composent  cet  archipeL 

Mandana  avoit  reconnu  que  l'ite  San^a-Crua?  ren.fèrmoil 
lin  volcan  d'où  il  avoit  vu  s'élever  des  fianltnes;  Carteret 
n'a  apperçu  que  de  la  fbmée;-  mais^  comme  l'observa 
ti'ès^bien  M.  de  Fleurieu ,  dans  son  onvrage  intitulé^ 
Découverte  au  euà-Bê^  êe  la  Nouuelh^Guinèe^  dont  jo 
donnerai  la  notice  »  un  volcan  n'est  pas  toujours  eix  expfa-^ 
sien  f  les  irruptions  ont  «des  intermittences. 

En  décrivant  l'île  d'Egmont  ou  de  Santa-Cruz^  Carteret 
représente  le  pays  comme  montueux,  couvert  de  bois  et 
entrecoupé  de  vallées.  II  en  dépeint  les  habitans  comme 
très-agiles  et  ausM  actifs  qif  ils  sont  vigoureux.  Leur  cou- 


408    ,        BIBLIOTHÈQUE    DES    VOYAGES, 

mge  n'est  pas  effrayé  par  le  feu  de  la  mousqueferie.  Ce 
sont  en  quelque  sorte  des  amphibies.  L'élément  de  l'eau 
semble  leur  convenir  autant  que  celui  delà  terre  :  car  on 
les  voit  sauter  de  leurs  pirogues  dans  la  mer  presque  à 
toutes  les  minutes*    • 

DECOUVERTE  des  îles  de  Salomon ,  publiée  par 
'^non:  (en  anglais)  Discovety  ofthe  islands  of  Sa-- 
lomony  by'Anon.  (Insérée  dans  la  Collection  de 
Churchill,  tom*e  v,  pag.  695-707.) 

Voyage  intéressant  de  Manille  à  San-»>Blas  (dans 

la  Californie  ) ,  par  la  frégate  Princesse ,  dans  les 

années  1780  et  1781  :  (en  espagnol)  Viage  inte^ 

ressante  de  Manilla  à  San-Blas  ,  par  la  fvegata  Prin- 

cesa ,  en  los  anos  de  1^80  y  lySi .  (Manuscrit,  ) 

Il  paroît  que  dans  ce  voyage  y  les  Espagnols  ont  retrouvé 
les  Baxo9  de  la  Candelario  (  les  Basses  de  la  Chandeleur  ) 9 
découvertes  en  166';^  par  Mandana  au  nord  de  File  Santa- 
Isabella,  Tune  des  iles  de  Salotnon. 

TERRE  AtrSTRAIiE DU  SAINT-ESPRIT  OU  NQUVEI/LES- 
HÉBRIDES  ;  NOUVELIiE-CAIiÉDONpE  ;  LOUISIADB  , 
ISIiES-ET  DÉTROIT  DE  BOUGAINVtLIiE. 

Tekre  Australe  inconnue ,  ou  Nouvelles  Dé- 
couvertes faites  dans  le  Sud ,  formant  la  cinquième 
partie  du  monde  y  par  Ferdinand  Quiros  :  (  en  an- 
glais )Qiiiro5^j  {Ferdinand^  Terra  Australis  inco^ 
griita  ^  or  a  New  Southern  Discoi^ery  containing  a 
fifth  part  of  the  iporld  totally  unknown^  Londres  ^ 
1627,  in-4°. 

CeUe  relalion  a  élé  drée  de  plusieurs  ouvrages  espagnols, 
où  la  découverte  faite,  par  Ferdinand  Quiros  se  trouve 
confondue  avec  d'autres,  et  d'une  relalion  détaillée  qu'en  a 
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(?oniiée  JiMndeTorqiMiiiacUydansM  Monarchie  Indienne. 
Noiu  aront  une  Iraduclion  abrogée  de  la  relation  de  Qui- 
rot,  dans  loaTrtga  du  prittdenl  de  Broaart.  La  Terra 
Australe  du  Sainl-Espril  fut  découTarteen  1606  par  Ferdn» 
nand  Qoiroi  et  par  Loû  de  Vaèa  de  Torr«t ,  qui  en  par- 
tage avec  lui  Tbonneur;  cVt  un  archipel  que  M.  de  fiou- 
cainrtlle  a  retroové  en  1768,  et  qu*il  a  nommé  les  Nou- 
Telles  Cyclades  :  mais  c'est  A  Cook  sar-lout  qu'on  en  doit 
U  connoismnce  un  peu  détaillée.  Il  lui  a  imposé  le  nom 
de  Nouvelles  Uébrides,  qui  a  préralu.  SuiranI  sa  relation  » 
cette  contrée  office  de  toutes  parts  nne  végélalion  Irès-ani- 
mée  ;  les  montagnes  qui  bordent  la  baie  où  son  escadre 
motiiUa  sont  entièrement  couvertes  d'arbres  d'espèces  très* 
variées  :  chaque  rattét  est  embellie  par  un  ruisseau  dont 
1rs  eaux  fertilisent  les  terres  quelles  arrosent  Le  cocotier 
parotl  être  la  production  la  plus  commune.  Les  colonnes 
de  fumée  qui  le  jour  s  eleroient  de  tontes  les  parties  de  Tile, 
et  les  feux  qui  y  brîUoient  pendant  la  nuit  annonçoient 
une  terre  riche  et  fort  peuplée.  Les  deux  tles  de  c(*l  archi*- 
pel  sur  le«|uelles  Cook  a  donné  le  pins  de  détails  sont  celles 
deMallicolo  au  nord  ,  et  celle  de  Tana  au  midL  Dans  cette 
dernière  est  un  volcan  avec  des  sources  chaudes  :  Tana 
doit  peot^treà  ce  volcan  sa  fertilité.  I.es  bananiers,  les 
cannes  à  sucre  et  plusieurs  sortes  d'arbres  fruitiers  y  sont 
réjMndus  avec  profusion.  Forster  a  observé  qoe  les  habi- 
Isns  de  llle  Malicolo  avoient  un  langage  tout-A-fatt  dilTé- 
rent  de  celui  des  autres  peuples  qu'il  avoit  visités. 

La  Noo^'elle-Celédonie  n'est  qu'une  grande»  fie ,  qu'a 
cause  de  son  étendue  l'on  distingue  des  iU'B  Hébrides ,  et 
à  laquelle ,  pour  celte  raison ,  Ton  a  donné  un  nom  parti- 
culier :  elle  n'a  voit  été  visitée  par  Cook  qtie  dans  sa  psrtie 
septentrionale  :  c'est  d'Entrecasteauz  qui  en  a  complété 
la  découverte,  en  relevant  la  cèle  du  Sud.  Comme  les  tles 
deS'iIomon  ,  la  Nouvelle-Calédonie  offre»  suivant  la  des- 
cription de  M.  la  Btllardière ,  une  chnlne  efirsyante  de 
reiKTifs  qui  se  prolongent  au-delA  de  cette  ile .  et  barrent  la 
mer  dans  on  grand  espace.  La  vue  de  trois  montagnes  qui 
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onl  di^rens  degrés  d'éténtion ,  donne  à  celle  grnmi<e  Re 
un  «£pect  Blérile ,  et  ne  laÏMe  pM  prénuner  nne  popuUlîbn 
,  nombrcn*e.  La  (aille  dé  m  habiUuu  eat  médioore;  ili  ont 
U  peau  noire ,  In  cberenx  laineux  ;  VaatfSB  de  l'arc  leor 
est  îoconDD  ;  lean  armai  wnl  U  Mgaye  et  la  maMBo  arlû- 
lemenl  IraTailléM  :  qnelquefbia  aniai  ib  ae  aerrent  de  U 
fronde.  Iieura  alimena  lea  plua  ordinaira  «ont  lea  cotjuil- 
)a.^,  lea  poissons  el  même  mte  espèce  d'araignée:  ils 7 
ajoutent  les  patates  et  lesif;names  qu'ils  cultivent,  mais  en 
petite  quanlil^.  La  seule  industrie  ^ricole  qu'on  lenr  con- 
noiase  et  qu'ils  partagent  avec  plusieurs  peuples  très-po- 
licés, c'est  l'arl  avec  lequel  ils  élèvent  sur  les  monlagnea  de 
petits  qiun  les  nos  ao-deuus  des  autres  pour  arrAterl'ébou- 
lement  des  terres  :  la  stérilité  du  sol  1m  aura  conduits  à  ce 
genre  d'industrie.  Pour  se  préserver  dea  piqâres  des  in- 
sectes, ils  ont  imaginé  de.se  faire  des  mascfuei  arec  du  bois 
de  cocotier.  L'autorité  de  leurs  chefs  parolltrèa'bornée:  on 
assure  qu'itsaonlanlbropophafes.  Quoiqu'ils  ayent  l'habi- 
tude de  coucher  en  plein  air,  ils  ont  des  maisons  assex 
propres,  conulruites  en  Tonne  de  ruches: elles  sont  fort 
chaudes,  mais  lufeclées  de  fumée. 

NOUVELLE-BRETAGNE  ET  NOUVELLE-IRLAîaJE. 

Nous  n'avons  point  de  relations  parlicnlièrea  à  ces  deux 
coniréea.  La  première  ne  nous  est  connue  que  par  lea  rela- 
tions de  Dampieire ,  de  Carierel  et  de  M.  la  fiillardière. 
C'est  après  avoir  passé  ]e  détroit  qui  porte  son  nom ,  que 
le  premier  de  ces  navigateurs  fit  ta  découverte  de  celle 
contrée  qu'il  nomma  la  NoUvelle-Bretaf{ne  :  ou  peut  la 
regarder  Gomuie  divisée  en  plusieurs  {te*.  Le  pays  lui  parut 
bien  boisé  et  bien  arrosé.  II  conjectura  que  la  populaliao 
éloit  très>ttombreute.  Les  naturels  do  pay#  lui  sraablèrent 
avoir  une  singulière  adiesse k  conduire  leurs  canots.  La 
principale  production  du  sol  était  le  cocotier;  mais  il  s'jr 
trouvoit  auui  beaucoup  de  racines,  aur-lout  du  ginfEembrc. 
Lwrivièrrset  lani<ji  liv  càlti  foiiruissoient  du  ]jaistionea 
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«bondanoa.  PliHMrimIcttitt'annonçoiroi  dan»  h  prtn« 
cipafo  tarr»  €t  daoa  fet  llct  voiiine«.  Caiierel  el  d'Enireca*» 
teaox  oaC  viâlé  ce  paya-  Le  dernier  coofirme  ce  que  Car- 
tarai  a  avaacé  aur  ta  nombreuie  popaUcioii.  Il  aioota  qna 
las  liabilatiatta  aoal  élevée»  mit  des  pteuXiCocnme  on  rem 
qaa  baottt  oalica  dca  Papoua. 

La  NoQTeUe-Irlaade  ne  noua  etl  goera  eonnoeqne  par 
le  capilaiae  Carterelt  qui  la  Tîjiu  et  qui  donna  ton  nom  à 
l'oa  deaaabAvrea.  Des  nionto|{neae»carpre>^  oonipotéea  en 
partie  de  déhrîa  de  corpi  marina  al  couverte»  de  lK>it  iu^ 
qu*a  lannaoninieta,  s'clèTent  jaaqna  plu»  de  huit  nulle 
pteda  an  daMii»  de  la  mer.  La»  habilan»  «ont  noirs ,  et  ont 
le»  chevens  laineux  et  crépoa;  mai»  ila  n'ont  ni  les  IcTres 
épnmm  »  ni  le  oea  pht  des  nèf^rcs  :  ils  se  harbouîllrnt  toul 
le  onrpa  de  blanc,  et  coorrent  leurs  cheveux  d'nne  pondre 
de  la  méaBe  couleur.  Carterel  les  dépeint  comme  trà»-belli* 
qneoau  On  trouve  à  la  Nouvelle-li lande  l'arbre  à  pain, 
Tarac  »  beaucoup  de  figuiers.  M.  de  fiougainTÎUe  qui  ne  fit 
qu'entrevoir ,  en  quelque  sorte^  oe  pays,  y  abserva  le  poi« 

NOUVKLXfi-HANOVRE.    ISLE8   DE    I/AMIRAUTK , 
DES    HERMIIXS    KT   DK    VUUiQLiER. 

La  Nourelle-HanATre  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ir- 
lande par  un  canal  fermé  de  reseifs  et  dont  l'entrée  est 
obstruée  par  de  petite»  llea.  Sa  configuration,  du  eAlé  du 
nord-ouest ,  offre  un  terrein  aplati  ;  son  centre  «  au  con- 
traire ,  eat  occupé  par  des  montagnes  très-i  lèvre». 

Lesilas  Portiand,  de  TAmirauté,  desllermites  et  do 
l'Echiquier  sont  autant  de  petits  archipels  qui  tous  ont  une 
Ile  principale  occupant  le  centre  de  chacun  de  ces  groupes. 
L«'arcfaipel  des  Oe»  de  l'Amirauté  parolt  être  le  plus  consi- 
ddrable  :  on  lui  donne  dix*huit  lieoea  de  long  :  celui  de» 
I-Iermites  n'excède  guère  quatorae  lieueé  de  circuit.  Jua« 
qtt'îci  les  Iles  de  l'Amirauté  sont  les  mieux  connues. 

Cest  au  voyage  fait  a  la  recherche  de  La  Peyronse 
(  tome  premier,  édition  m-4.)  qu'on  doit  fa»  noiiona  les 
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plus  étendues  qui  aient  été  recneillieR  jusqu'à  présent  sar 
ces  divers  archipels.  Celui  des  îles  de  rAmiranté  a  princi- 
palement été  Tobjet  des  observations  de  M.  la  Btllardîère. 
L'iie  principale  de  ce  groupe  lest  montaeuse.  La  couleur 
de  ses  habitans  est  d'un  noir  un  peu  clair.  Leur  physiono- 
mie ,  en  général  agréable ,  se  rapproche  asses  de  celle  des 
Européens.  Lears  cheveux  sont  crépus  :  ils  portent  à  l'ex- 
trémité de  leurs  parties  naturelles  une  coquille  ^  et  ils  sont 
d'ailleurs  entièrement  nns  :  les  femmes  s'entourent  la  cein- 
ture d'une  espèce  de  vêlement.  Leurs  principaux  alime.ns 
sont  des  noix  el  des  cocos.  lissent  farouches  et  adonnés  an 
vol.  Leurs  chefs  paroissent  avoir  beaucoup  d'autorité  sur 
eux. 

Dans  l'archipel  des  Hermites  ,  les  habitans  ont  plus  de 
ressources  pour  la  nocgrriture  :  ces  îles  produisent  plusieurs 
espèces  de  fruits,  tous  bons  k  manger.  Avec  plus  de  vigueur 
en^apparence  que  les  insulaires  de  l'archipel  de  l'Amirauté^ 
leur  caractère  paroit  plus  doux.  Ils  sont  entièrement  nus  y 
ne  connoissent  pas  même  l'usage  de  la  coquille. 

ISIiE  Di;S  PAPOUS  OU  NOUVEIiliE-GUINÉE. 

Voyage  à  la  Nouvelle -Guinée,  dans  lequel  on 
trouve  la  description  des. lieux,  des  observations 
physiques  et  morales  ,  et  des  détails  relatifs  à  l'his- 
toire naturelle  dans  les  règnes  animal  et  végétal , 
par  M.  Sonnerai j  enrichi  de  cent  vingt  figures  en 
taille-douce.  Paris,  Ruault,  1776,  in-4°. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  J.  Ebe- 
ling.  Leipsic,  1777,  iil-4^. 

— Le  même,  traduit  par  extrait  en  suédois^  par 
(Edraan.  Upsal,  178)9,  5  vol.  in-8®. 

Le  même^  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant. 

VoYAGB  de  Sonnerai  auxisles  à  Epices  :  (en  an- 
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{;1aU)  Sonneral's  Foyage  to  the  Spice  hlands.  Loo* 

Dmm  celle  rertioii  englaûe  doni  îe  ne  connoii  qae  le 
lîlre,  il  perobfOU  ^o'oa  n'a  extrail  du  voyage  on^tnat 
que  le  partie  de  ce  ^ejrage  qui  ronle  «ur  lea  tle*  Moluques , 
et  qni  nW  ni  k  ploi  inalruclh*e ,  ni  U  plus  curteiue  ;  ou , 
m  le  traduction  eal  conptèie,  quon  a  contîJérê  cette 
partie  de  la  relation  comme  la  plut  iai|K>rt4nte  et  comme 
eelle  qni  deroil  figurer  principalement  dant  le  litre. 

Le  TOjrage  original  eal  trèv-prrcieux  ,  partir ulièrrment 
pour  la  Zoologie,  mais  aor-tout  pour  1  Ornithologie  det 
pa  je  que  le  eoyageur  a  Tisiiéa. 

VoYACX  du  capîtatne  Thomas  Forest  k  la  Nou- 
Telle- Guinée  i  aux  Muluques ,  à  BalaiiibuDf;en ,  ren- 
fermaDl  une  relation  de  Magindano  et  autres  iles , 
avec  des  planches  en  uille<louce  ,  entrepris  sur  la 
galère  la  Tariare  y  appartenant  à  Tlionorable  com- 
pagnie des  Indes  orîenules ,  en  1 774 ,  1 776 ,  1 776 , 
auquel  on  a  joint  un  vocabulaire  de  la  langue  ma* 
gtndano  :  (en  anglais)  Cap.  Thomas  Forest's  Voyage 
to  Guinea  and  the  Molucaus  ,  from  Baiambungen  y 
inettiding  an  account  ofMagvvàoMto  Oièd  others  islands, 
and  iUastrated  with  copper^plates ,  performed  in  the 
Tartar  Galfyj  helonging  to  tlte  honourable  east  India 
companjr,  duting  the  jrears  ijji ,  ijyS  j  ///(J",  to 
which  is   added  a   vocabularjr  of  the  Magindano 
longue.  Dublin,  1779^  in-4^. 

Ce  voyage  a  été  traduit  en  françoia  aoua  le  titre  auivant* 

VoTAGi  aux  Moluques  et  a  la  Nouvelle-Guinée , 
fait  sur  b  galère  la  7aitarv,eni  774,  1775,  1776, 
par  ordre  de  la  compagnie  anglaise ,  par  le  capitaine 
Formt ,  traduit  de  Tânglais  par  M.  Demeumer,  oraé 
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de  plaDcbes  et  de  caries.  Paris ,  Paackoncke,  1 780 , 

ln-4''. 

Ce  voyage  moio*  précieux  qoe  ceiai  de  Sonnerat  pour 
âiSërenlea  brancbea  (]e  L'huioire  jutnrelte ,  J'eal  beanconp 
plus  eu  ce  ^ui  ço^cçrne  le  carartére  pbjwque  et  moral ,  la 
langue,  les  usages  et  opération*  oonmMrdaleadeahabiUna 
dans  la  parLie  de  ce^e  çonli-ée  qw  le:  capitaine  Farert  a 
Tiailée. 

C'est  à  Saaredra ,  capitaine  espagnol ,  qu'on  doit  la  dé- 
couverte, eu  iSaS,  de  l'ile  des  Papo«a,i  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Nouvelle-Guinée,  vraiaemhlablemenl 
dans  respérance  qu'on  eut  d'y  trouver,  cOmme  dana  la 
Guinée  d'Afrique ,  de  l'or.  Quoique  le  célèbre  navigateur 
Dampierre  eût  fait  plusieurs  découverte*  sur  la  côte  de» 
Papous  el  sur  les  iles  voisines;  quoiqu'on  eâtdonné  son  nom 
au  détroit  qui  sépare  ce  pays  de  la  'Nouvelle  -  Bnta^t ,  le 
présidf  nt  de  Brosses  et  M.  de  Bougainvilk  même  avoieni 
élevé  des  doulés  sur  l'existence  de  la  Nounlle-Guiaée  : 
mais  its  furent  Ittvés  par  le  capitaine  Cook,  qui  visita  le 
détroit  qu'on  trouva  entre  ce  pays  et  la  Nouvelle-Hol- 
lande. On  ne  connotl  encoi-e  que  ti-ès-imparfallement  la 
Nouvelle-Guinée,  le  capitaine  FoKSt  qui  nous  a  procuré 
le  plus  de  lumières  sur  cette  grande  tle ,  n'ayant  visité  que 
le  bâvre  de  Uory,  situé  dana  sa  partie  teptenlrionale  (t). 

Les  habitan*  de  cette  partie  qu'pn  nomtnp  Papous,  et 
qui  ont  donné  le  nom  au  pays,  sont  potrs.  Forest  leur 
donne  des  cheveux  laineux  comme  ceux  des*  nègres;  maïs 
probablement,  comme  dans  la  Nouvelle-Hollande,  c'e$t 
l'effet  de  l'art  :  car  «e  navigateur  observe  que  dans  l'iaté- 
rieur  il  existe  une  race  d*homines  appelés  Harafiaiia , 
TLvaiil  sur  l'.'s  arljres  el  plus  pi-èaàela  nolure  <[ije  ceux  des 
«6 tes.  Plusieurs  de  cestauvages  oui  W»  ciiev-ux  )"'iff',  r"i'-  - 
qu'ils  négligent  sans  doute  la  j 
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rendre  laineux.  Avec 'quelque  choae  de  la  ligure  el  de  la 
couleur  des  Malaû  ^  les  Papous  ont  en  géuéral  un  exté- 
rieur hideux  et  presqà'effrayant.  Un  nez  plat,  une  bouche 
très-grande  y  les  lèvres ,  sur-tout  la  supérieure ,  extraordir 
nairement  épaisses  ;  le  nez  percé  à  travers  lequel  passeql 
des  anneaux  on  des  arrêtes  de  poisson  ^  des  d^enses  de 
sanglier  pendant  à  leur  cou ,  la  peau  souvent  déEgurée 
par  des  marques  semblables  à  celles  de  la  lèpre ,  tel  esl 
l'aspect  qu'offrent  les  Papous ,  qui  d'ailleurs  sont  robustes^ 
mais  très-iainéans.  Les  femmes ,  au  contraire  ,  moim  di^ 
formes  que  les  hommes ,  parce  qu'elles  ont  la  tête  moins 
grande ,  paroissenl  industrieuses  :  elles  font  avec  beaucoup 
d'adrease  des  nattes;  elles  fobriquent  même  des  pots  de 
terre  et  leur  donnent  la  cuisson  avec  des  broussailles  et 
de  l'herbe  sèche  ;  Tusage  de  la  iMcbe  leur  ^t  familier^ 
Leurs  maris,  ou  les  regardent  tranquillement  travailler^ 
ou  vont  à  la  chasse  du  sanglier  :  il  parojt  néanmoins  que 
la  pêche  aiguillonne  Tindustrie  de  ces  iudolens  insulaires^ 
puisque  Dam  pierre  a  remarqué  que  leurs  pirogues  sont 
ftftisteœent  construites,  décorées  de  plusieurs  ornemens.^ 
et  gouvernées  avec  une  certaine  intelligence. 

Les  homm/es  sont  entièrement  nus ,  à  l'exception  d'un^ 
petite  ceinture  autour  des  reins.  Les  femmes  ne  sooi  guère  • 
phjs  voilées  :  les  en&ns  n'ont  aucune  espèce  de  vétemens. 

Les  habitations  de  ce  peuple  sont  conatruites  dans  l'eau 
sur  des  pilotis  :  cette  manière  de  se  loger  lui  est  commune 
avec  les  habitans  â»  Bornéo  et  beaucoup  d'autres  insu* 
laires  de  l'Asie. 

On  donne  aux  Papous  la  même  origine  qu'aux  habitais 
des  Molnques.  Leur  langue  a  quelque  affinité  avec  celle 
des  habitans  de  Bornéo  et  de  la  Nouvelle-Brettigue,  qui 
parolt  dériver  elle-même  do  Malais.  On  n'a  pas  assez  ^- 
nétrédanslep^js  pour  s'instruire  sur  les  Opinions  reli- 
gieuses qu'ils  peuvent  avoir.  Ils  semblent  attacher  quelque 
intérêt  aux  reaies  de  leurs  ancêtres  ou  de  leurs  proches: 
ils  leur  élèvent  des  tombeaux  construits  avec  le  roc  du 
corail  dur ,  €ft  quelquefois  ils  les  décorent  de  sculptures. 
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C'est  avec  les  Chinois  que  les  Papous  entretiennent  prin- 
cipalement quelque  commerce;  ils  achètent  d'eux' les  ina- 
trumens  et  les  ustensiles  qu'ils  croient  leur  être  le  plus  utiles  : 
ils  donnent  en  retour  de  Tamhregrîs,  des  limaces  de  mer, 
des  écailles ,  des  tortues ,  de  petites  perles ,  des  oiseaux  de 
paradis,  des  loris,  et  d'autres  oiseaux  qu'ils  ont  l'art  de 
dessécher  très-adroitement.  Ils  vendent  aussi  quelques  es- 
claves que  probablement  ils  dnt  faits  prisonniers  dans  leurs 
guerres.  On  en  offrit  quelques-uns  au  capitaine  Forest,  qui 
déjà  en  avoit  acheté  un  très-versé  dans  la  cohnoissance  des 
langues  de  ces  contrées. 

Dans  ce  qu'on  a  pu  connoître  de  l'inlérieur  de  la  Nou- 
velle-Guinée ,  on  a  observé  des  montagnes  superposées  les 
unes  sur  les  autres  et  très-boisées.  D'innombrables  coco- 
liers  bordent  les  rivages  et  annoncent  un  sol  très-fertile. 
C'est  dans  les  iles  d'Arron ,  voisines  de  la  grande  île ^  que 
sont  le  plus  multipliés  les  superbes  oiseaux  de  paradis.  Ils 
émigrent  dans  la  saison  humide  pour  venir  peupler  la 
grande  île  y  où  ils  se  multiplient  comme  aux  îles  d'Arron. 
On  admire  aussi  dans  ce  pays  une  multitude  de  beaux  per- 
roquets, de  loris  ^  et  une  espèce  de  pigeon  à  couronne 
d'une  taille  gigantesque,  dans  cette  espèce',  puisqu'elle 
égale  presque  celle  du  coq  d'Inde. 

Près  le  havre  de  Daviy  le  capitaine  Forest  découvrit 
dans  quelques  petites  îles ,  un  grand  nombre  de  musca- 
diers ;  et  il  est  porté  à  croire  que  la  terre  des  Papous  en 
porte  également  et  qu'elle  possède  aussi  des  girofliers. 

De  petites  îles  répandues  autour  de  la  terre  des  Papous 
sont  un  peu  mieux  connues  que  cette  grande  île, particu- 
lièrement celle  de  Pulo ,  visitée  parSonnerat.  Cestun  véri- 
table sujet  d'étonnement,  qu'avec  la  fureur  de  coloniser, 
les  Européens  n'aient  encore  formé  aucun  établissement 
dans  un  pays  d'une  température  agréable ,  et  dont  le  sol 
paroît  excellent. 

DÉCOUVERTES  des  Français  en  1788  et  178g, 
dans  le  sud-est  de  la  NouveUe-Guiuée ,  et  recon-. 
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poîfiiQce*  postérieures  des  Anglais  qui  leur  ont 
înipusé  de  nouveaux  noms  ;  précédées  de  TAln-'é 
historique  des  narigatîons  et  des  découvertes  des 
Espagnols  dans  les  méiues  contrées  :  par  M***  (de 
Fleurieu) ,  capitaine  de  vaisseau  ;  ouvrage  eorichi 
de  treize  cartes  et  planches.  Ediuon  du  Louvre , 
1790,  in^*. 

«et  ezceUenl  oovnfce  rooniii  les  notions  Im  pluf  prt- 
cieoaet,  les  mieus  ordonnéoi  sur  plutieun  d««  oouUôos 
aosuralet  dont  i*ai  donné  la  noiice. 

NOUVELLE-HOLLANDE. 

La  Nonvelle-Hollande  ert  încootevlablement  la  partie 
la  plus  considérable  des  Terre.  Aoslrales  :  on  l'a  regarda 
long-tempt  comme  un  conliaeut;  mais  €ïti  a  précédem-» 
ment  va  dans  la  relation  des  vojrages  de  Cook  (premièra 
Partie,  section  vi,  f.  11  ),  qa*eu  ciroonnairigaant  entière- 
ment  la  Nouvelle-Hollande,  ce  célèbre  navigateur  a  voit 
pleinement  résolu  le  problème ,  et  constaté  que  c  etoét  une 
grande  Ile.  On  est  même  disposé  k  croire  que  celte  vaste 
contrée  forme,  comme  la  Nouvelle-Zélande,  deux  el 
même  plusieun  Ues  séparées  aoulement  par  des  mem 
étroiles. 

Il  parojt  que  ce  sont  les  Portugais  et  peul-étre  les  Espa« 
gnols  qui ,  les  premiers ,  ont  découvert  les  parties  septen- 
trionales  de  la  Nouvelle-HolLinde,  quoique  les  HoUsndais 
aient  prétendu  s'attribuer  l'honneur  de  cette  dérouverte; 
mais  celle  de  sa  partie  sud-est  appartient  inoonlestablemenl 
au  célèbre  Cook  (1). 


(i)  D*sprsa  quelques  déaominatioiu  portées  dsos   ans  carie 

présumée  du  ssisiéme  sièeU»^!  dépoiée  su  Muséum  briUuuique, 

Dstrymple  ,  enTieux  ds  la  gloire  de  Cook»  s  ittiinué  à\nt  lun  de 

ms  ooTrsfss»  qos  la  décoararte  de  la  côie  orisoiaUjU^U  Nmo.- 

Tl.  D4 
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Dampîerre  nous  a  procuré^  la  premier  ^  des  notions  un 
peu  étendues  sur  la  NouVelle-Hollandle.  Les  plus  célèbres 
jiavigateurs  du  siècle  dernier  ont  visité  ce  vaste  pays  :  mais 
«ucun  ne  nous  Va  fait  aussi  bien  connoître ,  et  n'y  a  fait  des 
découvertes  aussi  importantes  que  Cook ,  tant  par  l'étendue 
des  côtes  qu'il  a  vîùtées,  que  par  les  d^ails  où  il  est  entré 
Bjxiç  }ea  naturels,  du  pays  qu'il  a  eu  occa«on  d'eHamiher: 
c'est  donc  à  ses  relations  qu'il  faut  principalement  recourir 
pour  prendre  quelque  idée  de  cette  contrée.  Je  vais  donner 
>a  notice  des  relations  particulières  à  plusieurs  parties  de  la 
Nouvelle  Hollande. 

Voyage  à  la  Nouvelle-Hollande ,  etc....  en  Tan- 
née 1699,  par  Guillaume  Dampier,  avec  planches: 
(en  anglais)  *?if7//iflm  Dampier's  a  Voyage  to  New- 
Hbllandj  etc.*  in  the  jrear  i6gg.  Londres,  i^o5  ; 
în.8\ 

On  a  extrait  celte  relation  de  la  Collection  générale  des 
Voyage^,  dont  j[ai  doun^  1^  notice  (première  Partie^ 
«eclion.  yi,§-  a)- 

.1  ^  \  ■   '  ,■■''*.  .  .        .  ■ 

» 

,1relie-Hol(an(le  éloit  dae  à  quelque  navigateur  du-seizîeme  siècle , 
4ont  Cook  n'ft voit  fuit  que  suivre  les  traces. 
•  ,Pias  réceaunçnt,  sur  la  fui  d'aae  bydregrspbie  éfirile  en  frao- 
pais  par  un  uommé  Ruth  ou  Rolz,  flamand,  et  dalée de  iS^a^  éga- 
l^mpient  dçpuaée  au  J^uséum  bri^laonique,  et  à  la  fia  de  laquelle  esi 
VuuB  mappemoiid^  qui  paroijt  être  ui\e  copie  de  ^a  carie  ci-des«QS  ef 
du  JXiètne  auteur,  M.  Coquebert  de  Mont-Bret ,  en  attribuant  aux 
Portugais  la  découverte  Ue  la  Nouvelle  Hollande ,  a  semblé  aussi 
leur  allf  ibuef  celle  de  sa  narlie  orientale. 

'  lll"'.'ï'*re(térîcMelz,  dans  une  lettre  insérie  au  numéro  5,  anxiv, 
de  la  Revue  t  en  l'étaul  des  doutes  sur  la  découverte  de  la  Nouvelle- 
HoUaade  par4ea  P»rtugaia ,  qu'il  aeroii  tenté  dlattriboer  plutôt  aux 
^^11and,ifJ8<m'à}pu^«;Y^*a  paru  cpmbattre  avec  «uccès  les  inductions 
i^i^e  les  deux  épri vains  [>récités  ot^t  tirées,  de  la  carte  et  de  la  majipe- 
jT^onde».  po,ur  conJes^àCovk^a  j^remierç  découverte  de  la  parti» 


vovACrs  Avx  TFiinr.s  alsthalïts.  4'0 
Relation  coiii|ilrtn  de  rri;«hIi!»s<Miieiit  au  l\>r(- 
Jakson  dans  la  >iuuvcllc -Galles  ,  rcnfcTiuaiU  une 
fI(*>crt(>ûon  ex»cle  <ic  la  situation  de  cette  colonie , 
des  naturels  du  pays  et  des  productions  du  sol , 
{»ar  Watlin  Tench  :  (en  anglais)  A  comiflt  ai  Account 
of  the  feulements  at  Port-^Jakson  in  JVeyv^South'^ 
jyales  ,  including  an  accurate  description  of  ih^ 
situation  of  the  colouy^  oftite  natii'rs  and  ofthe  natU'* 
rai  productions  y  bjr  Jfattin  Tench.  Londres,  1788, 
inS**. 

«-La  même,  traduite  en  allemand  par  Sprengel/ 
Hambourg,  179)1  in-S"*. 

Elle  a  été  Iradaile  en  fi-ançaît  août  le  tilre suivant  : 

Relation  d*un  voya:;e  à  la  Laie  Botanique ,  s\^ 
tuée  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  sur  la  cote  nieri"* 
riionale  nommée  par  Cook  la  Nouvelle- Galles  da 
Sud ,  avec  des  observations  sur  les  liabitans  de  cette 
«onlrée  ;  traduite  de  Tan^lais  du  cnpitaine  Watlin 
Tench  par  G.  R.  Paris,  Knapen ,  1789,  in-<S*'. 

Dans  cette  tradurlion  français,  le  vo va «*p  n'occupe  que 
\\  moitié  au  pina  du  rohime.  Le  surplus  est  n^mpli  |Mr 
wn  «pperçu  de  la  découverlc  de  la  Nourellc^ll  )Ilaiide, 
et  par  un  extrait  du  voy.ige  de  1m  Pcyrous**  dans  celte 
rontréc. 

Voyage  à  la  ^l'ouvelIe-GalIcs  méridionale,  avec 
la  description  de  la  contrée,  des  niœtu*Sydes  cou- 
tumes ,  de  la  religion ,  etc.*..  des  liabitans  dans  le 
\  oisinage  de  Bcuanv-Bay,  par  Barinf^ton  :  (eu  an:;lais) 
f'oyage  to  Acw-South-^J Taies  ,  with  a  description  oj 
thc  countrj ,  thc  mauncrs ,  customs  ^  religion^  etc..,, 
of  it$e  natives  in  the  vicinitjf  of  BotanvBay y  by 
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Bariiigton.'Loiidcei,  1789;  ïbid.  lygi  ;  ï6«i.  179a; 
ibid.  1796;  ibid.  1797,  in-8°. 

Il  B  para  de  ce  Voyage  une  sîxîème  édllioa  wtu  nn  litre 
tout  différent  :  en  voici  la  notice  : 

Voyage  de  Barington  à  la  IVouvelle^alles  méri- 
dionale, comprenant  la  narraiion  intéressante  des 
évéoemens  et  de  la  conduite  des  coupables ,  et  les 
progrès  de  cette  colonie:  (en  anglais)^  Foyage 
to  JVewSouth-Wales ,  fy  Barington ,  coh^rehendirig 
OR  intercfting  narrative  oftke  transactions  atut  beha- 
viour  of-  the  convicts ,  tke  progress  of  the  coîony. 
Londres,  1800,  in-S". 

Celle  nouvelle  édition  est  enrichie  de  la  Vie  de  Ba- 
Tinglon. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  soua  le  titre  sniran)  : 

VoYAGB  à  Botaoy-Bay,  avec  une  description  Aa 
pays ,  des  mœurs ,  des  coutumes  et  de  la  religion 
des  natifs ,  par  Barington ,  traduit  sur  la  troisième 
édition.  Paris,  Desenne  ,  1797,  in-S". 

L'aateur  de  cette  relation  ,  condamné  à  la  déporialion , 
déjoua ,  pendant  le  cours  de  la  traversée,  le  complot  do 
autres  déportés  comme  lui.  Pour  le  récompenser  (Tavoir 
sauvé  le  bâtiment  et  son  équipage,  on  loi  conféra, àsun 
arrivée ,  l'emploi  de  surintendant  des  déportés ,  qui  le 
fixoit  à  Paramatta.  Sa  relation  renferme  des  notions  cu- 
riensea  sur  les  natifs  de  Botany— Bay  ;  mais  elles  ne  soni  pas. 
ansû  instiuctives  que  celles  qui  nous  on!  été  procurées  par 
Cotlius,  dana  sa  relation,  dont  )e  donnerai  ci -après  la 

Relation  tle  1" 

par  King  :  (  eQ  iingjf 
(^  port  Jahon  _,  by 


TovACES  ALKTrntr';  aistrims.  4'* 
VoTACE  de  1*  NoaTcllr-Gall«9  mcndioaale  à 
Cauton ,  ptr  Thomas  GiUtert ,  en  l'anaée  17S8  : 
f^n  anglais)  f'oya^e  from  yr\v  -  South -Tfal^s  10 
Canton ,  ùi  thejrean  1/88, hy  TH.  Gi&ert.  Londrei, 
1789,  iii-4". 

VoYACR  de  Phitipp  à  BotaDj-Bay  ,  avec  la  rela- 
tioQ  rie  IVlabliasemcot  d'une  colotiic  au  port  Jakson 
et  à  J'ile  de  Norfolk  ,  rcdig«  sur  de»  papiers  authen- 
liquet  qni  ont  éiè  oltteuus  de  plusieurs  départe- 
iiicns  :  OQ  y  a  ajoute  le  jtMinnl  Acs  lieutcnans  Short> 
land  ,  Watu ,  Bail  et  du  cupiiaioe  Marshall ,  et  la 
relation  de  leurs  oouvellcsdécuuTenes,avec  figures  : 
'eu  anglais)  Phitipp'i  f'otrge  10  BolanyBay,  wilh 
an  accouHt  of  the  etlablishntrnt  oj  tUe  coloiir  ofport 
Jakson  and  A'orfolk  ttlaud ,  compUed  from  autheiitic 
papers ,  M-lu'cft  hâve  hcen  ohtaiue*t  Jivm  the  tcveral 
drpartmens  ;  to  Mfhich  arr  adtUd  the  journal  oflirut. 
Shortland,  WatU ,  Bail  aitd  capt.  Marshall,  wtih 
an  aceount  of  thtir  netv  ttiscoveriet.  Loodres,  Stok- 
dale ,  1789 1 1}**'  >'*'4''* 

C«  Voyagea  élé  Induit  en  françiiù  toi»  t«  titre  «nÏTant: 
Voyage  da  gouverneur  Phitipp  à  Bolany-Bay , 
avec  uQc  desrrîptîOD  de  rciabrusement  des  colo- 
nies du  port  JaluoQ  et  de  l'Elede  Norfolk,  faite  sur 
des  papiers  aarheBtiqnes  tirés  des  divers  départe* 
mens  ,  auxquels  on  a  joint  les  journaux  des  lieute^ 
naDS  Shordand  ,  Watls  ,  Bail ,  et  du  capitaine  Mar- 
shall, avec  un  récit  de  Icors  nouvelle»  dccouverics; 
L  ùr-  \' .<.u,i\.i\^  (par  Millin  ) ,  avec  planches. 
BuU>uu  ,  I  yrjo  ,  ii^-S". 

t  celle  e^jH-itiiion  ^loil  de  choinr,  pour  l'âla- 
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blisseraent  anglais  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  un  local 
plus  favorable  que  celui  de  Bolany-Bay,  dont  Taspect 
agréable  et  pittoresque ,  et  les  richessjes  en  botanique  , 
nvoient  orîginairement  séduit  le  célèbre  Cook,  ou  plutôt 
les  naturalistes  qui  Taccompagnoient ,  et  déterniiné  le 
choix  de  cet  emplacement  pour  une  colonie  ;  mais ,  indé- 
pendamment de  Texlréme  férocité  des  naturels  du  pays  , 
ce.  local  n'ofFroit  pas  d'ailleurs  les  ressources  nécessaires 
pour  un  établissement  de  ce  genre.  Le  port  ïakson,  au 
contraire^  qui  n'avoit  été  ni  visité ,  ni  reconnu  par  Cook^ 
et  qu'il  n'avoit  fait  qu'entrevoir  à  deux  ou  trc^s  milles  de 
la  côte,  réunissoit  tous  les  avantages  que  l'on  pouvoit  dési- 
rer ,  et  particulièrement  celui  d'un  port  excellent,  et 
même  l'un  des  plus  beaux  ports  du  moïide.  Ces  considé- 
rations déterminèrent  le  gouverneur  Philipp  à  faire  éva- 
cuer l'établissement  de  £otauy-Bay,  et  à  le  transporter  au 
port  Jakson.  " 

La  relation  renferme  un  détail  exact  des  mesures  prises 
pour  y  fixer  la  nouvelle  colonie.  Elle  fut  d'abord  affligée 
,  par  quelques  accîdens.  Les  brebis  furent  volées,  les  bes- 
tiaux s'égarèrent  dans  les  bois  :  mais  on  se  procura  des 
tortues  Qt  des  oiseaux  dans  l'île  de  Howe  ;  on  forma  un 
petit  établissement  dans  l'île  Norfolk  :  ce  fut  le  lieutenant 
King  qui  en  eut  la  surintendance  et  le  commandement  : 
il  avoit  reçu  à  cet  efifet  des  instructions  qui  sont  rapportées 
dans  la  relation.  L'entrevue  avec  les  naturels  du  pays  fut 
très-amicale.  On  trouve  dans  la  relation  de  Collins ,  dont 
je  donnerai  dans  l'instant  la  notice,  des  détails  intéreasans 
sur  le  physique  du  pays,  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
naturels  du  pays,  sur  la  forme  de  rétablissement. 

La  relation  de  Fhilipp  contient  encore  un  journal  du 
voyage  des  navires  V  Alexandre eï  V Amitié ,  tiré  des  papiers 
du  lieutenant  Shortland  :  mais  outre  que ,  dans  cette  expé- 
dition ,  l'on  n'atteignit  point  le  but  que  l'on  s'étoit  pro- 
posé ,  elle  étoit  absolument  étrangère  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Il  en  faut  dire  autant  de  celle  du  lieurenanl  V\^alls, 
qui  monloit  le  vaisseau  Lady-Peurhga. 


/ 
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VoTACt  a  la  N'ouvello-Gallrs ,  n  Rilnnv-Bav  et  nu 
peut  Jakvni ,  flaiM  \e%  BUtv'rs  17H7,  1788  ci  17^, 
par  Jean  H'hie:  (en  an;;l«iis;  j4  royale  to  IS'em*^ 
Sotah'  Tf'atrs,  îo  Bviatiy-'BnY  and  port  Jaisofi ,  in 
Aeyears  i^'S^^  f^S8  aiHlt;r8ij,hyJotm  W7n<».  Lon- 
dres, 1792 ,  in-8\ 

Ce  Voyage  a  clé  traduit  en  trançaU  «oua  le  titre  suf- 
Tant  : 

VovACr.  à  la  5ouvcnc-CalIcs ,  à  Botany-Bay ,  au 
port  Jakson  ,  en  1788,  I7«^'9  et  1790,  par  Jean 
Jf'iiie  ;  ouvrage  où  Ton  Irotivc  de  nouveaux  cIctaUa 
sur  le  earaclèrc  el  les  usa;;r»<;  d(»q  Iiabitnns  (îti  cap 
de  Bonne-Eft[H*rance ,  de  1  île  de  Tenérifle ,  de  Rio- 
Janeîro  et  de  la  Nouvelle  «Hollande,  ainsi  qu*une 
description  exacte  de  plusieurs  animaux  inconnus 
jusqu^à  présent  ;  tniduil  de  Tan^Iais,  avec  des  notes 
critiques  et  philosophiqties  sur  Tbistoire  naturelle 
et  les  mœurs,  par  Charles  Pougeus.  Paris,  Pougens^ 
an  m  ^  1 7;j5 ,  in-8'\ 

Ob  qnî ,  dani  cette  re4alion  ,  concerne  la  Noureltr- 
Hollande ,  n  a  qii'ime  lrè»-pe!tf*»  élendoe  ,  et  n'offre  pres- 
que rien  de  neaf.  Les  noies  dont  on  a  enrickt  la  relatton 
sont  mitmciivefl* 

Journal  liisiortque  de  rétablissement  du  port 
de  Jakson  et  de  Norfolk ,  avec  les  découveries  faites 
a  la  Kouvelle-Galles  du  Su<l ,  dans  TOcéan  méri- 
diooal ,  par  Jean  Huntrr:  (en  anglais)  jinHistorical 
Journal  of  the  transactions  at  port  Jakson  and  Ifor^ 
Jolk  islandj  %vhich  hâve  hcen  made  in  IS^ew' South" 
iFales  aud  in  the  Souiliem-Ocean*  Londres ,  179^^ 
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HiSTOiTiE  de  la  Colonie  anglaise  de  la  Nouvdie— 
(Galles  méridronale ,  depuis  son  établissement  en 
janvier  1782  ,  jusqu*au  mois  d'août  1801,  avec  des 
observations  sur  les  mœurs ,  les  coutumes  et  .Içs 
usages  des  hkbitans  :  on  y 'a  joint  quelques  notions 
si^r  la  Nouvelle-Zélandfs  ^  recueillies  dans  les  ma- 
nuscrits du  gouverneur  King,  et  une  relation  du 
Voyage  fait  par  le  capitaine  Flandour  et  M,  Bass, 
qui  prouve  l'existence  d'un  détroit , entre  la  terre 
de  Van-Dlémen  et  la  Nouvelle -Hollande,  extraite 
du  Journal  de  M.  Bass  ,  publiée  par  le  lieutenant- 
colonel  Collins  y  avec  planches  :  (en  anglais)  An 
Account  of  the  English  Colony  in  Nev/-Wales  ^  from 
ils  firsi  settlemeuts  in  january  1^88  lo  august  1801  ^ 
unth  Remarks  on  the  dispositions  y  customs  y  man- 
nersy  etc..  hy  lieutenant- colonel  Collins.  Londres, 
Cadell  et  Dacîer,  1801,  2  vol.  in-4*^. 

Cette  Histoire ,  rédigée  par  un  homme  qui ,  pendant 
huit  années ,  h  partir  de  1 788  jusqu'en  1 796 ,  a  occupé  une 
place  distinguée,  celle  de  juge /dans  la  nouvelle  colonie, 
tst  Ja  relation  qui  nous  donne  io  plus  de  lumières  soi*  la 
formation  de  l'établissement  au  port  Jakson ,  sur  ses  pro- 
grès, sur  la  nature  du  sol,  la  température  du  pays,  les 
espèces  d'animaux  qui  le  peuplent ,  la  constitution  phy- 
sique des  habilans ,  leurs  mœurs  ,  leurs  usages  ,  leur  reli- 
gion et  leur  langue.  Je  vais  en  tracer  l'apperçu. 

La  nouvelle  colonie,  transportée  de  Botany-Bay  an 
port  Jakson  ,  étoit  composée  de  sept  cent  vingt  criminels 
de»  deux  aenea  :  ils  furent  établis  au  milieu  d'une  épaisse 
forêt.  On  ne  devoit  pas  s'attendre  à  de  rapides  succès  pour 
une  colonie  formée  d'individus  la  plupart  sans  industrie, 
etquiavoient  manifesté  dans  la  métropole  des  inclinations 
perverses  :  mais  la  persévérance  que  mit  le  gouvernement 
de  la  Grande-* Bretagne  à  envoyer  dans  la  colonie  des 


TOTA6VS  ÀVX  niics  Âvnnxhxs.  4^^ 
ff'mmm  «l  des  homme*  inleUigeiu  »  mil  Irt  Dooreftox  coloiu 
m  élâC  de  récolter  eiix-mémce  let  gnine  oécoiMiret  «  leor 
•filMÎtieiice.  L'Angleterre  «lleod  de  celle  oolonie  one  géoé^* 
ratioD  de  cullÎTeteuri  qui  U  ht%  fleurir,  où  lermée  bri* 
t4aiiM|0e  des  Iodée  pourre  fectiement  iC  recroter ,  elqui» 
fooroÎMeol  euati  de*  pècheare  de  beleincs  dent  U  mer  da 
Sod  ,  oarrironi  encore  i  k  mire* patrie  une  nooTcUe 
br«nclie  de  commerce.  Le  pej»  fournit  en  eboodence  des 
boû  de  conslmclioo  et  de  cbauflàge,  de  la  houille,  du  fer^ 
et  aiuiOBce  même  per  qoelquee  Irecc*  des  mines  de  coirre. 
Kn  1 797,  oo  •  décooTcrt  une  ooncbe  immense  de  charbon- 
de-lerre  (i)«  Le  sol  est  noir  et  très^grss  :  il  y  crotl  un 
nombre  prodigieux  de  plantes,  d'où  U  baie  Botanique  a 
prisaon  nom.  Les  arbres  fruitiers  de  l'Europe  y  ont  très* 
bir  n  réussi.  H  n  'en  est  pas  de  même  des  grains  :  ils  n'aToien t 
prospéré  juaqu'alors  ,  psrticulierement  le  ma'ù  et  le  fro* 
ment,  que  dans  l'ile  de  Norfolk;  mats  une  cultum  laite 
areo  intelligence ,  pourra  amener  des  résultats  plus  heo~ 
leox ,  aor-4oot  dsna  rintérieor  du  pays,  où  Ton  n'a  paa 
encore  pénétré  bien  avant. 

Rdalivement  an  climat ,  M.  Colline  a  vérifié  que  dans 
cette  partie  de  la  Nouvelle-Hollande ,  l'été  correspondoii 
à  notre  hiver ,  et  le  printemp  s  notre  automne.  Il  a  trouvé 
U  températore  de  l'air  trèt-chaode  an  mois  de  décembre. 
La  violenoe  des  pluies  est  extrême  :  c'est  principalement 
dans  les  changemens  de  lune  qu'elles  tombent  avec  abon*^ 
dance,  et  avec  du  tonnerre  et  des  éclairs. 

La  plopart  des  animaux  de  la  baie  Botanique  se  rap^ 
procheni  des  genres  des  opossums  et  des  lièvres,  sans 
avoir  les  caractères  spécialemeo  1  propres  à  ces  deux  genres  : 
ils  en  ferment  un  k  part.  On  y  distingue  le  grand  kan- 
gouroo  et  le  kangonroc^ral  :  la  taille  de  celui-ci  n'excède 

(i)  Saivanl  M.  Psonsol,  le  lN>is  d«  c!j«rpcnl«  que  poorroieni 
fonniirle*  foréfi  nepeot  éirs  daucana  Biililé*  parce  qu'il  eal  trop 
cuMiit;  mail  on  pral  y  q^imaiar  des  arbrst  fursaliers  d'ans 
Beitlsure  qualité. 
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pas  celle  3e  I*aniiiiàl  dont  le  nom  sert  à  le  désigrter.  Le» 
■  fchîens  naturels  du  payé  peuvent  se  rapporter  ati  chakal , 
«t  sont  privé*  de  là  faculté  dVboyer  :  il»  sont  de  deux' 
^espèces,  les  un*  neirs ,  les  autres  blancs  avec  une  teinte  de 
*cmge.  Il  s'en  trouve  quelques-uns  de  très -beaux.  Le» 
entres  qnadnjpèdtes  sont  en  très-pëlit  nombre,  et  se  rédkii- 
'fiientaii±  belettes,  aux  fonrmHîors , et  à  un  animal  singu- 
iiêt  ânqn'el  on  a  donné  le  nétn  àeplatypuê  :  sa  mâchoire 
♦est  àlongée  comme  le  bec  d'un  oiseau.  Lé  genre  volatil  e»t 
pltîs  muiliphe.  Outre  l'aigle  brun  et  le  fauve ,  le  pays  ten- 
fttmie  uh  grand  nombre  dô  beaut  perro^oels,  de»  cor- 
t)caux  ,  des  corneilles,  le  niarlin-pêcheur ,  le*  outarde», 
les  perdrix  et  les  pigeons.  L'oiseau  te  plus  remarquable, 
est  nnfe  nouvelle  espèce  de  casoar,  auquel  ondunne  sept 
pieds  de  long,  et  dont  la  chair  a  ,  dit-on,  le  goût  de  celle 
xle  bœuf.  Les  oiseaux  aquatiques  sont  plus  nombreux 
encore  :  outre  le  héron ,  le  codrlis  et  des  pélicai»  d'nne 
taillb  gigantesque  ,  51  y  a  beaucoup  d  oies  et  de  canards  : 
•mais  de  tous  les  oiseaux  aquatiqnes  de  ce  paya ,  le  plus  rare 
et  celui  qui  paroît  appartenir  exclusivement  k  ùe  pays, 
c'est  le  Y:ygne  nbir ,  dont  la  grandeur  excède  encore  celle 
du  tygne  blanc.  Son  bec  est  écarlale ,  ses  yeux  ttpirs,  ses 
pied*  d'un  biim  obscur;  tout  le  plumage  est  d*Bm  beaif 
noir,  là  Te^ircéptiori  des  plumeB  J^rîmaire»  et  secondâire/i 
qui  sont  blahches.  Du  refste,  son  porta  toute  Hi  BrsQesié, 
%s  allures  onï  tonte  la  grâce  du  cygne  blanc. 

Les  tortues  vertes  se  montrent  sur  Jes  câtes  de  la  Now- 
Velle-Hollande  ,  mais'^Mes  abondent  sur-loufc  dans  les  îles 
voisines  de  Kbrfolk  et  de  Hmve.  Le  payji  reliferme  pln- 
sîeurs  espèces  de  lézards  et  de  «erjfens  "qui  ne  sont  p»s 
encore  bien  connues.  Les  poissons  deéi^mers  environnante!^ 
n'offrent  rien  de  bien  remarquable  :ellêii  nourrissent  beau- 
coup de  daupliins  et  de  marsouins. 
'  Cook  avoit  déjà  remarqué  qu'il  n'y  avoit  point  de  penple 
qui  eût  fait  moins  de  progrès  que  celui  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  vers  la  civilisation.  Co|^ns  confirme  cette  o1»er- 
vation.^  et  l'appuie  sur  les  détails  suivans. 
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!*•   propriété  n V»t  ]>a%  lout-a-riil  inconnue  cIkx  les 
peuples  de  la  Noav(Ile->lIo!lanJe  cju  a  en  ocriMon  d'éiii- 
«Her  cet  habile  obvi-ratciir.  Outre  cclîo  cju'iK  ne  iont  atlri- 
buéc  de  leunannetct  de  leurs  înalrumenu  jwiirla  |>^clie, 
en  a  reconnu  qu'il  y  a  voit  |Mrini  eux  quelque»  propru— 
I  lires  hérédiuires  de  certains  lerrlloires ,  qui  pcul-<Mro 
]•  iir  ont  éîé  nMÎj>n€^  pour  de»  serait- C5  public»  <ni  des  acU-^ 
de  bravoure.  A  cria  prtrs ,  Ir^  »#  ul»  caraclire^ qui  le» fav^ent 
fortîr  de  leUI  de  pure  nature,  ce  «ont  li  division   p^r 
familles^  la  dî^linclion  de»  n'»idences,  et  rhonneur  qu'ils 
portent  à  lif  vieilles»e.  On  donne  le  titre  de  Beana  ou  de 
j>*'-re  au  pitu  fii;6  d'j  la  faraHIe  :  p'irmi  ce»  tribu»,  on  n*a 
observé  d'autre  marque  de  Mi'xi'-dination  ,  que  le  privi- 
lège bixarre  qucftV^t  arro;;é  la  plu»  noin!>renM>  cl  toul-i- 
la-foi»  la  plus  vigoureusement  conî»tiiii»*e  de  ce»  tribu», 
d'arracher  une  dent  aux  jeune»  cen»  drs  autre»  tri  lui».  Le» 
sente»  idée»  religieuse» qu'on  ait  diWn«*Ice»  eliex  ce»  peuple*» 
5C  réduisent  a  une  irapai  faire  idée  d'une  existence  fultiri*  : 
elle  résulte  de  la  croxaneeoù  ili  paroi"*<ent  Aire,  que  quand 
î!»  meurent ,  il»  retournent  aux  nua;;<»  d'où  il»  »onl  origi- 
naireraent  tombés.  Cette  indifférence  en  matière  de  rcli- 
;non  ne  le»  a  pas  délivré»  des  erreurs  de  la  superstition. 
On  a  constaté  qu'il»  croyoient  a  la  magie,  aux  frortilége^, 
aux  spectre».  11»  imaginent  posaéder  de»  charme»  assurés 
contre  le»  arlciiitt»  du  tonnerre.  On  ne  doit  pa»  les  regar- 
der comme  absolument  étranger»  à  quelques  idées  grossières 
d*astronomî«:  :  ils  ont  inventé  des  nom»  pour  désigner  la 
lone,  nn  p-tit  nombre  d'étoile»  ^  les  nuage»  magellaniquea 
et  U  voie  lac  léc, 

Petib  et  mal  fait» ,  cl  d*une  ellréme  maigreur  qui  prend 
misemblablement  son  principe  dans  leur  mauvaise  nour- 
rtfore^  lés  ha  bilans  de  cette  partie  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ont  ceci  de  commun  avec  le» singes,  au-dessus  des- 
quels il»  s'élèvent  à  peine  pour  rinleîligcnce,  que,  comme 
ces  anhnaux ,  ils  sont  très-enclins  à  prendre  des  postures 
bouRbnnes. 

Ceux  qui  habitent  le»  côtes  se  nourrissent  uniqnemeni 
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de  poiâflon  :  le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  vivent  dans 
les  bois  y  y  subsistent  des'  animaux  que  la  ruse  ou  des  fileta 
peuvent  leur  procurer  :  ils  grimpent  aussi  sur  les  arbres, 
pouft*  y  dérober  le  miel  et  y  attraper  des  écureuils  vivans  et 
3es  opossums. 

Quoique  les  traits ,  chez  les  femmes ,  se  rapproclient  un 
peu  de  ceux  des  nègres,  ils  ne  sont  pas  désagréables.  A 
Tc^ard  des  hommes,  leur  barbe  noire  et  épaisse,  les  os 
qu'ils  insèrent  dans  le  cartilage  de  leur  nés,  Thuile  de 
poisson  dont  ils  se  frottent  pour  se  défendre  des  piqAres 
des  mousquilesyle  blanc  et  le  rouge  dontilsise  colorent, 
rendent  leur  aspect  effrayant,  et  leur  approche  dégoû- 
tante, par  l'odeur  insupportable  qu'ils  exhalent. 

On  a  voulu  expliquer  la  privation  des  deux  premières 
phalanges  du  petit  doigt  de  la  main  gauche,  qu'on  re- 
marque généralement  chez  les  femmes,  par  la  gène  que 
la'conservationxde  ces  phalanges  apporteroit  au  roulement 
de  la  Ugne  à  pécher;  car ,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  les 
femmes  partagent  ce  travail  avec  les  hommes  :  mais  il  est 
plus  apparent  que  cet  usage ,  ainsi  que  l'extraction  d'une 
dent  aux  jeunes  garçons ,  a  été  imaginée  comme  une  sorte 
d'épreuve  pour  apprendre  k  supporter  la  douleur  avec 
courage. 

Chez  ces  peuples ,  la  couleur  de  la  peau  est  mélangée  : 
les  uns  sont  aussi  noirs  que  tes  nègres  d'Afrique  ;  la  cou- 
leur des  autres  est  celle  des  Malais,  c'est-à-dire  la  couleur 
Ae  cuivre,  avçc  un  nez  aplati  comme  celui  des  nègres, 
des  cheveux  longs  sans  être  laineux  ;  de  larges  narines^  des 
yeux  creux, des  lèvres  épaisses^  une  bouche  d'une  lar- 
geur démesurée  :  la  nature  les  a  en  quelque  sorte  dédom- 
magés de  ces  traits  difformes ,  en  leur  donnant  des  dents 
blanches  et  égales ,  et  une  vue  extraordinairement  per- 
çante. 

Les  habitations  sont  des  huttes  en  forme  de  foar:  elles 
sont  grossièrement  construites  avec  des  écorces  d'arbres. 
Far  une  disposition  bizarre,  le  feu  s'y  entretient  à  l'ou- 
verture, tandis  que  la  fumée  et  les  ordures  sont  dans  Im- 
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teneur.  On  y  dort  pêle-mêle ,  sans  avoir  égard  à  la  distinc- 
tion des  sexes. 

Rien  n'est  si  bizarre  ^  on  pour  mieux  dire  si  révoltant , 
que  la  manière  dont  se  forme  Timion  conjugale  chez  ces 
peuples.  Ils  épient  la  Retraite  de  la  fille  qu'ils  ont  en  vue  de 
s'associer,  la  jettent  par  terre  à  coups  de  bâton ,  en  la  frap- 
pant ayec  une  épée  de  bois,  et  la  conduisent  ainsi  «bai* 
gnée  dans  son  sang  à  leur  maison ,  où  la  consommation 
du  mariage  s'opère  de  la  manière  la  plus  choquante-  £n 
imitation  de  cette' cérémonie  nuptiale,  les  petits  gançons 
s'amusent  à  jeter  des  bâtons  et  des  balles ,  et  à  enlever  de 
jeunes  filles  qu'ils  l)attent  et  maltraitent,  comme  ils  l'ont  vu 
faire  par  les  hommes  adultes.  La  polygamie  est  d'un  usage 
g^néiral.  L'accouchement  est  si  facile ,  que  quelques  heures 
après,  la  femme  s'occupe  de  ses  travaux  habituels.  Elles 
portent  sur  les  épaules  leurs  enfans,  qui  se  tiennent  forte- 
ment à  leurs  cheveux. 

La  relation  de  Gollins  renferme  un  vocabulaire  très* 
étendu  de  la  langue  de  ces  peuples  :  il  assure  que  cet  idiome, 
qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  autre  langue  connue ,  est 
expressif,  sonore  et  agréable  à  l'oreille. 

Après  avoir  observé  que  les  indigènes  vécurent  d'abord 
en  bonne  intelligence  avec  les  coloms,  CoUins  ne  dissimule 
paa  qu'elle  fut  rompue  par  les  vols  que  ceux-ci  leur  firent 
à  diverses  reprises ,  de  leurs  dards,  de  leurs  boucliers  et 
de  leurs  lignes  à  pêcher.  Il  ajoute  que,  malgré  tous  les 
efforts  du  gouverneur,  cette  bonne  harmonie  n'a  pas  pu 
être  entièrement  rétablie  »  et  qu'il  en  est  résulté  que  les 
colons  qui  se  sont  égarés  dans  les  forêts,  ont  été  massacrés, 
et  qu'une  partie  des  champs  cultivés  a  été  dévorée  par  des 
incendies. 

■ 

Relation  d'un  Voyage  de  découvertes  faîtes 
daus  les  années  1800,  1801  et  1802  ,  dans  la  Nou* 
velle-Galles  méridionale ,  par  Graut:  (en  anglais) 
!rhe  Narrative  of  a  f^oyage  of  discoveries  made  in 
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Hie  years  1800  ,  1801  tnid  1802 ,   in  New  -  Soulh- 
TFales ,  by  Grant.  Londres  ,  1804  9  in-S"*, 

—  La  même  ^  avec  un  titre  un  peu  différent.  Lon« 
dres,  Egerton  ,  180  5,  in-4*. 

Elle  a  été  traduite  en  allemand  0OU8  le  titre  suivant  : 
BsRiCBT  von  fiiner  Entdeckungs  Reise,  etc.... 

Celte  traduction  est  insérée 'dans  le  trente -troisième 
volume  de  la  Bibliolhèque  des  Voyages  modernes  les  plus 
întéressans,  publia  &  Weymar  par  M.  C.  Sprengel ,  et 
continuée  par  Ebrman. 

Ce  Voyage  de  Grant  n'a  pas  été  enlièremenktraduit  ea 
français  ;  mais  M.  Lallemaud  nous  en  a  donné ,  comme  on 
Ta  vu ,  un  extrait  à  la  suite  de  sa  traduction  du  Voyage  de 
Turnbull.  L'une  des  observa  lions  les  plus  remarquables  du 
voyageur  Grant,  c'est  que  la  salubrité  de  lair  de  la  Nou- 
velk-Galle  méridionale  se  fait  remarquer  sur  les  déportés 
qui  arrivent;  ils  recouvrent  en  peu  de  temps  leurs  forces 
d'esprit  et  do  corps.  La  pelite-vérole  est  encore  inconnue 
dans  celle  contrée  ;  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  rinocu- 
lation  n'y  a  jamais  été  pratiquée. 

Relation  d'un  voyage  fait. pour  établir  une 
colonie  à  Port-Philippe ,  dans  lé  détroit  des  Basses, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Nouvelle-Galles ,  fait  à 
bord  du  vaisseau  le  Calcula,  pendant  les  années 
i8o3,  i8o5  dt.  i8o4,  par  J.  H.  Tuckey  :  (en  an- 
glais) An  Account  of  a  voyage  ta  estàblish  a  colony 
at  Port'Philipp  j  etc....  by  J.  H.  Tuckey.  Londres , 
lognian,  i8o5,  in-8\ 

Le  transport  de  plusieurs  condamnés  au  détroit  des 
Basses,  et  la  projet  d'établir  en  celleiii  u  ne  colonie,  éloient 
les  principaux  objets  de  ce  voyage ,  ne  formant  pas  néan- 
Uioinslapl«sin'<^»'e'**sante  parlie  de  larelalion  du  voyageur. 
C'est  la  d^scripli^  du  Brésil  ^  où  il  relftcha,  qni  mérite 
le  plus  d'allenlion,  par  les  observation*  pleines  de  sens, 
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(I  t'^Hlr*  J'un  M^lr1lli  ne  di-i  <'!<.•  pa*  ua  wariii ,  qu'il  5 
a  »cin^  tur  Ira  prijiip'-*  Oe  l'rdiicalion  en  grnéral,  \m 
;."i(irem«in«nt  (ÔocUl ,  la  proportion  entre  le*  «leux  lexea, 
J'-i  cfTclj  delà  poU^tmie,  etc....  :  on  «'tiTrlaiur-loulavcc 
lH'3ucoup  d'inl^rd  Mr  loul  ce  qu'il  dil  de  fndicieiu  reta- 
lifcnicnl  à  l'influence  de  l'eaclavage  nir  le  caraclère  en 
^'-iipral,  el  la  dilR-renre  qui  «e  remarque  dana  ce  niéiue 
«.araclère  entre  Ita  noira  et  le*  Uanc«. 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

• 
La  d^-cooverle  de  ce  pari,  en  iG^l,  e>t  d(ie  à  AIicI 
Tj>inan ,  de  la  reUiian  duquL-LJ'ai  donné  précf  dent  ment 
la  notice.  Il  te  conlenla  de  le  rrconnoltre,  aona  y  di'liar- 
quer.  Comme  In  nalureli  vinrent  >ur  le  rivage ,  il  t'clatilil 
une  commixitcalion  entre  eus  el  Ici  j;rn«  do  l'équipage  dm 
VAtueau  :  eil»  devint  f.il4lc  h  acpl  d'entre  eux  qui,  éutnt 
(t'-scendi»  s.ini  armn  lur  la  pinge,  furent  cruellement 
ni»v*acrt'«.  Ce  dt'oMre  ne  permit  po»  de  poituer  plua  loia 
U  reconnoii.''ancc  du  piyi.  Taaman  dépeint  aea  habiian* 
d'une  couleur  mtli c  du  bleu  et  de  jaune ,  avec  une  lon^ua 
chevelure  :  il  k»  trouve  a»»eK  re^srmbbni  aux  Japonais. 

La  Nouvplli'-Zilandc  fut  presque  oubliée  juaqu'en 
'""•  qu'elle  fui  ïiair>e  i>ar  Cook  ,  dan$  êon  premier 
yoyagi-  Ce  célt-bre  navipatour,  auquel  on.  doit  tant  do 
notions  nouvell'-i  »ir  1.*  Toit'-*  AtMlr»!,-*,  Hl  encore  ici 
une  découverte  iuijwrlariic  :  ce  fut  rt-Mo  d'uu  dt-Jroil  qui 
(lii  iae  la  Nouvel le-K<''Unde  en  deux  grandi»  lies.  Il  eiiiina 
ijtte  celle  dft  di-tix  qui  éloit  au  midi,  poiivoit  avoir  ciiit^ 
ciiila  mille»  de  Inn^iueiir  aur  environ  cent  de  lar;;i;[ir 
inovenup.  Cille  qui  él'iil  «iliu'-e  nu  nord,  égnloit  pre&(|iic 
Iniiireen  (!<'B'"I<'"''- L'une  de  CCI  ilcs  lui  parut  plus  feriilo 
^ujMiv  l-r  .1  i>t|  Li-.ilureUe  toutea  lei  deux  h 
.'.  f '.n  ilrp'Mii  int  lei  naturel*  d'une  cou- 
inée.il  «bnem-  qtiM  \  en  avoit  quelques-una  de 
•  parmi  rtix.  l.-nr  ii'll"  #^iite  celle  des  Furo- 
l'.Di  icuri  trait)  sont  r..giilicij\'{ 
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agréables.  Leur  Vêtement  le 'plus  général  est  une  robe  de 
forme  oblougue,  faite  d'un  lin  très-précieux  par  sa  belle 
apparence  soyeuse  et  par  la  bapteur  à  laquelle  il  s*élève  (i). 
Ils  portent  aux  oreilles  de  pelits  morceaux  de  aad  vert  (2) 
ou  i.e%  chapelets  :  ils  ont  le  visage  barbouillé  de  rouge. 

Darisffo/»  dernier  Voyage^  Cook  se  procura  des  rensei- 
gnemens  plus  étendus  sur  celle  des  îles  qui  est 'située  au 
midi.  Il  constata  qu'elle  étoit  affligée  pai^  de  fréquens  oura- 
gans d'une  grande  violence ,  et  dont  la  direction  changeoit 
continuellement ,  à  cause  de  la  hauteur  des  montagneà  sur 
tSquelles  se  rassembloieht  les  vapeurs.  Le  peuple  paroit 
divisé  en  difiérentes  tribus  qui  se  font  une  guerre  d'exter- 
mination. C'est  ce  que  CoA:  put  inférer  des  supplications 
ardentes  que  Tune  d'entre  elles  lui  fit,  de  l'aider  à  exter- 
miner ses  ennemis.  Oans  le  sein  même  de  chaque  tribu, 
les  inimitiés  particulières  entraînent  des  vengeances  impla- 
cables que  les  naturels  étendent  jusqu'après  la  mort  de 
leurs  ennemis;  car  ils  sont  dans  cette  opinion  révoltante, 
que  l'ame  d'un  homme  dévoré  par  son  ennemi ,  est 
dévouée  à  un  feu  étemel.  On  voit  par-là  que  ce  peuple  est 
anthropophage  ;  mais  ill'est  d'une  manière  plus  atroce  peut- 
être  qu'aucune  autre  nation  sauvage  :  '  car  il  prend  un 
plaisir  barbare  à  couper  par  morceaux  ^  à  griller ,  à  dévorer 
les  corps  encore  palpitans  de  fi&%  enpemis.  La  férocité  dans 
les  combats  s'annonce  par  les  grimaces  les  plus  afiFreuses. 
Les  armes  dont  il  s'y  sert  sont  des  lances,  des  javelines  et 
une  espèce  de  massue.  Il  célèbre  ses  propres  victoires,  et 
conserve  le  souvenir  des  faits  mémorables  de  ses  ancêtres 
par  des  chansons ,  où  il  s'accompagne  avec  des  flûtes  gros- 
sières. 

■    ■        '  .  I  II   ■■    I  I  11  I  ■  I  I         ■■     I       I       . 

(1)  Quoique  la  Nouvelle-Zélande,  où  prospère  ce  lin,  ait 
i-pen-prés  la  même  température  que  les  départemeusméridioiiauK 
de  la  France ,  les  essais  de  la  culture  de  ce  lio  n'y  ont  pas  réu«»i 
jusqu'à  présent  ;  mais  on  ne  désespère  pas  de  \j  acclimater. 

(a)  Ce  sad  vert  se  trouve  aussi  en  Europe ,  particnlièremeDt 
en  Corse  et  en  Piémont.  De  ce  minéral  précieux ,  on  fait  des 
Ublos  et  d'autres  ouvrages  d'an  {rand  prix* 
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Fbia  lerocM  que  let  iMbilau*  de  U  NouTclle^HolUode  « 
ceux  de  Ift  NouTeUe-Zékuide  mot  plu*  iadiMlrieux  qo*ûus  ^ 
letiffv  habitations  «ool  contlmile»  avec  beaocoup  plot 
d'art  :  ili  en  mettenl  aoMi  davantage  dans  la  conMruciioa 
de  lean  oanots»  qui  ionC  aa^s  ordinairement  ornés  d'ono 
trie  artiatement  ciieKe,  dont  la  figure  ex|>rinie  U  rage. 
Ainai,  dana  lea  chef»  •  d'oeuvre  même  de  lear  indualrie, 
IMrrce  leur  naturel  barbare* 

Teb  aont  lea  principaux  faila  qu'a  raaaembléa  Cook  anr 
le  peuple  de  la  Nouvello-Zélande  :  noua  en  devons  de 
plua  récena  à  CoUina  qui  lea  a  rrcurillia  dana  lea  maniurrila 
de  King, gouverneur  de  la  colonie  de  la  Nouveile^CaUee , 
et  qui  lea  a  placéa  à  la  «uhe  de  aon  intéreaaanle  reUlion. 
King  les  a  voit  oblenoa  principalement  de  deux  naturels  de 
la  Nouvrllc-Zclandr ,  transportés  a  Ille  de  Norfolk.  L'un 
dVctx  dessina  gro^sirrcmrnt  une  carie  de  son  pa\9,qae 
CoHinsa  puiiliée.  Dapn^s  «)n  rapport, l'île  nitiiée  au  nord- 
e>t  eat  divisée  en  huit  distnils,  respcclivemcfnl  gouvernés 
par  des  chefs  et  par  d'aulresqAi  leur  aont  aubordonnét.  Des 
dtvera  degréa  de  siiborclination  ,  résultent  l'inégalité  des 
ran<;s,  et  la  distinction  entre  le  peuple  propn^  ment  dit,  lea 
officiers,  les  chefs  et  les  prêtres,  dont  l'autorité  balance 
relie  des  chefs,  ai  même  elle  ne  lui  eat  pas  lUpérieure. 

En  mém»  temps  que  les  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  ont  dea  prêtres,  il  ne  parott  pas  qu'ils  aient  dea 
temples  publics.  Leur  religion  s'annonce  principalement 
dana  Topînion  qu'ils  ont  de  l'état  de  Tame^aprèa  aa  sépa- 
ration du  corps.  Ils  croient  que  le  troUiéme  jour  après 
l'enterrement  du  mort,  l'ame  se  sépare  do  corps,  et  que 
cette  aéparntion  e^t  annoncée  par  une  légère  brise  de  vent 
qui  donne  avis  de  son  approche  k  une  divinité  inférieure 
et  bienfaiaanle,  qui  se  penche  sur  la  tombe  et  lenlève 
dans  les  nuagea ,  tandis  qu'un  esprit  malin  se  hâte  d'em* 
porter  la  partie  impure  du  corpa  qu'elle  précipite  dans 
la  mer. 

Le  suicide  est  très -communément  pratiqué  chez  les 
babilans  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ils  se  pendent  dana  un 

VI.  *• 
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premier  nouvemenl  d'fauœeon  A  cet  excès  de  riciience , 
se  porte,  par  exemple,  une  ieiBflM  4»  Mifa  été  iKilEae  par 
«on  nMrî.  Les  deax  nalord»  transportés  dans  IHe  de  Nor- 
ibik  menaeèrant  plua  d^mte  feis  i4e  mettre  €11  i  leur  exîs- 
lence,  si  on  'oe  les  rearroyok  pomt  dans  leor  pa^.  Ce 
peaple  ne  ctmHC^t  d'antre  djnaien'dfi  temps,  que* les  cban- 
.Ifemens  de  Inné ,  dont  il  tient  ét;rt  f  osqu'à  cent.  (Test  de 
cette  manière  qu'il  compte  son  âge  et  qnH  ealcaie  tons  les 
^vénmnens.  -  - 

T£!BB£  (Ar  ISLE  DE  BIÉMEK  £T  CAP  IHI  IXTÉME^  « 

C'est  encore  à  Abel  Tasman  qu'on  dmt  la  dccaoverte 
de  cette  ile ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  dn  gonTensenr 
général  des  Indes  orientales.  Cette  ile  forme  nn  cadre 
oblong  d'environ  deux  cent  cinquante  miDcs  de  loDgaear, 
sur  la  moitié  en  largenr  ;  elle  est  séparée  de  la  NooTeile- 
Hollande  par  un  détatnt  de  plus  de  trente  iieae»  d^étendoe, 
appelé  le  détnut  de  Bass»  du  non  du  navigateur  qui  ,  conr- 
joîjitenient  avec  le  capitaine  Flanders  ^  en  leconnat  l'exis- 
tence ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  l'intitulé  de  la  vciatioa  de 
CoUins.  Il  né  £iut  pas  oAnfondre  cette  tore^  oa.  plutôt 
cette  ile  de  Diénren ,  avec  le  cap  de  Diémen  ,  situe  au 
nord  ^e  la  Nouvelle -Hollande»  et  anqjuel  on  a  suusi 
imposé  ce  nom. 

Dans  aon  damier  vpjage,  en  1777,  Cook^  pw^  ^ve 
du  bois  et  dé  l'ean^  ci  faire  poitre  de»  animaux  qall  aroit 
a  bord»  visita  cette  terre  on  ile  de  DiRaien.  Les  sata- 
xeb  qu'on  rencontra  étoibnt  entièrement  nos,  et  d'nne 
taille  nK^ycmae»  avec  des  chcveox  aussi  laîueiix  qnn  ceax 
des  n^res  d'A&îyie:  ili  avoient  des  traits  plnsagFénbLea. 
IjOdis  cheveux ,  leor  barbe ,  leur  visagje  ^  étaient  bar- 
boniiléa  de  mmgt.  Ps^pamiiisoteit  préfièter  les  «^»«»^  à 
tonte  antre  nimrntnre;  et  parmi  le  petit  nombre  de  qua- 
drupèdes que  renferme  leur  pavs^  celai  x^ails  recber- 
dmienl  le  plus  ponr  aliment,  étoit  le  fangonroo  ,  pnjrce 
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qu'en  narclMiat  tor  Ira  deus  jsmlKf ,  il  reiacmble  i  un 

Le  fy  eil  trit-Tsrié:  on  j  troutt  des  iQonfagnei,  dee 
Loisp  dei  Tâlléet ,  per*loal  one  agréable  rerdurr*  M.  de  la 
Billardière,  dana  û  f^'oy^gf  à  Iq  w^cfi^rthf  dé  La  f^fyrause , 
vxoa*  a  donné  aur  ce  paja»  qu'il  a  auaftî  TÎaiié,  dea  nolionf 
inlérMiantea ,  auraient  aur  «a  f(éologîe  et  aa  bolaniqae. 

U  cal  reaBarqoaUe  que  princâpakinenl  celle  partie  de  la 
NouTelle- Hollande  ne  feumk  aoeune  plante  alinenlaire, 
quoiqu'elle  aoil  OMbragèe  de  grande  et  magaifiqoea  arbrea. 
La  seul  végétal  dont  lea  habiiana  laakeiil  naage  ponr  leur 
noorrîlnie ,  c*eil  la  mcàie  aèdie  et  ioatpîde  de  diTenaa 
brader  aa» 

Ce  qui  diflîngue  anati  ka  nalutab  de  ce  paya  de  presque 
tous  loi  anirea  8ao%-agea ,  c'eal  que ,  réduits  pour  leur  aubsia* 
tance  à  U  pèche ,  tU  ont  la  làdieté  de  charger  leurs  femmes 
de  la  pénible  occupation  de  plonger  dans  l'oc^n,  pour 
j  lamaaiar^  au  milieu  d'un  dédale  de  plantea  marinea, 
an  risqne  d'élre  dérotéea  par  dca  réquina»  dea  cruata* 
céea  et  dea  coquiflagsa  qu'eUea  rapporlent  successivement 
«Jjnadea  paniers  Jk  leurs  maria,  qui  les  attendent  tranquif- 
îemeiilailprèadu  Icmi.  Ce  traitement  barbare  ne  les  empêche 
paa  de  ae  monlrer^ka  éponsm  fideéles  et  de  bonnes  mèrea. 

Noua  a'avetia  de  reladona  paitkulîiraa  à  la  Terre  de 
Difmfn  que  la  suivante  : 

Obskutations  sur  la  Terre  dcDiéiiien  (en  an* 

glaîs).  Londres,  1801,  in-8*. 

On  recoeillera  sur  cette  Terre,  des  npliona  pji^^ûres  et 
ploa  étendues  dans  le  Voyage  suivant  : 

VoYACB  et  DécQuvtftes  aw  Tarrce  Aiiitralee , 
exécute  pur  ordre  de  6*  M.  Fenperenr  iîapolëon , 
roi  dlisJie ,  sur  les  conrettes  le  Géogrof^ ,  le  Pfatu^ 
niUste  ,  et  la  goélette  \f  Casuarinç^  pçndaot  Xç^ 
aanées  t8oo,  1801,  180a,  ifi!o5  içt  ièi9^y  m^hliiè 
par  décret  de  TEmpereur,  et  rédigé  par  M.  F.  iVamn^ 
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naturaliste  de  l'expédition.  Paris,  de  rimprimerle 
impéri^e,  sq  trouve  chez  Arthus  Bertrand,  1807, 
'2VoK.grandin-4^  . 

-^ Allas  de  41  planches^  même  format  que  le 

texte. 

■  • 

Décrire  tontes  les  partie»  •  encore  inconnues  ou  mal 
connae8.de  la  Terre  de  Diémeny  les  iles  et  les  peuples  qui 
se  rattachent  à  cette  première  Terre;  présenter  T histoire 
du  vaste  détroit  qui  sépare  la  Nouvelle  -  Hollande  de  la 
Terre  de  Diémen  ;  celle  de  la  découverte  de  la  Grande 
Terre  Napoléon,  qui  présente,  sur  unyâéveloppement 
dé  côtes  de  plus  dé  mille  lieues,  cent  soixante  îles  de 
diverses  grandeurs,  deux  golfes  qui  s'enfoncent' près  de 
trois  cents  milles  dans  l'intérieur  du  continent,  outre  une 
foule  de  ports,  de  hâvreset  de  baies  profondes  ;  compléter 
]a  reconnoisiiance  et  rhtstoire  de  la  Terre  de  Nuyts  ,  de 
celles  de  Jjeuwin  ,  d'Ëdels ,  d'Ëndracht ,  de  •  Witt  et  de 
Diémen  du  Nord  ;  décrire  le  grand  archipel  Bonaparte , 
qui,  sur  une  ligne  de  cent  lieues,  se  projette  en  avant  de 
la  Terre  de  Witl  ;  tracer  le  tableau  physique  etr^héléoro- 
logique  de  toutes  ces  immenses  régions;  indiquer  leur 
constitution  géologique ,  si  féconde  en  phénomènes;  dire 
quels  végétaux  utiles  ces  climats  lointains  produisent, 
quels  animaux  extraordinaires  ils  ont  reçus  de  la  nature, 
quels  peuples  les  habitent  ;  décrire  les  mœurs  farouches  de 
ces  peuples,  leurs  usages  barbares,  leurs  guerres  conti- 
nuéttes  et  meurtrières;  réunir ,  en  un  mot ,  tous  les  détails 
de  leur  existence  individuelle ,  domestique  et  politique  ; 
telle  estJa  marche  générale  de  cet  ouvrage. 

A  ces.premiers  travaux,  viemient  se  rattacher  l'histoire 
des  colonies  anglaises  à  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  celle  de 
la  grande  île  de  Timor,  plusieurs,  mémoires  particuliers 
sur  les  Slçs  et  les  fnontagnes  de  corail  dans  les  mers  du 
Sud;  «mr  la  force  comparée  des  peuples  sauvages;  sur  la 
dyssenterie  des  pays  chauds  ;  sûr  la  température  de  la  mer 
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a  de  grandes  profoudcun  ;  rhiatoire  de  l'éléphaol  -  m*-- 
rin^elc.^elc^ 

Tout  let  dentfit  ont  été  fiiiu  «ur  les  lieux  ptr  M.  Le- 
sueur,  peintre  de  rexpédilion ,  pensionnaire  de  S.  M. 
r  Empereur  y  et  par  son  collègue  IL  Peiil*  MM«  Gérard  et 
Van-fipaendouck  ont  bien  voulu  prendre  estes  d*inléréc 
k  ce  travail,  pour  rr%'oir  eux- mêmes  les  dessins  odgi- 
n aux  ;  et  toutes  1rs  planches ,  gravées  sous  la  direction  de 
M.  Milbert  »  avant  d'être  agréées  par  S.  E.  le  Minisire  do 
rintérieur,  ont  été  soumi»<*s  à  l'approbation  des  deux 
artistes  célèbres  dont  on  vient  de  parler.  Les  graveurs 
oDt  été  choisis  parmi  les  plus  distingués  do  la  capitale;  et 
sins  doute  il  suffira  de  rappeler  les  noms  de  MM.  Roger^ 
Née,  Pillement,  Doparc,  etc.  pour  prouver  l'excellenco 
du  choix  en  ce  genre.  Tous  les  exemplaires  sont  tirés  sor 
papier  grand-iésus  vélin  superfin ,  satiné.  Cet  atlas,  qui  sort 
art  riches  prêtes  de  M.  Langlois,  se  compose  de  41 
I^Isnches ,  dont  28  précieusement  coloriées  \  deux  iont  d'un 
format  double.  A  ceê  qtiarante  planches,  se  trouvent 
jointes  deox  cartes  géographiques  «  formai  grand  colom* 
Lirr,  gravées  par  M.  d'Iioudan,  l'un  des  graveurs  du 
ministère  de  la  guerre,  et  dressées  par  IdL  H.  Fréycinet^ 
commandant  du  Casuarinji ,  pendant  l'expédition ,  et 
cbai^  par  S.  £.  le  Ministre  de  la  marine,  de  la  rédaGlion 
des  travaux  astronomiques,  nautiques  et  géographiques  du 
Vojage. 

Le  texte  a  élé  revu  par  MM.  Cuvier,  Pleurieu ,  Lacé- 
pèdeet  Laplacc,  qui,  honorant  l'auteur  d'upe  bienveil- 
lance particulière,  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  d'exa* 
miner  set  manuscrits ,  et  l'ont  aidé ,  dans  toutes  les  cir** 
constances ,  de  leurs  précieux  conseils. 

Je  regrette  de  n'avoir  pn  que  transcrire  le  prospectus  de 
cet  important  Voyage  :  i'aurois  désiré  en  donner  un. 
extrait;  mais  il  n'a  pas  encore  paru  au  moment  où  l'oH^ 
achève  l'impresnon  de  mon  ouvrage* 

FIN. 
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37,  40. 
Anson  (Georges \  1 ,  114. 
Antes(Jean).  IV,  36a 
Anionm.  III ,  207. 
Anville(d-).M,9»9«*V, 

453. 
Apellad-ApelbUd  (Jean). 

I,  98S;  II,  3a4.  33i  , 

wOO. 

ApelUad(JoQas).II,3a3* 
Apolbiftias  -  Leviniaa.    Vf  p 

aai. 
Apres  deManne¥iUoUe(d'). 

V,3i. 
Aranda  (Emanoel).  IV,  i3. 
Arboîs  (tes  Prtrea).  lU  ,  7X 
Arcette(d').UI,i4a 
Arcbenhola  (M.  J.  W^). I, 

343  ;  V,  601. 
Ardsat  (  AiynsUn^  IV«  11. 
Arcol.  III ,  Soo, 
Arelin.  f,  16g. 
Artliiu..II,4o4. 
Argensola   (  BÂrUioloméo- 

Léond*).  V,  184. 
AigenviUo  (d*)*.  Uf  t  iM» 

164, 
Armand,  dil  MMapI^.  LV» 

5. 
Armbnasier.  If ,  4^, 
Amutrong.  lil^  oOp  |i5o. 
Amdt  III,  iJi. 
Arnebst  fd').  lU^  388. 
Arngrim  (Ion).  1, 3<^o,  Z^u 
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Arnold*  II ,  a8o. 

Arnot.  I ,  Î58. 

Arqner  (Raimond).  III ,  83. 

Arrénius.  IV,  i5o. 

Arnen.  I,  23. 

Arrighi.  111,97. 

Aryens  de  Sommerdyk.  IIL 

388.      • 
Arvieux  (d').  I,aig. 
Aslley.  I  ï  60. 
Aston.  IV,  01 3. 
Astriic.  TIÏ,  i45. 
AlkinifJ.).  1,374,- IV,  148. 
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Atwood  (Thomas).  Vï,  199. 
Aubert  du  Petit  -  Thouars. 
^  IV,3io. 

Aubry  (Jean).  III,  260. 
Aubry  de  la  Motiraie.   I, 

ai6,  3i5. 
Audébér.  II ,  478. 
Aulnoi(d').  I,  3ii.  ' 
Avila  (Gonzales  d').  111,383. 
Avison.  II,  6. 
Avili  (Pierre  d').  I,  171. 
Avril  (le  P.  ).  1 ,  188.       . 
Azumi  (Dom.-Alb.).  IH ,  84. 


B. 


Baader(C.  A.).  II,  34i. 
Baçco  (  Henri).  III ,  24. 
Bachelbel  (J.Chrét.).  II,  3âi. 
Bâcher  (Robert).  IV,  208. 
Bachiène.IV,  4.18. 
Bacque ville  de  la  Polhérie. 

VI ,  23. 
Bacstrom'(  John  ).  1 ,  376.  ' 
Bàden  (le  card.).  III ,  179. 
Baert  (A'.).III;a2i. 
Ba^gesen  (Jean).  1 ,  345. 
Baille l(Adr.),  sons  le  nom  de 

Hezenil  de  la  Neuville.  If, 

6.       . 
Baker  (R.).  IV,  208. 
Balbéé(le  P.).  II,  190. 

Balbi  (Carlin).  V,  514. 
Balby  (Gasp;).  I,  279;  V,  6. 

Baldseus.  V,  ,1 6 ,  29 ,  x  29; 

BaMwin.  IV,  42o. 

Balio  de  Lesca  (  Mandel- 

Thomas).  111,59.  ' 

Baltimore.  H  ,79. 

Banalar.  1 ,  2i8d. 

Bancks.!',  146. 

Banduri  (Ânt.).  II ,  65. 


BanfaL  V,  5q, 
Banister.  Vï ,  347. 
Bankrofr  (Edouà.).  VI  ,257. 
Baratti  (Jacques).  IV,  3ï6. 
Barba  ult.  II,  493  ;  III,  1 9, 20. 
Barbanlt-Royer.  III,  172. 
Barber.  lïl,  357. 
Batbier  de  Memeurol.  II , 

479- 
Barbosa  (Odoafd  ).  V,  4. 

Barbot  (Jean  ).  IV,  127. 

••  Barchewitz.  V,  27. 

Barda  (Gonzale  de).  V,  507. 

Barcley.  1,91. 

Bardi  (Girolamo).  III,  6. 

Bardili  (J.  Wend).  1 , 3 1 7. 

Baretti  (Fr.).  IV,  373  ;  V,53. 

Baretti  (Jos.).  1, 3^4  ;  II,  49a. 

Baretto  (J.  Mnmm.).IV,  3 15. 

Baringlon.  VI ,  4^0. 

Barkausen.  III, -200. 

Barlœus  (Gaspard).  VI ,  274* 

Baiiey.  1 ,  64,  - 

Barlow  (Arthur).  VI ,  84. 

Barra).  III,  02. 

Barré  (Nicolas).  V,  48S. 


(dii 


Dss  noms   v 

|Kerie..  VI  ,i55. 

linat  \  V,  IC9. 
Darrîiigton.  V,  464. 
JUrroft  (  Jt  an  df  ;.  IV,  367. 
fiarmw  (  Je.in  ).  I  ,  5>4  ;  I V , 

545  ,  a57  ;  V,  J  n\  367. 
Barrv.  Il,  4-1,  4-9;  m, 

3o5;IV,  374;  Vl,ii. 
BaHeb.  III ,  47. 
Barlheh  nii  ^  l 'aMi^  .  1 ,  309. 
Btrtliema  (I  .  M ,  a  »  •  ;  V,  ^. 
BaiilioU.S.;.  Il ,  a6o. 
Bérton  ^  Rirhnnl ,.  III ,  3o8. 
B«rtraiu(Giiin.  .  VI  ,9. 
Baiiram  yJr«ri)«  VI,  81 ,  i  »3. 
Buci(IIrnn;.  III.  u5. 
BatMiii  (Atit.V  111,18. 
Bathiaiii  Je  C. ,.  Il .  273. 
Ballel  (Andrr.  IV.  1^3. 
Baudeiol-Djin.iL  1,5. 
Baudfr(r.  A..  11,341. 
Baudier*  II ,  65. 
Baudoin  (Jean).  III,  100. 
Baudry  de   Loskrc^.   VI, 

i36,i38. 
Bauer(A.  F.)II,37i. 
Bao|eu.  1 ,  3 1 3. 
Baiilieu.  V,  1 1. 
Bauniann.  I,  33fî. 
Baumarc  hai».  III,  i83. 
Baumf^arten  ^Mm  (.).(,  9 13. 
Banmgariner.  III ,  467. 
Baomont  (  P.  ).  I ,  aQC). 
Bauvaloa  y  Carillo  (ï).  liie- 

roBynie).  V,  193. 
BauTcau  (llenn).  I,9o5. 
Bavkrt (Urbain).!,  281. 
B«yard(Ferd.).  Vl,67. 
Bayer  (ï'erd.-Jarq.V  U„3otj. 
BeaUy(  Charles).  VI,  8a. 
Beaachamp.  IV,  455. 
Beatigran  (Félix).  IV,  4 15. 
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Beaujoiir  ' FéUx \  II  t  asH. 
BeaiipUn.  Il ,  4". 
Berhemrl.  VI,  aS.J. 
RrikrorlfM.\V.>VI,iP9. 
Bt-eknian.  V.  iG5. 
Beeverell.  III,  209. 
Begerl.VI,i43. 

B«cuillel(Ë.),lir,i5i,i70. 
Bthani.  Il,  374* 
BehoumWÎBkr.  II,  420. 
Beliren».  VI ,  346. 
B<*Lman.  VI,  69. 
Belfk  rAdrirn).  I,  195. 
Belin.lll.  89;  VI,  a57. 
Be'knap(Jéréniie\VI.78. 
Belld*Anltrniouy-d*Anler- 

mon  y  (Jean  \  l .  1  <jix. 
B«ll«'t  111411  J.  J.).  II .  i5,  i6l 

Bellerni  ;  dt  \  11,65. 
BellicaniiA    Miil)<rMI,4<>4' 
Bellman.  VI.  347. 
Belon  du  Man».  1 ,  906. 
Btllram  {Oeta\e.  III  .214. 
Benibi  (Pierre).  III,  5(>. 
Berabo  (  Anibroftio).  I  •  65. 
Benibo  (Giovanni  ).  I ,  C>5. 
Bena^lia  J«'nn;.  Il ,  63. 

cnder.  Il ,  3ic>. 
Benrdilli.  II,<:3. 
Bcn«  knidorf  ,(\  ÎW  f  1 .  3<,3. 
Beneven^M  '  Mi<  bel }.  il ,  0*|.' 
Benezei.  IV,  i5o. 
lu  nioiijiky  (  M.  A.)«  I  »  ^5o. 
Benjamin  de  Tutlèle.  I,  33. 
Benkowilz^C.  F.).  1,36a. 
Ben(ivof(lio. III,  îtq, 
Bensenberg.  III ,  ié3. 
Ben  son  i  ^'Jérûme^.  V,  4^7* 
Berchtold  (  Léop.  \  1 , 1  o. 
Berengrr.  i  ,  90  ;  J 1 1  ^  1 4 1  • 
Berg.  II,13(;." 
Bergen  (  E.  G.  de  j.  V,  446. 
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Bergb.IV,49& 
Bergman  (Tb-).  V,  4^5. 
Berklej  (Lefr.  de).  Ul,i^ 
Berland  (  ie  ).  IV ,  âaS. 
Bernandeî  de  FàdéHSB;».  Ut, 

383. 
Bernard  (  J»  1^.)-',  S;* 
Bernard ( M^» ).  Ï,i6fy, 
Bernard  {Jutdq,  ).  If I^  si. 
Bernardin  de  Sainf-^Pierre. 

IV,  274. 
Bernard]  nff.  I V  >  409* 
Bernardo   de   Saint -Ildé- 

pbonse  (Gaspard).  V,  1 1 . 
Bernegger ( Matthias ).  I,  3.' 
Bernegger  (  J.  F.).  Il ,  374. 
Bernes.  IV,  i4» 
Bernbard.  IV,  ^4 t. 
Bernier  (François).  V,  65. 
Bernoulli*  1 ,  74,  324 ,  3a6  ; 

II,  33o,  386,  396, 418,496. 
Bernstein.  V,  39. 
Bertaud.  III ,  386. 
Bertholet.  III,  107. 
Berlbout  Taki  Bergbem  (le 

P.J.).II,424,4S6. 
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Bing.  I ,  .391 ,  448'< 


Bin^ey.  îlî  y  355. 
Binos(rabbé).I,32«. 
Bîot(J.B.).  m,t68. 
Bîrd.  rV ,  r!i4. 
Birken.  1 ,  3or. 
Brron(C.).  I,  281. 
Bisanî  (tlbarles).  I ,  &i& 
Bîscari  (  le  prince  ).  llI ,  56. 
Bischer.  V,  462. 
B^emstaohL  1 ,  33^ 
Bladgen.  III ,  262^ 
Blainville.I.Sia 
Blaifotc  (  Dom. }.  VI ,  58: 
Btand  (Edmond).  VI,  75^ 
BlekJtenitis.  1 ,  3/7 ,  391. 
Bligb.VI,35r. 

Blome  (Richard).  V,  499*. 
Blomefield.  III ,  268. 
Blonnt.  II ,  55.. 
Blumenau..  rV,  357. 
Bluihenbacb.I,  76* 
Blunt(Jean).  I,  iT^- 
Blydorf.  V,  28. 
Boate.  m ,  3o6 ,  307. 
Boccaro  (Ant.).IV>  368: 


Bertolo.  II,  4ûi.  «^  Boekmann  (I.  li.).  IT,  4^^ 

Berlondelli {Jérônte).  111,8.     Boetticber.  Il,.^97- 


Bertrand.  II,  335. 
^esson.  II ,  428  ;  ÏV,  889. 
jBeverley.  VI ,  88. 
Beyer  (  WoMg  >  VI ,  840. 
Beyrlin  (Jacques).  I,  2916. 
BezA  (Jean).  II,  274. 
Bianconi  (]ean).  II ,  323. 
Biard(leP.>.Vl,i8. 
Bibeyro-Rîbeyro.  V,  lâq. 
Bicker.  1,299. 
Biervillas  (Inigô  ).  V,  58. 
Bignon  (Jérôme).  IV,  406. 
Bikker  (  Laurent).  VI ,  3 1 2. 
Biliings  (John).  V,  47a. 


Bogie.  V,  439. 
Bofinart.  IV,  878. 
Bobemus.  1 ,  170. 
Bohenis(Ant.).  VI ,  3i3. 
Boisg^Un  (Louis).  III, 60. 
Boissd.  III,  i3g. 
Bok  (Frahç.«-Sani.).  H,  894^ 
BoBtngfPi^édéric),V,  19. 
Boh«.  V,  69.. 

Bon^mi  (Jacques).  Ht,  56.. 
Bone(Aug.-Fréd.).  III,  182..  ^ 
Bongars.  H.,  agS. 
Bonkrofl  (Edou.).  VI,  ^57. 
Bonne.  VI ,  169. 
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BonnMorw.  IV.  4 1 3. 
fioiwfciieii.  Il,  4 17, 460;  m, 

Bnoih?  (Rich«nl\  IV,  a6o. 
Borrh  (de).  111,^9. 
Borda.  1 ,  935. 
Br^^nar.  II,  5a, 
Bnrdirr.  VI,  ig. 
B'vrdifii.  IV,  4 10. 
Bortilrdr.  Il  »  ?g^ 
B^rla«e.  III ,  §64. 
Bnrti  (hromivde).  11,2^5. 
Borrî  (ClinilA  V.109.  ' 
Btmtt  de  SainI- Vincent  (P. 

C.  li.\IV,  4oq,»8ii. 
BoK-lii  f  Françnu).  III  »  1 1 . 
Bmchini.  Il .  i8f),  190. 
Bn^TAwich.  II»  48 ,  111 ,  fto, 
Bo«iu.It3t9. 
Bn«nan  f  Ed.  ).  IV,  1  Sa. 
Boifu.VI,  119,  i33. 
Bo«weil.  III ,  941 ,  3oow 
BoCrkoé(Jnaepb).  11,977. 
Boter  (Jean).  I  •  1  r o. 
Bolerrioâ  (Rod.).  III ,  99. 
Bolorinî  (Lorenso).  VI ,  4. 
Bouche,  m .  t4>* 
Boocher  (le  P.).  I V ,  4 1 4. 
Boocher  (  Pierre  ).  VI ,  ao. 
Boofler«.II,  4i^« 
BoogainTÎHe(de).  I»  136. 
Boogoot.  m ,  a^CK 
Booipier.  VI,3a8. 
BouflloD  (  doc  de).  Il ,  ^79. 
Boolax-Baro.  1, 965, 
BcNiqiMl  r  HeoH).  VI ,  ag. 
^  Bomîiea  (M. de).  IV, 377. 
Boorgoing.  in ,  4 1 6. 
Bourrit  n ,  4ai  »  467 ,  464  ; 

m,i36. 
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Boulenrrk,  II ,  4!k). 
Bottlhier  rPierre\  iV ,  î«>6. 
Boulon  (le  P. y  VI,  iqn. 
BoMvel.IV.378;V,a«i. 
BnTOTÎo*  f  A'bert  ).  1 ,  119. 
Bowle*.  III .  394. 
B'yd  (Htighf.;.  V,  134. 
Bo%er.  VI,  a. 
Bovnd*'f('M.  M.llll.9a3. 
Boaenluirff  (  F.  ).  Il  •  373. 
Bracali ,  Franc  \  V,  ?8^. 
Biailliwaile.  1V^  47* 
Branrolonne(Nicolo^.  I,G& 
Briiii(I.V,446. 
Brand  (  Joi.-Afn*  dtO.  1, 19OL 
Btand  (Jacquet)»  111,  969. 
Brandao  (  Antoine  et  Frau* 

çoûlIII#Bi7.  V 

Bralrîng  (W.  A.).  VI ,  3S3.     f* 
BrannM  ftweiger.  Il ,  /|57. 
Brasev.  III,  aïo.      # 
Bredenbach.  IV,  447* 
Brederode  (Reiniiard   de)* 

n,  3. 

Brrâlack(Sctp.).in,34. 
Breilhaupl.  III ,  58. 
Bre)tn(Jean).  I,   73,  a34. 
Brenond  (Cahr.  \  1 .  ?44. 
Brrton^J.  B.  J.}.  lîIjB  i.tri. 
Bretining  de  Bouclj«*iibac  h 

(II.J.).  I,ao5. 
Breval.  1 ,  3 1 4* 
Breventano«  III ,  5. 
Brève»  (  de  ).l,»o6. 
Breydenbach  (  Bernard  de  )« 

IV,  399,  400,  401. 
Breyer  (Jean).  iV.  2 -^6. 
Bre7iiio«(Phil.).n.4^3. 
Briamlé  (  Vincent  ).  1 , 9 18. 
Bnan-liikin,54.      | 
Brice.  m ,  1 53. 
Bridel.  II  ^  405* 
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Bridel  (Ie«  Frères).  II,  465. 

Bridel(Loui»).  VI.93. 

BnkveII.BriknelI.VI,ii7. 

Brioneyu.i  (Mart).  IV,  4q3. 

Brisel.  III ,  385. 

Briason.  HI ,  i38. 

Brîsaon  (  de  ).  IV,  67. 

Brissot  de  Varville.  V ,  3o  ; 
VI, 61, 65. 

Brisled  (Jean).  III,  3o3. 

Brho  (  Bernardo).  III ,  3 1 7. 

Brillo-Freyre (F.).  VI,  276. 

Britlon  (J.).  III ,  279. 

Briaard.  lïl ,  45. 

Brocard  (Bonav.).  IV.  409. 

Brocardi.  I,"66. 

Brocke  (Adrien  de).  IV,  274. 
I  ^    BrokveU.  III ,  3 1^. 
jt^    Brome  (Jacq.).  ^,  3 1 3  ;  III , 

Bronoiuusde  Ried^ée  (Mar- 
tin).", 179. 
Broock.  IV,  1.1. 
Brocke.  Il ,  5  06. 
BroUier  (l'abbé).  II ,  92. 
Brolz  (Balth.).  V,  277. 
Broiighton  (G.  R.).  V,  477. 
Brower.  VI,  341. 
Brown  (P.).  VI,  188. 
Brown  (Ed).  1 ,  220,  3o4. 
Browne  (  W.  G.) ,  1 ,  264. 
Bruce  (P.  H.).  1 .  1 98. 
Bruce  (Jacq.).  IV,  319. 
Bruce  (Guill.).  V,  43o. 
Brûckman.  1, 173. 
Bruggeman.  II ,  397. 
Brukman  (Fr.-Er.).  I,  173. 
Brukmann(Fr.-*Jér.).  II,3oi. 
Brukner(Jér.).  I,3o2;II,4o6. 
Brun(M*ï«  Frédérique).  II, 

458, 459, 462;  m,  139, 

i/la,  143. 
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Brunet.  (G).  I,  3o8. 
Bruao  (Samuel).  IV,  169. 
Bruns.  1 ,  1 06  ;  IV,  9. 
Brunswick-Beveru  (le  duc 

Ferdinand).  I,  3o5. 
BruuH-Neegard.  II,  464^ 
Bruyu  (Corn).  1 ,  192,  245. 
Bruzen  de  la  Martinière.  I , 

379- 
Bry  (de).  1 ,  5.6. 
Bryan-Edwards.  Vl,  169^,. 

i85. 
Brydone.  III ,  66^ 
B!»cheider.  IV,  4' 9- 
Buchanan.  III,  3or. 
Buchwald  (Fréd.).  II ,  327. 
Buckelejr.  VI ,  348. 
Bucquoi  (Jacq.  de).  V,  98^ 
Buellius.  V,  49^* 
Bugge  (Thomas).  III  ^  1  Sj^ 
Bugnon.  IV,  378. 
Buirde.  I,  34 1.. 
BuliFon  (Antoine).  III ,  a6* 
Bullok (G:uîU.).  VI, 86. 
Bulsfond.  11,482. 
Buona-Juta-Albani.  1 ,  66. 
Buonfiglio  (Phil.).  III ,  56. 
Buquoi.  II,  392,  393. 
Burchard.  I,34i,  IV,  4o5. 
Burchowitz  (Ern.-Christ.)* 

V,27. 
Burckhard  (Christ.).  V,  ai, 
Burges  (Al.).  V,  5o. 
Burghart  (Henri.).  H,  391. 
Burgo  (Barlfa.).  V,  5o. 
Burgo  (Jeàn-Bapt.  de).I,i  12. 
Burpdorff  (F.  U).  II,  33o. 
BurJ9  ( AJael).  1 ,  4> 9* 
Bqrk©  (Guill.),  V,  507. 
Burke  (Edmond).  VI,  6. 
Buruaby  (André).  VI,  8.  . 
BurncL  I,  3qS.  , 
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Bumey.  I«  337. 
Bumev  ^J%cq.i  VI  «  387. 
Bomel  And.-ifar).  Vi,i4i. 
Borton'GuiU.>llI.«S9. 
Bu»b«clL  le  li«r.  de'.  I/J94. 
BtMch  :J. G..  1.3 II,  34a. 
Bujdiel(Cb..llI,ii& 


<»5 

Biischinc.  Il  .  'U)l,  3<>3. 

Ba«li:JMn\lir,3o9Î 

Buar.II,  14. 

Biilel-Dumont.  VI ,  57. 

Buttel.  IV,  i63. 

Buxlorf  '  Aug.-Jarq.\  II»  409- 

B>n>n.  j,  i33j  VI,  349. 


c. 


CiBOT^S.).  V,  491;  VI,8. 
C^achrriDob  'J.df\  IV,  ^ox 
CadaoKMto  Aioy^io'.FV  H2. 
radrl-Ga^icoiiH.  III.  ihS. 
Cadwalbdor-Cold<^ii.  VI, 

Cjp^r  ''A.  O. .  H  .  a-8,  a-9. 
Carîanodr  Liina*ltl,  3ii^ 
Calcffolari    Traiiv.  .  III ,  $. 
Callender.  VI ,  404. 
Cilvacii'llor-<;uill.MI,  4. 
CaNeile  de  ll^lrale  (  Jean- 

Cfirisloral .  111 .  i-^S. 
CaiiMT«lo^J<M.\  III.  54. 
Canbri.  1,  3S8;  III,  r^S, 

i65.  lA 
r«fiideii^iaill.\ni,ao4. 
Gimpaniiia  '  Tbom.  ).   VI, 

81. 
Carapbell  (Alex.)  HT,  991» 

3ii. 
C«nipl>dl  (l^onard).  V.  49. 
Giropr.  I,  io|. 
Campe  i.B.>lll,  iS^. 
Campenon.  III ,  1 3^. 
Camphel.  VI,  3i4. 
Campomanèfl.  III  ,  319. 
Camatrapp  (N.  J.;.  V/28. 
Camus^A.  G.).  III,  17a. 
Caodi*h.  1 ,  1 13  e(  1 14. 
CaadiftMlanl.  VI,  394. 


Canullon.  Ifl,  179. 
Caniler.  I^  g  5a. 
C«poI:  Rodolphe).  1,37! 
Caj)|MT  (Jatq. .  I,  aaS,  254. 
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MeroUa  (le  P.  Jér.).  IV,  17a. 
Merveilleux.  I  >  7.         , 
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Marillo-  Vaiarde  (Rodrig.). 

V,  194. 
Marphy.  III,  la  t. 
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xales).  VI;  343.  Olaus  Magnus.  I,  369,  390. 
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Pellegrîn.  II,  i<j6. 
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DES    IfOVft     DSS     AUTSVRft. 


Piller  (Malh.V  II ,  yg. 
PimcnU  V  P.\  V,  io». 
Pimenlel  ,Man.\  I ,  )4'id 
Pm«rp.  I.s35;V,al>3;\l, 
3^9. 

Fini  ,I'InDcnrgilde\  U,5it. 
rinkertoo.  III,  it>3. 
Pinio  T.  N..  IV,  371. 
Pioni  M.  M.'.  1,3^3. 
PirU.  III ,  8. 
Pii«:D.  Ir.cir'.  111,384. 
Piton.  VI,  »-^, 
Pi»tontM(Th.\  VI,>55. 
Pifoa  «L.  A.)  VI.  Ah}. 
PiUmaniPli.WI,  i3j. 
Piti-Caprr  (H.;.  III ,  îj3. 
PUMaDce(Ant.dr'.  IV,  ^10. 
PUbt^  iBanh.dr  .rV\3^i. 
PUnlio  (J.  .  11,409. 
Pletchljchitew    i  Gri,:<iry  \ 

IV.  O.. 
HwIchrTef  ^Scrgr%).  II,  1-. 
Plike  fRobert .  IV,  aa5. 
Plol,R.).in/j5c|.â6a 
noQcquef  '\V.  CÎ.\  II,  4ar,. 

Plucr  ;Ch.  ChrisiO.  Ill,  3y5. 
Pion.  I,4ot. 

Planiike(ILM).II,3i9. 

Pocoke(Rich.;.  I,aai;IV, 

34». 
PodniU.  I,  i8-. 

Poiret  IV,  3«.' 
Pwrr».  I ,  a68. 
Pola  (Olirier).  III ,  ti. 
Pblter.  I,  9. 

Poiia(Jean).III,5. 
Ponce*  (C.  J.).  IV,  310. 
Poni(M**'<»e).III,46o. 
""■*  '  '*»»).  UI ,  143. 
111.1.433,43?. 
le).  I,  ^91-, 


4:i 


Poorteo.  III,  a  17. 
Pboiion.  II.  3V>. 
Po|)r]iiiierr  deU'.  in,i83. 
PopiMm  Jloin*» ,  V,  13*. 
Poppe   J.  r.  .IV,3Hi. 
PoriAichi.  Il,  169. 
Portrnon  i  KJrnc  de\  1 ,  38. 
Por  Irr.  Il ,  h j. 
Porllock.  I.  l^••. 
Foirr(Hrnndc).  I.iB3. 

Po**rll.  I,  la. 

Po«%<>%in  'Ani  \  II,  a. 
PoAirl.   III,  11,   109»  *oo; 

IV,  3H:,4»3;V,^. 
Poirr.  II,  9. 

Poioky  ;lr  C.  âc\  Il ,  391. 
Pouchol  de  ChanUiêm.  V, 

3t. 

Poiikf.  IV,  48. 
Poiilin  d<*  LiimîoA«  UI,  104. 
PoiillH.  I.  i8a. 
Pouc|ue%  illr.  II,  a4a. 
Povdft«*ii    B*ornc;.  1 .  39^. 
Po\%nal(T.  M/.  VI,  11. 
PfadovD.Jr«ndtf\  IV,  41. 
Pradi    non  Prudll  III,  i5a. 
Prall.  I,  3^8,  III  j  aa  i. 
PrehMc  (dr  .  III ,  i63. 
Pre«Ie(R.  de.).  1,319. 
PreuAclirn    A.  G.}.  II,  ^99. 
Pn*vôt-d* Exile*  1 ,  93. 
Price  JoM'ph).  1,  aa5. 
Prier.  III,  aat ,  «t3. 
Prirat  (G.).  VI.  69. 
Prince  ,Th.).  M.  77. 
Prtnx.  Il,  S. 
Priuli.  1 ,  6il 
Prolacci  IV,  34?. 
Proyard.  IV,  173. 
Pruneau   de  Pomniegorge. 

IV,  laa. 
Pialinanasar  (G.).  V,  289. 


47^  TARIFE    ALPHABÉTIQUE 

Pudsey.  VI,  277.  Purry  (J.  FX  iV,  227. 

Fuel  (Martin)»  I,  3oi.  Pucsitw.  I,  S, 

Purchas  (Samuel).  I,  6Ô.  Puydeux.  I,  2^3. 
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Ramus  (Jean).  1 ,  4^  i-      ^  ^  j 
Ramusio.  I,4i4.  '    ^ 

Randolf.  I,  33g. 
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Rauwolf  (liéonard).    IV, 

370. 
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Rulhiere.  III,  73. 
Russe!  (Pierre).  III ,  212. 
Russel  (Alex.).  IV,  431  • 
Rulelius.  1 ,  3o8. 
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baganUn.  1,4.. 
S;ig«rd.  VI ,  18. 
Sagittaire.  1 ,  298. 
S^iior.  t  ^  238. 
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SchulzCJ-C.).n,  34X 
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Silhouète.  I,  33o. 
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SotoiFnnçoùdr  .  VI, 86. 
Salo(t'eman<ldr'.  VI,  lai. 
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SlMabna«*r.  III,  107 
8lria)urt.lV.4iH. 
5t»Hrr.  V, -,J5.4f*i  VI.T. 
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Tachard.  V,  99. 
Taiibout.  VI,  378. 
Tâlbot.  II(,  104. 
Tanner.  II ,  5. 
Tapp.  V,  34- 
Targioni.  III,  1 3. 
Tasman  (Âbel-Jansen).  VI, 

4o3. 
TTasman  (Jacques).  VI ,  345. 
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Tayfel.  11,53. 
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Telles(IeP.).  tV,  3i4. 
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Thoma^.  1 ,  27 1 . 
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Thomasius.  I,  7. 
Thompson.  1 ,  238. 
Thorlacius.  III ,  1 1 1 . 
Thornill.  IV,  344. 
Thornton.  III,  959. 
Thorton.  III,  292. 
Thiimmel.  III,  144. 
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TiMHirr.  Il .  56. 
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